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Service de reconnaissance
des plantes

Les Botanistes dont les noms suivent proposent leurs services pour aider leurs
confrères, les jeunes surtout, à déterminer leurs récoltes:
• Pour les Charophycées :

e M.le ChanoÎl'le R CORlLLION, Laboratoire de Biologie végétale etde Phytogéographie
(I.R.F.A.), 3, place A. Leroy, B.P. 808, 49008 ANGERS Cedex 01.

• Pour les Champignons supérieurs:
e M. le Dr P. BOUCHET, Les Ouillères des Nouillers, 17380 TONNAY-BOUTONNE.
e M. G. FOURRÉ, 152, rue Jean-Jaurès, 79000 NIORT.

• Pour les Algues marines océaniques non planctoniques:
e M. Ch. LAHONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN.

• Pour les Muscinées :
e Mlle O. AICARDI, 9, rue du Jubilé, 92160 ANTONY.
e M. R. B. PIERROT, Impasse Saint-André, '17550 DOLUS.

(Responsable du Fichier Bryophytes du Centre-Ouest).
e M. M. A. ROGEON, 14, rue Henri Dunant, 86400 CIVRAY.

• Pour les Cryptogames vasculaires et les Phanérogames:
e M. M. BOUDRlE, Résidence les Charmettes C, 21 bis, rue Cotepet, 63000

CLERMONT-FERRAND (pour les Ptéridophytes seulement).
e M. A. BOURASSEAU, 2, rue Bernard Palissy, 17100 SAINTES.
e M.le Chanoine R CORlLLION, Laboratoire de Biologievégétale et de Phytogéographie

(1. RF.A.), 3, place A. Leroy, B.P. 808, 49008 ANGERS Cedex 01.
e M. M. KERGUÈLEN, Directeur de Recherche Honoraire à l'I.N.RA., 75, avenue Mozart,

75016 PARIS (pour les Fétuques seulement).
e M. F. PLONKA, Chargé de Recherche Honoraire à 1'1. N. R.A. , 19, rue du Haras, 78530

BUC, (pour les Fétuques seulement).
e M. Ch. LAI IONDÈRE, 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN (pouries plantes du littoral).
e M. A. TERRISSE, 3, rue des Rosées, 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÈ

(pour les plantes de l'île de Ré et ceDes de la partie orientale des Pyrénées).

Il est recommandé que chaque récolte comprenne, autant que possible, deux ou
mieux trois parts d'herbier, la détermination étant d'autant plus sûre et plus précise qu'il
est possible d'examiner un plus grand nombre d'échantillons. Cela permettrait aussi au
déterminateur de conserver pour son propre herbier l'une des parts envoyées.

NOTA: il est demandé aux envoyeurs de dédommager les déterminateurs des frais
de correspondance, surtout s'ils désirent que les échantillons envoyés aux fins de
détermination leur soient retournés,

N.D.L.R. : Alors que l'impression de ce bulletin était pratiquement terminée, nous avons appris avec
stupeur le très récent décès de Christian RAYNAUD qui avait, il y a quelques années, accepté de
participer activement au 'Service de Reconnaissance des Plantes· de la S.B,e,o. Une notice nécro
logique le concernant sera insérée dans le prochain bulletin.
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Les droits de la plante:
un peu d'humanisme

par André TERRISSE (*)

A Madeleine REBÉRIüUX, Présidente de
la Ligue des Droits de l'Homme, en souvenir
de quelques promenades à travers les
paysages minéraux de la haute Cerdagne.

« Entre la protection d'une petite plante et celle de l'homme, je choisis
l'homme " déclare le maire de guimper (Ouest-France du 19 octobre 1992),
quand un projet immobilier vient d'être bloqué parce qu'un botaniste (R. LE
BORGNE, membre de la S.B.C.O.) s'est aperçu que le terrain convoité abritait
une espèce végétale protégée au niveau national: Drosera rotwu1ifolia. Voilà un
argument qui est devenu banal dans la bouche des hommes politiques quand
les "écolos" prétendent contrecarrer leurs projets d'expansion économique.
Remarquons que si la plante est "petite" Oa presse régionale reproduit à
plusieurs reprises, dont une fois en l'inversant, comme dans un miroir, une
photographie du maire de guimperarméd'une loupe), le projetest certainement
grandiose; quant à la "protection" dont l'homme est supposé avoir besoin, en
l'occurence, il s'agirait plutôt d'expansion 1

Mais au nom de quels principes peut-on demander à cet homme, dont les
intentions sont certainement sincères, de renoncer à un projet qui est la
justification mi;me de sa fonction? guelle disproportion, entre la petitesse de
la plante et la majesté des bâtiments chargés de représenter symboliquement
l'importance du maire et de sa commune 1

A l'opposé, voici un fait d'apparence minime, dont les conséquences peuvent
être bénéfiques: plus d'une fois, j'ai vu, lors d'une sortie botanique, un jeune
enfant briser de sa baguette des tiges fragiles. Il se trouve toujours quelqu'un
alors pour lui expliquer qu'il ne devrait pas faire cela. qu'il faut "respecter" les
plantes.

Brève leçon. mais qui peut avoir des conséquences heureuses, car les
parents eux-mêmes prennent conscience tout à coup de ce que ce geste,
qu'habituellement ils ne remarquent pas, présente ici. dans cet environnement,
d'inconvenant. Il est permis d'espérer que, par la suite, ils en tiennent compte: un
fait minime peut parfois initier un changement durable de comportement.

Cette leçon discrète. dans la mesure où elle s'adresse à des enfants. même

(*) A. T. : 3, rue des Rosées, 17740 SAlNTE-MARIE-DE-RÉ.
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si, en fait, elle est destinée aussi auxadultesqui en sont responsables, ne suscite
pas de réaction défavorable, et elle peut se répéter â l'occasion d'autres gestes
inutilement lirespectueux â l'égard de la nature: cueillir des fieurs pour en faire
un gros bouquet dont, souvent, on se débarrassera avant même d'être rentré
chez soi (les fieurs étant fanées, ou sentant mauvais, ou simplement par saute
d'humeur 1) ; retourner des champignons parce qu'on pense qu'ils "ne sont pas
bons", ou même simplement pour vérifier qu'il ne s'agit pas d'une espèce qu'on
estime ; ou en ramasser beaucoup plus qu'on ne pourra en consommer, le
surplus finissant â la poubelle ; ou casser les branches des framboisiers
sauvages pour récolter plus facilement les quelques framboises mûres ; ou
écraser, en se couchant sur le sol pour prendre une photo d'orchidée, d'autres
plantes fragiles (y compris parfois des orchidées de la même espèce 1), ou
retourner, sans les remettre en place, les pierres découvertes par la marée, sur
les "banches". On pourrait allonger presque indéfiniment cette énumération;
ajoutons simplement un dernier exemple de brutalité inutile â l'égard de la
végétation. qui n'est pas le fait des particuliers, mais dépend des pouvoirs
publics: l'arasement des bermes sous prétexte de faciliter la visibilité pour la
circulation automobile ; â l'origine de cette pratique. il y avait une louable
préoccupation, mais elle a rapidement dévié de sa raison d'être originelle, car en
hiver l'herbe ne pousse guère, mais comme on ne peut laisser chômer le matériel
et les employés on poursuit le "nettoyage".

Encore faut-il préciser que les bonnes intentions ne suffisent pas : sur la
couverture de l'album "Chemins d'Aubrac" (Ed. du Rouergue, 1987), les
auteurs. sans doute sincèrement amoureux de cette région et de sa nature. ont
placé la photographie de deux enfants portant chacun un gros bouquet de
jonquilles 1

Mais au nom de quelle morale ces actes peuvent-ils être cpndamnés? Quel
principe invoquer pour convaincre le maire de Quimper et la majorité de ses
administrés, lecteurs de la presse régionale, de modifier leur projet d'urbanisme
pour laisser vivre cette petite plante carnivore ?

Je penseque. malheureusement, il n 'yapas dejustificationlogique au respect
de la nature.

Dans un ouvrage qui a eu un certain retentissement. en cet automne 1992,
Le nouvel ordre écologique, l'auteur, L. FERRY, passe en revue toutes les
positions philosophiques qu'il est possible d'adopter â l'égard de l'environnement: la
lecture d'un tel ouvrage est décourageante: on a l'impression que tout peut se
dire et se "justifier" logiquement sur ce sujet, et que l'auteur se débarrasse de
vous en vous classant dans une des catégories qu'il a définies; heureusement,
de temps en temps, il échappe au piège qu'il s'est tendu â lui-même comme aux
autres et on est soulagé quand - rarement - il prend parti, et dit "je", même si
alors son point de vue -subjectif- est différent du vôtre.

En fait, malgré le titre donné â ces notes. je sais bien que les plantes n'ont
pas de "droits" et sije prétends qu'il faut les respecter. c'est â la suite d'une sorte
de pari : je parle sur la cohérence des hommes. et j'inverserais volontiers les
termes de cette appréciation portée par Pascal BRUCKNERsur l'ouvrage de Luc
FERRY: «A ceux pour qui le respect de la nature passe nécessairement par
l'amour des hommes..... Je croirais surtout que l'amour des hommes passe
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nécessairement par le respect de la nature.
Je pense que notre manière d'être envers les autres ne peut être que globale; et les

autres, ce ne sont pas seulement les autres honunes, mais les animaux, et pas
seulement les animaux domestiques, que nous aimons seulement à mesure de
leur ressemblance humaine, mais aussi ceuxque nous qualifions de "sauvages",
voire parfois de "nuisibles", pourjustifier leurélimination; et aussi les végétaux,
et pas seulement les plantes et les arbres que nous cultivons uniquement pour
servir nos intérêts, mais aussi toute la végétation spontanée et même, dans une
certaine mesure, le minéral. Je viens de revoir, à la télévision, un vieux film en
noiret blanc, deJohn HUSTON, "LeTrésorde la SierraMadre".Trois aventuriers,
chercheurs d'or, vont quitter le site qu'Us viennent d'exploiter fructueusement.
Voici le dialogue échangé par le bon ijoué par Walter HUSTON, le père du
réalisateur) et le méchant (Humphrey BOGARI1 ; le troisième, le jeune, écoute :

«- 11 faut une semaine pour remettre la montagne en état.
- Faire quoi?
- La remettre conune elle était.
- Je pige pas.
- On l'a blessée. 11 faut la soigner, on lui doit bien ça. Si vous m'aidez pas

je le ferai seul •. Et ce n'est peut-être pas tout à fait un hasard sile site se nonune
la Sierra Madre, la "Chaîne [de montagne) Mère" 1

C'est ainsi que les peuples que nous qualifions de "primitifs" s'excusent
auprès de l'animal qu'Us vont devoir tuer pourse nourrir, eton peut dire que c'est
par cette attitude qu'ils exercent leur liberté d'hommes. A l'opposé, faut-U
s'indigner, conune le fait CAVANNA ("Coups de sang", ch. 1, p. 9 à Il, "Ils l'ont
fait !") qu'à l'occasion d'une manifestation pour la défense du monde paysan, les
manifestants n'aient pas hésité à làcher dans les rues des villes des moutons
après les avoir arrosés d'essence et avoir mis le feu à leur toison? Mais CAVANNA
se trompe: ce ne sont pas des paysans, qui ont commis cet acte, ni même des
éleveurs, mais- aboutissementd'une évolution dont ils ne sont pas responsables
- des "producteurs" de moutons 1C'est pourquoi le sociologue P. BOURDIEU
(La misère du monde, 1993, p. 521) assimile de tels actes aux« extrémités d'une
sorte de sacrifice suicidaire '. Quel rapport entretient-il avec la terre, le jeune
agriculteur enfermé dans son tracteur, qui met sur ses oreilles le casque du
walkman pour se couper encore plus de son environnement inunédiat - et tenter
d'échapper à une monotonie dont Uest, par force, l'auteur 111 ne s'agit pas ici
de regretter l'époque oÙ la bergère pouvait nonuner chaque bête de son
troupeau, oÙ le cultivateur reconnaissait chaque pierre de sa vigne, chaque
arbuste de ses haies, Us'agit de rappeler qu'en quelques dizaines d'années, les
rapports avec la nature des gens qui autrefois en étaient les plus proches, les
paysans, ont été totalement pervertis. En réalité, 11 n'y a plus de paysans. Et
puisque ni les animaux ni les plantes ne sauraient faire valoir leurs droits. c'est
aux honunes qu'il revient, en quelque sorte, de rédiger une "déclaration des
devoirs de l'honune envers la nature" 1

En fait, pour essayer de justifier cette attitude, plutôt qU'à l'écologie, qui est
une étude de notre environnement, je ferais volontiers appel à une pratique, à
l'économie, au double sens de ce mot, étymologique et habituel: le gouvernement
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de lamaison, sans gaspillage; en somme, tme gestion rationnelle de la planète; nous
en sommes loin, et je ne me fais guère d'illusions 1

Les idêologies qui, dans le monde occidental, en ce XXe siècle, ont foumi à
nos sociêtês lajustiftcation de leurs conduites, ont fait de l'homme le maître de
la planète (personne n'ose plus dire "de l'univers" l) : pour les marxistes, il n'a
de comptes à rendre qU'à lui-même, pour les chretiens, il est le reprêsentant de
Dieu sur la terre. Quant au libêralisme, morale politique dominante en cette fin
de siècle, ce qu'il libère surtout ce sont les instincts de domination et de
possession 1

Mème les intellectuels sont des politiques, sinon au sens habituel du terme,
du moins dans son sens êtymologique: ce sont des hommes de la "polis", c'est
à-dire, en grec, de la ville. Ainsi SOCRAlE, se promenant sur les rives de l'Ilissos,
aux portes d'Athènes, n'y voyait qu'un cadre agrêable : la fraîcheur de l'eau et
du gazon êtait propice au fonctionnement de sa dialectique. Même J.-J.
ROUSSEAU, quand il ne rêcoltait pas des plantes pour la confection de son
herbier, trouvait dans le calme de la nature un cadre favorable au dêroulement
de ses "rêveries" 1 Dans son journal, S. de BEAUVOIR parle des longues
promenades à pied où elle entraînait J.-P. SARfRE : on peut imaginer l'êtat
d'esprit de ce dernier en constatant que pas un seul mot, dans son oeuvre, ne
se rapporte à la nature (au sens que les botanistes donnent à ce mot).

Je renouvelle pourtant mon pari : la curiositê et le respect que le gêologue
manifeste à l'égard du monde minêral, l'ornithologue envers les oiseaux, le
botaniste envers les plantes, ne sont pas fondamentalement diffêrents de
l'intêrêt et des sentiments que chacun de nous devrait ressentir pour les autres
hommes.

Il n'estjamais bon de vivre repliê sur soi-même. Or ily a bien des façons, pour
l'homme, de se refermer sur soi: sans les assimiler tout-à-fait, on peut
lêgitimement comparer l'attitude de l'êcrivain qui affirme ne pouvoir êcrire que
plongê dans un bain musical d'auteurs classiques à celle du jeune agriculteur
qui mène son tracteur avec le casque sur les oreilles, êcoutant en permanence
les "boum-boum" de la radio locale, entrecoupês de "rêclames" pour les
magasins du bourg ou les bals de fin de semaine 1Même comportement chez le
collêgien qui parcourt ses trajets quotidiens, à pied en mobylette ou en bus, avec
le walkman sur les oreilles; ou chez le "citoyen" de tout àge ou de toute condition
qui passe tout le temps de ses loisirs l'oeil rivê sor l'êcran de la têlêvision, cet
êcran qui cache le monde plus qu'il ne le rêvèle 1

Est-ce à dire que nos ancêtres avaient de la chance, de ne connaître ni la
têlêvision, ni le walkman, ni le "CD" ? Composant ce discours "retro" sur un
ordinateur, je n'irai pasjusqu'à le pretendre; mais, comme l'a très bien dit Boris
VlAN : «Jamais je n'ai pu me contenter de la logique du blanc ou du noir, ou de
la logique à deux valeurs, c'est absolument insuffisant; si une chose n'est pas
blanche, elle peut être noire, êvidemment, mais elle peut être êgalement d'un tas
de couleurs très diffêrentes 1. Cetoutil merveilleux, qui me procure une si grande
libertê dans l'êcriture d'un texte, devient un engin diabolique quand il permet
de confêrer une apparence de personnalisation aux prospectus qui emplissent
ma boîte aux lettres et qui m'annoncent, avec mon nom êcrit en lettres ênormes,
que j'ai gagnê un magnifique cadeau; et je n'oublie pas qu'on dêtruit des forêts
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pour cela. Mais je voudrais ne pas avoir à choisir entre l'éclairage à la bougie et
la bombe atomique, il y a sûrement d'autres choix possibles qu'entre le progrès
à tout prix et le mode de vie de nos ancêtres. Je fonnule donc un nouveau pari,
c'est qu'on peut concilier l'épanouissement de l'homme avec le respect de la
nature.

Malheureusement, si l'homme veut échapper au cocon climatisé à l'intérieur
duquel il vit en ville, s'il veut retrouver les éléments naturels autrement que par
procuration, il trouve sur son chemin vers la mer, la montagne ou la campagne
bien des perversions, qui vont des Mmarinas" aux Mdomaines skiables" en
passant par les chasses privées en Sologne, et on pourrait faire une étude sur
l'utilisation de la nature dans la dénomination des lotissements périurbains, le
comble étant atteint par un complexe hôtelier qui s'intitule Ml'orée des greens" 1

A quoi sert d'invoquer les plantes et les animaux pour nous aider à supporter
un environnement qui (par notre faute) nous est devenu de plus en plus hostile,
malgré les progrès du confort matériel, dans nos sociétés occidentales ?
N'entraînons pas les autresfonnes de vie dans notre penchant à l'autodestruction.

Ne prenons pas comme alibi le principe de priorité, évoqué tout aussi bien
par telle nationalité ou telle race pour en dominer une autre que par les hommes
pour imposer leur loi au reste du monde et le piller. Nous avons cru longtemps
que le mode de vie de nos sociétés occidentales constituait un modèle qui, dans
l'idéal, pouvait étre étendu à l'ensemble de la planète. Nous savons maintenant
que c'est absolument impossible et que notre façon de vivre est un privilège qui

. n'est pas généralisable.
Notre brutalité (ou au mieux notre indifférence) à l'égard des autres êtres

vivants n'est pas un signe de bonne santé mentale pour nos sociétés, pas plus
que, pour chacune d'elles, son animosité à l'égard des autres 1Elle traduit plutôt
notre volonté de puissance, qui fait que nous avons tendance à tout vouloir nous
approprier, ou du moins à ne nous intéresser qU'à ce qui nous est utile. Dans
notre pratique botanique tout au moins, nous essayons de prendre en compte
les plantes pour elles-mêmes; et quand nous les classons, ce qui est l'essentiel
de notre pratique, ce n'est pas pour nous en débarrasser, mais pour mieux les
reconnaître: nous les rendre familières, c'est aussi leur accorder notre estime.

Si nous avons vécu jusqu'à maintenant à peu pres en harmonie avec les
autres êtres vivants, c'est par force: nous n'avions pas les moyens de leur porter
des coups sérieux, ne connaissant ni le fusil, ni le bull-dozer, ni la fission de
l'atome; la puissance de l'homme, ou plutôt le mauvais usage qu'il fait de cette
puissance, est dangereuse, aussi bien pour lui-même que pour sa Mmaison", la
planète: sans le garde-fou du réel, la raison raisonnante s'emballe et tourne à
vide; l'art et l'artisanat se sont Mavachis", depuis que la matière ne leur résiste
plus: victime de sa propre puissance, la creation Ms'affole", il lui manque
désonnais ces Mgênes exquises" dont parlait le poête P. VALÉRY; c'est le règne
du moulé, reproduit à des milliers d'exemplaires, du tissu imprimé, du non tissé,
des images synthétiques, des clones, des élevages en batterie, des mornes
éteBdues de labours. des alignements de conifères. Mais surtout, il est devenu
facile de tuer. de détruire.

Ne nous comportons pas maintenant avec le reste de la planète comme l'ont
fait jadis, à l'égard des Indiens habitants du Nouveau Monde, les conquérants
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espagnols et portugais. Ne nous laissons pas aller à des comportements
d'hommes égolstes imbus de leur puissance. Il est bon que, de temps à autre,
le regard de l'intellectuel se détourne de la vision narcissique de lui-même pour
accorder un peu d'attention au monde qui l'environne et peut-être, ce faisant.
son regard croisera-t-il celui de Ml'autre".

Le politique tend à dominer et à s'approprier le monde ; l'intellectuel
reconstruit le monde selon ses rêves; le naturaliste prend (et comprend) le
monde tel qu'il est.

Essayons de mettre en pratique cette recommandation formulée au début
de ce siècle par un maître à penser qui n'est plus guère à la mode: « ••• ma vraie
devise d'homme : me penser moi-même le moins possible, et penser toutes
choses. (ALAIN. Propos, 25 avrtl1909). M'inspirant de cette forte devise. je ne
crois pas que ce soit trahir l'humanisme que de réclamer aux hommes, pour les
plantes, des droits 1
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La végétation des dunes et de la lagune
de la Belle Henriette (Vendée).

Intérêt, évolution, conséquences de la fermeture
de la lagune en 1971

et de la tempête de février 1990

par Pierre DUPONT·

Résumé: Les dunes et la lagune de la Belle Henriette, édifiées progressivement au long
du XXème siècle, possèdent une riche flore et une végétation variée. La fermeture
artificielle de la lagune en 1971 a entraîné la disparition du schorre et l'invasion de
plusieurs secteurs par des plantes sociales. Mais les franchissements périodiques du
cordon dunaire par la marée ont permis la conservation d'un certain nombre d'espèces
halophiles. Suite à la tempête de février 1990, qui a créé d'importantes brèches et a permis

. la submersion d'une vaste surface, le repeuplement des espaces affectés par l'eau salée
a été étudié. Les diverses causes de dégradation du site sont examinées et des mesures
de gestion sont proposées.

Formation de la lagune,
évolution récente

La lagune de la Belle Henriette, située en Vendée sur le Domaine Public
Maritime, au niveau de La Tranche-sur-Mer et la Faute-sur-Mer, s'est formée au
cours du XXème siècle, à l'arrière d'un cordon dunaire progressant rapidement
de l'ouest vers l'est, puis le sud-est. Les dunes qui bordaient l'Océan au début
du siècle se trouvent maintenant plus de 500 mètres à l'arrière du nouveau
cordon.

A cette époque. selon A BOUHIER (1957), ces anciennes dunes étaient
sérteusement entamées par l'érosion et la route côtière avait été coupée en 1906 ; il
fallut édifier une digue en ciment de 600 mètres de long qui s'étend maintenant
à l'arrière de la lagune. Cette érosion résultait précisément de l'apparition à
l'ouest d'une langue de sable qui déviait les courants en direction de la dune.

La progression de la flèche limita peu à peu les attaques, mais elles reprirent
plus tard au voisinage de La Faute, d'où la construction d'un nouveau mur. Un
schorre s'édifia progressivement à l'arrière. de part et d'autre d'un long chenal

(*) P.D. : 17 rue de Bellevue, 44700 ORVAULT.
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tortueuxet ramifié dont les communications avec la mersubirentde nombreuses
vicissitudes. L'ouverture se situait tantôt vers l'extrémité sud-est, comme en
1950 et 1971, tantôt vers le milieu de la lagune, comme en 1957; mais, dès les
années trente, une tendance naturelle vers le colmatage se manifesta
périodiquement.

Les Sables-d'Olonne

Marans.

Marais
Poitevin

• Luçon

1
La Belle

Henriette

Carte montrant la situation géographique de la Belle Henriette

L'avancée de la nouvelle flèche a été trés rapide, puisqu'elle atteint trois
kilomètres jusqu'à la fin de la lagune et se prolonge au-delà devant la Faute. De
son côté, le schorre se haussa peu à peu, évoluant vers des prés salés sur sa
périphérie, si bien que certaines parties furent utilisées pour l'élevage, mais
nous manquons d'infonnations sur l'importance réelle de celui-ci. A l'avant, de
nombreux bouchots à moules se trouvent tout au long de l'estran, débutant tout
près du rivage actuel.

Dans les années soixante, alors que l'urbanisation atteignait des secteurs
voisins, alors que la fréquentation de plus en plus grande du cordon dunaire
commençait à poser des problèmes, naquirent de grandioses projets
d'aménagement. Un énonne complexe touristique était prévu entre le Lay et la
lagune, avec des centaines de résidences, des hôtels, descommerces, un casino,
un terrain de golf, un aérodrome, une base nautique sur la lagune'
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Un événementfâcheuxdevait se produire en 1971, manifestement en liaison
avec ces projets, mais en prétextant de l'instabilité du cordon dunaire et du fort
courant de Jusant: la fermeture artificielle de la lagune â son extrémité sud-est
par une digue sableuse élevée.

. Heureusement, suite aux travaux de l'AL,C.O.A (Atelier d'Aménagement du
Littoral Centre-Ouest Atlantique) dans les années soixante-dix, une vocation
naturelle était reconnue au secteur de la Belle Henriette (en envisageant
cependant la création d'une base loisirs-nature dont l'importance n'était pas
précisée). (1)

Cette fermeture de la laguneen 1971 devait avoir de fâcheuses répercussions.
De l'eau de mer entrant encore périodiquement par le côté nord-ouest, la
végétation du schorre se maintenait â peu près, dans un premier temps, Puis,
les communications ne se faisant plus que lors des plus grandes maréesou des
tempêtes, l'évolution fut rapide, En raison de l'adoucissement du milieu et de
l'absence d'entretien, la roselière d'une part, les friches nitrophiles d'autre part
ont pris une place abusive. Pendant ce temps, malgré de multiples discussions,
aucune décision n'était prise quant â la gestion du site. Mais on laissait, aux
Roulières, un terrain de camping empiéter fortement sur l'extrémité ouest de la
lagune.

Un sérieux espoir était pourtant né en 1979-82, A ce moment, la Préfecture
de la Vendée avait, en la personne de J.-L. CHEVALIER, un "chargé de mission
pour l'environnement". Il prit le dossier en mains, consulta divers spécialistes

. et rédigea un intéressant rapport sur la protection et la mise en valeur de la
lagune. Essayerde concilier la conservation avec divers aménagements soulevait
certes des inquiétudes, mais allait aussi â l'encontre de bien des intérêts.
L'auteur du rapport quittant laVendée et son poste n'étant plus pourvu, aucune
suite ne fut donnée. Dix ans après, la situation n'a cessé de se dégràder et l'on
ne voit rien venir.

Il importe de noter que le cordon dunaire se prolonge au-delâ du point de
fermeture de la lagune et qu'U s'est bien renforcé depuis 1971. Encore
franchissable par la marée en divers points, il finit par se raccorder aux dunes
de la pointe d'Arçay. S'U y a quelques dépressions entre le cordon et l'ancien
rivage, lavégétationdu schorre ne s'yest pas développée et ce sont essentiellement
des formations de dune mobUe, où l'abondance d'Euphorbia paralias est à

(1) Il convient de souligner le virage essentiel, ordinairement méconnu, qui a résulté à cette
époque des travauxde l'AL.C.O.A Certes, les décisions finales et le schémad'aménagement
qui en a résulté ont apporté bien des déceptions par rapport à ce que l'on avait pu espérer,
d'autant qu'on est revenu ensuite sur certaines décisions et 11 faut partout restervigtlant.
Pour ne parler que de la Vendée, c'est tout de même à cette êpoque qu'a été acquise la
préservation de divers sites des îles d'Yeu et de Noirmoutier, des dunes de Brétignolles,
du Bois Saint-Jean au sud des Sables d'Olonne, du Ve1llon et de la pointe du Payré près
de Talmont, etc. Presque partout, 11 y avait alors de grands projets Oe plan détaillé d'un
lotissement dans le bois de chênes verts du Ve1llon avait vu le jour et c'est de justesse que
l'opération fut évitée 1). C'est du reste l'une des grandes satisfactions de macarrtère d'avoir
pu contribuer à cette évolution, en rédigeant en 1972-73 un important rapport sur "Les
sites naturels et les problèmes écologtques sur le littoral entre Vilaine et Gironde" et en
participant à de nombreuses réunions avec l'AL.C.O.A
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souligner. que l'on rencontre. Nous laissons de côté cette zone.
Un événement important du point de vue du tapisvégétal. quoique épisodique

dans l'histoire du cordon dunaire, se produisit le 3 février 1990. Lors d'une
violente tempête, et malgré un coefficient de marée de 57 seulement, plusieurs
brèches se formèrent dans la dune. Non seulement la lagune s'est entièrement
remplie d'eau de mer, mais celle-ci a submergé, au-dessus de l'ancien schorre,
une bande notable à la base des dunes fIxées, provoquant sur la végétation des
effets importants et riches d'enseignements.

Connaissances antérieures
sur la végétation

Au début du siècle. des comptes rendus d'herborisations effectuées à La
Faute-sur-Mer et aux environs ont été publiés par la Société Botanique des
Deux-Sèvres. De même, lors de la Session de la Société Botanique de France de
1911, les dunes de La Faute étaient visitées le 7 juin; une description en était
donnée dans le compte rendu de G. DURAND et J. CHARRIER. Le site actuel
n'était pas constitué, mais la plus grande partie des espèces notées à cette
époque s'y rencontrent aujourd'hui.

Si la pointe d'Arçay fIt ensuite l'objet de travaux importants, en particulier
de E. FUSTEC-MATI-ION et de Ch. LAHONDÈRE, il n'y a pratiquement rien,
jusqu'à une date récente, sur les dunes et la lagune de la Belle Henriette. E.
cONTRÉ nous avait dit avoir visité le site, mais il n'a rien publié dessus. En ce
qui nous concerne, nous n'avions guère pris de notes lors de nos visites dans les
années soixante et en 1972. A cette date, dans notre rapport à l'AL.C.O.A, bien
que soulignant la grande richesse et l'intérêt scientifIque d'un site en constante
évolution, nous n'indiquions que quelques espèces caractéristiques mais banales.
Cependant, des photographies prises parG. BRIAND-REBION, qui avait participè
à l'étude, montrent, à la base des sables de lavieille dune, une ceinture d'obione.
avec des Arthrocnemum perenne à la base.

Un autre document intéressant fIgure dans la thèse de E. FUSTEC-MATI-ION
(1970). Elle écrit en effet: « Actuellement, une nouvelle flèche s'édifIe en avant
de la Baie de la Belle-Henriette, progressant à une vitesse extrêmement rapide
(en moyenne 20 rn/an). A peine colonisée par la végétation il y a une dizaine
d'années (en 1958, le CakUe maritima couvrait seul des centaines de mètres
carrés), elle est maintenant largement occupèe par un groupement à Ammophila
arenaria bien développè.• Nous pensons cependant qu'il y avait déjà à cette
époque des parties mieux fIXées.

La première étude réelle, quoique inédite (rapport à la Préfecture de la
Vendée. dans le cadre de la consultation entreprise parJ.-L. CHEVALIER) est
due à L. VISSET en 1979. Il indiquait les principaux groupements végétaux des
dunes et des vases salées. énumérant une soixantaine d'espèces comme
DianthusgaUicus. Silene IJUlgaris subsp. thorei, Sileneportensis. Linaria supina.
Polygonum maritimum. Inula crithmoides. Juncus gerardi. Polypogon
monspeltensis. Arthrocnemum perenne ; il déplorait l'extension de plantes
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étrangères aux groupements primitifs. comme Cirsiwn aroense, Carduus
tenuiflorus, Picris echioides, Pulicaria dysenterica. Il mettait l'accent sur les
dégradations déjà intervenues du fait de l'adoucissement du milieu et de son
abandon et prévoyait la grande extension prise depuis par les peuplements de
roseaux.

En 1986-87, lors d'une étude sur les sites botaniques du Marais Poitevin
demandée par le Parc Naturel Régional, en vue en particulier de la rédaction des
fiches Z.N.I.E.F.F., nous complétions largement la connaissance de la flore et de
la végétation. En 1986 également, D. BABIN rédigeait un rapport de stage pour
l'Université de Rennes sur l'aménagement et la gestion de la ·casse" de la Belle
Henriette, publiant en annexe un relevé botanique résultant d'une sortie
effectuée en compagnie de R. ROSOUX et de nous-même.

En 1990, le Parc Naturel Régional du Marais Poitevin nous a demandé une
êtude détaillée de la végétation débouchant sur des propositions de gestion.
Nous l'avons poursuivie jusqu'en avrtl1991, avec l'aide de D. VOELTZEL qui a
levé une carte de végétation au 1/ 2000. Celui-ci ayant obtenu un poste en
dehors de la région, nous avons continuê seulles prospections de 1991 et rêdigê
le rapport. Mais il était intéressant de poursuivre les observations sur l'ëvolution
des secteurs affectés par les inondations de février 1990 et nous avons complété
l'étude au long de l'annêe 1992, notanten particulier les effets d'un débordement
beaucoup plus limité survenu à la fin du mois d'août.

L'intérêt florlstique

La flore de la Belle Henriette est riche et variée; nous avons noté 392 espèces
de plantes vasculaires, en comprenant les chemins d'accès et le bord de la route
La Faute - La Tranche, mais en excluant parcelles construites et terrains de
camping et sans compter les espèces cultivées dont quelques pieds se sont
échappés.

Plusieurs plantes sont très localisées en Vendée. C'est le cas de Scrophularia
scorooonia seulement connu des îles de Noirmoutier et dYeu et d'une localité de
l'intérieur oû on ne l'a pas revu depuis longtemps. Silene lJtI1garis subsp. thorei,
plante littorale endémique aquitaine, est assez abondante au niveau de la dune
mobile, pratiquement à sa limite nord; autrefois signalée aux Sables-d'Olonne
et à 11le de Noirmoutier, elle semble en avoir disparu.

Odontitesjaubertianasubsp.jaubertfana, plante calcicole endémique protégée
sut le plan national. est également à sa limite nord-ouest. Elle possède plusieurs
localités dans l'intérieur de la partie aquitaine de la Vendée; nous avons été
surpris de la rencontrer en abondance aux niveaux de transition entre dune et
lagune. Carex serotina est également présent dans ces secteurs de transition;
c'est le Professeur lAMBINON qui a attiré notre attention sur lui au printemps
1992, un peu plus au sud dans la rêserve de la pointe d'Arçay, et nous avons
ensuite constaté sa présence ici. B, de FOUCAULT l'avait antérieurement cité en
Vendée au Bois Saint-Jean, entre Les Sables-d'Olonne et Talmont.
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Silene portensis, autrefois répandu sur les dunes littorales, s'est beaucoup
raréfié en Vendée, mais pas autant qu'on le pense ordinairement; c'est en effet
une espèce annuelle à effectifs très fluctuants en fonction des conditions
météorologiques; nous n'en avons pas du tout vu en 1990, un peu en 1986 et
1991, mais elle abondait en 1992.

Vicia sativa subsp. cordata est une plante méconnue; alors qu'elle n'était
signalée que de la région méditerranéenne, H. des ABBAYES en donnait
plusieurs localités, en particulier l'île de Noirmoutier, dans le Massifarmoricain.
G. RNIÈRE l'indique récemment commune sur le littoral du Morbihan; elle croît
ici au niveau de la vieille dune.

Parmi d'autres espèces plus ou moins rares, citonsAlyssumminus, Aetheorhiza
bulbosa subsp. bulbosa, Asparagus o.1Trcinalis subsp. prostratus, Polygonum
maritimum, Dianthus gallicus, Medicago marina, Ranunculus baudotii,
Chenopodium botryodes, Centaurfum tenuljlorum subsp. tenuiflorurn. TriJoifum
michelianum. Melilotus indica, Aceras anthropophorum.

On peut enfin remarquer quelques espèces étrangères dignes d'intérêt.
Centranthus caZcitrapae subsp. caZcitrapae présent dans la dune boisée, s'est
beaucoup répandu depuis sa première indication en 1971. Parentucellia latifolia
s'est installé récemment, comme en divers autres points du littoral régional.
Nous avions antérieurement indiqué Veronica cymbalariaen bordure du Bassin
d'Arcachon; J. TERRISSE ra observé en 1991 à l'île d'Oléron; la même année,
nous le notions ici au voisinage de ·la route, tandis que A. HÈRAULT
(communication orale) l'a trouvé en 1992 un peu plus au nord, à Jard-sur-Mer ;
voilà donc une espèce méditerranéenne de plus qui s'étend sur le littoral
atlantique. En 1992, nous avons noté un bon peuplement d'Aster squamatus
sur le rivage sud-est de la lagune; cette Composée subhalophile américaine était
déjà connue de plusieurs départements littoraux, mais pas de Vendée.

Remarquons que plusieurs espèces possèdent des formes prostrées, en
mélange avec la forme dressée, et parfois des intermédiaires. C'est le cas de
Polygonum maritimum, Salsola soda, Salsola kalisubsp. kali (individus dressés,
à tige principale dressée et tiges latérales couchées, à tiges toutes couchées),
Medicago littoralis (également ces trois cas; contrairement à ce que nous avons
écrit dans un article antérieur, n'est pas toujours prostré), Centaurea aspera
subsp. aspera, Helichrysum stoechas subsp. stoechas, Ononis repens. C'est
Artemisia campestris subsp. maritima qui présente ici la plus grande variabilité:
individus en général plus ou moins couchés, mais un certain nombre dressés,
rameaux glabres et verts ou velus-grisàtres ; nous avons même vu des individus
à rameaux couchés, gréles et ondulés.

On peut enfin remarquer l'absence de certaines espèces présentes dans des
milieux analogues du littoral vendéen, comme Linaria arenaria, Omphalodes
littoralis, Crepis suffreniana, Rosapfmpinellifolia. Glauxmaritima, Atrlplex littaralis,
Ltmonium auriculae-ursifoltum, Armeria maritima.
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Photo n° 1 : Marée du 30 août 1992. A l'heure de la pleine mer, l'eau coule massivement
l'ers la lagune. Au premier plan, E'Yngiwn marüimumet Salsola kali. (Les photographies
illustrant cet article sont de l'auteur sauf la dernière).

Photo n° 2 : Marée du 30 août 1992, milieu de l'après-midi; l'eau entrée le matin continue à
remplir l'aval ; chemin d'accès à la plage coupè ; on voit bien comment la lagune a étè
compartimentéeartificiellement, avecdu sable prélevé sur ladune. Le roseau s'étend en bordure.
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Photo n° 3 : Dianthus gallicus.

Photo n° 4 : Une touffe de Silene vulgalis subsp. thorei, près de sa limite nord actuelle.
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La végétation et ses variations
en fonction des facteurs naturels

et anthropiques
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Dans cette étude de lavégétation, nous faisons certes le point de l'état actuel.
mais nous cherchons surtout â saisir les aspects dynamiques régressifs et
progressifs résultant de l'évolution naturelle, de la fréquentation, du nettoyage
des plages, des remodelages, des intrusions d'eau salée, etc. Nous essayons de
tirer les enseignements des modifications brutales dont nous avons parlé-plus
haut, mais nous laissons de côté l'aspect phytosociologique.

J. Les dunes

Les dunes de la Belle Henriette s'étendent de part et d'autre de la lagune:
dunes anciennes du côté interne, culminant â 17 mètres, en grande partie
transformées par urbanisation et implantation de terrains de camping, mais
possédant une petite partie domaniale; cordon récent en bordure de mer,
atteignant 6 mètres de haut. On y retrouve les zonations classiques,
malheureusement bien souvent estompées du fait de multiples interventions
humaines.

A. Le haut de grève
On y rencontre de manière discontinue, avec beaucoup de fluctuations selon

les années, les annuelles halo-nitrophiles habituelles: Cakile maritima subsp.
mari11J7la, Salsola kalisubsp. kali. Atriplex laciniata ; Honkenyapeploides ne vient
qu'en quelques points limités.

Malheureusement, la surfréquentation a des effets très fâcheux et nombre
d'individus disparaissent au long de la saison touristique. Par exemple en 1992,
côté La Tranche, â l'avant de la dune embryonnaire, de nombreux monticules
s'étaient édifiés surune ceinture de 15 â 20 mètres oùdominaient Cakile maritima
et Salsola kali. cependant que des pieds épars de ce dernier s 'avançaient sur une
vingtaine de mètres supplémentaires en direction de lamer. Mais cette végétation
a beaucoup régressé du fait de la fréquentation enjuillet-aoùt et la grande marée
du 30 août a emporté â peu près tout ce qui restait et accentué la petite falaise
d'érosion située â la base de la dune embryonnaire.

En outre, comme en bien d'autres endroits, le nettoyage des plages a de
graves conséquences. En enlevant les algues qui se déposent au niveau des
laisses de grandes marées, on supprime des obstacles permettant la rétention
du sable, mais aussi la principale source de matières nutritives des espèces du
haut de grève. On arrache aussi une bonne partie des plantes qui avaient réussi
â germer et l'on emporte des quantités non négligeables de sable. On empëche
donc la plupart des monticules pionniers de se constituer et c'est tout le
processus d'édification de la dune embryonnaire qui se trouve entravé.

L'évolution de nombreux engins â moteur sur la plage entraîne aussi des
dégradations; on ne peut empëcher ce qui est lié â l'activité conchylicole, mais
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les engins chargés du nettoyage devraient limiter au mieux leurs évolutions et
il faudrait empêcher l'accès de tout autre véhicule.

B. La dune embryonnaire
Occupant le versant maritime de la dune mobile. elle possède aussi une

composition classique, avec Elymusfarctussubsp. boreali-atlanticus (= Agropyrum
jWlCeurriJ dominant, Calystegia soldanella, Eryngtum maritimum ; Euphorbta
paralias et Silene vulgaris subsp. thoret apparaissent par places.

Les formations d'Elymusfarctus atteignent 20 à 30 m de largeur à l'ouest du
site, dans la partie concave du cordon dunaire. Partout ailleurs, elles sont très
étroites et discontinues, manquant méme totalement en bien des points où se
trouve un petit talus d'érosion. Du fait des apports réguliers de sable par la
dérive littorale,la pose de ganivelles suffirait pourtant pour pennettre l'édification
d'une dune embryonnaire continue. Il existe bien. vers le bout de la lagune côté
La Faute. une palissade unique; mais elle est déjà ancienne, en grande partie
enfouie et altérée ou démolie en quelques points. Si, derrière elle. la dune mobile
est en général dans un état correct, cette palissade forme une limite trop nette,
atteinte par les véhicules de nettoyage et les promeneurs, si bien qu'un talus
d'érosion. s'est constitué à certains niveaux et il serait urgent que d'autres
ganivelles soient posées à l'avant.

C. La dune mobile à oyat
Sauf dans la partie remodelée après la tempête de février 1990, la dune

mobile à Ammophila arenaria subsp. arenaria se développe d'une manière à peu
près continue. mais la bande typique est en général étroite. Elymus farctus
disparaît, Calystegta soldanella et Eryngtum maritimum restent assez abon
dants ; Euphorbta paralias a une distribution trés irrégulière; Stlene vulgaris
subsp. thoret et Calium arenarium se montrent également de manière assez
capricieuse.

Artemisia campestris subsp. maritima (= A. crithmifolia) se montre en pas mal
de points. dès la créte de la dune mobile. Au printemps 1992, du fait sans doute
d'une pêriode climatique favorable, cette plante a genné, en grande abondance
en plusieurs endroits, entre les touffes d'Ammophila, particulièrement en face
de la partie domaniale de la vieille dune ; les nouveaux individus se sont bien
développês et formaient en fin de saison un tapis à peu près continu entre les
touffes d'oyat, en des points où il y en avait très peu auparavant.

Quelques Dianthus gallicus et JasiDne montana apparaissent par places. Il
n'y a pratiquement pas de Matthiola sinuata, qui"préfère les secteurs remis en
mouvement plus à l'intérieur. Notons encore SeneciD vulgarissubsp. denticulatus,
Leantcx:1.on taraxacoides subsp. taraxacoides et, en quelques points à texture
plus grossière, un peude Polygonum maritimumet même de Crithmum maritimum.

En raison de la fréquentation, le tapis végétal présente des vides plus ou
moins importants, surtoutà l'arrivée des principaux chemins, et quelques siffie
vents se constituent; à ces niveaux, toute végétation peut disparaître; c'est
Euphorbia paraltas qui résiste le mieux, accompagné de Stlene vuIgaris subsp.
thoret et d'Eryngtum maritimum, 'cependant qu'Elymus farctus subsp. boreali-
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atlanticus peut réapparaître. Certaines espèces étrangères à la dune mobile
peuventaussi s'établirdans les zones de passage, comme Chondrillajl111œa. Vulpia
jascicuIata. Enfin, si l'érosion et la surfréquentation perturbent souvent la dune
mobile à sa place normale, elles permettent aussi l'implantation en trop de
points de certains de ses constituants, jusqu'à des niveaux très en arrière, à la
faveur des nombreuses écorchures de la dune fIXée.

D. La zone de transition avec la dune fixée
En raison des perturbations qu'entraînent la surfréquentation et les

remodelages, les associations dunaires typiques manquent en beaucoup de
points et la zone de transition entre dune mobile et dune fIXée occupe une place
importante. Les aspects sont très variables. Festucajuncifolia abonde, surtout
dans les parties à faible relief assez régulièrement saupoudrées où Galium
arenarium se retrouve souvent. Dianthus gallieus est assez abondant par places.
Carex arenaria vient sur de vastes secteurs, recolonisant inlassablement les
points les plus altérés. Eryngium maritimum persiste en beaucoup d'endroits.
Medicago marina est rune des rares espèces favorisées par la fréquentation,
venant essentiellement en des points où le passage est régulier sans étre
excessif, au voisinage de chemins.

C'est bien sûr Artemisia campestris subsp. maritima qui domine le plus
souvent, prenant trop fréquemment la place que devrait occuper Helichysum
stoechas. Cette armoise résiste assez bien au déchaussement et à la submersion
par le sable et représente un indéniable élément de stabilité. Ononis repens est
également assez souvent présent (remarquons que nous n'avons pas observé la
var. maritima Gren. et Godr. telle qu'elle est ordinairement décrite).

Diverses plantes des groupements voisins se rencontrent également dans
cette zone, en particulier Sanguisorba minor subsp. minor, Silene conica subsp.
conica. Koeleria albescens OC., Silene portensis, Corynephorus canescens,
Medicago littoralis et les mélanges sont fort variés.

E. La reconstitution de la végétation sur les dunes remodelées
Les remodelages effectués périodiquement ont certainement eu des

conséquences fàcheuses sur l'évolution du cordon dunaire. Tout se passe
comme si l'on n'avait pas compris qu'il s'agissait d'un cordon récent, s'édifiant
avec des phases d'évolution rapide et des phases de régression. Les dégradations
liées au tourisme ont imposé des interventions, mais la logique aurait voulu
qu'on opère de manière très douce, avec canalisation des accès, pose de
branchages, de ganivelles aux niveaux les plus atteints ou menacés. On a
préféré à diverses reprises l'utilisation beaucoup plus coûteuse d'engins
mécaniques pour reprofiler des surfaces hors de proportion avec ce qui était
réellement atteint et abîmer en passant d'autres secteurs. Dans ces opérations,
on a paru ignorer totalement le rôle des végétaux dans l'édification et la
consolidation de la dune. À chaque fois, les travaux conduisent à des surfaces
de sable totalement dénudées sur lesquelles l'érosion éolienne Joue à plein et
réduit la masse de sable qu'on régularise. Les processus de fixation par la
végétation doivent alors reprendre à zéro sur de vastes étendues.
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Comment se déroule la reconquête ? Les travaux réalisés à la suite de la
tempête de février 1990 ont permis de l'étudier. Afin de colmater les brèches,la
dune a été rapidement remodelée avec de gros engins, en détruisant et
aplanissant sur une surface excessive plusieurs zones bien fixées. Le système
a été renforcé à l'avant par une ligne de bottes de paille qui ont permis de retenir
du sable venant de la grève. Les travaux ont concerné à peu près un kilomètre
de rivage, soit le tiers de la longueur du cordon, avec une largeur dépassant
localement cent mètres, mais en épargnant quelques îlots. Aucune précaution
particulière n'a été prise ensuite; on a permis la libre fréquentation de la zone
et l'on a même laissé des véhicules la traverser, détruisant localement la partie
consolidée avec des bottes de paille.

On peut en gros disti.nguer dans la partie ainsi remodelée deux aspects
nettement différents. Certaines zones en pente très faible sont presque en
continuité avec la grève (c'est par elles qu'entrent certaines grandes marées) et
à sol assez ferme. Le sable frais, emporté par le vent, n'y est guère retenu et le
repeuplement a été difficile; nous verrons plus loin ce qui s'est passé.

Dans les zones, en général plus élevées, possédant un certain relief et du
sable assez meuble, la végétation s'est au contraire rapidement installée,
quoique de manière plus ou moins discontinue. En 1990, ce sont les espèces du
haut de grève qui ont d'abord germé, essentiellement Cakile maTitima avec, en
certains points, de très nombreux individus; Atriplex laciniata et Salsola kali
étaient en beaucoup plus petit nombre ; Honkenya peploides a, de son côté,
constitué de petits peuplements. Ces plantes halo-nitrophiles ont pu profiter en
certains points du fait que la végétation antérieure s'est trouvée enfouie au
moment des travaux; mais cela a été irrégulieret il y avait certainement très peu
de matière organique en beaucoup de points où Cakile maTitima, en l'absence
de toute concurrence, s'est tout de méme bien développê.

Diverses espèces de la dune mobile se sont aussi installées rapidement, en
particulierEryngium maTitimwn. Calystegia soldanella, un peu de Silene vulgaTis
subsp. thorei. A des niveaux où quelques ElymusJarctus avaient été épargnés,
ou quand des rhizomes sont restés près de la surface lors du remodelage, ils se
sont rapidement étendus, cependant que des germinations inteIVenaient. Il en
a été de même pour Ammophila arenaria et Carex arenaTia en quelques points
... et même pour du roseau, submergé par du sable au voisinage de la lagune ou
dont des morceaux de rhizomes avaient été transportés lors du remodelage.

Donc, à la fin de 1990, de nombreux individus avaient pu se développer, mais
le recouvrement était encore faible. Les plantes pionnières ont permis de retenir
du sable et il convient de souligner le rôle essentiel du Cakile maTitima. Bien qu'il
s'agisse d'une espèce annuelle disparaissant en hiver, on pouvait voir au
printemps 1991 de nombreux petits monticules autour des pieds desséchés de
l'année précédente. Beaucoupde nouveauxpieds de Caki1e, souventaccompagnés
d'autres espèces, ayant germé sur ces monticules, ceux-cl se sont nettement
confortés. Le même phénomène, à une échelle plus modeste, s'est produit avec
Silene vulgaTis s ubsp. thorei; il s'agit icid'une plante vivace à tiges plus ou moins
couchées, nombreuses et entrelacées, permettant la création de buttes certes
limitées, mais compactes et solides.

Au long de l'année 1991, la végétation a beaucoup progressé aux niveaux où
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elle s'était installée l'année précédente, cependant que de nombreuses
germinations se produisaient dans les intervalles. Finalement, malgré des
irrégularités nombreuses, le recouvrement avait nettement augmenté. CakUe
maritima était encore abondant mais, en beaucoup d'endroits, c'est Eryngiwn
maritimwn qui dominait. Salsola kali etAtriplex laciniata étaient toujours rares,
SUene vulgaris subsp. thorei s'étendait un peu ; il Y avait des plages peu
nombreuses, mais étendues, d'Honkenya peploides. Calystegta soldanella a
progressé notablement; d'assez beaux peuplements d'Elymus jarctus et d'un
hybride se sont constitués, souvent dans l'intervalle des buttesde CakUe, retenant
pas mal de sable frais. On peut également noter l'apparition de pieds de
Polygonwn maritimwn en des points à texture grossière que l'érosion éolienne
avait probablement appauvris en éléments fins.

Quant à l'oyat, il a notablement progressé, surtout aux points les plus hauts,
en touffes atteignant une cinquantaine de centimètres de hauteur, parfois assez
serrées. Carex arenaria, de son côté, quadrillait divers secteurs de ses rhizomes,
de façon très irrégulière. Par contre, il y avait peu d'Euphorbia paraltas, très peu
de Matthiolasinuata, Galiwnarenarium, FestucajWlCijolia. pas du toutd'Artemista
campestris subsp. maritima, ni d'espèces de stades plus avancés de fixation.
Mais le roseau s'est vigoureusement développé, là où il avait pu s'installer
l'année précédente, et il a émis en certains points de longs stolons.

On ne peut qu'admirer la puissance de fixation des plantes pionnières de la
dune. En fin de compte, de nombreux monticules hauts et larges s'étaient créés,
certains d'un bon mètre de haut, avec des crètes de 3-4 mètres de long, des
systèmes de plusieurs mètres de diamètre.

L'évolution s'est poursuivie en 1992. Un fait notable a été la très grande
raréfaction de CakUe maritima ; en certains points, c'est évidemment dù à la
concurrence des espéces des stades ultérieurs, mais il semble qu'il y ait eu
surtout une phase climatique défavorable pour cette plante; en effet, alors qu'il
y avait eu de nombreuses germinations, très peu d'individus avaient survécu à
la mi-mai, puis un certain nombre de jeunes apparus à ce moment se sont
normalement développés. Par contre, pour Eryngium maritimum, on notait de
très nombreux individus autour des pieds de l'année précédente.

Salsola kali formait cette fois de nombreuses touffes, y compris sur d'ancien
nes buttes de CakUe, mais il y avait toujours peu d'Atriplex laciniata, Elymus
jarctus partait à la conquête d'un certain nombre de buttes et s'étendait
largement dans les intervalles. Calystegia soldanella progressait aussi
notablement. Honkenya peploides s'étendait encore, mais le ralentissement
était évident. Quant à SUene vulgaris subsp. thoret, 11 formait maintenant de
nombreux et beaux coussins, étant même très abondant dans une zone à
texture grossière proche de la lagune. Les tapis de Carex arenaria s'étendaient
aussi, tandis que la progression d'Ammophila arenaria était assez spectaculaire
en certains points, où l'on notait de nombreuses touffes assez proches les unes
des autres.

Finalement, au terme de 1992, donc de la troisième année de repeuplement,
on peut estimer que sur près de la moitié de la surface, une végétation de dune
mobile dépourvue de grands vides s'était constituée, avec des dominances très
variables en fonction des premières plantes installées, mais en bonne route vers



22 P.DUPONT

la reconstitution des associations typiques. Le reste du territoire, avec surtout
Salsola kali. Eryngium marittmum. Carex arenaria, Silene vulgaris subsp. thorei.
Honkenya peplofdes, montrait aussi une bonne recolonisation. guant aux
autres espèces, elles étaient peu nombreuses et avec de faibles effectifs.
Euphorbia paralias et FestucajW1Cifolia ne progressaient guère; le roseau ne
continuait son développement que prés de la lagune où il n'avait pas de problème
d'alimentation en eau; les nouvelles venues: Polygonum maritimum. Ononis
repens.linaria supina, Ariemisiacampestrissubsp. maritimaétaient très éparses.
On peut également noter une touffe de Cortaderia selloana.

La colonisation s'est moins bien déroulée dans les zones à surface régulière
et sol assez ferme. Elles ne comportaient pratiquement pas d'obstacles pour
arrêter le sable et l'érosion éolienne avait tendance à les décaper. Aussi, très peu
de germinations se sont produites en 1990 et, à la fin de 1991, de vastes espaces
restaient dénudés. Toutefois, ici ou là, quelques individus pionniers, en
particulier des Cakile maritima. étaient parvenus à s'implanter, d'où la création
de monticules et d'irrégularités diverses.

Aussi, à la fin du printemps 1992, on se retrouvait en pas mal de points à peu
près dans la situation de l'année précédente dans les secteurs repeuplés
facilement; il y avait cependant une différence. Cakile marittma ayant eu, ici
aussi, des difficultés de développement, alors que Salsola kali était abondant.
Il y avait même tout un secteur où Elymus Jarctus était bien installé, mêlé
d'Eryngium maritimumet de Calystegia soldanella, tandis qu'un certain nombre
de pieds d'Ammophila arenaria s'étaientétablis.

Cependant les parties plus ou moins en continuité avec la grève restaient
encore en grande partie dénudées, Salsola kaliétant la plante la mieuximplantée.
C'est évidemment à ces niveaux que l'influence du vent est la plus forte,
cependant que des passages limités d'eau salée lors des grandes marées
constituent un autre facteur défavorable. C'est précisément lors d'une de ces
marées, le 30 août 1992 (coefficient 1151e matin, pression 1000 hectopascals,
le soir 112 et 1004, temps très perturbé, mais vent d'ouest faible au moment de
la marée) que tout fut remis en question en plusieurs points; le franchissement
fut nettement plus important que les fois précédentes; aussi, la plus grande
partie de ce qui était en place au long de plusieurs couloirs a été détruite, y
compris des niveaux où des Eryngium maritimum. ElymusJarctus et Ammophila
arenaria avaient pu s'installer; une érosion nette se manifestait aux endroits où
le courant avait été le plus fort.

On voit donc le rôle primordial des plantes du haut de grève et de la dune
mobile dans le repeuplement des dunes remodelées non soumises (sauf aux
quelques niveaux dont il vient d'être question) à l'action des marées. Pendant ce
temps. bien sûr. les espèces du haut de grève se sont réinstallées à leur niveau
normal. En particulier, lorsque la dune a été remodelée en 1990, une anse non
comblée est restée à l'avant, en un point où un bras de la lagune arrive tout près.
Elle s'est bien peuplée, surtout de Cakile marittma, puis d'Eryngium marittmum
et ElymusJarctus. préparant une régularisation du cordon. La marée du 30 août
1992 a perturbé la zone, mais sans paraître remettre en cause la régularisation.

F. La dune fixée à immortelle et les pelouses sablonneuses
La dune fixée à Helichrysum stoechas n'occupe malheureusement pas de
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vastes surfaces. On la rencontre en divers points, surtout au niveau d'un certain
nombre de mamelons situés entre le cordon littoral proprement dit et la lagune,
principalement dans la partie occidentale, ainsi que de l'autre côte de la lagune,
à ravant du Platin de la Jeune Prise.

Kœleria albescens DC. (nous conservons cette appellation, bien que FWRA
EVROPAEA le rattache à K. glauca) est présent à peu près partout, parfois
dominant. Parmi les nombreuses autres plantes bisannuelles ou vivaces, citons
Asparagus offtcinalis subsp. prostratus, Corynephorus canescens, Sanguisorba
minor subsp. minor, Sedum acre, Herniaria ci/iolata, Jasione montana (ne
correspondant pas à l'un des taxons littoraux), Allium sphaerocephalon subsp.
sphaerocephalon, Silene otites subsp. otites, Ononis repens, Dianthus gallicus,
Eryngiumcampestre: Euphorbiaportlandicaest rare. Ily a, surtout côté La Faute
et au voisinage de ladune mobile, quelques zones mixtes à Helichrysum stœchas
et Artemisia campestris subsp. maritima. Le tapis de mousses et de lichens n'es t
en bon état que dans les parties internes les mieux conservées.

Deux espèces annuelles méritent une mention spèciale : Linaria supina. très
épars mais présent en beaucoup de points, et Silene portensis, très abondant en
1992 comme nous l'avons vu plus haut. Ily a, bien sûr, toute la série des petites
plantes thérophytes printanières: Saxifraga tridactylites, Mibora minima, Myosotis
ramosissima subsp. ramosissima, Erophila vema s.l., Cochlearia danica,
CerastiumdYfusum(= C. tetrandrum), Valerianellacarinata, etc. Quelquesjeunes
pins maritimes ont réussi à s'implanter localement.

Les dunes à immortelle les mieux préservées correspondent à des îlots
éloignés du rivage, à peu près à l'abri du piétinement. Mais des étendues assez
importantes sont occupées par des faciès de dégradation ou par des pelouses
sablonneuses. La surfréquentation, d'anciennes interventions comme des
extractions de sable, parfois le passage d'engins mécaniques conduisent à une
remobilisation plus ou moins importante : des plantes de la dune mobile
réapparaissent donc et l'on trouve un peu partout des touffes d'Ammophila
arenaria.

Un cas particulier est le saupoudrage par du sable frais d'origine éolienne.
Cela s'est produit de manière spectaculaire, sur une dune typique à Helichrysum
située en arrière de la zone remodelée en 1990 ; le sable enlevé de celle-ci s'est
dèposé en abondance, entraînant la disparition de la plupart des espèces.
Artemisiacampestrissubsp. maritimaetDianthusgallicusontbien résisté, Phleum
arenariumseréimplante; il reste des Kœleria albescensDC. , Eryngiumcampestre,
mais l'immortelle et les autres plantes qui raccompagnaient ont disparu,
cependantque diverses plantes de ladune mobile, commeElymusJarctus, Salsola
kal( Euphorbia paralias, Galium arenarium se sont installées, de même que
Rhynchosinapis cheiranthos subsp. cheiranthos.

La surfréquentation peutentraînerd'importantes transformations. En certains
points montrant un début de dégradation, susceptibles de réévoluer
favorablement si celle-ci ne s'accroît pas, s'installe Centaurea aspera, surtout
répandu dans les parties fréquentées de la périphérie. D'autres espèces très bien
adaptées au milieu sableuxaniventégalement, principalement Chondrillajunœa,
Lagurus ovatus, Oenothera erythrosepala, Rhynchosinapis cheiranthos, rarement
Glaucium.flavum Puis apparaissent de nombreuses banalités, comme Cqrduus
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tenuiflorus, Carduus pycnocephalus, Papaver dubium, Bromus sterilis, Bromus
rigidus, Cynodon dactylon parfois envahissant, Echium vulgare, Avena barbata
subsp. barbata, Geranium molle, Diplotaxis tenuifolia.

Beaucoup plus intéressants sont les niveaux peu accidentés, sur les sables
fins des zones internes; des pelouses s'y développent, auxniveaux régulièrement,
mais pas trop intensément piétinés. La flore variée est surtout constituée de
petites espèces, comme Phleum arenarium, Silene conica, VuIpia Jasciculata,
MedJcago littoralis, Medicagopolymorpha, TriJoltum striatum, Parentucellia latifolia,
Airapraecox, Lamtumamplexicaulesubsp. amplexicaule, Violakitaibeliana. Mais
une série d'autres plantes d'endroits secs se rencontrent ici ou là, comme
Erigeron acer subsp. acer, [nula conyza, Petrorhagia prolifera.

Aux niveaux de transition avec l'ancien schorre, la végétation se modifie
beaucoup; des espèces comme Ononis repens, Eryngium campestre, Hemiaria
ciliolata persistent; Oenothera erythrosepalaest souvent abondant, donnant un
aspect caractéristique; d'autres apparaissent, comme Melilotus indica, Torilis
arvensis subsp. arvensis. Mais, dans bien des cas, comme nous le verrons plus
loin, ce sont des Elymus sp. qui dominent largement.

G. Les vieilles dunes
Les anciennes dunes, situées à l'arrière de la lagune, ont été cruellement

affectées par de nombreuses transformations: route La Faute - La Tranche,
plusieurs terrains de camping, urbanisation. Ce qui demeure possède néanmoins
un grand intérêt, en particulier la petite frange domaniale. On y retrouve la dune
fIXée à Helichrysum stoechas, mais Ephedra distachyasubsp. distachya s'ajoute
ici, formant des tapis denses en quelques points non dégradés, mais le plus
souvent de manière plus ou moins discontinue, du fait de la fréquentation. On
peut remarquer l'abondance d'Alyssum minus, que nous n'avons noté qu'en un
point limité sur les dunes récentes; Euphorbia portlandica est également plus
abondant; Silene otites, Allium sphaerocephalon, Dianthusgallicus, Sedum acre
sont aussi répandus. Aux niveaux rendus meubles par le piétinement se notent
Matthiola sinuata, Medicago marina, Silene conica.

En outre, toute une série d'espèces apparaissent au niveau des pelouses
sablonneuses. C'est le cas d'Asperula cynanchica, Seilla autumnalis et surtout
de plusieurs Orchidées; ilYa de nombreux individus d'Himantoglossum hircinum
subsp. hircinum et d'Anacamptis pyramidalis ; Ophrys sphegodes subsp.
sphegodesest plus rare; Aceras anthropophorumet Ophrys apifera subsp. apifera
sont très localisés. Il y a quelques autres calcicoles, par exemple Draba muralis,
ThlaspiperJoliatum. On peut remarquer, groupés en un point en bordure de la
route, une douzaine de piedsd'Armeriaalliacea (=A. plantaginea) que nous n'avons
pas rencontré ailleurs. Il a pu disparaître de zones actuellement urbanisées,
mais une arrivée récente liée à la circulation nous paraît plus probable.

La dune est très vallonnée et une bonne partie a été boisée de pins maritimes,
mais on trouve un peu de chêne vert Quercus ilex; l'arbuste le plus répandu est
le troêne Lfgustrumvulgare. On note égalementRubiaperegrina, Ruscusaculeatus,
Iris Joetidtsstma, Polypodium inteljectum, Geranium purpureum, Solidago
virgaurea, Cynoglossum oJficinale, Centranthus calcttrapae ; dans les endroits
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Photo n° 5 : Sur sable grossier, Polygonwn maritimum, accompagné de Caküe maritima
et de jeunes Eryngiwn maritimum

Photo n° 6 : Les stolons de roseau tentent de conquérir le sable remodelé. De tels stolons
se développent aussi l'été, dans le fond asséché de la lagune.
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Photo n° 7 : Depuis la base de la vieille dune, vue de la lagune avec peuplements de roseau
et de scirpe maritime; sur l'autre rive, petite ceinture avec dominance de jonc maritime;
dune récente devant l'Océan.

Photo n° 8: Base de la vieille dune et bord de la lagune en 1972. On voit bien la ceinture
d'obione.Devantlepeuplementd'obionedufond,ondevinelasalicornevivaceArthrocnemum
pereTlTle. (Photo G. REBION).
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clairs, abonde Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa (= Crepis bulbosa). Mais, là
aussi, les faciès de dégradation sont nombreux et l'on peut noter en particulier
l'abondance d'Anthrtscus caucalis et de Senecio jacobaea, cependant que
l'entretien est insuffisant, avec beaucoup de branches restées à terre et des
broussailles de ronces qui progressent. La présence de Muscari comosum et d'un
peu d'Artstolochia clematitis rappelle que des parcelles ont été autrefois cultivées
et l'on retrouve quelques pieds de vigne. -

Un secteur presque plan de l'ancienne dune a été très modifié, celui du Platin
de la Jeune Prise, situé en bordure de la route, en partie occupé à une époque
par un terrain de camping; à côté de parties bien conservées, on y trouve des
pelouses rudéralisées, avec cependantdes zones rases où se notent Poo bulbosa,
Sherardia arvensis, Ophrys sphegodes subsp. sphegodes, Valerianella eriocarpa
Un peu de Scrophularia scorodonia s'y rencontre.

H. L'influence de l'eau salée sur la végétation dunaire et la reconstitution
de la dune f'lXée après sa destruction

Les conséquences de l'inondation du 3 février 1990 ont été spectaculaires,
bien que l'eau se soit retirée rapidement; toute une bande à la base de la dune
fixée, plus ou moins large en fonction de la pente, a été sévèrement affectée. Le
débordement du 30 août 1992, quoique assez limité, a permis de son côté
quelques observations intéressantes, en particulier sur diverses espèces
thérophytes et hémicryptophytes pourlesquelles on n'avait pu tirer de conclusion
en 1990, du fait que l'on se trouvait en période hivernale.

En février 1990, Corynephorus canescens et Helichrysum stoechas ont été
complètement détruits, à tous les niveaux atteints par l'eau salée; Koeleria
albescens De. et Ononis repens ont beaucoup souffert, mais sont partiellement
repartis aux niveaux supérieurs plus vite découverts. Plusieurs espèces, bien
que plus ou moins sérieusement affectées, ont pu reprendre rapidement leur
développement; c'est le cas de Medicago marina, Artemisia campestrts subsp.
marittma Euphorbiaparalias, Dianthusgallicus, Centaurea aspera, SUene vulgaris
subsp. thoret D'autres n'ont pratiquement pas ou pas du tout souffert de
l'inondation, comme ElymusJarctus, Ammophila arenaria, Polygonum maritimum,
Asparagus offlCinalis subsp. prostratus. Il en a été de méme pour Cynodon
dactyloTl, aux endroits piétinés qu'il avait occupés.

Fin août 1992, l'eau est passée au niveau de quelques brèches des dunes
remodelées, la principale atteignant une quarantaine de mètres de large; une
fois la crête du haut de grève franchie, elle est redescendue vers la lagune,
affectant par conséquent plusieurs types de végétation. Au long des couloirs de
descente, les pieds de Salsola kal~ alors à leur maximum de développement, ont
joué un rôle de frein en retenant des paquets d'algues, mais un certain nombre
ont été emportés par la violence du flot. Il faut remarquer qu'il s'est agi ici d'un
simple passage de l'eau et non d'une réelle submersion comme en 1990.

Nous avons été surpris de constater que CakUe marittma réSistait très mal.
Quèlques heures après le passage de l'eau, pas mal de tiges étaient déjà flasques
et pratiquement tout ce qui a été recouvert a été éliminé. Mais les autres plantes
du haut de grève et de la dune mobile ont mieux résisté. Salsola kal~ Polygonum
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maritÜ7lum Elymusfarctus, Ammophila arenaria ne paraissaient pas avoir été
affectés. La majorité des autres espèces avaient leurs parties aériennes abîmées
ou détruites, mais ont rapidement redonné des pousses; c'est le cas d'Eryngium
maritÜ7lum Calystegia soldanella, Euphorbia paralias. Carex arenaria, Silene
vulgaris subsp. thoret. Artemisia campestris subsp. maritÜ7la. L'eau n'est arrivée
nulle part au niveau de la dune fIXée. Nous verrons plus loin quel a été le
comportement d'espèces d'autres milieux.

Comment s'est effectuée la reconstitution de la végétation dans les parties de
dune fixée détruites en 1990? Comme il est dit plus haut, les espèces non ou
peu atteintes ont poursuivi leurdéveloppement, tout particulièrementArtemisia
campestris subsp. maritÜ7la ; Koeleria albescens DC. est également reparti en
certains points et de nouveaux pieds sont apparus. Les principales plantes qui
ont rapidement germédans les espaces vides sont Calystegia soldanella, Eryngium
maritÜ7lum Silene vulgaris subsp. thoret. Carex arenaria et, quoique assez
disséminé, Linaria supina.

Au voisinage de l'importante laisse déposée en certains points lors de
l'inondation. des espèces du haut de grève, surtout Calcile maritÜ7la, ont germé
en abondance; il en a été de méme, du côté interne de la lagune, pour Matricaria
maritÜ7la subsp. maritÜ7la (M. perJorata était également présent).

En 1991, Linaria supina a bien proliféré aux endroits encore dénudés.
Diverses autres plantes annuelles ou bisannuelles se sont installées en plus ou
moins grande abondance, comme Alyssum minus à la base des vieilles dunes,
Sileneportensis, Phleum arenarium, Vulpiafascicu1ata, Leontodon taraxacoides,
Trifolium arvense, Desmazeria marina, Medicago littoralis, Minuartia hybrida
subsp. hybrida. Les espèces comme Eryngium maritÜ7lum Calystegia soldanella,
Silene vulgaris subsp. thoreiont continué à bien se porter, mais celles du haut
de gréve ont entamé leur régression. De nouveaux pieds de Koeleria albescens
et d'Artemisia campestris subsp. maritima se sontdéveloppés. Mais le fait majeur
a été lagermination, parfois en masse, d'Helichrysum stoechas etde Corynephorus
canescens.

Il est très intéressant de constaterque l'immortelle peut s'établirdirectement
sur des espaces sableux pratiquement dénudés, mais à condition que le sable
soit resté suffisamment fin et tassé. Partout où c'était trop meuble (zones plus
ou moins remobilisées par le passage ou aspergées de sable frais), il n'y a pas
eu la moindre réapparition; par contre, Carex arenaria a continué à colmater
ces niveaux, formant parfois de vastes peuplements.

Finalement. fin 1991, avec Koeleria albescens DC. et Artemisia campestris
subsp. maritima abondants et de nombreuxjeunes individus de Corynephorus
canescens et Helichrysum stoechas, on s'orientait en beaucoup de points vers
la reconstitution rapide de la dune fixée typique. Cette tendance s'est confirmée
.en 1992. Les plantes de la dune mobile ont persisté sans s'étendre, là où elles
avaient pu s'installer. La progression la plus spectaculaire a été celle de Jasione
montana, pratiquement absent l'année précédente, prèsent maintenant en
beaucoup de points. Sileneportensis progressait aussi, de même qu'Euphorbia
portlandica, mais celui-ci seulement à la base de l'ancienne dune.

Carex arenaria continuait sa progression dans les zones les plus meubles,
mais pas mal d'espèces se mêlaient à lui dans les autres endroits où il avait pu
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s'installer. Panni lesautres plantes notées en 1992. citons Ononis repens. Dianthus
gallicus, Silene conica, Silene otites, Hemiaria ciliolata, Medicago minima,
localement Medicago marina. Malgré des dominances relatives très variables
selon les points, on retrouvait finalement les deux principaux faciès de la dune:
surtout Artemisia campestris subsp. maritima et Koeleria albescens De. côté
dune mobile et en diverses zones plus ou moins en pente douce. surtout
Corynephorus canescens et Helichrysum stoechas du côté interne et en divers
endroits plus pentus.

Finalement. au terme de la troisième année, la dune fixée typique était
pratiquement reconstituée. Il lui manquait cependant encore un élément
notable: le tapis bryophytique, encore complètement absent fin 1991, ne
commençait à se réinstaller qu'en quelques points à l'automne 1992.

II. Les zones humides et les transitions avec la dune

A. Les restes de l'ancien schorre et le démantèlement des zones
résiduelles d'obione

Au début du siècle, il ne devait pas y avoir de végétation phanérogamique à
la base des dunes anciennes. Les groupements de la slikke et du schorre se sont
donc peu à peu installés. Avant la fermeture de la lagune, il est probable que les
formations d'Halimfoneportulacoidesoccupaient la plus grande partie du secteur
amont. jusqu'auxenvirons de Bellevue; leur surface devait étre faible vers l'aval
plus sableux où devaient étre surtout représentés les groupements de transition
avec la dune. Au sommet du schorre se trouvait la ceinture à Suaeda vera et des
groupements intermédiaires avec la végétation terrestre, avec probablement
quelques prairies subhalophiles.

En 1979, selon L. VISSET, il existait encore de belles zones d'Halimione
portulacoides, tandis que Limonium vulgare subsp. vulgare était assez commun.
Les groupements de la slikke et du schorre ont maintenant complètement
disparu en tant que tels, mais beaucoup de leurs constituants, quoique très
raréfiés, persistent ici ou là. Nous les citerons dans la description de la
végétation; pour l'instant, examinons seulement le cas de quelques-unes des
plantes les plus typiques du schorre.

Le plus frappant, ce sont les taches résiduelles d'obione ; elles se rencontrent
essentiellement en face et de part et d'autre du début du mur bordant la lagune
au niveau de la Belle Henriette. 11 y a des pieds isolés sur la bordure des bras
principaux et d'anciens marigots et quelques peuplements en arrière de ces bras ; le
plus important, côté amont, atteint, avec quelques interruptions, environ 50
mètres sur 20.

La plante halophile la plus intéressante est Arthrocnemumperenne, présente
dans le méme secteur, au niveau de la petite île figurée sur la carte I.G.N., en
face du camping de la Belle Henriette; elle n'yforme que quelques grosses touffes
situées en bordure des bras, un peu plus bas que les pieds d'obione voisins. Inula
crithmoides ne se montre que par individus isolés, en divers points au voisinage
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des parties dunaires. Limonium vulgare possède par contre d'assez nombreux
pieds, mais la plupart dans des peuplements d'Elymus, donc dans un milieu fort
différent de celui d'origine, où il a peu de chances de se maintenir longtemps.

Puccfnellta marttima persiste en quelques points parmi des groupements
herbacés subhalophUes, avec Iimonium dodartü Kuntze beaucoup plus abondant;
celui-ci est surtout répandu dans les secteurs de transition avec la dune où
apparaît beaucoup plus rarement Frankenta laevis. Quant à Suaeda vera, un
certain nombre de pieds persistent, surtoutvers l'arrière de la lagune, au niveau
atteint autrefois par les grandes marées. Mais ce sont des individus àgés,
entourés de plantes fort différentes de celles de l'époque. Quant à Triglochin
marttima, qui existait encore en 1986, nous ne l'avons pas observé ces dernières
années.

Si les principales plantes du schorre ont donc réussi à subsister, les
associations qu'elles formaient ont totalement disparu. Les peuplements d'obione
pourraient prêter à illusion, mais ils sont formés d'individus manifestement
àgés dont le renouvellement n'est pas assuré et les seules plantes halophiles que
l'on y rencontre sontdes annuelles à effectifs fluctuants, Salsola sodaetPolypogon
monspeliensis. Par contre, diverses plantes non maritimes arrivent à germer,
puis à se développer en étouffant peu à peu les obiones. C'est en particulier le
cas de Picris hieracioides subsp. hieracioides, Rumex crispus, Calium apartl1e,
Sonchus arvensis subsp. arvensis, Cirsium vulgare, si bien qu'en beaucoup de
points s'est installée, à la place du schorre à obione, une friche nitrophile que
nous examinerons de plus prês. En d'autres points, surtout aux niveaux
supérieurs, des formations d'Elymus sp. supplantent directement l'obione et
l'on voit quelques cordons d'Elymus s'insinuant dans les peuplements et
parvenant à les fragmenter.

Les pénétrations périodiques d'eau salée permettent de retarder l'échéance,
mais il ne fait pas de doute que, si les communications avec la mer ne deviennent
pas plus régulières, les espéces les plus halophiles sont appelées à disparaître
rapidement.

B. La végétation aquatique
Voyons maintenant, de bas en haut, les principaux types de végétation qui,

en certains points, se répartissent en ceintures successives, mais qui montrent
sur de larges zones des faciès très disparates.

La végétation aquatique actuelle n'existait évidemment pas lorsque la marée
se manifestait régulièrement. Elle est constituée d'espèces tolérant plus ou
moins les variations de salinité. Deux sont largement dominantes: Ranunculus
baudotii et surtout Potamogeton pectfnatus ; on trouve également par places
Ranuncu1us trichophyllus subsp. trfchophyllus. Ces plantes ont mal supporté la
salinité, excessive pour elles, de février 1990 et les surfaces qu'elles peuplaient
ont beaucoup diminué cette année-là. Elles se sont à nouveau bien développées
en 1991 et surtout 1992. Il ya localement un peu de zannichelltapalustrts. En
septembre 1991, nous avons noté quelques pieds de Ruppia marttimaen bordure
de la boucle la plus proche de la mer, mais nous ne l'avons pas revu en 1992.

N'ayant jamais vu de lentilles d·eau, nous avons été fort surpris, le 8
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décembre 1992, d'en noter trois espèces en bordure de la lagune, à un niveau
prochede la mer: Lemnagibba, Lemna mtnoret Lemna minuscula (celle-ciobservée
pour la première fois dans le Marais Poitevin par B. TOUSSAINT à l'automne
1991). Elles venaient en fait de la mer 1En raison des inondations qu'il y avait
à cette époque, de grandes quantités de lentilles, déversées par l'estuaire du Lay,
s'étaient répandues parmi les algues tout au long des laisses de marée et, lors
d'une tempête, une légêre pènétration de la mer en avait conduit jusqu'au bord
de la lagune. Malgré l'eau salée, elles étaient encore en bon êtat lors de notre
passage. Il n'est pas impossible que l'une ou l'autre de ces espèces puisse se
multiplier sur la lagune.

c. La végétation des zones inférieures
Il s'agit des secteurs les plus longuement inondés. Plusieurs espèces

halophiles. surtout annuelles, s'installent sur les grèves découvertes en été, du
fait de l'augmentation de salinité accompagnant le départ de l'eau: Salicomia
obscura, Salicamia Tllm:)Sissima, Suaeda maritima subsp. maritima, Salsola soda ;
Aster tripolium subsp. tripolium (individus ligulés et sans ligules en mélange,
comme le notait déjà L. VISSET en 1979) vient irrégulièrement. mais est parfois
abondant, voire dominant; SperguIaria media est assez rare. Polypogon
monspeliensis forme souvent une ceinture au-dessus des soudes et des salicornes.
Chenopodium botryodes s'installe plus tardivement. D'autres espèces annuelles
non halophiles se notent aussi par places, en particulier Chenopodiumglaucum,
Atriplex hastata. Dittrichia graveolens.

Mais ces zones basses sont peu à peu colonisées par deux plantes sociales
qui s'étendent de plus en plus. Dans les parties longuement inondées, &irpus
maritimus subsp. maritimus se multiplie rapidement et couvre des zones
importantes. Le roseau Phragmites australisapparaît ensuite; il s'est installé en
beaucoup de points parmi les scirpes maritimes qu'il finit par supplanter. Il y
a parfois une double ceinture, scirpe maritime vers le bas, roseau vers le haut.
Mais celui-ci arrive parfois à descendre plus bas que le scirpe, gràce aux longs
stolons qu'il peut émettre les années sèches. Il monte aussi en certains points
jusqu'aux zones d'Elymus ou jusqu'à la base de la dune. Calystegia sepium
subsp. sepium se rencontre par places, aussi bien parmi les roseaux que parmi
les scirpes. Les salicornes, Aster tripolium et les autres espèces citées plus haut
viennent fréquemment en sous-étage du roseau et du scirpe maritime, lorsque
l'eau s'est retirée.

Parcontre, &irpus lacustrissubsp. lacustris, Typha angustifolia. Typha latifolia
ne .possèdent que des stations ponctuelles. Carex riparia et Carex otT1lbae sont
rares au total, mais forment quelques peuplements denses. Parmi les autres
plantes présentes aux niveaux inférieurs et dans quelques dépressions, notons
Rumex palustris, Lycopus europaeus, Stachys palustris, Potentilla anserina
subsp. anserina. Epilobium hirsutum, EpilobiumparvUZornm, Bic1ens tripartita;
JWlCUS gerardi apparaît parfois très bas.

Aux niveaux légèrement plus élevés, inondés l'hiver et aux époques de fortes
précipitations, mais découvrant normalement assez rapidement, Juncus
maritimus couvre aussi des surfaces importantes. Il apparaît parfois parmi les
scirpes maritimes, se mélange souvent avec le roseau et monte nettement plus
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haut, comme nous allons voir.
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D - La végétation des zones moyennes et supérieures
Aux niveaux moyens, les aspects sont particulièrement variés et difficiles à

décrire. Nous n'en donnons qu'un brefaperçu. Ce qui frappe, là aussi, se sont
les étendues occupées par les plantes sociales dont la grande extension traduit
bien l'absence d'entretien du site. Ils nous parait préférable de commencer par
elles.

Le roseau et le jonc maritime persistent. Si Phragmites australis n'est plus
dans sa zone optimale, il trouve en profondeur des ressources hydriques
suffisantes. Il progresse à partir du bas, en produisant surtout de nombreux
stolons dont certains dépassent dix mètres de long. Le jonc maritime, que L.
VISSET disait rare en 1979, se montre maintenant en formations étendues. Au
départ, il croît: par touffes isolées, entre lesquelles persistent les intéressantes
pelouses basses que nous allons voir; puis les peuplements de plus en plus
serrés tendent à devenir monospécifiques. JW1CUS acutus subsp. acutus est
nettement plus rare, se localisant aux sables humides des parties aval et
moyenne. Quant à Scirpus holoschoenus, si abondant à ces niveaux en d'autres
points du littoral vendéen, il n'est présent ici que par taches isolées.

Mais lavégétation actuellement la plus répandue, tant au niveau des anciens
schorres que dans les secteurs de transition avec la dune, correspond aux
peuplements que forment. sur de vastes espaces, les chiendents Elymus sp. Il
s'agit d'un ensemble complexe, de morphologie très variable : taille plus ou
moins élevée, feuilles plus ou moins larges, couleur du vert au glauque, glumes
aristées ou non. Des échantillons correspondent à Elymus repens s.l., d'autres
à Elymuspycnanthus et E. pW1gens subsp. campestris; il Ya manifestement des
populations hybrides entre ces espèces (ainsi qu'avec Elymus Jarctus subsp.
boreali-atlantiJ.:usl, mais il faudrait un spécialiste pourfournir des déterminations
sérieuses et examiner la distribution des différents taxons.

Toujours est-il que les peuplements d'Elymus s'étendent régulièrement à
tous les niveaux, conduisant progressivement à une indiscutable banalisation
de la végétation. Toutefois, si ces formations paraissent à première vue à peu
près monospècifiques, un certain nombre d'autres espèces sont présentes en
plus ou moins grande quantité. C'est curieusement parmi des Elymus que
Limonium vulgare se maintient le mieux. Asparagus offlCinalis subsp. offlCinalis
se montre par pieds épars, mais vigoureux. Notons aussi MediJ.:ago arabiJ.:a,
Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus, ViJ.:ia hirsuta, ViJ.:ia tenuissima,
Tragopogon dubius subsp. major, Tragopogon porriJolius subsp. porriJolius,
Agrimonia eupatoria subsp. eupatoria, Torois aroensis subsp. arvensis (= T.
divariJ.:atal, Torois japoniJ.:a, à côté de diverses espèces des groupements que
nous allons voir.

C'est dans les secteurs de transition entre les anciennes vases salées et la
dune, à des niveaux déjà nettement adoucis par rapport au schorre, que la
végétation antérieure a dû le mieux se conserver, partout où elle a pu rester à
l'état de pelouse basse non envahie par roseau, jonc maritime ou chiendent. Des
espèces plus ou moins halophiles dominenten un certain nombre de zones à peu
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près planes où de l'eau saumâtre stagne ou a stagné dans le passé, lors des
pénétrations marines. Limonfum dodarlli Kuntze est assez répandu, épars ou
abondant selon les points. Puccinellia maritimaet Frankenia laevisne paraissent
que très localement. On rencontre surtoutParapholis incurva, Parapholis strigosa,
Polypogon maritimus subsp. maritimus, Carex extensa, Juncus gerard~ Carex
divisa, Festucarubrasubsp.littoralis, Hordeummarinwn, Centawiwntenuiflorwn
subsp. tenuijlorum; Sagina maritima abonde parfois à des niveaux sablonneux,
humides et ras.

Des plantes non maritimes intéressantes accompagnent les précédentes,
aux niveaux un peu adoucis: Carexdistans, Carex serotina, Samolus valerand~

Blackstonia perjoliata subsp. perfoliata, cependant que bien d'autres espèces
paraissent selon les points, comme Plantagocoronopus subsp. coronopus, Agrostis
stolonifera, Gnaphaliwn luteo-albwn, Parentucellia viscosa, Centawiwnerythraea
subsp. erythraea. A la frange supérieure, il convient de noter l'abondance en fin
de saison des Odontites : O. vema subsp. serotina et surtout O. jaubertiana
subsp. jauberliana. La présence en grande quantité de cette plante protégée,
dans des conditions de vie bien différentes de ses conditions habituelles, est à
souligner.

La zone de transition entre cette végétation et celle des dunes est extrémement
hétérogène, la caractéristique du peuplement végétal étant son instabilité,
résultant du passage très irrégulier de l'eau salée. Les espèces notées persistent
quelque temps, surtout Limoniwn dodarlii Kuntze qui paraît très bien
s'accommoder de la situation, les Odontites, Blackstonia perjoliata. Il s'y mèle
des plantes comme 71ifoliwn arvense, Oenothera erythrosepala, Ononis repens,
Medicago littoralis, Melilotus indica et toute une série de banalités, tandis que de
vastes espaces sont plus ou moins envahis par Elymus sp.

Dans la partie aval de la lagune, la frange humide entre la dune et les milieux
longuement inondés se réduit sérieusement et l'essentiel de cette végétation
disparaît. Cependant, Parapholis incurva reste abondant, se mélant à Polygonwn
maritimwn, Polypogon maritimus et à une espèce que l'on ne s'attendrait pas à
trouver en leur compagnie, Dittrichia graveolens.

D'autres pelouses se rencontrent par places dans les parties internes non
sablonneuses, dans des endroits maintenus relativement ras, du fait du
passage ou de fauches occasionnelles au voisinage des chemins. Elles
s'apparentent aux prairies subhalophiles de lavallée du Lay. On y trouveJuncus
gerard~ Carex divisa, Alopecurus bulbosus, Polypogon monspeliensis, Hordeum
marinwn (2), 71ifoliwn squamoswn, 71ifoliwn resupinatwn et, aux niveaux les
plus humides, 71ifoliwn michelianum. Quand on s'écarte un peu des chemins,
se notent Hordeum secalinum, Bromus racemosus, Parentucellia viscosa, Holcus
lanatus, Gaudiniafragilis, un peu de Sonchus maritimus subsp. maritimus. Aux
niveaux les plus piétinés, au contraire, viennent Juncus hybridus et Puccinellia
rupestris.

Au voisinage de la périphérie, du côté interne de la lagune, on trouve aussi

(2) Et H. hystrix, ou celui-ci seul; en effet, Monsieur A TERRISSE nous en a communiqué,
aprés la rédaction de cet article, un échantillon qu'il a récolté à la Belle Henriette le 5 juin
1982.
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quelques fonnations assez basses; à côté de certaines des espèces précédentes.
on peut y noter l'abondance d'Alopecurus myosuroides.

Bien différente est la partie centrale qui correspond sans doute aux zones
typiques de l'ancien schorre à obione. Elle se caractérise par son hétérogénéité
et son instabilité. Nous avons vu plus haut comment disparaissent les derniers
peuplements d·obione. La végétation de substitution n'a plus guère de caractère
halophile. On trouve certes par places Beta vulgaris subsp. maritima, Althaea
offlCinalis et quelques espèces notées précédemment, comme Polypogon
monspeliensis. Astertripoltum, Carexdivisa, la plus fréquente étant Salsola soda
qui genne parfois en abondance sous les grandes espèces, mais avec de grandes
fluctuations selon les années.

La végétation est surtout constituée de plantes, souvent de taille assez
élevée, hélophiles et plus ou moins nitrophiles, ce qui s'explique par le fait que,
en l'absence de toute exploitation. les déchets se décomposent sur place. Panni
les plus abondantes. citons Conium maculatum, Picris echioides. Picris
hieracioides. Sonchus arvensis (souvent dominant. en peuplements serrés).
Cirsiumvulgare. Cirsiumarvense. Sonchusaspersubsp. asper, Lactucaserriola,
Galiumaparine. Dfpsacusfullonum, Daucuscarotasubsp. carota, Rumexcrispus.
Mais de nombreuses autres sont présentes. comme Epilobium tetragonum s.l..
Pulicaria dysenterica. Geranium dissectum, Carex otrubae. Poa trivialis subsp.
trivialis, Solanum dulcamara, Crepis setosa, Crepis pulchra, Crepis vesicaria
subsp. haenseleri, Eupatoriumcannabinumsubsp. cannabinum, Atriplexhastata,
Arrhenathenun elaHus subsp. bu1bosum'et même un peu d'Urtica dioica.

On voit combien cette végétation est disparate; de plus. certaines plantes.
abondantes dans un secteur. manquent ou sont très rares dans d'autres. Ceci
s'explique en partie par l'intervention du hasard dans l'apparition des nouvelles
espèces qui se sont peu à peu établies sur les surfaces libérées par l'obione, ou
qui réoccupent les vides résultant d'intrusion d'eau salée.

Une tendance à l'embroussaillement se manifeste par places. Des ronces se
sont installées, surtout du côté interne; il Ya quelques églantiers. Divers arbres
et arbustes poussent également çà et là. Salix atrocinerea, Crataegus monogyna
subsp. monogyna, Ligustnun vulgare. Pnmus spinosa, Tamarixgallica, Sambucus
nigra, F'raxtnusangustifoliasubsp. oxycarpa, Robiniapseudacacia, quelques petits
pins maritimes. et nous avons noté deux chênes verts et de rares petits aulnes.
Il y a aussi Baccharis halimifolia. encore trés disséminé. mais dont on peut
craindre une trop grande extension. Des peupliers et des saules blancs. déjà
assez àgês. ont par ailleurs été plantés. en particulier dans la partie médiane du
site. à un niveau où viennent quelques pieds de Salix arenaria.

Au-dessus de toute cette végétation. la limite du schorre apparaît encore.
grâce à la persistance d'un témoin précieux: comme il est dit plus haut, des
pieds épars de Suaeda vera se retrouvent, apportant la preuve que tout ce qui
se développe en dessous appartenait bien au schorre.

Disons ici un mot de la pèriphérie du site. au-dessus de cette ancienne
ceinture de soude ligneuse. On y rencontre. à côté de plantations diverses, toute
une série de plantes banales sur lesquelles il est inutile de s·étendre. Remarquons
cependant la présence de Tordylium maximum, très raréfié à l'heure actuelle et
celledes deuxScrofulariacéesméridionales récemment naturalisées. Parentucellia
latifolia et Veronica cymbalaria. Diverses parties sont embroussaillées et c'est
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surtout à leur niveau que se trouve &rophularia scorodonia.

35

E. Les fluctuations résultant de la pénétration de l'eau salée
Ici aussi, l'inondation de février 1990 a eu un effet important sur de

nombreuses plantes. Les espèces halophiles n'ont pu qu'en retirer bénéfice et
cela aura, bien sûr, freiné leur régression. Mais c'est difficile à apprécier, en
dehors du cas de Limonium dodartii Kuntze, manifestement plus abondant et
plus vigoureux qu'auparavant.

Aux niveaux aquatiques, nous renvoyons à ce que nous avons dit plus haut
et c'est Potamogeton pectinatus qui a le mieux résisté. Parmi les plantes sociales
envahissantes, il n'y a eu aucun problème pour Scirpus maritimus et Juncus
maritimus, ni apparemment pour les Elymus, quoique un ralentissementde leur
développement ne soit pas à exclure. Pour ce qui est du roseau, comme d'ailleurs
pour les Elymus et bien d'autres espèces, on peut regretter que l'eau d'inondation
ait été si rapidement évacuée, car il aurait pu y avoir une nette régression. Il n'a
manifestement pas souffert dans les parties basses, mais il a eu un retard de
développement aux niveaux plus élevés qui ne devaient pas étre couverts d'eau
douce au moment de l'arrivée de l'eau de mer. En 1990, les tiges étaient
manifestement moins nombreuses et moins élevées que celles de l'année
précédente (c'était facile à constater, car il en restait pas mal de desséchées). En
1991, le roseau est resté petit et assez dispersé dans les zones planes de la partie
médiane où l'eau salée a pu stagner plus longtemps; il n'y a pas du tout
progressé en 1992 et il est certain qu'il en serait éliminé si les submersions d'eau
salée étaient plus fréquentes.

Apparemment, en 1990, il n'y avait pas de destruction notable au niveau des
groupements herbacés bas de transition avec la dune ou riches en plantes
prairiales, mais leur composition avait été modifiée; il est en effet certain que
diverses espèces s'étaient trés raréfiées; c'est le cas de BlackstoniaperJol iataque
nous connaissions à ces niveauxet que nous avons eu du mal à trouver en 1990,
alors qu'en 1991 et surtout 1992 il revenait abondant. C'est également le cas de
Samolus valerandi, Petrorhagiaprolifera, MelUotus offlCinalis, Gnaphalium luteo
albl11Tl. Potentilla anserina, Agrostis stolonifera, Alopecurus myosuroides. Carex
riparia et Carex otrubae avaient eu des feuilles plus ou moins Jaunies, mais
étaient bien repartis.

Par contre, les destructions ont été très sensibles dans les groupements
disparates à grandes herbes dont nous avons parlé plus haut. Sonchus arvensis
n'a émis ses pousses que tardivementenJuin, à l'époque où il fleurit normalement
et elles ont manqué de vigueur. D'autres plantes ont été complètement détruites
sur de vastes étendues, par exemple Cirsium vulgare, Dipsacusfullonl11Tl. Picris
hieracioides, Galium aparine. Parcontre, à ces niveaux comme ailleurs, l'asperge
a bien résisté.

Il en est résulté au printemps des secteurs tout noircis, parmi lesquels
diverses espèces annuelles ontété ensuite favorisées, salicornes, Atriplexhastata,
PolyjJogon monspeliensis et surtout Salsola soda qui a littéralement pullulé,
donnant en été en beaucoup d'endroits des populations monospécifiques. On
peut remarquer que, en l'absence de concurrence, cette plante peut croître à
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tous les niveaux. des parties les plus basses découvertes en été au voisinage des
Suaeda vera et à la base des dunes.

Pourtant. en 1991, beaucoup des espéces affectées sont reparties de plus
belle; cependant. certaines sont restées très discrètes et il a fallu attendre 1992
pour les voir à nouveau abondantes ; c'est le cas de Leucanthemum vulgare.

Panni les plantes ligneuses atteintes par l'eau salée, les pins maritimes ont
péri, les ronces et les aubépines ont souffert; les premières sont reparties sans
difficulté, même des pieds qui semblaient sévèrement atteints, mais certains
individus des secondes sont morts. Par contre. les troênes (il est vrai situés en
limite d'inondation), les prunelliers, Sallx atrocinerea et bien sûr les Baccharis
halimifolia ont résisté.

Au total, les conséquences de la tempéte de 1990 ont finalement été assez
limitées. Nous avons tendance à le regretter. Il est certain que, si l'on n'avait pas
accéléré le départ de l'eau salée, beaucoup des plantes banales qui tendent à
occuper de plus en plus d'espace autour de la lagune auraient vu leurs effectifs
sérieusement réduits.

Lors de la grande marée du 30 août 1992, nous avons constaté par ailleurs
l'effet de la pénétration d'eau salée en période de végétation. Un certain nombre
de plantes ont été détruites (ou du moins l'appareil aérien en ce qui concerne les
vivaces). parexemple Gnaphalfum luteo-album, Leontodon taraxacoides, Conyza
canadensis, Lactuca serriola, Pulicaria dysenterica, Eryngium campestre,
Oenothera erythrosepaIa. Cirstum vulgare, Picris hieracioides. D'autres ont résisté :
Polygonum maritimum, Limonium dodartii Kuntze. Heta maritima, Juncus
maritimus, Juncus acutus, Spergularia media, Salsola soda, Chenopodium
botryodes, Elymus sp., Cynodon dactylon.

Conclusions ;
perspectives d'avenir

La lagune de la Belle Henriette et le cordon dunaire qui la sépare de la mer
ont été entièrement édifiés dans le courant du vingtième siècle. On a ici la preuve
que des milieux naturels d'un grand intérét biologique peuvent encore se créer
à une époque oû l'homme opére tant de destructions. Mais il ne faut pas se
leurrer; si une flore riche et variée a pu s'installer, c'est que ses constituants,
dans leur grande majorité, existaient à proximité. Mais déjà, beaucoup des sites
d'origine ont disparu ou ont subi des dégradations; plus les espaces naturels
se restreignent, moins il y aura de sources de semences d'espéces spontanées
susceptibles d'apporter sur des sites nouveaux une flore diversifiée.

Outre la connaissance de la végétation actuelle, cette étude a apporté de
nombreux enseignements. Nous avons pu voir comment les plantes du haut de
grève et de la dune mobile se réinstallaient dans les secteurs remodelés et
parvenaient en trois saisons à repeupler une bonne partie de la surface. Le rôle
important de certaines espèces, comme CakUe maritima et Silene vulgaris
subsp. thoreia pu être précisé. De même, les secteurs de dune fixée détruits de
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manière spectaculaire par l'intrusion d'eau salée parviennent à se reconstituer
rapidement; dès la deuxième année, des plantes comme Helichrysum stoechas
sont capables de se resemer, si la texture du sable n'a pas été modifiée. D'une
manière plus générale, l'impact des pénétrations d'eau salée sur un certain
nombre de plantes de milieux divers a pu être évalué ; les conséquences du
saupoudrage de sable frais sur la dune fIXée ont également été examinées.

Il reste par contre beaucoup à savoir sur l'impact des conditions climatiques.
On connaît certes depuis longtemps les fluctuations selon les années des
effectifs de certaines plantes annuelles et nous avons vu de bons exemples avec
Sileneportensis, Salsola sodaet les plantes du haut de grève. Mais la germination
en masse, au printemps 1992, puis l'excellent développement d'Artemisia
campestris subsp. maritima en des points de la dune à Ammophila arenaria qui
en étaient à peu près dépourvus, alors que les autres conditions n'ont pas
semblé changer, pose assurément problème.

Toute récente qu'elle soit, la flore de laBelle Henriette a déjà subi d'importants
changements, du fait des interventions humaines. Examinons de plus près les
perturbations actuelles, les tendances d'évolution et les mesures qu'il serait
souhaitable de prendre.

Si les projets immobiliers, nautiques ou aquacoles semblent en sommeil, les
dégradations sont cependant nombreuses. La fermeture de la lagune il y a vingt
ans a empéché les changements brutaux du trait de côte (toujours possibles
cependant, comme l'a montré la tempête de février 1990), mais elle a entraîné

.une évolution fàcheuse de la végétation qui perd peu à peu son caractère
halophile et dont l'extension réduit de plus en plus le plan d'eau. Les interventions
répétées au niveau du cordon dunaire, si elles ont pour but de le stabiliser,
remettent sans cesse en cause sa bonne fixation par la végétation, tandis que
la fréquentation anarchique dégrade considérablement celle-ci. Quelles peuvent
être, dans ces conditions, les perspectives d'avenir ?

Pour protégeret conforter le cordon dunaire, saufcas d'urgence, rien ne vaut,
surtout ici où les apports de sable sont réguliers, les méthodes douces qui
facilitent son piégeage sans perturber la végétation en place. La pose de
ganivelles est ce qu'il y a de plus efficace. Mais il faut les entretenir, suivre
l'évolution à leur niveau, poser de nouvelles rangées à l'avant ou plus haut dès
que les premières sont à peu près enfouies. Ces ganivelles seraient actuellement
nécessaires devant la plus grande partie de la dune; il est urgent de prendre une
décision à ce sujet, au moins pour les niveaux les plus menacés.

Rappelons les conséquences néfastes du nettoyage des plages qui gêne en
particulier l'installation des espèces pionnières du haut de grève. C'est devenu
hélas 1une nécessité sur le plan touristique; au moins faudrait-il l'entreprendre
avec la plus grande prudence, en évitant les dégàts inutiles que nous avons
notés. En cas de rupture du cordon dunaire, il faut absolument limiter les
travaux auxsurfaces concernées, en évitant de détruire des étendues excessives
de dune fIXée. Quant aux parties dénudées pour une raison ou pour une autre,
une' méthode efficace et peu coùteuse est d'y disposer des branchages, afin
d'éviter l'érosion éolienne en attendant que la végétation joue pleinement son
rôle.
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Il est par ailleurs indispensable de contrôler la fréquentation tout à fait
anarchique des dunes: barrières canalisant les touristes aux principaux points
d'accès et à l'arrivêe à la plage, généralisation des tapis plastiques correctement
posés, obstacles dissuasifs en quelques'points stratégiques, pour les véhicules
bien sûr mais aussi pour les promeneurs. Il faudrait également créer des
parkings à l'extérieur du site; les pelouses dégradées du Platin de la Jeune Prise
qui devraient rester à l'abri de projets immobiliers seraient un endroit tout
indiqué.

Le statut domanial des vieilles dunes situées à l'arrière doit être conservé;
comme nous l'avons vu, elles possèdent diverses espèces absentes du reste du
système dunaire qui n'a pas encore atteint le stade à Ephedra distachya ; elles
représentent de plus un remarquable belvédère, mais il ne faudrait pas y attirer
trop de monde.

Les problèmes de la lagune sont bien différents. La végétation halophile
s'amenuise progressivement et nous avons vu comment se dissociaient les
derniers peuplements d'obione. Les plantes sociales occupent de plus en plus
de place et la surface du plan d'eau est en rêduction constante, devenant
dérisoire en pèriode sèche. Le paysage lui-même perd peu à peu de son cachet.

En premier lieu, le compartimentage par les chemins d'accès à la plage,
rehaussês chaque année par du sable parfois prelevé sur la dune, est désolant.
Il faudrait absolument retablir la continuité de la lagune en reconstituant des
passages sur pilotis, comme il en existait voici quelques années. Un curage ne
s'impose pas à brève échéance, mais devra être envisagé un jour ou l'autre,
puisque l'aspersion de sable nouveau et l'accumulation des débris végétaux
tendent à la colmater. Remarquons en passant que ces débris, lorsqu'ils étaient
exportés par lejeu des marées, contribuaient à la productivité des vasières et des
zones conchylicoles, peu à peu privées de divers apports nutritifs.

Deux sortes de mesures sont indispensables pour renverser l'êvolution
fàcheuse de la végétation. Il importe d'abord de la contrôler. Il conviendrait de
faucher des surfaces importantes, afin de faire régresser les plantes sociales et
d'empècher la prolifération des arbustes, Baccharis halimifoliaen particulierqui
est un envahisseur redoutable; celafavoriserait les divers types de pelouses qui
reprêsentent les groupements végétaux les plus riches. La date de fauche est à
étudier en fonction des autres paramètres biotiques, avifaune en particulier. Les
produits de la fauche devant être exportés, la meilleure solution serait de passer
des conventions avec des agriculteurs. Le pàturage de certaines parties à des
dates bien choisies n'est pas à exclure. L'emploi de désherbants, pratiqué sur
certains chemins, doit être proscrit.

Il est d'autre part impèrieux de remonter la salinité des eaux de la lagune et
de la maintenir à un niveau plus élevé, seuls moyens d'arrêter non seulement
le développement du roseau, mais de toute une série de banalités etde maintenir
les groupements riches en espèces halophiles etsubhalophiles dont nous avons
vu le grand intérêt, en particulier aux niveaux de transition avec la dune.

La plupart des interlocuteurs étaient d'accord, lors des discussions d'il y a
une dizaine d'annêes, sur la nécessité de faire entrer directement de l'eau de
mer, L'urgence est maintenant extrême, mais comment y parvenir ? Des
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dispositifs vartés, coüteuxet présentant plus ou moins d'inconvénients, avaient
été proposés. Là aussi, c'est probablement le plus simple qui serait le plus
satisfaisant, en cherchant à contrôler les surverses qui se produisent lors des
tempêtes ou des grandes marées. Celles-ci, heureusement, interviennent
encore de temps en temps, sans quoi la végétation halophile aurait à peu près
disparu. Il s'agit donc de les domestiquer pour éviter les dégàts brutaux, tout en
faisant entrer davantage d'eau de mer. Il ne doit pas étre tellement difficile de
trouver une solution, si l'on songe qu'en un autre point de Vendée, il est prévu
à Givrand la création d'un plan d'eau tourtstique alimenté en eau de mer par une
canalisation à percer à travers les dunes de la Sauzaie, en instance d'acquisition
par le Conservatoire du Littoral!

Le laisser-faire actuel ne peut plus durer, sous peine de compromettre
définitivement les rtchesses biologiques le la Belle Henrtette. Les décisions de
restauration doivent être prtses rapidement. En ce qui concerne l'utilisation
future, il serait utopique de croire, comme on l'avait fait, que l'on peut à la fois
entreprendre des aménagements multiples et garder une valeur biologique
exceptionnelle. Il faut choisir et, sans empêcher la fréquentation des plages,
c'est la conservation du milieu naturel qu'il s'agit ici d'assurer, avec seulement
quelques aménagements pour un tourtsme éducatifaxé sur la découverte de la
nature.

Observation f"male : alors que nous terminions la rédaction de cet article,
.la grande marée (coeff. 104) du 10 janvier 1993 et la tempête du surlendemain
ont conduit à des pênétrations d'eau salée, certes limitées, mais le cordon
dunaire a été franchi sur une largeur nettement plus importante que le 30 aoüt
1992. Plus grave est une érosion très forte, en particulier au niveau de la
ceinture à Elymus du nord du site qui a été enlevée à ses deux bouts, avec
création d'une falaise d'érosion atteignant localement deux mètres... Il reste à
souhaiter que la grande marée de 115 de févrter et celle, exceptionnelle, de 119
en mars ne soient pas accompagnées de basses pressions et de vents violents.

... Elles ne l'ont pas été et le franchissement a été très faible.
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Contribution à l'étude de deux espèces littorales
Oenanthefoucaudii Tesseron,

Puccinelliafoucaudii Bolmberg

par Ch. lAHüNDÈRE*

Lors de l'excursion de la S.B.C.O. sur les lives de la Charente autour de
Rochefort, il était prévu d'observer deux taxons endémiques, mal connus de la
plupart des botanistes, Oenanthe Joucaudii Tesseron et Puccinellia Joucaudii
Holmberg. Ayant eu la charge de rédiger, dans le cadre du Livre Rouge des
Espèces végétales menacées, ce qui concernait ces deux plantes, nous avons
étudié, dans la littérature et sur le terrain, leurs caractères morphologiques,
écologiques et phytosociologiques.

1 Oenanthefoucaudii Tesseron 1

C'est en 1883, dans le Bulletin de la Société Botanique Rochelaise, que Y. A
TESSERON signale l'existence de cette Ombellifère, qu'il dédie àJ. FOUCAUD.
FWRA EUROPAEA indique cette plante en annexe d'Oenanthe lachenalii: c'est
en effet avec ce dernier que l'Œnanthe de Foucaud présente le plus de caractères
communs.

1 - Morphologie
Nous avons étudié dans les ouvrages d'Ho COSTE, P. FOURNIER, M. GUINO

CHET et R. de VILMORlN (dans lequel les Ombellifères ont été traitées par A
M. CAUWETet M.-T. CERCEAU-LARRNAL), J. LLOYD et dans la note de Y. A
TESSERON les descriptions d'Oenanthe Joucaudii et d'Oenanthe lachenalii, et
nous les avons comparées à nos propres observations. Nous nous sommes limité
aux caractères morphologiques suivants : taille, appareil souterrain, tiges,
feuilles, nombre de rayons de l'ombelle, involucre et longueur des styles par
rapport aux fruits. Nos propres observations concernent des individus récoltés
à Rochefort et sur les bords de la Saye (Charente-MaIitime) pour Oenanthe
Joucaudii, à Cadeuil (herbier R. DAUNAS) pour Oenanthe lachenaltL

Comme on va le constater, tous les auteurs ne donnent pas d'Oenanthe
Joucaudii une descliption complète, certains se limitant même à telle ou telle
partie de la plante.

• Ch.L. : 94 Avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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1 - Apparell souterrain:
Selon tous les auteurs qui étudient cet appareil (H. COSfE, P. FOURNIER,

A-M. CAUWET), il est semblable chez les deux espèces et constitué par des
"fibres" allongées, filiformes ou renflées en tubercules cylindriques fusiformes
à leur extrémité. Nos propres observations ont montré chez Oenanthefoucaudii
un pivot vertical plus ou moins droit, d'où se détachent des racines horizontales
suivant plusieurs (2 à 8) niveaux. Ces racines horizontales ont un diamètre
d'environ 1 mm et peuvent présenter un renflement, pas toujours terminal, 4 à
5 fois plus large.

2 - Tige:
Oenanthefoucaudiiestune espèce de grande taille, celle-ci pouvant atteindre

1,75 m (FWRA EUROPAEA), la moyenne variant de 0,80 m à 1,50 m (diverses
flores et observations personnelles). Oenanthe lachenaliiest plus petit: la taille la
plus élevée est de 0,90 m (A-M. CAUWE11, alors que la moyenne varie de 0,30
à 0,80 m (la plupart des flores et nos observations personnelles).

Le diamètre de la tige au niveau du collet ne figure pas dans les flores, les
auteurs se contentant de parler de la plus ou moins grande robustesse de la
plante. Nous l'avons mesuré: chez Oenanthefoucaudii il varie entre 0,8 et 1,5
cm, chez Oenanthe lachenalii entre 0,15 et 0,30 cm ; H. COSlE en déduit qu'
Oenanthe foucaudü est robuste et Oenanthe lachenalii gréle.

Y. A lESSERON et H. COSlE signale.nt des sillons profonds ches Oenanthe
foucaudü; H. COSfE et J. LLOYD notent qu'Oenanthe lachenalii est peu (ou
faiblement) sillonné. Nous avons fait les mémes observations chez Oenanthe
foucaudii (matériel frais), alors qu'Oenanthe lachenalii a des sillons faiblement
marquès, mais ce caractère est plus difficile à apprécier sur du matériel
d'herbier.

La tige est creuse (H. COSlE, A-M. CAUWET, J. LLOYD, Y. AlESSERON
et FWRA EUROPAEA) chez Oenanthe foucaudiL Elle est pleine inférieurement
et creuse dans le haut chez Oenanthefoucaudii : dans les 2/3 supérieurs pour
J. LLOYD, à peine creuse au sommet pour A.-M. CAUWET, alors que FWRA
EUROPAEA indique une petite cavité centrale chez la plante plus àgée.
L'importance de la cavité dépendrait donc de l'àge de l'individu. De très
nombreuses coupes de la tige nous ont montré une cavité centrale dans la
plupart de ces coupes chez Oenanthefoucaudi~ très rarement une tige pleine
dans la partie inférieure et beaucoup plus rarement dans la partie supèrieure
de cette espèce. Chez Oenanthe lachenali~ la tige est pleine inférieurement et
présente une petite cavité dans sa partie supérieure. Nous pensons donc que
pour apprécier la présence ou l'absence de la cavité. il faut effectuer la
coupe au niveau du tiers inférieur. à 15-20 cm au-dessus du collet.

3 - Feuille:
Les feuilles de labase disparaissent rapidement, d'où l'impossibilité d'examiner

des échantillons complets. Pour H. COSlE, les feuilles de la base sont
bipennatiséquées à segments en coin chez les deux espèces. Les feuilles
caullnairesbipennatiséquées (ou plus rarement trtpennatiséquées chez Oenanthe
foucaudiO chez les deux œnanthes ont des segments linéaires (H. COSlE, A-M.
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CAUWET, J. LWYD, FWRAEUROPAEA) chez Oenanthelachenalii; les segments
sont lancéolés-linéaires (H. COSTE), lancéolés-linéaires ou linéaires (Y. A
TESSERON), plus grands et plus larges (FLORA EUROPAEA) chez Oenanthe
foucaudiL

Nos obseIVations nous ont montré des segments larges de 1 à 3 mm chez
Oenanthe foucaudii à Rochefort, de 1 à 2 mm (bords de la Saye), alors que les
segments d'Oenanthe lachenalii ne dépassent que très rarement 1 mm.

4 - Nombre de rayons de l'ombelle:
Ilvarie de 12 à25etils sont toujours grêles chez Oenanthefoucaudii(H. COSTE,

A-M. CAUWET et Catalogue des plantes vasculaires de la Gironde, de A F.
JEANJEAN) ;de 7 à 12 (H. COSTE, A -M. CAUWE11, de 5 à 15 (FWRAEUROPAEA),
également grêles chez Oenanthe lachenalii., alors que pour P. FOURNIER le
nombre maximum des rayons chez cette espèce est de 12.

Nous avons obseIVé plusieurs dizaines d'ombelles (63) d' Oenanthefoucaudii: le
nombre de rayons varie de 10 à 30 ; 90% des ombelles ont de 13 à 24 rayons (la
moyenne obseIVée étant de 19), 3% ont de 10 à 12 rayons, alors que plus de 7%
ont plus de 25 rayons.

Nous n'avons pu faire que peu de mesures chez Oenanthelachenalii: le nombre
de rayons obseIVés chez cette espèce varie de 7 à 14.

5 - Involucre:
Les descriptions, lorsqu'elles existent, concernant l'involucre sont très

variables. Oenanthe foucaudii possède un involucre à folioles marginées (H.
COSTE), à 8-10 divisions marginées (Y. A TESSERON). Oenanthe lachenalii a
un involucre nul (H. COSTE, P. FOURNIER, A-M. CAUWET, J. LWYD) ou formé
de une (H. COSTE, P. FOURNIER, A-M. CAUWE11 à 5 folioles (J. LLOYD). Pour
H. COSTE, A-M. CAUWET, J. LWYD, ces folioles sont caduques, mais J.
LLOYD émet une légère restriction ("souvent caduques"). Nos obseIVations nous
ont montré la présence de 1 à 10 folioles marginées chez Oenanthefoucaudii..la
valeur la plus fréquente allant de 4 à 7. Ce qui nous semble le plus remarquable
est que ces folioles persistent à la base des ombelles jusqu'à la fin de la
fructification et qu'elles persistent également sur des ombelles avortées. Le
faible nombre d'obseIVations d'ombelles, de plus de très jeunes ombelles,
d'Oenanthe lachenalii ne nous a pas permis de nous faire une idée précise de
l'involucre de cette espèce (chez laquelle nous avons noté de 2 à 4 folioles
marginées chez de très jeunes ombelles), aussi faisons-nous nôtres les
obseIVations des divers auteurs signalant la caducité de ces folioles.

6 - Styles:
Pour H. COSTE les styles d'Oenanthe foucaudii sont « bien plus courts que

le fruit. ; pour A-M. CAUWET ils sont « égaux à la moitié ou au tiers de la
longueur du fruit • ; pour Y. A TESSERON le fruit est « moitié plus long que les
styles ., alors que pour P. FOURNIER ils sont semblables à ceux d'Oenanthe
lach!maliL Les styles de ce dernier égalent la moitié du fruit (H. COSTE, P.
FOURNIER), alors qu'A -M. CAUWET les dit «égaux à la moitié ou aux deux tiers
des fruits -.

Nos obseIVations nous ont montré que dans la presque totalité des cas les
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styles d'OenanthefoucaudU sont beaucoup plus courts que la longueur du fruit
mûr; ce n'est que très exceptionnellement que la longueur des styles atteint la
moitié de la longueur du fruit.

Conclusion:
Ce qui précède montre bien, d'après nous, qu'Oenanthefoucaudiiet Oenanthe

lachenalii sont deux espèces différentes, qui diffèrent essentiellement l'une de
l'autre par les caractères suivants:

• La taille: Oenanthe foucaudii est une plante de grande taille, atteignant
souvent l,50 m, alors qu'Oenanthe lachenalii n'atteint qu'exceptionnellement 1
mètre;

• La tige : la profondeur des sillons n'est pas toujours aisée à apprécier;
toutefois la tige d'Oenanthefoucaudiiest beaucoup plus robuste et présente des
sillons plus profonds et plus marqués que ceux, éventuels, d'Oenanthe lachenalü; la
tige d'Oenanthe foucaudii (à 15-20 cm du collet et au-dessus) est toujours
creuse, alors qu'elle est pleine chez Oenanthe lachenali~ chez lequel la cavité
n'apparaît (lorsque tel est le cas) que dans la partie supérieure de la plante.

• Les feuilles caulinaires : elles sont. selon nous, difficiles à distinguer chez
les deux taxons; la plus grande largeur des segments foliaires, nette chez les
feuilles caulinaires moyennes de la plupart des individus observés à Rochefort,
n'est pas un caractère constant; tel est également l'avis de Y. A. TESSERON lui
même, puisqu'il signale que les folioles «.diminuent graduellement de largeur,
de la base au sommet oû ils deviennent tout à fait entiers, linéaires ou lancéolés
linéaires commedans les Oenanthepeucedanifoliaet lachenalii•. On peut toutefois
retenir que la largeur des segments foliaires (des feuilles moyennes) d'Oenanthe
foucaudii est une peu plus grande que celle des segments foliaires d'Oenanthe
lachenaliL

• Le nombre des rayons de l'ombelle: c'est l'un des caractères qui nous a
semblé le plus sûr pour distinguer les deux œnanthes; le nombre moyen de
rayons d'Oenanthefoucaudii varie de 13 à 24 avec des valeurs extrêmes de
10 et 30, alors que chez Oenanthe lachenalii le nombre varie de 7 à 12 avec
des valeurs extrêmes de 5 et 15.

• L'involucre: il est formé de (1)4 à 7(10) fQlioles marginées persistantes
chez Oenanthefoucaudii, il est formé de 1 à 5(8) folioles caduques, ou il est
nul, chez Oenanthe lachenalii : ce caractère de la persistance de l'involucre
chez Oenanthe foucaudii paraît essentiel à G. BOSC (corn. écrite).

• La longueur des styles: la longueur des styles est le plus souvent nettement
inférieure à la moitié de la longueur du fruit mûr chez Oenanthefoucaudi~alors
qu'elle est égale à la moitié de la longueur du fruit mûr chez Oenanthe lachenaliL

Le tableau 1 rêsume les différences entre les deux espèces. D'un point de vue
morphologique, Oenanthe foucaudii et Oenanthe lachenaliL espèces voisines,
peuvent cependant être assez facilement distinguées l'une de l'autre. La
longueurde leurs cotylédons lorsque ceux-ciontattetnt leur plein épanouissement
(M.-T. CERCEAU-LARRIVAL) confirme ce point de vue : en effet Oenanthe
foucaudU a des cotylédons longs de 25 à 50 mm, alors que ceux d'Oenanthe
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Oenanthefoucaudii Tesseron

Rives de la Charente près de la Cor
derie Royale à Rochefort (Chte-Mme)
Niveau supérieur et contact avec la
phragmitaie.

29 juillet 1992.
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Oenanthefoucaudii Oenanthe lachenalii

Appareil Pivot vertical et racines Pivot vertical (7).
souterrain filifonnes puis renflées Racines mifonnes puis

± obliques. renflées ± obliques.

TalUe 0,80 m - l,50 m (1,75 ml. 0,30 m - 0,80 m (0,90 ml.

Tige o (collet) : 0,8 cm - 1,5 cm. o (collet) : 0,15 - 0,30 cm.
Sillons profonds. Pas de sillons ou sillons peu

Creuse. marqués. Pleine.

Feuille Segments foliaires assez Segments folaires moins
caullnaire larges: 1 mm - 3 mm. larges: 1 mm (2 mm).

Ombelle (10) 13 - 24 (30) rayons. (5) 7 - 12 (15) rayons.

Involucre (1) 4 - 7 (10) folioles 1 - 5 (8) folioles caduques.
persistantes.

Style ::; 1/2 fruit mûr. =1/2 fruit mûr.

Cotylédon 25mm- 50 mm. 10 mm - 25 mm.

Tableau 1 : Comparaison de la morphologie d'Oenanthefoucaudii et d'Oenanthe
lachenalii.

lachenalU ont une longueur comprise entre 10 et 25 mm.
Y. A mSSERON considérait OenantheJoucaudiicomme« intermédiaire entre

les Oenanthecrocataet lachenaliio; P. FOLTRNlERetA F. JEANJEAN considèrent
l'Oenanthe Joucaudii comme hybride d'O. crocata et O. lachenaliL J. LLOYD
considère O.Joucaudücomme une «forme d'Oenanthe lachenalii •. Tel n'était pas
l'avis de J. FOUCAUD qui, après de nombreuses obseIVations « aussi bien au
bord de la Charente et de ses affluents, de Rochefort à Saintes, que dans la
Gironde, au bord de la Garonne et de la Dordogne. a « acquis la certitude que
cette espèce était inédite •. C'est également l'avis d'Ho COSTE, A.-M. CAUWET
et M.-T. CERCEAU-LARRNAL. Voici enfin l'avis de J.-P. REDURON (corn. écr.)
Oenanthe Joucaudii « m'a paru peu différent de l'Oenanthe lachenalii...
Présentement, le niveau subspècifique me paraîtrait mieux convenir pour le
taxon Joucaudii, qui me semble malgré tout constituer une unité biologique
différente à préciser '. Nous pensons quant nous que le niveau spécifique doit
étre retenu.

En ce qui concerne l'origine d'OenantheJoucaudii, nous voudrions préciser
que cette plante, qui est considérée par certains comme hybride d'Oenanthe
crocataetd'Oenanthe lachenalii, possède certains caractères d'O. crocata: appareil
souterrain, robustesse des individus, nombre des rayons de l'ombelle, longueur
des cotylédons, mais en difIère par la forme des segments foliaires, la caducité
des folioles de l'involucre et par l'allure générale de la plante. Nous ajouterons
que ni nous-méme ni R. DAUNAS (corn. or.) n'avons vu Oenanthe CTocata en
Charente-Maritime (où cependant J. LLOYD la cite d'après J. FOUCAUD) et
qu'en Gironde (où OenantheJoucaudii existe) A F. JEANJEAN la dit rarissime
et uniquement dans le sud du Bassin d'Arcachon (Audenge, Lamothe, bords de
la Leyre, Le Teich) où Oenanthe joucaudü n'a jamais été signalé. Enfin cette
origine hybride d'Oenanthejoucaudiiparaît pour le moins contestable quand on
sait que les deux parents présumés ont un involucre nul ou à folioles caduques.
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II - Phytosociologie
L'ensemble des flores consultées indique pour Oenanthe foucaudii « bords

vaseux des rivières _(H. COSIE, P. FOURNIER, A-M. CAUWE11 ;J. LLOYD précise
«au milieu des roseaux - ; Y. A TESSERON est encore plus explicite: «au mUieu
des roseaux avec Angelica heterocarpa _. Aucun phytosociologue, à notre
connaissance, n'a publié de relevé incluant Oenanthe foucaudiL Oenanthe
lachenaliiest une plante des« prairies et lieux humides - (H. COSIE), des« prairies
humides et fossés - (P. FOURNIER et A-M. CAUWE11. des prairies et prés
marécageux (J. LLOYD). La plante figure dans de nombreux relevés
phytosociologiques et B, de FOUCAULT, spécialiste des prairies hygro- et
mésophiles, la considère comme une caractéristique de l'ordre des Molinio 
Caricetalia davallianae surtout occidentaux, c'est-à-dire des « bas marais
européens neutrophiles à calcicoles -, Le biotope d'Oenanthefoucaudiiapparaît
donc comme différent de celui d'Oenanthe lachenaliL Nous avons effectué, sur
les bords de la Charente à Rochefort. des relevés phytosociologiques que nous
avons rassemblés dans le tableau 2,

Numéro du relevé 1 2 3 4 5
Surface du relevé (en m') 5010010105
Recouvrement total (en %) 100100100100100
Espèce caractéristique:
Angelica heterocarpa 2
Différentielles de sous-ass.

oenanthetosumfoucaudii :
Phragmües australis 5 4 3 5 3
OenantheJoucaudü 1 + 1 2 3
Scirpus m/maritimus

var. compactus + +
Espèces des unités supér.

(Convolvuletalia, Artemisietea) :
Calystegia s. / sepium 2 3 2 1
Sonchus a./aroensis + +
Urtica dioica 3
Compagnes:
Atliplex hastata 1 + 1
Agrostis g./gigantea 1 4
Elymus r. / repens 1 1
Rumex crispus + +

Présents dans un relevé:
avec un coefficient d'abondance

dominance 1 : Stachys palus tris
et Polygonumlapathifolium (relevé
3). Polygonum mUe (relevé 1).

avec un coefficient d'abondance
dominance + : Epilobium
hirsutum, Lycopus europaeus,
Mentha aquatica, Mentha
suatJeolens, Solanumdulcamara,
Lactuca serriola, Conyza
bonariensis, Lythrum salicaria,
Phytolacca americana (releve 2),
Aster t. / tripolium, Sonchus
oleraceus (relevé 5).

Tableau 2 : Convolvulo - Angelicetum heterocarpae J. et J.-M. Géhu
oenanthetosumfoucaudii s.-us. nov.

Ce tableau correspond. nous semble-t-il, à l'association des berges des
embouchures des rivières du Centre-OUestatlantique, à Calystegia sepiumsubsp.
sepium et Angelica heterocarpa (Convolvulo - Angelicetum heterocarpae J.
M. et J. GÉHU). Ces auteurs distinguent au sein de cette association une sous
association oenanthetosum lachenalii. Leurs relevés ont été réalisés «sur les
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berges des embouchures de la Gironde, de la Loire et de la Charente " en
particulier à Rochefort et Tonnay-Charente. Tous les relevés de la sous
association à Oenanthe lachenalii (oenanthetosum lachenalii) ont été effectués
sur les rives de la Gironde et de la Charente, alors que les relevés de la sous
association à Oenanthe CTocata (oenanthetosum crocatae), d'où est exclu
Oenanthe lachenalii, l'ont été sur les bords de la Loire. Nous pensons donc
qu'Oenanthefoucaudii, voisin d'Oenanthe lachenalii, a pu être confondu avec ce
dernier, sur les bords de la Charente au moins, où nous n'avons jamais observé
Oenanthe lachenaliià Rochefort et Tonnay-Charente, et que la sous-association
oenanthetosum lachenalii devrait s'appeler, en Charente-Maritime au moins,
oenanthetosum foucaudii. Ceci augmenterait la valeur patrimoniale de ce
syntaxon, «expression des conditions spéciales des milieux de ces estuaires et
des particularités de leur bio-histoire. (J.-M. et J. GÉHU). La richesse en
nitrophytes des différents relevés autorise à rattacher cette association à l'ordre
des Convolvuletalia, comme le pensaient J.-M. et J. GÉHU.

III - Phénologie
Oenanthefoucaudii est une espèce qui atteint son entier développement de

juillet à septembre (H. COS1E, P. FOURNIER, A-M. CAUWET), de juillet à aoùt
(Y. A TESSERON). Oenanthe lachenalii est plus précoce pour P. FOURNIER et
A-M. CAUWET ijuin-juillet), alors que pour H. COS1E le développement des
deux taxons s'effectue à la même période. Nos observations correspondent à
celles de P. FOURNIER et A-M. CAUWET: Oenanthe lachenalii est une espèce
plus précoce qu'Oenanthefoucaudii, dont on trouve des individus portant des
fruits non mùrs jusqu'en septembre.

IV - Chorologie
Oenanthe foucaudii est une endémique des estuaires de la Charente, de la

Gironde, à partir de laquelle elle remonte sur les rives de la Garonne et de la
Dordogne, pour les différents auteurs (H. COSTE, P. FOURNIER, A-M. CAUWET,
J.LDDYD,Y.A.1ESSERON)

En Charente-Maritime, Y. A 1ESSERON la cite« au bord de la Charente et
de ses affluents, de Rochefort à Saintes '. G. BOSC nous dit l'avoir récoltée en
1964 à Tonnay-Charente. J.-P. REDURON (corn. écrite), que nous remercions
ici, l'a vue en 1991 à Soubise (2 pieds) età Saint-Nazaire-sur-Charente, donc en
aval de Rochefort; il ne l'a par contre pasvue entre Saint-Savinien et Crazannes,
donc en amont de Rochefort. Nous l'avons recherchée en compagnie de M.
BOTINEAU : nous l'avons vue à Rochefort, mais nous ne l'avons pas notée à
Candé, au confluent de la Boutonne et de la Charente, à Port-la-Pierre, à Bords
et à Saint-Savinien, toutes localités où Angelica heterocarpa n'est pas rare. Par
contre nous l'avons observée sur les rives de la Saye, petit ruisseau du sud de
la Charente-Maritime, affluent de l'Isle donc de la Dordogne, au Pas de Guiard,
début septembre 1992 : la plante presentait des fleurs et des fruits et se trouvait
en compagnie de nombreuses nitrophytes des Convolvuletalia et des
BidentetaUa. En Gironde, Oenanthefoucaudiisemble très mal connue, à moins
que l'Oenanthe lachenalii (ou certains individus ainsi nommés) que J. -M GÉHU
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etJ. GÉHU citentdans leurs relevés à Blaye, Pauillac, Plassac, soient à rapporter
à Oenanthejoucaudii. A. F. JEANJEAN demeure vague, puisqu'il dit la plante
rarissime à Bordeaux, Bègles, Saint-Pardon. P. RICHARD, Conservateur du
Jardin Botanique de Bordeaux, a eu l'amabilité de nous envoyer un échantillon
d'herbier d'Oenanthe prélevé à Ambès sur les berges vaseuses de la Garonne:
il s'agit d'Oenanthe joucaudii, mais présentant des ombelles encore mal
développées, bien que l'individu ait été prélevé le 25 août (l991), ce qui montre
bien que cet Oenanthe est une espèce tardive.

Les conditions de milieu dans lesquelles se développe Oenanthe joucaudii
confirment donc, selon nous, ce que nous a montré la morphologie: Oenanthe
joucaudii est un taxon différent d'Oenanthe lachenalii, auquel il convient de
maintenir le statut d'espèce indépendante, comme le proposaient déjà Y. A.
TESSERONetJ.FOUCAUD.

Puccinelliafoucaudii (Hackel) Holmberg

La première mention de cette espèce que nous ayons pu trouver est celle de
J. FOUCAUD en 1893 dans le Bulletin de la Société Botanique Rochelaise.
Toutes les flores de France mentionnent ce binôme alors qu'il n'en est pas
question dans FWRA EUROPAEA. La validité de cette plante n'est donc pas
reconnue par tous, certains la considérant comme une espèce indépendante de
Puccinellia maritima. d'autres préférant voir en elle une race de cette dernière.

1 - Morphologie
Nous avons étudié dans les flores de G. ROUY, M. GUINOCHET et R. de

VILMORIN, P. FOURNlERet H. COSTE (la 4e édition de la flore de J. LLOYD étant
antérieure, 1886, à l'article de FOUCAUD), ainsi que dans la note de ,1.
FOUCAUD, ce qui concerne Puccinellia joucaudii. Nos propres obseIVations
concernant ce taxon ont été faites sur des individus provenant de Saint
Laurent-de-Ia-Prée (estuaire de la Charente, en aval de Rochefort). Nous avons
comparé les diverses descriptions de Puccinelliajoucaudiià celles de Puccinellia
maritimadans les mèmes ouvrages, ainsi que dans la NouvelleFlore deBelgfque,
FWRAEUROPAEA, Flora ojthe British Isles de A. R. CLAPHAM, T. G. TUllN et
E. F. WARBURG, et surtout dans Grasses de C. E. HUBBARD, qui donne les
descriptions les plus complètes des Graminées britanniques. Nous avons
considéré les caractères morphologiques suivants: taille, souche, feuille, ligule,
panicule, épillet, enveloppes florales.

1 - Taille:
Pour tous les auteurs consultés, Puccinelliajoucaudii mesure de 0,60 m à 1

m. La taille des indMdus mesurés par nous variait de 0,40 m à 1,16 m avec une
fréquence plus grande de 0,70 m à 0,90 m. Par comparaison, la taille de
PuCcinellia maritima est plus petite: elle varie de D,ID m à D,50 m pour les
auteurs français, de 0,10 m à 0,80 m pour les auteurs britanniques.
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2 - Souche:
Pour tous lesauteurs français saufG. ROUY, la souche de Puccinelltajoucaudii

porte de nombreux et longs rejets stériles (innovations) stoloniformes. Pour G.
ROUY ce taxon ne porte pas de "tiges stériles stoloniformes" mais des "rejets
stériles dressés". Nous avons très soigneusement recueilli des souches complètes
de Puccinelltajoucaudii au moment de l'anthèse et nous avons éliminé la vase
par trempage dans l'eau pure puis à l'aide d'un jet d'eau. Nous n'avons pas
observé de tiges stériles stoloniformes naissantes ou développées, mais des
innovations stérilesverticales ou subverticales : nos observations correspondent
donc à celles de G. ROUY et sont donc contraires à celles de tous les autres
auteurs.

Tous les auteurs notent chez Puccinellta maTitima l'existence de tiges stériles
stoloniformes couchées et radicantes. L'existence de ces stolons rampants
sépare d'ailleurs Puccinellta maTitima de toutes les autres espèces françaises de
Puccinellta.

3 - Feuille:
Les différents auteurs signalent chez Puccinelltajoucaudiides feuilles planes

ou pliées. Nous avons fait la même observation.
Par contre, les feuilles de Pucinellta maTitima sont pliées ou enroulées pour

les auteurs français. planes ou enroulées pour A R. CLAPHAM et coll. ainsi que
pour FWRA EUROPAEA. Nous n'avons observé quant à nous que des feuilles
enroulées, plus rarement pliées, ou très rapidement enroulées après une partie
plane chez certaines feuilles inférieures.

4 - Ligule:
Elle est arrondie ou ovale-triangulaire, une à deux fois plus longue que large

(J. FOUCAUD) chez Puccinelltajoucaudii. Nous avons noté qu'elle est ovale
triangulaire et mesure de 2,5 à 4 mm.

Elle est courte et arrondie, courte et tronquée ou courte et obtuse chez
Puccinellta maTitima pour les auteurs français, alors que pour les auteurs
britanniques elle est ovale-obtuse et mesure 1 mm (A. R. CLAPHAM et coll.) ou
de 1 à 3 mm (FWRA EUROPAEA).

5 - Panicule :
Elle est triangulaire (J. FOUCAUD) ou pyramidale (P. FOURNIER) et les

rameauxsontétalés-ascendants parfois réfléchis pendant l'anthèse ~' FOUCAUD)
et elle mesure de 20 à 30 cm chez Puccinelltajoucaudii. Nous avons, quant à
nous. noté que la panicule était pyramidale, lâche, avec des rameaux dressés
obliques, une fois un rameau inférieur était réfléchi. Nous avons également

. remarqué qu'après l'anthèse les rameaux étaient parallèles à la tige principale.
Les panicules mesurent de 15 à 27 cm de long, le plus souvent de 20 à 23 cm.

Chez Puccinellta maTitima, les rameaux de la panicule sont dressés ou étalés
puis dressés ou encore étalés puis appliqués pour les auteurs français, qui ne
donnent pas de valeur chiffrée de la taille de la panicule (seul G. ROUY signale
que la panicule de Puccinellta joucaudii est le double de celle de Puccinellta
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Puccinelliafoucaudii PuccineUia maritima

Taille (0,40 m) 0,6 m - 1 m 0,16 m) 0,10 m - 0,50 m (0,80 m)

Souche Pas d'innovations Des innovations
stolonifonnes. stolonifonnes.

Feuille Plane ou pliée. (Plane),
pliée ou enroulée.

Ligule ovale-triangulaire, Ovale-obtuse,
2,5 mm - 4,5 mm. 1 mm- 3 mm.

Panicule Pyramidale, Unilatérale,
dressée oblique dressée oblique
puis appliquée, puis appliquée,
15 cm - 30 cm. (2 cm) 3 cm - 15 cm (25 cm).

Épillet 6 à 10 fleurs, (3) 4 à 10 fleurs,
(7 mm) 8 à 12 mm (14 mm). (5 mm) 7 à 12 mm 03 mm).

Glume UninelVée (trinelVée) Uni- ou trinelVée
inférieure 1,5 mm - 2,4 mm (3,2 mm). 0,5 mm) 2 mm - 2,8 mm

(3,5 mm).

Glume TrinelVée TrinelVée
supérieure' (2,4 mm) 2,5 mm - 3,5 mm 2 mm - 4 mm (4,2 mm).

(3,8 mm).

Lemme PentanelVée PentanelVée
(2,8 mm) 3 mm - 4 mni (2,7 mm) 3 mm - 4mm

(4,2 mm). (5 mm).

Paléole Deux carénes ciliées. Deux carénes ciliées.
Même longueur que la lemme. Même longueur que la lemme.

Tableau 3 : Comparaison de la morphologie
de Puccinelliafoucaudi

et de Puccinellia maritima.

marittma). Pour les auteurs britanniques. la panicule de Pucctnellia maritimaest
dressée (C. E. HUBBARD) ou étalée (A R. CLArHAM et coll.) et mesure de 2 ou
3 cm à 25 cm de haut. Les panicules de cette espèce que nous avons pu mesurer
avaient une hauteur variant de 9 à 15 cm, ce qui correspond bien à la remarque
de G. ROUY. Pour la flore de Belgique. la panicule est unilatérale à l'état frais.
ce qui est un caractère très important (ainsi que la disposition des rameaux
après l'anthèse, dressés chez ce taxon).

6 - Epillet:
Chez Puccinelliafoucaudiiils sont formés de 6 à 8 ou 9 fleurs pour les auteurs

français et mesurent de 10 à 15 mm de long. Nous avons observé que ces épillets
terminaient des rameaux portant de petites épines dirigées vers le haut (ce qui
est également le cas chez Puccinellia maritima), qu'ils étaient constitués par 6 à
10 fleurs. 7 à 9 étant les valeurs les plus fréquentes. Nous avons mesuré la
longueur de 852 épillets: celle-ci varie de 8 à 12 mm. les valeurs extrêmes étant
7 mm et 14 mm. Puccinellia maritimaa des épillets de 4 à 7 fleurs (G. ROUY), de
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4 à 8 fleurs (H. COSTE), de 4 à 10 fleurs (P. FOURNIER), de 6 à 10 fleurs (A. R.
ClAPHAMetcoll.),de3à 10fleurs (C, E. HUBBARD). Lesauteurs français donnent
tous la mêmevaleur pourla longueurde l'épillet: 6 à 10 mm; pourAR. ClAPHAM
et coll. elle est de 7 à 12 mm, alors que pour C. E. HUBBARD elle varie de 5 à
13 mm.

7 - Glumes:
Les auteurs français ne donnent pas de valeurs chiffrées pour la longueur

des pièces florales (glumes, lemme, paléole). Ils notent chez Puccinelliafoucaudii
que les glumes sont très inégales, la glume inférieure étant un tiers plus courte
que la glume supérieure. Deuxd'entre eux (J. FOUCAUD et H. COSTE) signalent
une glume inférieure trinervée et une glume supérieure pentanervée. Nous
avons observé et mesuré à la loupe binoculaire 50 glumes inférieures et 50
glumes supérieures, prises au hasard sur une douzaine de panicules de tailles
variablesjuste avant ou après l'anthèse. Dans tous les cas les glumes inférieures
étaient uninervées (et unicarénêes) et les glumes supérieures trinervées (et
tricarénées, les carènes latérales n'apparaissant qU'à la base des nervures
latérales). La glume inférieure mesure de 1,5 à 2,4 mm (valeurs extrêmes: 1,5
mm et 3,2 mm) avec une plus grande fréquence de 2 mm. La glume supérieure
mesure de 2,5 à 3,5 mm (valeurs extrêmes: 2,4 et 3,8 mm) avec une plus grande
fréquence de 3 mm. La glume inférieure est donc bien un tiers plus courte que
la glume supérieure.

Chez Puccinellia maritima les auteurs français signalent des glumes ovales
et très inégales, la glume inférieure ayant une longueur moitié plus courte que
la glume supérieure. Pour C. E. HUBBARD la glume inférieure mesure de 2 à 3,5
mm avec une ou trois nervures et la glume supérieure de 2 à 4 mm de long avec
3 nervures, alors que FWRA EUROPAEA donne pour la glume inférieure des
valeurs comprises entre 1,5 mm et 2,8 mm (ce qui est donc très différent des
valeurs fournies par C. E. HUBBARD) et pour la glume supérieure des valeurs
comprises entre 2 et 4,2 mm (ce qui est ici voisin des valeurs rapportées par C.
E. HUBBARD).

Glume Glume Lemme Paléole
inférieure supérieure

PuccineUia 1- l,5nun 1,5 - 1,8 nun 1,8 - 2,3 mm conune
fasciculata 1 nervure 3 nervures 5 nervures lemme

f>uccineUia 1- l,5nun 1,5 - 2 nun 2 - 2,5 nun conune
dis tans 1 nervure 3 nervures 5 nervures lemme

PuccineUia 2 - 2,5 nun 2-4nun 3-5nun conune
maritima 1 - 3 nervures 3 nervures 5 nervures lemme

PuccineUia 1,5 - 2,5 mm 2,5 - 3 nun 3-4nun conune
l'Upestris 1 - 3 nervures 3 nervures 5 nervures lemme

Tableau 4 : Les pièces florales des espèces atlantiques
du genre PuccineUia (d'après C. E. HUBBARD).
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8 - Lemme:
Aucune valeur chiffrée ne figure, là encore, dans les flores françaises; G.

ROUY note que les lemmes de Puccinelliafoucaudii sont pubescentes à la base.
Pour H. COSTE la lemme a 5 nervures faibles. Nous avons observé et mesuré 93
lemmes. Leur nervation est peu distincte mais on peut cependant observer 5
nervures. Elles mesurent entre 3 et 4 mm de long (valeurs extrémes 2,8 et 4,2
mm), les valeurs les plus fréquentes étant soit 3 à 3,2 mm, soit 3,6 à 4 mm : ces
deux fréquences s'expliquent par le fait que nous avons pour chaque épillet
mesuré la longueur d'une (ou deux) lemme(s) d'une fleur inférieure et d'une (ou
deux) lemme(s) d'une fleur supérieure, les fleurs supérieures étant un peu plus
courtes que les fleurs inférieures. Les lemmes sont plus ou moins soyeuses à la
base, surtout au niveau de la nervure médiane. L'extrémité supérieure est
arrondie, frangée ou se termine en pointe émoussée.

Chez Puccinellia maritima, la lemme est. largement elliptique, légèrement
pentanervée, pubescente à la base, tronquée, mucronée au sommet. (G. ROUY).
La méme description se retrouve chez d'autres auteurs. Pour A R. ClAPHAM et
coll. la lemme mesure de 3 à 4 mm alors que C. E. HUSSARD situe cette longueur
entre 3 et 5 mm et FWRA EUROPAEA entre 2,7 et 4,6 mm.

9 - Paléole :
Chez les deux espéces les paléoles ont la méme longueur ou sont légèrement

plus courtes que les lemmes. Chez les deux espèces les paléoles présentent deux
carènes latérales cUiées. .

Conclusion
Ce qui précède montre, pensons-nous, l'originalité de Puccinelliafoucaudii

par rapport à Puccinellia maritima ; nous pouvons ainsi résumer les principaux
caractères morphologiques de Puccinelliafoucaudii:

- plante élevée, de 0,40 m à 1 m, mais pouvant dépasser assez souvent 1 m
de hauteur;

- souche sans innovations stoloniformes mais avec des innovations verticales
ou subverticales ;

- feuilles planes ou pliées ;
- ligule ovale triangulaire de 2,5 à 4,5 mm de long;
- panicule pyramidale, dressée oblique puis appliquée ;
- épillets de 6 à 10 fleurs, longs de 8 à 12 mm ;
- glume inférieure le plus souvent uninervée de 1,5 à 2,4 inm, le plus souvent

2mm;
- glume supérieure trinervée de 2 à 4 mm, le plus souvent 3 mm :
- lemme à 5 nervures peu distinctes, pubescentes à la base, longues de 3 à

4mm;
- paléole de la même taille que la lemme mais présentant deux carénes

latérales ciliées.

Le tableau 3 récapitule les caractères morphologiques de Pu.ccinelliafoucaudii
et de Puccinellia maritima ; ont été placées entre parenthèses les observations
et valeurs extrêmes. Le tableau 4 récapitule les observations et valeurs fournies
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par C. E. HUBBARD concernant les pièces florales des espèces du genre
PuccCnellia communes aux Iles britanniques et à la France; on remarquera que
les dimensions des pièces florales mesurées par nous chez Puccinelliafoucaudii
sont plus proches de cellesde Puccinellia rupestris (espèce annuelle ou bisannuelle)
que de celles de PuccCnellia maritima, mesurées par C. E. HUBBARD. Pour nous
PuccCnelliafoucaudii Holmberg constitue une espèce autonome. C'est d'ailleurs
l'opinion de presque toutes les flores françaises. Seul G. ROUY considère
Puccinellia foucaudii comme une "race" de Puccinellia maritima ; conclusion
étonnante puisque cet auteur oppose dans son Tableau "dichotomique des
espèces et races" Puccinelliamaritima. espèce_à tiges stérilesstolonüonnes,
à toutes les autres espèces du genre (y compris Puccinelliafoucaudiij qui
ne possèdent pas de tiges stériles stolonifonnes. Selon M. KERGUÉLEN:
«HOLMBERG donne ce taxon comme hybride de Puccinellia maritimaxPuccinellia
festucaeformis mais ce dernier, strictement méditerranéen, n'existe pas sUr la
côte atlantique -. On ne peut qu'approuver l'opinion de M. KERGUÉLEN, mais
ont doit aussi préciser que c'est J. FOUCAUD lui-même qui évoque Puccinellia
festucaefonnis puisqu'il écrit: «Cet Atn:pisest voisin de l'Atn:pisfestucaefcxmis - mais
voisin ... ne signifie pas hybride 1Signalons encore qU'à proximité de Puccinellia
foucaudiiàSaint-Laurent-de-la-PréeexistentPuccinelliafasciculataetPuccinellia
rupestris (J. TERRISSE, corn. écrite) et que PuccCnellia maritima existe non loin
de là. Une origine hybride de cette plante ne peut donc être exclue. On peut aussi
remarquer que certaines observations ou valeurs extrêmes fournies par des

. auteurs britanniques pour PuccCnellia maritima pourraient correspondre à des
observations ou valeurs fournies par les auteurs français, ou notées par nous
même, concernant PuccCnelliafoucaudii: taille, feuilles planes, longueur de la
panicule, longueur des épillets, glumes et lemmes. Peut-on en déduire qu'un
taxon (découvert dans l'Ouest, nous le verrons plus loin) correspondant à
PuccCnelliafoucaudii pourrait exister dans certains estuaires britanniques?

II - Chorologie
Pour G. ROUY PuccCnelliafoucaudiise trouve sur les« bords de la Charente

de Rochefort à Port des Barques - et dans les «marais sablonneux de Fouras et
dYves -. Cette localisation en Charente-Maritime de ce taxon est confirmée par
P. FOURNIER, M. GUINOCHET et R. de VILMORIN, ainsi que par H. COSTE qui
le signale dans les «marais, fossés, bords salés des rivières, dans la Charente
Inférieure -. H. des ABBAYES et coll., pour lesquels la plante « ne semble être
qu'une forme plus robuste de PuccCnellia maritima-, la signalent en Vendée entre
Beauvoir et le Gois,ainsi qU'à Noirmoutier. R. CORILLION la mentionne dans les
marais de la baie de Bourgneuf(sud de la Loire-Atlantique et nord de la Vendée).
P; DUPONT, que nous remercions ici, nous écrit qu'il l'a vue sur les rives droite
et gauche de la Vilaine (donc en Loire-Atlantique et dans le Morbihan) à hauteur
de Fégréac mais « cela remonte à 40 ans et, depuis la construction du barrage
d'Arzal, les conditions de m1l1eu ont radicalement changé -. En ce qui nous
concerne, nous l'avons vue en abondance à Saint-Laurent-de-Ia-Prée et aux
portes mêmes de Rochefort, à Port Neuf, en compagnie de R. DAUNAS. La plante
existe sans doute ailleurs où elle a pu être confondue avec PuccCnellia maritima.
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m - Écologie
Puccinelltafoucaudtiest une espèce des vases salées des estuaires et, semble

t-il. de certains marais littoraux, donc de zones situées à une certaine distance
du littoral proprement-dit. En effet, la station de Fégréac (Loire-Atlantique) est
située à plus de 15 km de l'océan; R. CORILLION ne précise pas à quelle distance
de la mer il a observé la plante, mais H. des ABBAYES la situe « entre Beauvoir
et le Gois. qui sont séparés l'un de l'autre par 5 km. Saint-Laurent-de-la-Prée
se trouve environ à 8 km de la meret Port Neufà 4 km environ en amont de Saint
Laurent-de-la-Prée. Puccinelliafoucaudiisemble ainsi relayer Puccinellia marittma
dans certaines conditions; ainsi P.DUPONT, qui publie quelques relevés dans
les marais de la Vilaine, ne la cite jamais en compagnie de Puccinellia marittma ;
c'est ainsi qu'entre Bocquereux et Béganne il cite Puccinelliafoucaudii sur des
vasesen compagnie de Scirpus maritimus, Rumexsp., Spergularia marina, Alisma
plantago-aquatica. Ranunculus sceleratus subsp. sceleratus, Aster tripoliwn
subsp. tripolium. Apium nodljlorum, vases « surmontées, après une rupture de
pente. de vases à Glaux maritima, Triglochin maritimwn, Juncus gerardi • ; alors
que Puccinellia maritima se trouve dans la partie du marais qui « n'est inondée
que par l'eau salée etdevient très sèche l'été en compagnie de Parapholis strigosa,
Festuca juncifolia. Polypogon maritimus subsp. maritimus, Juncus gerardi,
Trlglochin maritimum. Spergu/aria media, Plantago coronopus subsp. coronopus
et Armeria maritima subsp. maritima. PO\Jr P.DUPONT Puccinellia maritima
est une espèce de sols salés et de milieu humide alors que Puccinellia
foucaudil est une espèce de sols salés et de milieux fréquemment inondés.
Nous ajouterons que lors d'une visite à Saint-Laurent-de-la-Prée par un très
faible coefficient de marée la prairie à Puccinelliafoucaudii était inondée.

IV - Phytosociologie
Les seuls relevés phytosociologiques dont nous disposions ont été réalisés à

la Pointe de la Parpagnole à Saint-Laurent-de-la-Prée entre la digue et le lit de
la Charente. Ils sont regroupés dans le tableau 5. Le sol est ici constitué par une
vase silteuse d'estuaire plus riche en argile que les vases côtières qui renferment
parloisdes niveaux coquilliers etqui sont formées parune alternance de feuillets
millimétriques de limons et de sables fins (Noticè de la carte géologique 1/50000
Rochefort). On remarqueralafaible importance des espèces des unités supèIieures
(Asteretea tripolii) et par contre l'importance des espèces des parties élevées
du schorre. Nous rappelons que le binôme Elymus pycnanthuscorrespond pour
nous aux espèces littorales du genre Elymus très difficiles à distinguer les unes
des autres (si elles doivent l'être!). Le nom que nous proposons pourl'association
ne peut être que provisoire, le nombre de relevés étant trop faible et leur
localisation trop restreinte.

Contacts inférieurs :
Les niveaux inférieurs du schorre ne sont présents que dans de petites

dépressions etdans certaineszones du canal bordant ladigue. Ces zones basses
sont occupées par le groupement à Arthrocnemwn perenne (Puccinellio 
Arthrocn.emetum perennis J. -M. Géhu) où Puccinellia maritima est remplacé
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Surlace: 2m2

Recouvrement total: 80%

Arthrocnemum perenne 3
Arthrocnemumfruticosum l
H alimione portulacoides l
Puccinellia foucaudü l

par Puccinelliafoucaudii ; le relevé suivant donnera une idée de cet ensemble:

On remarquera la présence conjointe des deux
Arthrocnemum dont le premier est une espèce du

1

basschorreet le second une espèceduhautschorre.
Nous~ouœronsquenousnavonsobseITé,~

des recherches attentives, Bostrychia scapioides à
, aucun niveau du pré salé.

À un niveau inférieur à la prairie à Puccinelliafoucaudiise trouve l'association
à Salicomia ramosissima (Puccinellio - Salicornietum rumosissimae J.-M.
Géhu). Nous y avons réalisé les relevés suivants:

! Numéro du relevé l 2
Surlace (en m2) 1010
Recouvrement total (en %) 100 50

Salicomia ramosissima 4 2
Suaeda m.1maritima l 2
Salsola soda 2
Halimione portulacoides +
Atriplex hastata l
Spergulœia marina +

. PuccineUiafoucaudü i

Le relevé l correspond à une bordure de
sentier à l'intérieur du schorre près du lit de la
Charente et le relevé 2 à la bordure d'une
dépression sans végétation phanérogamique.
Dans les deux cas la prairie à Halimione et
Puccinelliafoucaudiise développe à un niveau
légèrement supérieur.

Contacts supérieurs :
Le relevé 5 du tableau 5 correspond à une zone de transition entre

l'Halimiono - Puccinellietum foucaudU et l'association à Juncus gerardi
subsp. gerardi(Juncetum gerardiiWarrning). Le tableau 6 rassemble quelques
relevés de ce groupement effectués à Saint-Laurent-de-la-Prée : le Juncetum
gerurdii s'y développe surdes sols moins fréquemment inondés que l'Halimiono
- Puccinellietum foucaudii.

Sur les sols plus secson trouve l'associationàHordeum marinum(Parapholiso
-Hordeetum manniJ.-M. Géhu et B. de Foucault)

Numéro du relevé
Surface (en m 2)

Recouvrement total (en %)

Espèce caractéristique:
Hordeum mwinum
Différentielle sous-ass. ? var. ? :
PuccineUiafoucaudü
Caractéristique des unités

!:,upérieures (Saginetea) :
Parapholis strigosa
Espèces nitrophiles:
Beta vulgarislmaritima

l 2
1010

100 100

3 4

+

4 4

Matricœia perforata
Sonchus alasper
Espèces des prairies mésophiles

(Bromion racemosi) :
Bromus racemosus

+
+

+
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On remarquera l'absence d'espèces des prés salés et l'importance relative
dans l'un des relevés des espèces nitrophiles, alors que l'association type n'est
que faiblement halophile.

La bordure du pré salé (côté digue et côté lit de la Charente, où le niveau est
parfois un peu relevé) correspondant aux parties les plus élevées du schorre est
occupèe par la prairie à Elymuspycnanthus (Beto - Agropyretumpungentis R.
Corillion) au niveau de laquelle nous avons réalisé les relevés suivants:

Numéro du relevé 1 2 3
Surface (en m') 20 10 20
Recouvrement (en %) 10090100

Caractéristique et difrerentielle
d'association:

Elymus pycnanthus 5 5 5
Atriplex hastata +
Différentielle de sous-ass.

halimionetosum :
Halimione portulacoides 1 +
Caractéristiques des unités

supérieures (Asteretea) :
Plantago maritima 1
Aster t/tripolium +
Umonium v./vulgare +
Spergulwia media +
Autre espèce:
PuccineUiafoucaudU + i

La position très particulière sur le schorre d'un estuaire de l'association à
PuccineUiafoucaudii, jointe à une écologie plus voisine de celle de Claux maritima
que de celle de PuccineUia maritima (P. DUPONT), confirment l'indépendance des
deux taxons révélée par la morphologie. Cependant d'autres études devront être
entreprises dans d'autres localités que celles où nous avons effectué nos propres
observations. Les mentions faites par les excellents observateurs que sont R.
CORILLION et P. DUPONT ne doivent pas rester isolées.
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6
Surface du relevé (en m 2) 50 10 25 25 50 25
Recouvrement total (en %) 10010090 10010090

Combinaison caractéristique:
PuccineUiafoucaudü 3 5 3 4 4 5
Halimione portulacoides 5 + 4 4 3 1
Caract. des unités supérieures

(Asteretea) :
Plantago maritima 1
Aster t./tripolium +
Limonium v./vulgare ~

+
Espèce des niveaux inférieurs

du schorre:
Arthrocnemum perenne 2
Espéces des niveaux supérieurs

du schorre:
Arthrocnemumfrutil::osum 2 + 1
Elymus pycnanthus + + +
Juncus g./gerardi 4
Parapholis strigosa 1
Autres espèces:
Salil::omia ramosissima + +
Suaeda m. / maritima 1
Salsola soda +
Phragmites australis +
Atriplex hastata +

Tableau 15 :Halimione-Puccinellietwnfoucaudiiass. prov.

Numéro du relevé 1 2 3 4
Surface du relevé (en m 2) 15 20 25 100
Recouvrement total (en %) 100 100 100 100

Espèce caractéristique :
Juncus g./gerardi 5 5 5 5
Différentielles de variante:
PuccineUiafoucaudü E:]Halimione portulacoides 1 +
Arthrocnemumfrutil::osum +
Caract. de l'alliance

(Armerion) :
Plantago maritima +
Caract. des unités sup.

(Asteretea) :
Limonium v./vulgare 1 +
Aster t./tripolium +
Tliglochin maritima +
SpergulaJia media +
Espèce des niveaux sup. :
Elymus pycnanthus 2 +
Autre espéce :
Atriplex hastata +

Tableau 6 : Juncetum gerardii Warming et
var. nov.
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Ré Cartographie des Orchidées

par André TERRISSE *

Les Orchidées sont rares sur Ré, beaucoup plus rares que sur Oléron; il Y
a deux fois moins d'espèces sur l'ensemble de l'île que sur les 2 ou 3 hectares
de tel coteau du sud de la Charente (par exemple celui de Maumont, où J.
DELAMAlN faisait sa promenade quotidienne).

Deuxespèces cependant sont très répandues et apparaissent dans un grand
nombre de carrés : Himantoglossum hircinum subsp. hircinum et Ophrys
sphegodes subsp. sphegodes.

• Aceras anthropophorum
(carte n° 1)

Moins répandu encore que ne pourrait le faire croire la carte. car chacune des
9 stations répertoriées ne compte Jamais plus d'une dizaine d'individus.

• Anacamptis pyramidalis
(carte n° 2)

Méme nombre de carrés que pour l'espèce précédente, et même remarque: les
stations comptent souvent moins de 5 pieds.

• Cephalanthera longifolia
(carte n° 5)

Quelques pieds parviennent à se maintenir à Trousse-Chemise, bien que les
tiges fleuries soient régulièrement cueillies tous les ans.

• Himantoglossum hircinum subsp. hircinum
(carte n° 3)

C'est l'orchidée la plus répandue sur l'île, où elle occupe les sites les plus
divers: agglomérations, bois clairs et lisières, arrière-dune, friches, et même
parfois les bosses du marais. Les peuplements ne sont jamais denses, mais la
hampe fleurie est si spectaculaire qu'en juin on remarque partout ses fleurs aux
couleurs délicates et dont l'odeur est beaucoup moins repoussante que ne le
suggère l'adjectif spècifique. En hiver, la rosette de grandes feuilles molles ne
peut se confondre avec celle d'aucune autre espèce d'orchidée.

• A.T. : 3 rue des Rosées. 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÉ.
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• Ustera ouata
(carte n° 6)

Une seule station, dans l'ancienne carnère de la Davière : une dizaine de
pieds disséminés dans le beau peuplement de SaZix arenaria.

• Ophrys apifera subsp. apifera
(carte n° 2)

Espèce rare sur lîle, même s'U est possible que d'autres peuplements aussi
peu abondants que ces deux-ci (quelques individus) n'aient pas été repérés.

• Ophrys sphegodes subsp. sphegodes
(carte n° 4)

C'est la deuxième espèce très répandue sur l'île ; on la rencontre, en
peuplements plus ou moins denses, sur des terrains variés, particulièrement
dans la dune fiXée et dans les friches. La floraison est très précoce: ce 5 février
1992, j'ai vu, dans les remparts de Saint-Martin, une tige portant 4 fleurs bien
épanouies; c'est-à-dire que la subsp. sphegodes fleurit ici aussi tôt qu'à l'intérieur
des terres (en Charente par exemple) la subsp. Zitigiosa.

• Orchis laxiflora subsp. laxiflora
(carte n° 5)

Un seul peuplement, mais dense et composé d'individus vigoureux, au lieu
dit "les Folies", au sud-est de La Couarde, tout près de la station d'OphiogZossum
vulgatwn.

• Orchis morio subsp. morio
(carte n° 5)

Il est normal que cette espèce du Mesobromion ou du Molinion soit rare sur
les pelouses de l'île. Un seul peuplement de quelque importance: au lieu-dit "les
Marchais", au sud-est de La Flotte (XS 3115).

• Spiranthes spiralis
(carte n° 6)

Trois stations :
- sur la falaise, à l'est de Saint-Martin (XS.2717 et 2718), nombre de pieds

très variable selon les années: d'une dizaine à plus d'une centaine.
- dans les remparts de Saint-Martin: plusieurs centaines de pieds.
- une troisième station, de quelques individus, m'a été signalée à la Patache

par Ch. DOUCELIN.
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Les espèces phanérogamiques protégées
ou méritant de l'être

dans les fies bretonnes.

par Frédéric BIORET*

Résumé : Une synthèse des données floristiques-mentionnant l'existence d'espèces
phanérogamiques protégées dans les îles bretonnes est réalisée, à partir des informations
fournies par la bibliographie, complétées par des prospections de terrain effectuées de
1984 à 1992, de Bréhat au nord-est, jusqu'à 1'1Ie-aux-Moines au sud.

L'existence d'espèces végétales protégées au niveau national et au niveau régional
permet d'avoir une idée de la richesse et de l'originalité de la flore, dans la mesure où ces
plantes sont généralement censées étre rares ou menacées.

17 espèces sont protégées au niveau national, 23 au niveau régional. 32 appartiennent
à l'Inventaire des plantes menacées du Massif Armoricain.

Ce bilan est une contribution à la connaissance de l'évolution et des changements
intervenus dans les flores insulaires, et permet de mesurer la vulnérabilité de la flore face
aux menaces qui pèsent sur le maintien des biotopes des espèces étudiées.

SWDD1ary : From floristic data avalaible in bibliography, the author realizes, a
synthesis about protected phanerogamic species ofthe breton islands, completed by field
prospections from 1984 to 1992, from the site of Bréhat in the north-east, to lIe-aux
Moines in the south.

The occurrence of protected plant species, both at national and regionallevel, allows
to get a precise knowledge about richness and originality of the flora, given that these
plants are usually supposed to be rare or threatened.

17 species are protected by law at the nationallevel, 23 at the regionallevel. 32 are
recorded within the Inventory of threatened plants of the Massif Armoricain.

This evaluation is a contIibution to a better knowledge of evolution and changes
occurred in insular flora, and to assess the vulnerability ofthe flora in relation to threats
stressed on habitats of studied species.

1. Introduction

Bien qu'ayant suscité l'enthousiasme de nombreux botanistes, les milieux
insulaires bretons ont rarement fait l'objet d'études approfondies concernant la
flore et la végétation, surtout quand on les compare aux milieux littoraux

• F.B. : Géosystèmes URA 1518, CNRS, Université de Bretagne occidentale, 6 avenue Le
Gorgeu, 29283 BrestCedex, et Conservatoire Botanique National de Brest, 52 allée du Bot,
29200 Brest.
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continentaux. En effet, une seule synthèse a été réalisée pour Belle-Ile
(GADECEAU, 1903). Pour le reste, il s'agit le plus souvent de listes d'espèces,
plus ou moins anciennes, dressées à l'occasion d'excursions généralement très
limitées dans le temps et faites à des périodes qui ne sont pas toujours favorables
à l'observation d'une rtchesse floristique maximale. Ce sont, dans le meilleur des
cas, des ~catalogues raisonnés" ou des inventaires ne contenant que peu
d'informations sur la végétation, ce qui limite toute comparaison objective avec
la situation actuelle. Certaines îles semblent effectivement avoir été très peu
prospectées.

Bréhat n'a semble-t-iljamais fait l'objet de publication botanique.
Batz a été prospectée par MICIOL (1892), puis par BOIS (1904).
Llle d'Ouessant, parcourue en une journée par THIÉBAUT et BlANCHARD

(1875) n'a, depuis lors, fait l'objet que d'une publication (DIZERBO et al, 1956),
complétée par une liste plus détaillée (DIZERBO, 1985).

L'archipel de Molène, fut visité en une seule journée par THIÉBAUT et
BlANCHARD (1875). Depuis cette date, n'ont été publiées qu'une courte
présentation de la flore (DIZERBO, 1982) et une liste plus complète (DIZERBO,
1985). Il convient de signaler que l'essentiel des observations concerne Molène
elle-même, et que de nombreux îlots semblent, au mieux, n'avoir été que
succinctement prospectés.

Sein n'a été parcourue que par THIÉBAUT et BlANCHARD au cours d'une
unique journée de septembre 1875.

La notortété du célèbre Narcisse des Glénan (Narcissus triandrus subsp. capcuj
a attiré dans cet archipel de nombreux botanistes et suscité un grand nombre
de comptes rendus ou d'études. Ceux-ci ne concernent cependant pour l'essentiel
que le narcisse lui-même, seules les îles qui l'hébergent étant alors visitées. Les
articles de HENON (1863) puis de CHEVALIER (1924) fournissent cependant
quelques renseignements sur l'environnement de cette plante et la flore de
l'archipel. Dans l'important travail sur la flore et la végétation lichéniques de
l'archipel (MASSE, 1966), figurent quelques données concernant les
phanérogames. Plus récemment, un inventaire assez complet a été réalisé
(DIZERBO, 1978). Comme pour l'archipel de Molène, il apparaît que divers îlots
ont été sous-prospectés, voire ignorés.

Depuis le catalogue détaillé de VIAUD-GRAND-MARAIS et GUYONVARC'H
(1883), Groix n'a Jamais fait l'objet de publication scientifique.

Dans ces conditions, on ne peut étre qu'admiratif devant la remarquable
monographie de GADECEAU (1903) sur la flore et la végétation de Belle-Ile,
agrémentée de deux suppléments (1906, 1913-23), modestement intitulée
~Essai de Géographie Botanique~. Ce travail qui contient une mine de
renseignements extrémement précis demeure aujourd'hui encore une précieuse
référence permettant d'apprécier les changements intervenus dans la flore de
l'île. Depuis cette date, il faut cependant citer le travail de CORILLION (1971).

La flore et la végétation d'Hoêdic ont été décrttes en détail par VANDEN
BERGHEN (1965). Après la descrtption sommaire de la flore des îles de Houat
et Hoêdic datant du siècle dernier (SOUBElRAN, 1856), GÉHU (1964) consacre
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une étude détaillée à la végétation psammophile de ces deux îles.
L'Ile-aux-Moines n'a pas fait l'objet de publication floristique spécifique.
A ces articles ou publications essentiellement consacrés auxflores insulaires,

il convient d'ajouter les quelques données citées dans la Flore et Végétation du
MassifArmoricain (DES ABBAYES et al., 1971) reprenant en partie celles de LE
GALL (1852) et de LLOYD (1897), dans le récent travail de compléments pour la
flore du Morbihan (RIVIÈRE et al., 1992), ainsi que dans un certain nombre
d'autres publications faisant état de données floristiques éparses.

Nous avons tenté de réaliser une synthèse des données floristiques
mentionnant l'existence des plantes protégées dans les îles bretonnes, à partir
des informations fournies par la bibliographie, complétées par divers travaux
personnels (BIORET, 1985 ; 1989) et des prospections effectuées de 1984 à
1992.

Les sites insulaires visités comprennent neuf îles et deux archipels,
répartis sur trois départements; ils sont énumérés ci-dessous, du nord au sud
(carte 1) :

Côtes d'Armor: Bréhat.
Finistère: Batz, Ouessant. archipel de Molène, Sein, archipel des Glénan.
Morbihan: Groix, Belle-Ile, Houat, Hoêdic, Ile-aux-Moines.
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La présentation des espèces suit l'ordre alphabétique.

II. Espèces protégées au niveau national
(J.O. du 13 mai 1982). Tableau 1.

F. BIORET

• Asphodelus arrondeaui Uoyd
Cet asphodèle est présent aux Glénan sur l'île de Penfret (LLOYD, 1897; DES

ABBAYES et al., 1971 ; DIZERBO, 1978), où il forme une belle population parmi
la lande de la côte nord. A Groix, sa découverte est plus récente (FERRAND, in
RIVIÈRE et al., 1992). Sur la côte nord, en dehors de la station localisée dans
la Réserve Naturelle, trois petites stations ont été découvertes en 1984 et 1985,
entre Beg-Melen et Port-Melin (BIORET, 1989).

Sur Belle-Ile, l'espèce est assez commune; elle y est connue depuis le siècle
dernier (LLOYD, 1897 ; GADECEAU, 1903), et sa répartition fut précisée par
RIVIÈRE (1980).

A l'Ile-aux-Moines, où sa présence est indiquée (DUPONT, 1952), nous
l'avons revue en 1990 sur la côte sud-est.

• Crambe maritima
Cette belle crucifère paraît se maintenir dans ses stations insulaires nord et

ouest armoricaines (carte 2). Connue de 11le de Batz depuis au moins un siècle
(MICIOL. 1892), elle y a été revue en plusieurs points de la côte nord (BIORET,
1985). A Bréhat, où elle fut signalée par CHAUCARD (in DES ABBAYES et al.,
1971), elle a été revue récemment (PHILIPPON, 1991), ainsi qu'en 1992.

Le chou marin est inégalement réparti dans l'archipel de Molène, où trois
îlots seulement, Kemenes, Ledenez-Kemenes et Litiri, abritent de belles
populations. Dans le reste de l'archipel, sa présence est plus ponctuelle, en dépit
de l'existence de nombreux biotopes favorables (cordons et grèves de galets).
Quelques touffes se maintiennent sur Ledenez Vraz de Molène (BIORET, 1985),
tandis que sur Enez ar Ch'rizienn (BIORET, 1985) et sur Morgoal (J.-P.
BEURlER, corn. pers., 1989), les quelques pieds observés respectivement en
1985 et 1989 n'ont pas survécu à la violente tempête de février 1990 (BIORET
et FICHAUT, 1991). Il n'a pas êté revu sur Béniget (BlORETetal., 1989; BIORET
etFICHAUT, 1991), depuis sa découverte au siècle dernier (PICQUENARD inDes
ABBAYES et al., 1971).

Aux Glénan, l'espèce a été revue dans toutes ses stations anciennement
connues (DIZERBO, 1978; MASSE, 1966), c'est-à-dire Le Veau, Saint-Nicolas,
Bananec, Penfret et Le Loc'h, à l'exception de Cigogne; elle a été découverte sur
plusieurs nouveaux îlots: Drenec, Quignenec et Guiriden.

A Sein, Crambe maritima n'a pu être recensé lors de recherches récentes; il
a cependant été observé par le passé (A. LEROY, corn. pers.).

Le chou marin a probablement disparu d'Ouessant depuis la fin du 19ème
siècle(DIZERBO et al., 1956). .

Dans les îles morbihannaises, il est signalé sur Hoëdic (SOUBElRAN, 1856 ;
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Carte 2 : Répartition insulaire ouest et sud annoricaine de Crambe maritima.
• stations revues récemment
o stations non revues récemment et considérées comme disparues

LWYD, 1897: GÉHU, 1964), où une petite population semble se maintenir sur
la côte sud (1990). AHouat, il n'a pas été retrouvé depuis un siècle (DELALANDE,
1850; LWYD 1897). Sur Belle-Ile, un unique pied a été découvert en 1984 au
sommet de la dune de Donnant (LE DEMEZET, corn. pers.) ; nous l'avons revu
en 1990 et 1992. A Groix, deux petites stations, à Porh Morvil"et sur la côte est,
au nord de la pointe des Chats, ont été localisées en 1984 (BIüRET, 1985 ;
1989) ; la première fut détruite par une tempéte durant l'hiver 1984-85.
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• Daucus carota subsp. gadecaei
La carotte de Gadeceau a été retrouvée à Groix, en un point de la côte nord

ouest. où GÉHU l'avait préalablement signalée (inANNEZO et MALENGREAU,
1991). SurBelle-Ile, où l'espèce est connue depuis le débutdu siècle (GADECEAU,
1903; NEHOU, 1961), à l'Apothicairerie et à la pointe des Poulains, elle a été
observée en 1990 et 1992 dans l'ensemble de ses stations anciennes ainsi qu'en
de nombreux autres points de la côte sauvage : entre l'Apothicairerie et Er
Hastellic, entre la pointe de Saint-Marc et la pointe de Pouldon.

A Ouessant, elle a été revue sur les falaises exposées du Stiff, là où elle fut
découverte en 1985 (BOURNÉRIAS, corn. pers.). Elle n'a, en revanche, pas été
revue dans les pelouses du Créac'h, où elle fut signalée antérieurement
(DIZERBO, 1985; GUERLESQUIN, 1986).

• Dianthus gallicus
En 1978, DIZERBO signale sa présence aux Glénan sans autre précision. Au

cours des nombreuses visites, il n'a été observé sur aucune des dunes fIxées de
cet archipel. A Belle-Ile, où son absence est remarquée par GADECEAU (1903),
il n'a pas été trouvé. L'oeillet des dunes est en revanche beaucoup plus fréquent
sur les massifs dunaires des îles d'Hoêdic et d'Houat (1990).

• Drosera rotundifolia
Espèce inféodée aux tourbières à sphaignes, sa présence fut signalée à Groix

à la fIn du siècle dernier dans un vallon de la côte nord, à Port-Melin (CAMUS,
1899), où M une cinquantaine de pieds" y avaient été dénombrés, sur une plaque
tourbeuse de quelques mètres carrés seulement. Cette espèce, qui n'a pas été
revue dans ce vallon actuellement en voie d'eutrophisation et envahi par une
ptéridaie dense, peut étre considérée comme éteinte de Groix.

Il est à noter que Drosera anglica fut cité à Belle-Ile dans la première moitié
du 19ème siècle (SAUGERRES, in GADECEAU, 1913-23). Cette espèce qui n'a
pas été vue par GADECEAU, n'est connue que d'une seule localité armoricaine,
en Manche (DES ABBAYES etaI., 1971 ;ANNEZOetMALENGREAU, 1991); par
conséquent. sa mention sur Belle-Ile peut étre considérée comme douteuse.

• Euphorbia peplis
Cette euphorbe annuelle des hauts de plages. très rare sur le littoral

atlantique français, s'est considérablement raréfiée au cours des trente dernières
années (DUPONT, 1983). Indiquée au siècle dernier sur Sein (1HIÉBAlIT, 1875)
et surHouat (SOUBEIRAN, 1856), elle n'y a jamais été revue. Elle est mentionnée
plus récemment sur Hoêdic (GÉHU. 1964) où elle n'a pas été revue. A Belle-Ile,
où elle est considérée comme trés rare au début du siècle (GADECEAU, 1903),
nous l'avons retrouvée le 28 juillet 1992, à Port Kérel. Quatre jeunes pieds
déchaussés par le piétinement ont pu être observés au niveau du haut de plage,
dans un milieu surfréquenté par les piétons. Le lendemain, plus aucune trace
de ces plantules n'était discernable, à l'exception d'un pied desséché, à partir
duquel la détermination a été rendue possible. Cette redécouverte tout à fait
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Euphorbia peplis
(Belle-Île-en-Mer, juillet 1992).

fortuite tend à faire penser
que cette plante est encore
potentiellement présente sur
nos littoraux. Mais hélas, la
surfréquentation estivale
compromet très nettement sa
réapparition, que son statut
de thérophyte rend encore
plus aléatoire. A l'époque
actuelle, ni l'élu local indigène
adjoint au tourisme, au sport
et à l'environnement, ni Homo
aestivalis arenarius ne
semblent prêts à accepter
l'idée qui consisterait à
soustraire à la fréquentation
la moindre zone d'accumu
lation sédimentaire en haut
d'estran, surtout lorque celle
ci est caractérisée par des
particules sableuses fines, et
qu'elle fleure l'ambre solaire
en été.

• lsoetes histrix
L'espèce semble se maintenir dans la plupart de ses stations insulaires

anciennes, où elle a été régulièrement observée ces dernières années (carte 3).
Elle a été revue en 1986 à Belle-Ile en plusieurs points de la côte sud et sud-est.
En revanche, elle n'a pas été retrouvée sur Hoêdic depuis VANDEN BERGHEN
(1965). ni sur Houat (LWYD, 1897). A Groix, elle a été régulièrement revue de
1985 à 1988 (BIORET, 1989). Aux Glénan, elle a été notée en 1986 et 1987 sur
la pointe de Pen a Men, au nord de Penfret et sur Saint-Nicolas où elle avait été
signalée antérieurement (E. LEBEURIER, herbier 1950 ; DIZERBO, 1978) ; en
revanche elle a définitivement disparu du secteur situé au sud du sémaphore
de Penfret et sur le Loc'h, où les pelouses rases oligotrophes sur af11eurements
(DIZERBO, 1978) ont été remplacées par une banale friche guanophile de
substitution à Beta vulgaris subsp. maritimagénérée parla présence de colonies
de gOélands nicheurs.

L'espèce semble absente de l'île de Sein, où elle a été recherchée en 1986 et
1987. Dans l'archipel de Molène, où elle n'était pas connue précédemment, deux
stations ont été localisées: sur la côte nord-ouest de Molène (BIORET, 1985),
ainsi que sur l'îlot de Balaneg, en compagnie de M. BOURNÉRlAS (1985). A
Ouessant, elle est connue depuis très longtemps (BONNEMAISON, in LLOYD,
1897) ; sa répartition insulaire fut précisée (DIZERBO, 1959). Elle y est très
régulièrement observée depuis 1984 et semble bien représentée [BIORET,
1989).
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Carte 3: Répartition armoricaine d'lsoetes histrix
(complétée à l'aide des données inédites de R PRELLI) .

• stations revues récemment
o stations non revues récemment et considérées comme disparues

• Kiclcxia commutata subsp. commutata
Belle-Ile représente l'unique localité armoricaine de cette gracieuse linaire

annuelle. Elle semble strictement inféodée aux pelouses sèches rases méso
xérophiles oligotrophes des affieurements micaschisteux. ainsi que sur des
placages sableux éoliens. Elle a été retrouvée dans quelques sites connus
anciennement (GADECEAU, 1903 ; DES ABBAYES et al., 1971) : coteaux de
Donnant. de Vazen, d'Herlin (1990) ; elle semble en revanche avoir disparu de
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la côte nord.
Dans la plupart des stations visitées en 1990 et 1992, Kickxia commutata

subsp. commutata n'est pas très abondant; cette espèce pourrait étre menacée
par une trop grande eutrophisation des pelouses rases.

• Leymus arenarius
Une seule touffe de cette graminée subcircumboréale caractéristique de

l'Elymo - Agropyretum R. Tx. 1955 du littoral septentrional de la France, est
mentionnée sur la côte occidentale de l'île de Penfret, dans l'archipel des Glénan
(DIZERBO, 1978). Revue régulièrement depuis 1985, cette station ne semble
pas s'étendre spatialement. La question de la spontanéité de Leymus arenarius
aux Glénan peut étre discutée, dans la mesure où l'espèce atteint sa limite sud
en Baie du Mont Saint-Michel (BIORETetGÉHU, 1991). Cependant, l'hypothèse
de son installation naturelle à partir de graines ou de rhjzomes transportés par
les courants marins n'est pas à exclure (BIORET, 1989).

• Limonium humile
Devenue très rare en France, cette espèce connue à la fin du siècle dernier

sur les vases salées de l'Ile-aux-Moines (LLOYD, 1897), et revue vers 1970
(BOSC, in ANNEZO et al., 1991), n'a pas été retrouvée lors de prospections
récentes.

• Narcissus triandrus subsp. capax
Sa présence dans l'archipel des Glénan est connue depuis des générations

de Botanistes, à la suite de sa découverte en 1803 par BONNEMAISON. Citons
notamment les travaux de GADECEAU (l906), ROl.N (l908), HENON (l863),
CHEVALIER (l924), DES ABBAYES (l935). La station la plus importante reste
celle de l'île Saint-Nicolas où le narcisse n'est plus cantonné actuellement que
dans le territoire de la Réserve Naturelle. Ailleurs existent quelques petites
populations spontanées sur les îlots du Veau et de laTorche, annexes de Drenec,
ainsi que sur Brunec où la survie du narcisse semble menacée par les
modifications écologiques liées à la surfréquentation par populations de goélands
nicheurs (BIORET et al., 1988; BIORET et MALENGREAU, 1989).

• Omphalodes littoralis
Sur les îles d'Hoëdic et d'Houat, cette petite boraginacée annuelle signalée

depuis la fin du siècle dernier (DELAlANDE, 1850), est très fréquente; dans les
sites légèrement surfréquentés elle forme d'importantes populations réparties
sur de vastes surfaces. A Belle-Ile, malgré l'existence de massifs dunaires
favorables, l'espèce citée au siècle dernier (LWYD, 1897; DELAlANDE, 1850),
non retrouvée par GADECEAU (l903), n'a toujours pas été revue et peut par
conséquent étre considérée comme éteinte.

Cette euatlantique endémique franco-atlantique atteint sa limite
septentrionale de répartition dans l'archipel des Glénan où sa présence est
connue deeuis fort longtemes (LWYD, 1897). E. LEBEURIER la récolte à Saint-
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Nicolas et au Loc'h en 1945. Plus récemment, DIZERBO (1978) la signale à
nouveau sur ces îlots où nous l'avons régulièrement revue depuis 1985.
Quelques pieds ont été trouvés en 1985 sur l'îlot de Bananec. Elle fut découverte
pour la première fois sur l'île de Penfret en 1990, en compagnie de D.
MALENGREAU.

• Polygonum oxyspermum subsp. raii
Il est fait mention de ce taxon à répartition plutôt nordique (BIORET et

GÉHU, 1991) sur Belle-Ile parGADECEAU (1913-23), surla grève de SterVras.
Au cours de prospections récentés (1990, 1992) il n'a pas été revu; seul
Polygonum arenastrum y a été observé.

• Pulicaria vulgaris
Cette inule fut mentionnée autrefois sur les îles d'Ouessant (THIÉBAUT et

BlANCHARD, 1875), et de Groix (VIAUD-GRAND-MARAIS et GUYONVARC'H,
1883). Elle semble avoir disparu de l'ensemble de ses stations insulaires, tout
comme de bon nombre de ses localités annoricaines (DUPONT, 1983).

• Ranunculus ophïoglossïfolius
Cette renoncule annuelle caractéristique des végétations prairiales

subhalophiles méso-hygrophiles, fut citée à Belle-Ile au début du siècle par
GADECEAU (1903 ; 1906), dans deux vallons, de la côte sud et est, et dans un
vallon de la côte nord. Elle y a été revue récemment (RIVIÈRE et aL, 1992). Son
maintien sur cette île est certainement à mettre en relation avec celui des
pratiques agricoles traditionnelles (fauche, pàturage) dans les pairies humides
des fonds de vallons.

• Rumex rupestris
Dans les îles, l'oseille des rochers, euatlantique littorale, est inféodée aux

pans de falaises maritimes suintantes, généralement au fond de criques ou
d'échancrures, en situation abritée, souvent à proximitéd'échouages organiques.
Elle a été revue dans l'île d'Ouessant où elle fut signalée par DIZERBO (1985),
en trois points de la côte nord. A Molène une station fut découverte en 1990, au
pied des falaises basses de la côte nord-est. Dans les îles morbihannaises elle
a été revue à Groix (BlORET, 1985, 1989) en deux stations sur la côte sud, à
Belle-Ile en divers points de la côte nord et sud-est (1990 et 1992), ainsi qu'à
Hoëdic, en un point de la côte nord-ouest, vers la pointe du Vieux Château
(1990), et à Houat (1990) où elle est fréquente dans la majorité des sites
favorables sur la côte nord-occidentale, de Portz Carnaquiz à Treac'h er
Venigued (une dizaine de stations), ainsi qu'au sud d'Er Beg.

Dans chaque cas, elle n'est représentée que par quelques pieds.

• Serapias parvijlora
Découverte récemment à Belle-Ile (BRIEN, inCORBINEAU, 1983), cette petite

et discrète orchidée méditerranéo-atlantique des pelouses rases littorales et des
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prairies sèches abandonnées. est maintenant connue de plusieurs localités des
coteaux secs de la côte nord (RIVIÈRE et al., 1992). où se développent de belles
populations (Y. BRIEN, corn. pers.).

Ill. Espèces protégées au niveau régional
(J.O. du 16 septembre 1987). Tableau 2.

• Adiantum capillus-veneris
Cette délicate ptéridophyte est strictement localisée au fond de quelques

rares grottes des falaises de la côte sud et sud-ouest de Belle- Ile. où sa présence
fut remarquée dès le siècle dernier (LWYD. 1897 ; GADECEAU, 1903).
Adiantumcapillus-veneris semble rechercher les plafonds de grottes et les parois
ombragées et suintantes. abritées de l'aspersion par les embruns et d'un
éclairage direct trop fort; l'exposition est le plus souvent de secteur sud à sud
ouest.

En 1990 et 1992. l'ensemble des stations anciennement connues ont été
revues (Pouldon, Port-Maria. Kérel, Goulphar), à l'exception de celle située sur
la côte nord "entre Port-des-Annelleset Port Guen" (JOUAN, inGADECEAU.1903J,
et de celle située sut le coteau ouest de Port Goulphar. qui abritait une superbe
population (Y. BRIEN, corn. pers.). Un nouveau site a été découvert sur la
commune de Locmaria. à la base de la falaise surplombant la plage de Port An
Dm (1990). Sur la côte nord, au nord-ouest de Kerdonis. une autre station fut
découverte par Y. BRIEN (corn. pers.) ; nous ne l'avons pas retrouvée.

• Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa
Cette méditerranéo-atlantique atteint sur le littoral vendéen sa limite nord

continentale; au-delà vers le nord, elle ne se maintient plus que dans les îles,
jusqu'à l'archipel des Glénan, qui constitue sa limite septentrionale absolue
(CoRILLIoN, 1971).

Dans les îles bretonnes, nous l'avons revue dans toutes ses stations
anciennes. A Belle-Ile (GADECEAU, 1903), Aetheorhiza bulbosasubsp. bu/bosa
est assez rare, puisqu'il n'est présent qu'en deux sites seulement. sur les dunes
des Grands Sables où il semble menacé par les activités du club de voile. et à
Donnant (1990). A Houat et Hoêdic, il est très réguliérement présent sur la
majorité des massifs dunaires. Aux Glénan. il a été régulièrement observé sur
lesdunes de Saint-Nicolas, Le Loc'h, Penfret, Bananec, Drenec, les îlots du Veau
et de la Tombe. Brunec et Cigogne.

• Aster linosyris CL.) Bemh. var. annoricanus Rouy
La répartition insulaire de ce microtaxon prostré se limite à Belle-Ile. où il

demeure très localisé aux coteaux de Donr...nt et de Port Deuborh (GADECEAU,
1903). Il a été revu en 1990 et 1992 dans ces deux stations. Aster linosyris (L.)
Bemh. var. annoricanus Rouy se développe parmi une pelouse mésophile à
Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum et Geranium sanguineum, sur un
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• Crepis suffreniana subsp. suffreniana
Autrefois signalée à Belle-Ile (LE GALL. inGADECEAU, 1903), cette composée

annuelle de la dune fixée n'a pas été retrouvée; dès le début du 20ème siècle,
GADECEAU la considérait déjà comme virtuellement disparue de Belle-Ile.

• Erodium botrys
Cette plante considérée comme rare dans le MassifArmoricain, est connue

à Groix et à Belle-Ile depuis le siècle dernier (VlAUD-GRAND-MARAIS et
GUYONVARC'H, 1883 ; PICgUENARD in DES ABBAYES et al., 1971). Non
retrouvée à Groix. elle existe en plusieurs points du littoral de Belle-Ile, parmi
des pelouses rases légèrement remaniées et enrichies en matière organique par
les lapins: coteau de Kérel, où elle est connue depuis PICgUENARD (in DES
ABBAYES et al., 1971), PortGuen en Bangor, Port Maria (1990), et coteau de Ster
Vras (1992).

• Erodium malacoides
A la base des remparts de la citadelle Vauban érigée à rentrée du port du

Palais (Belle-Ile), cet Erodium semble se maintenir sans difficulté depuis sa
découverte (GADECEAU, 1903). Il croît sur une mince couche de sol recouvrant
les affleurements rocheux surplombant les quais. En un autre point de la côte
nord, une nouvelle station, connue depuis plusieurs années par Y. BRIEN, fut
visitée en aoùt 1992 en compagnie de son découvreur. Erodium malacoides s'y
développe à l'avantdes fourrés de l'Uliei maritimi-Pnlnetum spinosae, surune
pelouse écorchée à dominante thérophytique, avec Silene gallica, Cochlearia
danica, Desmazeria marina, en compagnie d'Echiwn vulgare.

• Eryngium maritimum
Caractéristique de la dune mobile à Ammophila arenaria subsp. arenaria, le

panicaut maritime, est bien représenté dans les îles bretonnes; nous l'avons
noté sur les dunes de Batz, des Glénan, Groix, Belle-Ile, Houat et Hoêdic. Il se
raréfie considérablement à Groix où nous l'avons observé au nombre de deux
pieds résiduels sur la dune de Port Mélite en 1986, et sur certaines dunes de
Belle-Ile, victime de la cueillette sauvage. Il n'a pas été retrouvé sur l'île de Sein
où sa présence fut signalée au siècle dernier (lHIÈBAlIT, 1875).

• Galium neglectum
Nous avons noté la présence de ce gaillet sur un lambeau de pelouse dunaire

en retrait de la plage de Port Kérel à Belle-Ile (1990), où il existe probablement
ailleurs. Il est également présent à Houat (1990), ainsi qu'à Hoêdic (RIVIÈRE, in
RIVIÈRE et al., 1992).

• Gladolius illyricus
Les stations autrefois connues sur Bélle-Ile (GADECEAU, 1903), semblent



ESPÈCES PHANÉROGAMIQUES PROTÉGÉES .. .ÎLES BRETONNES 77

encore se maintenir actuellement; elles ont été visitées en 1990, en compagnie
de Y. BRIEN. Dans certains sites, l'espèce n'est plus représentée que par des
populations aux effectifs très maigres, menacées par l'enfrichement de l'espace.

• Limonium ovalifolium
Cette espèce, considérée comme endémique franco-atlantique, n'existe dans

les îles bretonnes qu'à Belle-Ile (LLOYD, 1897), où elle forme de superbes
populations sur les pentes des falaises aspergées par les embruns, caractérisant
le Crithmo maritimi - Limonietum ovalifolii (LAHONDÈRE et al., 1991). En
1990 et 1992, nous l'avons recensée en une vingtaine de stations, toutes situées
sur la côte au vent, de la pointe des Poulains à la pointe du Skeul, ainsi qu'à
Kerdonis sur la côte est.

• Linaria arenaria
Cette délicate Scrophulariacée possède une écologie très semblable à celle

d'Omphalodes littoralis qu'elle accompagne régulièrement sur les dunes quelque
peu remaniées des Glénan (Saint-Nicolas, Penfret, Le Loc'h) (BIORETet al., 1990),
de Houat et d'Hoëdic. Nous en avons également vu quelques pieds sur la dune
de Donnant (Belle-Ile) en 1990, sur la dune des Grands Sables à Groix, en 1985,
ainsi qu'en un point de la côte sud-est de l'Ile-aux-Moines en 1990. Signalée au
siècle dernier surIes dunes de l'île de Batz (MICIOL, 1892), elle n'y a pas été revue
au début de ce siècle (BOIS, 1904), ni dans le cadre de cette étude.

• Lotus parviflorus
Dans les îles bretonnes, cette papilionacée thérophytique n'est mentionnée

qu'à Belle-Ile (LLOYD, 1897; GADECEAU, 1903) et à Groix (VlAUD-GRAND
MARAIS et GUYONVARC'H, 1883). Nous ne l'avons pas retrouvée à Groix, là où
elle fut revue en 1969 par RIVIÈRE (in RIVIÈRE et al., 1992), en un point de la
côte nord. Elle est en revanche plus fréquente surles pelouses rases oligotrophes
méso-xérophiles des affieurements schisteux de la côte sud-ouest de Belle-Ile,
où plusieurs belles stations ont été recensées de 1990 à 1992 ; elle a également
été découverte sur la côte nord à Por Guen (Y. BRIEN, corn. pers.).

• Lupinus angustifolius subsp. reticulatus
Cette méditerranéo-atlantique atteint sa limite nord de distribution aux îles

morbihannaises de Houat (DElALANDE, 1850) et Hoëdic (LLOYD, 1897) ; elle
n'a été revue qU'à Hoëdic (RIVIÈRE, 1984).

• Ophioglossum vulgatum
Espèce discrète des prairies humides, l'Ophioglosse vulgaire est signalé dans

quatre sites insulaires: Ouessant (DIZERBO, 1985), BénigetfArchipel de
Molène (DE LA PYLAIE, in LWYD, 1897) , Belle-Ile (GADECEAU, 1903), et
Hoëdic (RIVIÈRE, in RIVIÈRE et al., 1992). Actuellement, il semble avoir disparu
avec certitude d'Ouessant et de Béniget; il est à rechercher sur Belle-Ile, tandis
qu'à Hoëdic sa présence est notée jusqu'en 1987 (RIVIÈRE).
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Carte 4 : Répartition de Plantago holosteum Scop.
var. littoralis (Rouy) Kerguélen.

• stations revues récemment
o stations non revues récemment et considérées comme disparues

• Ophrys sphegodes subsp. sphegodes
Cette orchidée est connue des trois îles morbihannaises de Belle-Ile

(GADECEAU, 1913-23, RIVIÈRE et al., 1992), Houat (LLOYD, 1897) et Hœdic
(RIVIÈRE et al., 1992), où elle se développe parmi les pelouses sèches dunaires.
Elle a été revue à Houat (1990), sur la dune fIXée de la côte sud-est.
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• Otanthus maritimus
La tendance actuelle à la raréfaction de cette espèce sur l'ensemble des dunes

littorales annoricaines n'épargne pas les sites insulaires. Otanthus maritimus
n'existe plus aujourd'hui qU'à Hoêdic (une seule touffe observée en 1990), tandis
qu'elle semble avoirdisparu de l'ensemble de ses stations de Belle-Ile (GADECEAU,
1903) et des Glénan (CROUAN).

• Pancratium maritimum
Cette belle Amaryllidacée à floraison estivale se maintient bien sur les dunes

de Houat et Hoêdic où elle fut signalée dès le siècle dernier (SOUBElRAN, 1856;
LWYD, 1897). A Belle-Ile, depuis la mention ancienne de SAUGERRES (Û1
GADECEAU, 1903) ,les quelques rares pieds découverts récemment sur la dune
bordière de Donnant (FIGUREAU et GODEAU, 1981), semblent se maintenir
puisqu'ils sont situés à l'intérieur d'une zone mise en défens (revus en 1990 et
1992).

• Parentucellia latifolia
Si, sur le littoral continental breton, cette espèce semble en nette extension,

de la Vendée aux Côtes d'Annor (RIVIÈRE et al., 1992 ; DUPONT, 1988 ;
PHILIPPON, 1991). sa répartition insulaire se cantonne aux îles morbihannaises
de Belle-Ile (COURAUD, in GADECEAU 1.913-23 : RIVIÈRE et al., 1992), et de
Hoëdic, où nous l'avons trouvée en 1990, panni la pelouse de la dune fixée du
cordon situé entre le marais et la mer, au nord de Beg er Faut.

• Plantago holosteum Scop. var. littoralis (Rouy) Kerguélen
Ce microtaxon littoral considéré comme une bonne variété (KERGUÉLEN,

1987), se différencie de la fonne type de Plantagosubulata. par un port trapu en
coussinets très denses et compacts, les feuilles plus raides et de taille souvent
réduite, la souche très ramifiée (NEHOU, 1954).

Seulement connu des trois îles de Groix, Belle-Ile et Yeu, il peut être
considéré comme microendémique insulaire sud-annoricain (carte 4). La petite
station mentionnée sur un îlot proche des falaises du Pouliguen (Loire
Atlantique) (DES ABBAYES, 1938), recherchée en vain lors de prospections
récentes, peut désonnais être considérée comme éteinte (BIORET, 1986).

Ce taxon se rencontre en situation primaire sur les corniches des hauts de
falaises micaschisteuses des côtes méridionales des trois îles, en retrait de la
zone d'influence maximale des embruns, sur un sol organique superficiel,
séchard en été. Dans ce cas, il est caractéristique du Festuco huonii 
Plantaginetum holostei (BIORET et al., 1989), au contact supérieur du Dauco
gummiferi - Armerietum maritimae et en bordure de la lande rase de l'Ulici
maritimi -Ericetum vagantisqu'il peut pénétrerau niveau des microclairières.

Sa relative résistance au piétinement lui pennet de se maintenir en situation
secondaire sur des pelouses écorchées.
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Carte 5 : Répartition de Plantago holosteum Scop.
var. littoralis (Rouy) Kerguélen. à Groix.

F. BIûRIT

.Si Plantago holosteum Scop. var. littoralis (Rouy) Kerguélen occupe encore de
belles stations sur Belle-Ile et Yeu. il est èn revanche nettement moins fréquent
et abondant à Groix (carte 5 ; BIORET. 1989).

Dans les trois îles. il faut souligner que ses stations subissent les effets
destructeurs de la surfréquentation touristique des hauts de falaises, ce qui se
traduit par une dégénération du tapis végétal des communautés de pelouses
maigres et par une eutrophisation nette des cortèges floristiques. A terme. ce
phénomène constitue une menace très sérieuse pour le maintien de ce microtaxon.

• Polygonum maritimum
C'est sur les hauts de grève à substrat grossier que l'on peut rencontrer

Polygonwn maritimum. Autrefois considéré comme assez commun sur le littoral
sud et ouest breton (LLOYD, 1897), il tend actùellement à se raréfier (DUPONT,
1988). Dans l'archipel de Molène, l'unique pied découvert en 1985 (forme
dressée) sur Enez ar C'hrizienn, fut arraché par la tempéte de 1990. A Groix. où
ilest connu depuis plus de cent ans (VIAUD-GRAND-MARAIS etGUYONVARC'H,
1883). quelques pieds furent retrouvés dans le secteur de la pointe des Chats
en 1984 (BIORET, 1985), où il semble se maintenir (A. LE HOUEDEC corn.
pers.). A Belle-Ile. aucune des cinq stations recensées par GADECEAU (1913
23) n'a été retrouvée; en revanche, deux nouvelles stations ont été découvertes
en 1990 et 1992. sur les hauts de plage de l'anse du Vazen et de Port-Kérel.
Enfm. à Hoêdic. une belle population située sur la côte sud, se développe sur le
haut de plage au nord-ouest de Beg er Faut.
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Photo n° 1 : Plantago holosteum Scop. var.
2 littoralis (Rouy) Kerguélen, Groix. (Photo F.
:------------------, BIORE1j

Photo n° 2: Bellardia trixago, Belle-Île. (Photo
F. BlORET)
Photo n° 3: Isoetes histrix, Molène. (Photo F.
BlORE1j



Photo n° 4 : Ophioglossum lusitanicum, Ouessant. (Photo F.
BIORE11
Photo n° 5 : Narcissus triandrus subsp~ capax, Saint-Nicolas/
Glénan. (Photo F. B10RET)
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Photo n° 6 : Erodium botrys. Belle-Île. (Photo F. BIORET)
Photo n° 7 : Aster linosyris (L.) Bemh. var. armoricanus Rouy.
Belle-Île. (Photo F. B10RET)
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• Serapias cordigera
Signaléautrefois à Belle-Ile (GADECEAU, 1913-23),ceSerapiasn'aplusjamais

été revu.

• Tolpis barbata
C'est panni les pelouses méso-xérophiles rases sur les affleurements schisteux

de Belle-Ile qu'il faut rechercher cette belle composée thérophytique méditerranéo
atlantique. Si Tolpis barbataétaitconsidéré parGADECEAU (1903) comme "AC,
sur les coteaux secs des deux côtes et des vallons", il n'en est plus de même
aujourd'hui. De 1990 à 1992, des prospections systématiques des sites
potentiellement favorables ont confirmé sa présence dans les stations connues
des botanistes à Herlin, Port-Kérel et Sauzon (RIVIÈRE et al., 1992) ; elles nous
ont en outre permis de découvrir de nouvelles stations à Port Maria, Port-Blanc
en Locmaria, et Ster Vras, Aujourd'hui, Belle-Ile représente probablement
l'unique station armoricaine de ce taxon.

• Urtica pilulifera
Cette ortie thérophytique fut signalée sur l'île de Molène (CROUAN, in

LLOYD, 1897). La dernière observation de cette plante remonte au début des
années soixante, parmi les galets du haut de grève de la côte nord-ouest de l'île
(J,-M. GÈHU, corn. pers. ; DIZERBO, in DES ABBAYES et al., 1971). En 1982,
DIZERBO considère qu'elle "se maintient mal à Molène". Elle n'a pas été
retrouvée lors de prospections récentes et peut actuellement être considérée
comme disparue.

IV. Espèces dont la protection régionale
serait souhai,table.

Tableau 3.

• Asterolinon linum-stellatum
Cette petite primulacée annuelle des dunes, présente la même stratégie de

colonisation de l'espace que Omphalodes littoralisetLinarla arenaTia, en exploitant
les microclairières dans le tapis végétal de la dune fixée pour y genner. Signalée
au siècle dernier aux Glénan, et dans les îles morbihannaises de Belle-Ile, Houat
et Hoêdic (LLOYD, 1897), elle a été revue dans l'ensemble de ses stations
insulaires.

• Bellardia trixago
Cette scrofulariacée est connue depuis le 19ème siècle sur les îles de Belle

Ile (GADECEAU, 1903) et de Groix (VlAUD-GRAND-MARAIS et GUYONVARC'H,
1883), où nous l'avons régulièrement observée depuis 1984. Diverses observations
récentes indiquent que, depuis lors, elle a connu une certaine extension vers le
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nord dans le MassifAnnoricain (BARGAIN et al., 1988). Sa découverte à Houat
(RIVIÈRE, 1984) est l'une des meilleures preuves confirmant l'hypothèse d'une
extension (RIVIÈRE et al., 1992). Nous l'avons également revue sur Houat en
1990, parmi la pelouse de la dune fixée à l'est du Bourg et au sud d'Er Beg.

• Centaurium maritimum
Cette petite gentianacée thérophytique inféodée aux pelouses rases

oligotrophes sur affieurements, a été observée sur les îles de Belle-Ile et de Groix
où elle semble assez fréquente. Dans les îles finistériennes, elle n'est présente
que sur 11le du Loc'h/Glénan, ainsi qu'en quelques points très localisés de la
côte sud d'Ouessant qui constitue sa limite septentrionale de répartition.

• Crataegus morwgyna Jacq. subsp. maritima Corillion
Ce microtaxon récemment décrit des coteaux de Donnant à Belle-Ile

(CORILLION, 1977) est considéré comme une bonne sous-espèce. Il n'est
actuellement connu que des îles sud-armoricaines de Belle-Ile, où un second
site fut découvert sur la côte nord (FIGUREAU et GODEAU, 1981) et de Houat
(RIVIÈRE, 1984). Nous l'avons revu dans ces deux îles en 1990 et en 1992.
Crataegus monogynaJacq. subsp. maritimaCorillion peut être considéré comme
l'un des microtaxons endémiques des îles sud armoricaines, puisqu'en dehors
des deux îles morbihannaises, il est cité sur l'île dYeu (CORILLION et aL, 1987).

Il se rencontre au niveau de l'arrière-dune, sur un substrat sablo-humifère
enrichi en débris coquiliers, où il imprime la physionomie d'un fourré dunaire
bas, en compagnie de Rubia peregrino, Rosa pimpinellifolia, Brachypodium
pinnatum subsp. pinnatum et Geranium sanguineum. Ce fourré se développe en
mosaIque ouverte avec une communauté de pelouse sèche à Brachypodium
pinnatum subsp. pinnatum et Geranium sanguineum, ou parfois en contact avec
le Roso-Ephedretum.

• Cuscuta plan(flora subsp. godroni Desm.
Cette minuscule cuscute possède une aire de répartition similaire à celle de

Plantago holosteumScop. var. littoralis (Rouy) Kerguélen qu'elle parasite. Elle est
connue depuis un siècle à Belle-Ile (GADECEAU, 1895), sur les coteaux de
Donnant et à Locmaria. Elle a été revue sur Belle-Ile en 1990, en deux points
seulement: Herlin et Kergolay. VIAUD-GRAND-MARAIS et GUYONVARC'H ne
la signalent pas à Groix (1883). C'est sur cette dernière île, que nous avons
découvert, en mai 1989, une petite population en pleine floraison sur un coteau
sec de la côte sud, au sud-ouest de Locqueltas. Cuscutaplaniflorasubsp. godroni
ne parasitait pas seulement Plantago holosteum Scop. var. littoralis (Rouy)
Kerguélen, mais également Silene vulgaTis subsp. maritima,

Il est à noter que le statut systématique de ce taxon demeure encore
incertain: il est possible de le rattacher à Cuscuta planiflora, commun dans le
midi de la France; si l'on considère la subsp. godroni, il s'agit dans ce cas d'un
taxon micro-endémique des îles sud armoricaines.



ESPÈCES PHANÉROGAMIQUES PROTÉGÉES .. .ÎLES BRETONNES 85

• Cytisus scoparius subsp. maritimus
Le genêt à balais prostré. caractêristique de la lande rase du Dactylo 

Sarothamnetum maritimi qui se développe à la partie sommitale des falaises
semi-abritées, est assez fréquent à Ouessant (GÉHU. 1963; BIORET.1989). Sur
Belle-Ile, il n'est présent qu'en un seul point de la côte nord, à la pointe du
Cardinal, où sa mention par FIGUREAU et GODEAU en 1979 correspond en fait
à la redécouverte de la station signalée par GADECEAU (1906). A Groix, nous
avons également observé quelques pieds de Cytisus scoparius subsp. maritimus,
sur la côte nord, à Fort Grognon (BIORET, 1985).

• Erica vagans
Cette bruyère thermo-atlantique est présente sur les deux îles de Groix et de

Belle-Ile. Sur Belle-Ile, elle occupe de vastes surfaces tout au long de la côte sud
occidentale, où elle caractérise la lande rase de l'Uliel maritimi . Ericetum
vagantis, phytocoenose synendémique de ces deux îles sud-armoricaines
(GÉHU et GÉHU, 1975: GÉHU, 1991), qui imprime fortement les paysages des
hauts de falaises (BIORET et al., 1989; 1991).

• Erodium maritimum
Peu commune sur le littoral breton, cette petite géraniacée est au contraire

assez répandue sur les îles finistériennes. Nous l'avons revue à Batz sur un vieux
mur de pierres du port (BIORET, 1985), et trés régulièrement à Ouessant,
Molène et sur les îlots de l'archipel, ainsi qu'à Sein (BIORET, 1989) ; elle n'a en
revanche pas été retrouvée aux Glénan (DIZERBO, 1978). Dans les îles
morbihannaises, elle est moins fréquente, et a été revue à Groix (1984) et à Belle
Ile (RIVIÈRE, in RIVIÈRE et al., 1992).

Erodium maritimum semble nettement favorisé par les substrats enrichis en
matière organique, notamment sur les îlots marins fréquentés pard'importantes
populations de lapins et de goélands. Il peut même pénétrer les communautés
de pelouses rases oligotrophes sur· affleurements, dans les sites en voie
d'eutrophisation (BIORET, 1989).

• Genista tinctoria L. subsp. prostrata Corillion. Figureau. Godeau
Récemment décrit sur les hauts de falaises de Belle-Ile, en un point de la Côte

sauvage, à l'Apothicairerie (CORILLION et al., 1984), cet écotype prostré du
genêt des teinturiers semble s'être considérablement étendu depuis cette
période; de 1990 à 1992. nous l'avons en effet remarqué en plusieurs points,
au nord et au sud de l'Apothicairerie. ainsi que d'Er Hastellic à Port-Donnant.
Il est à noter que la magnifique station où il fut découvert est désormais détruite
et remplacée par un parking.

• Medicago marina
La luzerne marine n'a été rencontrée que dans les îles morbihannaises. Si elle

est assez fréquente dans ses habitats favorables sur Hoêdic. Houat et Belle-Ile
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(1990). elle est en revanche extrêmement rare et localisée sur Groix. où un seul
pied chétif fut découvert en 1985 aux Grands Sables.

• Ophioglossum lusitanicum
Cette minuscule ptéridophyte possède la même répartition géographique et

les mêmes affinités écologiques quOIsoetes histrixauquelelle est souvent associée.

Carte 6: Répartition armoricaine d'Ophioglossum lusitanicum
(complétée à l'aide des données de DUPONT et al (1984).

et des données inédites de M.-T. THIERRY).
• stations revues récemment
o stations non revues récemment et considérées comme disparues
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Carte 7 : Répartition armoricaine d'Ophioglossum lusitanicum à Ouessant
(recensement effectué de 1984 à 1986,

complété par les données inédites de Y. GUERMEUR)

Sa répartition armoricaine est strictement littorale, avec de belles stations
insulaires encore préservées (carte 6).

Elle est signalée à Ouessant au siècle dernier (LWYD, 1897), puis en 1956
(DIZERBO et al., 1956) et sa répartition est précisée par DIZERBO (1959) ; en
1984 et 1985, nous avons cartographié l'ensemble des stations observées sur
l'île (carte 7).

Dans l'archipel de Molène, deux stations sont découvertes sur Molène elle
méme (BIORET, 1985) et surBalaneg, en 1985, en compagniede M. BOURNÉRIAS.

Sur l'île de Sein, où l'espèce fut signalée par LLOYD (1897). nous en avons
retrouvé une petite population d'une dizaine de pieds, en 1986, en compagnie
de B. BARGAIN et de L. GAGER.

D"ms l'archipel des Glénan, elle fut anciennement signalée à Penfret. à
Cigogne, et au Loc'h (E. LEBEURIER, herbier, 1950; DIZERBO, 1978). Elle a été
revue depuis 1986 à Penfret où elle est encore bien représentée sur les hauts de
falaises de la pointe nord. Elle a en revanche définitivement disparu du Loc'h et
de la pointe sud de Penfret, autour de l'ancien sémaphore, pour les mêmes
raisons qu'Isoetes hfstrlx.

AGroix,l'espècementionnéeparVlAUD-GRAND-MARAISetGUYONVARC'H
(1883) a été revue en plusieurs points de la côte sud (BIORET, 1989).

Sur Belle-Ile, où l'espèce est citée par GADECEAU (1906), elle a été observée
en plusieurs points de la côte est et sud-est, en 1986.
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A Houat et Hoêdic, aucune donnée récente n'est à signaler depuis les
mentions anciennes de LWYD (1897) et de VANDEN BERGHEN (1965).

• Ornithopus compressus
Cette espèce subméditerranéenne-atlantique, n'est signalée que dans les îles

de Houat (LWYD, 1897) et de Hoêdic (RIVIÈRE et aL, 1992). Elle a été revue à
Hoedic en 1990, à proximité du Fort.

• Ornithopus pinnatus
C'est parmi les pelouses rases méso-xérophiles sur affleurements que l'on

peut rencontrer cette petite papilionacée. Elle fut mentionnée à Bréhat (LLOYD,
1897), où elle n'a pas été revue; elle a en revanche été observée à Batz (1992),
à Ouessant (BIORET, 1989), à Molène sur Lédenez Vihan (1990), aux Glénan
(Penfret), à Groix, et à Belle-Ile. Omithopus pinnatus est également cité à Houat
et à Hoedic (RIVIÈRE et aL, 1992).

• Scolymus hispanicus
Cette composée vivace à tendance nitrophile fut signalée dans les îles

morbihannaises de Belle-Ile (LLOYD, 1897; GADECEAU, 1903), Houat (LLOYD,
1897) et Hoêdic (RIVIÈRE et al., 1992). Elle a probablement disparu de Belle-Ile
où nous l'avons vainement recherchée; nous l'avons revue en 1990 à Hoêdic,
dans la partie sud-est de l1le.

• Sîlene dioica (L. p.p.) Coss. et Germ. subsp. zetlandicum (Compton) Baker
Considéré comme une bonne sous-espèce par les auteurs récents (CLAPHAM

et al., 1962), ce taxon fait partie des taxons nécessitant des études
complémentaires (KERGUÈLEN, 1987); d'après LAMBINON (1964). il conserve
ses caractères en culture. Il s'agit d'une forme très charnue et nettement velue
(tiges et feuilles) du Silene dfoica type.

En France, ce taxon possède une répartition nettement atlantique, limitée à
quelques points des falaises rocheuses de Bretagne péninsulaire (GÉHU, 1981 ;
GÉHU et GÉHU-FRANCK, 1983), des Côtes-d'Armor au Sud-Finistère.

A Ouessant (GÈHU, 1981), il a été revu en u'n seul site de la côte nord, en
1991.

Inféodé aux falaises maritimes des grands promontoires armoricains, Silene
dfoica (L. p.p.) Coss. et Germ. subsp. zetlandicwn (Compton) Baker se localise
toujours dans la partie supèrieure de l'étage aérohalin, en-dessous de la rupture
de pente du sommet de falaise. En dépit d'une exposition généralement froide
et abritée des vents marins dominants (nord, nord-est. est, plus rarement
ouest), ce taxon se développe tout de même dans des conditions exposées à
l'action du vent et des embruns; c'est le domaine de la pelouse aérohaline du
Dauco gummiferi - Annerietum maritimae, dominée par Festuca rubra
subsp. pruinosa, Daucus carota subsp. gummifer. et Armeria maritima subsp.
maritima, que SUene dfoica (L. p.p.) Coss. et Germ. subsp. zetlandicum (Compton)
Bake peut pénétrer au niveau des faciès à Holeus lanatus ou à Heracleum
sphondylium subsp. sphondylium.
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• Solidago virgaurea L. subsp. rupicola (Rouy) Lambinon
Cette forme écotypique naine de la verge d'or, inféodée aU?' hauts de falaises

assez exposés, n'est connue dans les îles qU'à Ouessant (GEHU, 1981). Revue
très régulièrement depuis 1984, elle forme de belles populations parmi la lande
en coussinets à Calluna vulgariset Ericacinereade la côte nord-est, entre Le Stiff
et Kadoran.

V. Espêces rudérales ou exotiques remarquables

• Atropa bella-donna
C'est dans l'archipel de Molène que cette espèce a été observée, en un point

de Ledenez Vras de Molène, sur le revers d'un cordon de galets de la côte nord.
L'espèce est connue à Molène depuis plus d'un siècle (THIÉBAill, 1875). et la
localité citée par DIZERBO (1982) au pied de la falaise au nord de l'île n'a pas
été retrouvée. Elle n'a également pas été revue sur Batz où elle est citée
anciennement (MICIOL, 1892; non revue par BOIS, 1904).

• Clematisflammula
Cette clématite méridionale a été rencontrée sur la côte sud-est de l'île de

Batz, en situation abritée, dans une pinède située dans le périmètre du Jardin
Colonial. Elle était signalée sur le continent proche par MICIOL (1892), comme
"naturalisée dans quelques haies de la région maritime". Sur l'île de Batz, sa
s pontanéité peut néanmoins être discutée, dans la mesure où elle vient dans des
conditions identiques à Noirmoutier, ainsi qu'à Oléron (BOTINEAU et al., 1988).

• Fascicularia pitcairniifolia
Originaire du Chili, il s'agit de la seule Broméliacée acclimatée en Europe

occidentale, où ses seules stations sont insulaires (BIORETet al., 1989) :Ouessant,
Molène, Belle-Ile. Il faut également y ajouter celle de l'île de Batz, dans le Jardin
Colonial.

• Heliotropium europaeum
Cette espèce fut signalée à Batz (MICIOL, 1892) et à Molène (PICQUENARD,

in DESABBAYES etal, 1971 ;TIiIÉBAill, 1875). ainsi qu'à Hoëdic (SOUBEIRAN,
1856). Elle n'a étè retrouvée dans aucune de ses stations insulaires.

• Hyoscyamus niger
Dans les îles étudiées, trois localités ont été notées, toutes dans l'archipel de

Molène, sur l'îlot de Trielen (BIORET, 1985), où la population située près des
ruines des bàtiments de la ferme se maintient (revue en 1991), sur Kemenes et
Béniget (BIORET et al., 1989). Dans cette dernière île, l'unique touffe découverte
en 1989 disparut suite à la tempête de l'hiver suivant (BIORET et FICHAill,
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1991). Hyoscyamus nigerfutégalement signalé surles îles de Houat (SOUBElRAN,
1856), Molène OHIÉBAUT, 1875), etde Batz (BOIS, 1904), où il n'a pas été revu.

• Lobularia maritima
Espèce introduite au 20ème siècle sur le littoral breton, Lobularia maritima

se comporte comme une subspontanée en de nombreux points. Elle est
commune sur l1le de Batz où elle était déjà signalée comme abondante en 1948
(DUPONT, 1952). A Hoêdic, elle colonise les dunes remaniées en voie
d'eutrophisation. A Houat, elle est nettement moins abondante; nous l'avons
remarquée au bord du chemin sur la côte nord.

A Groix, elle se cantonne à proximité des habitations.

VI - Bilan de la flore protégée et menacée
des nes bretonnes.

1. Bilan quantitatif

Le tableau 4 rassemble l'ensemble des plantes étudiées dans le cadre de ce
travail, soit au total 56 taxons. Pour chacun d'entre eux, le statut de protection
(liste nationale, liste régionale, protection régionale souhaitable), et le degré de
menace (inventaire des plantes menacées du MassifArmoricain, Livre rouge de
la flore littorale, Directive Habitats) sont précisés.

Dans les îles bretonnes, 40 phanérogames sont protégés par la loi. Ils se
répartissent en 17espèces protégées au niveau national, et 23 espèces protégées
régionalement. qui représentent respectivement 36% et 32% des espèces
protégées présentes en Bretagne.

La figure 1 représente le nombre d'espèces protégées par île.
Les îles morbihannaises de Belle-Ile, Groix, Houat et Hoêdic possèdent le

plus grand nombre d'espèces protégées. Dans les îles de petite taille (Ile-aux
Moines, Bréhat. Batz, Molène, Sein), la flore phanérogamique protégée ne
compte qu'un petit nombre d'espèces. Notons que Ouessant. de superficie
équivalente à Groix, n'abrite pas plus de plantes protégées que l'archipel de
Molène.

Par rapport au critère de menace, 32 taxons font partie de l'Inventaire des
plantes menacées du Massif Armoricain, 15 sont inscrits sur le Livre Rouge
national de la flore littorale, et3 représentent des espèces d'intérêt communautaire
figurant sur la récente Directive Habitats.
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Figure 1 : Nombre d'espèces protégées dans les îles bretonnes,
en fonction du statut de protection et de la période d'observation.

2. Originalité des flores insulaires

2.1. Endémisme insulaire
Si la flore phanérogamtque endémique des îles atlantiques françaises reste

faible (GÉHU et BüURNlgUE, 1987), il faut cependant souligner la présence de
quatre taxons de rang infraspécifique qui peuvent étre considérés comme
microendémiques insulaires armoricains: Narcissus triandrus subsp. capax,
Plantago holosteum Scop. var. littoralis (Rouy) Kerguélen, Crataegus monogyna
Jacq. subsp. maritima Corillion, et Cuscuta planiflora subsp. godroni Desm..

2.2. Espèces en limite d'aire
D'autres taxons possèdent l'essentiel de leur aire de distribution dans les

îles, avec une seule ou quelques rares stations sur le continent: Genista tinctoria
L, subsp. prostrata Corillion, Figureau, Godeau, Aster linosyris (L.) Bemh. var.
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annoricanus Rouy, Daucus cU/vta subsp. gadecaeL
L'1nsulartté eUes conditions écologiques insulaires semblent favorables au

phénomène de microspéciation (GÉHU et BOURNIQUE, 1987), et au grand
développement de formes littorales â pilosité ou â crassulescence nettement
marquées, au port le plus souvent nanifié ou prostre. Cette écotypification
littorale semble accentuée dans les îles qui, en tant que réservoir génétique,
pourraient jouer un rôle de tout premier ordre dans la caractérisation, l'étude
et la conservation de ces formes au statut infraspécifique ou variétal.

D'un point de vue biogéographique, les îles bretonnes représentent des
étapes importantes dans l'échelonnement vers le nord d'espèces atlantiques et
méridionales qui empruntent la voie littorale â partir des côtes et des îles du
Centre-Ouest (CORILLION, 1971). Plusieurs des taxons étudiés atteignent leur
limite nord de répartition dans les îles bretonnes. Plantago holostewnScop. var.
littoralis (Rouy) Kerguélen et Bellardia trixago ne dépassent pas Groix vers le
nord; une euatlantique, Erica vagans, y atteint sa limite nord-occidentale de
répartition française. Pancratiwn maritimum, Lupinus angustifolius subsp.
reticulatus trouvent leur limite nord dans les îles de Hoêdic, Houat et Belle-Ile.
L'archipel des Glénan représente la limite septentrionale d'Aetheorhiza bu/basa
subsp. bu/bosa et d'Omphalodes littoralis. Centaurium maritimum trouve
désormais sa limite nord â Ouessant. Parmi les espèces â répartition plutôt
nordique, Crambe maritima atteint sa limite sud â Hoêdic.

Certaines des méditerranéo-atlantiques en limite nord sur le littoral breton,
ne sont présentes que dans les îles: c'est le cas de Kickxia commutata subsp.
commutata. qui occupe â Belle-Ile son unique station armoricaine, ou de
Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa, dont la répartition bretonne se cantonne
aux îles de Hoêdic, Houat, Belle-Ile et des Glénan.

2.3. Les îles. refuges pour la flore menacée
La flore insulaire comporte certaines espèces se raréfiant fortement sur le

continent. Cette tendance â l'isolement en Situation de refuge, ou "exclavement
insulaire" est engendree de fait par la forte pression humaine sur le littoral. La
plupart de ces espèces appartiennent â des phytocenoses très vulnérables au
piétinement et â l'eutrophisation: pelouses rases, dune fixée. Il s'agit notamment
de lsoetes histrix, Ophioglosswn lusitanicum, Bellardia trixago, Omphalodes
littoralis, Centauriwn maritimum. Certaines occupent dans les îles de belles
stations fortes de plusieurs milliers d'individus, et ne semblent pas menacées
â court ou moyen terme si les conditions environnementales actuelles se
maintiennent.

Ce bilan sur la flore protégée et menacée des îles bretonnes montre que la
grande majorité des espèces concernées est inféodée aux milieux littoraux :
dunes, pelouses et landes rases, vases salées. Ce constat renforce d'une part la
valeur et l'originalité paysagère et biologique <le la frange côtière, et d'autre part,
la nécessité d'une protection effective et quelquefois urgente des sites littoraux
insulaires.
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x: espèces observées récemment (depuis 1980), considérées comme élément actuel de la flore insulaire.
Lorsqu'elles n'ont pas été revues dans le cadre de ce travail. nous avons indiqué les initiales de l'auteur de l'information.
o : espèces citées anciennement et non revues récemment; les initiales des auteurs sont indiquées.

AD (DIZERBO) ; AL (LEROY) ; C (CROUAN) ; CT rrHIÉBAUT) : CVB (VANDEN BERGHEN) ; EG (GADECEAU) ; FB (BIORE11 ; FC (CAMUS) ; GR
(RlVIÉRE) ; JL (LLOYD) ; JMD (DELALANDE) ; JMG (GÉHU) ; LG (LE GALL) ; LS (SOUBEIRAN) ; M (MICIOL) ; MG (GUERLESQUIN) ; RC
(CORBINEAU) ; VGM (VlAUD-GRAND-MARAlS) ; YB (BRIEN)

Bréhat Batz Oues- Molène Sein Glénan Groix Belle- Houat Hoê- Ile-aux- Remarques
sant Ile dic Moines

Asphodelus arTOndeaui Uoyd x x x x
Crambe maritima x x oAO x oAL x x x oJMD x
Daucus carota subsp. gadecaei x x x
Dianthus gallicus oAO x x
Drosera rotundifolia oFC probablement disparu
Euphorbia peplis oCT x oLS oJMG très menacé
lsoetes histrtx x x x x x oJL oCVB
Klckxia commutata subsp. c. x
Leymus arenarius x
Umonium humile oJL probablement disparu
Narcissus trIarrlrus subsp. capax x
Omphalodes ltttoralis x oJL x x
Polygonum oxyspermum raii 000 probablement disparu
Pullcaria vulgaris oer oVGM probablement disparu
Ranunculus ophioglossifolius xGR
Rumex ru.pestris x x x x x x
Serapias parviflora xYB

1 1 5 3 2 7 7 11 6 6 2

Tableau 1: Répartition des espèces protégées au niveau national (17 espèces)
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Bréhat Batz Oues- Molêne Sein Glénan Groix Belle- Houat Hoê- Île-aux- Remarques
sant Île dic Moines

Adiantum capUlus-veneris x
Aetheorhiza bulbosa x x x x
Aster linosyris (L.) Bemh.

var. armori=nus Rouy x
Crepis suffreniana subsp. s. oLG probablement disparu
Erodium botrys oVGM x
Erodium malachoides x
Eryngium maritimum x oCT x x x x x
Galium neglectum x x xGR
Gladolius ûlyricus x
Umonium ovalifolium oJMG x
Unaria arenaria oM x x x x x x
Lotus paro!florus oGR x
Lupinus angustifolius

subsp. reticulatus oJL xGR
OphiDglossum vulgatum oAD oAD oEG xGR
Ophrys sphegodes

subsp. sphegodes xGR x xGR
Othanthus maritimus oC oEG x en régression
Pancratium maritimum x x x
Parentucellia Iatifolia xGR x
P/antago holosteum &op.

var. littorale (Rouy) Kerguélen x x
Polygonum maritimum oFB x x x
Serapias cordigera oEG probablement disparu
Tolpis harhata x
Urlica pûulifera oJMG à rechercher

0 2 1 3 1 4 7 21 7 11 1

Tableau 2 : Répartition des espèces protégées au niveau régional (23 espèces)
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Bréhat Batz Oues- Molène Sein Glénan Groix Belle- Houat Hoë- lIe-aux-
sant Ile die Moines

Asterolinon lïnum-stel!atum oMG x x x x
BeUardia trixago x x x
Centaurium mwitimum x x x x oLS
Crataegus monogynaJacq.

subsp. mwitima Corillion x x
Cuscutaplanijlora subsp. godroni x x
Cytisus scoparius subsp. maritimus x x x
Erica vagans x x
Erodium mwitïmum x x x x oAD x xGR oJL
Genista tinctoria L.

subsp. prostrata Corillion et aL x
Medicago marina x x x x
Opltiogiossum lusitanicum x x x x x x oJL oCVB
OmitJwpus compressus xGR x
OmitJwpus PinnatuS oJL x x x x x x xGR xGR
Scolymus hispanicus oEG oJL x
Solidago virgaurea L. subsp. rupicola

(Rouy) Lambinon x
Si/ene dioica (L. p.p.) Coss. et Genn.

subsp. zetlandicum (Compton) Baker x

1 2 8 3 2 5 9 13 9 6 1

Tableau 3 : Répartition des espèces méritant protection au niveau régional (16 espèces)
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1 2 3 4 5 6
Adiantum capillus-veneris + +
Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa + +
Asphodelus arrondeaui Uoyd +
Aster linosyris (L.) Bernh. var. annoriro.nus Rouy + +
Asterolinum linum-steUatum +
Bellardia trixago +
Centaurium maritimum +
Crambe maritima + +
Crataegus monogyna Jacq. subsp. maritima Corillion + +
Crepis sulfreniana subsp. sulfreniana + +
Cuscuta planiflora subsp. godroni Desm. + +
Cytisus scoparius subsp. maritimus + + +
Daucus carota subsp. gadecaei + + +
Dianthus gallicus + +
Drosera rotundifolia +
Eriro. vagans +
Erodium botrys + +
Erodium malacoides + +
Erodium maritimum +
Eryngium maritimum +
Euphorbia peplis + + +
Galium neglectum + + +
Genista tinctoria subsp. prostrata Corillion et al. +
Gladiolus illyricus + +
Isoetes histrix + +
Kickxia commutata subsp. commutata + +
Leymus arenarius +
Umonium humile + + +
Umonium ovalifolium + + +
Unaria arenaria + +
Lotus parviflorus + +
Lupinus angustifolius subsp. reticulatus + +
Medicago marina +
Narcissus triandrus subsp. capax + + +
Ompha1odes littoraIis + + + +
Ophioglossum lusitanicum + +
Ophioglossum vulgatum + +
Ophrys sphegodes subsp. sphegodes +
Ornithopus compressus +
Ornithopus pinnatus +
Otanthus maritimus + +
Pancratium maritimum + +
ParentuceUia latifolia + +
Plantago h%steum Scop. var. littoralis (Rouy) Kerguêlen + +
Polygonum maritimum + +
Polygonum oxyspermum subsp. raii + + +
Pulicaria vulgaris +
Ranunculus ophioglossifolius +
Rumex rupestris + + + +
Sro/ymus hispanicus +
5erapias cordigera + +
5erapias parviflora + +
Silene dioica (L. p.p.) Coss. et Germ.

subsp. zetlandicum (Compton) Baker 1+ +
Solidago virgaurea L. subsp. rupicola (Rouy) Lambinon +
Tolpis barbata + +
Urtica piluIifera + +

17 23 16 32 15 3

Tableau n° 4 (v. lêgende page suivante)
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Photo n° 8 : Crambe mari
tima, archipel de Molène.
(Photo F. BIORE11
Photo n° 9 : Solidago virgau
rea L. subsp. rupicola (Rouy)
Lambinon, Ouessant. (Photo
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Observations
sur les toposéquences forestières littorales
des environs de Lannion (Côtes-d'Armor)

par J.-M. GÉHU* et C. BOURNIQUE*

Résumé : Les auteurs décrivent un type de toposéquence forestière fréquente aux
environs de Lannion et mettant enjeu, des plateaux au fond des vallons, successivement
une hétraie de plateau à Fragon, une chênaie pédonculée d'éperon rocheux à Ombilic, une
frénaie de pente à Scolopendre et une frênaie de fonds de vallons à Conopodium mqjus.

Introduction:
Les données exposées dans ce travail s'inscrivent dans le cadre d'un ensemble de

recherches phytosociologiques effectuées sur les forêts littorales relictuelles des côtes
du nOIÙ-ouest de la France, Elles ont notamment pour objet d'apporter un éclairage
complémentaire aux résultats prêcédemment obtenus le long du Golfe normand
breton. de Saint-Malo à Saint-Brieuc ~.-M. etJ, GÉHU 1983. J.-M. etJ. GÉHU 1988).

Entre le cours infèrieurdu Leguer (de Lannion à la mer) et la célèbre côte de granit
rose de Ploumanach le plateau granitique de la presqu'île de Pleumeur-Bodou.
Trégastel, d'une altitudemoyenne de 100mètres. agaIÙéparplace quelques lambeaux
forestiers. Incliné en demi-cercle vers la mer. 11 est. à son approche. échancrê de petits
vallons encore revétus de broussaillesetdevestiges forestiers de faible dimension mais
prêsentant souvent une intéressante séquence de communautés forestières dont
quelques-unes sont analysées dans cette note.

Cette séquence forestière topographique met en jeu quatre types principaux de
groupements forestiers qu'exprime tlortstiquement le tableau n° 1,

à savoir:
- une hètraie à Houx et Fragon des plateaux
- une chênaie pédonculée à Ombilic et Polypode des éperons rocheux
- une frênaie à Scolopendre et Gouet d1tal1e des pentes abruptes
- une frênaie à Jacinthe et Conopode des terrasses et fonds de vallons

1 - La hêtraie AHoux et Fragon des plateaux
(rel. n° 1 à 5. tab. n° 1) :

Rusco - FagetumsylvaticaeDurin. Gèhu, Noirfalise, Sougnez 1967. typicum
ss. ass, nov, (type nomenclatural rel. n° 3, tab. n° 1)

Ce type de forêt généralement dominé dans les canopées par le Hêtre. accompagné
parfois du chêne pédonculé et três riche en lierre éUborescent est encore prêsent par

• J.-M.G. et C. B. : Université Paris V et Centre Régional de Phytosociologie, Hameau de
Haendries, 59270 Bailleul.
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placesurl'ensembleduplateauetdefaçonplusponctuelleausommetdesdécrochements
de vallons, à des altitudes vartant de 1()() m sur le plateau même à quelques 20 m à
rapproche du littoral.

La flore arbustive et herbacêe est pauvre, toujours donùnêe par le lierre, le fragon,
le chèvrefeuille. C'est la forme fraîche de cette hêtraie thermo-atlantique que nous
avonsobseIVêeà Lannion, signalêe parlaprésencede Blechnumspicantetde Dryopterls
dilatata. À noter que le rel. n° 5 du tab. n° 1 correspond à une forme de passage aux
frênaies sous-jacentes.

LeRusco - Fagetuma étédécritparles auteurs précités principalementsurle relief
breton plus interne au sein de foréts beaucoup plus étendues. La combinaison
floristique plus riche y témoigne du caractère plus collinéen- (voire sous-montagnard
)atlantique du climat par la présence de la Myrtille (Ru.sco -Fagetum myrtiUetosum).
Sur le bas reliefet les plateaux périphériques proches de la Manche, de Saint-Malo à
Morlaix, c'est cependant en général cette forme typicum., sans Myrtille, du Rusco 
Fagetum que l'on obseIVe, et qui à notre sens, sur substrat schisto-granitique
représente le climax climatique territorial. Rappelons pour mémoire que sur les sols
enrichis en bases (prés des fIlons de diorite par exemple) une forme plus neutrocline
duRusco- FagetumàMe1icaunijlora,voiremêmeà Galiumodoratum. peutêtreobseIVée
(Ru.sco - Fagetum melicetosum).

La pauvreté de la combinaison floristique et la réaction du sol acide conduisent à
rangerleRusco - Fagetumdansl'ordredes Quercetalia robori -petra.ea.eetl'alliance
atlantique de l'nici - Fagion. Il faut d'ailleurs aussi rappeler que sous les climats plus
tempérés diverses espèces à tendance mésoneutrocline, ailleurs plus exigeantes,
pénètrent largement les foréts acidophiles. Le lierre exubérant ici, autant sinon plus
qu'il l'est plus à l'est en forét mésohygrophile neutrocline, en est un excellent exemple.
. L'alliance atlantique de l'nici -Fagionregroupe entre autre, dans le nord-ouest de

l'Europe, une séquence de chênaies-hêtraies géosynvicariantes, du subatlantique au
peratlantique, qui est une magnifique démonstration de l'intérét du concept des
groupes géosynvicariants d'associations et qui peut être schématisée de la sorte :

Querco - Fageta (groupe d'associations des chênaies-hêtraies sur sol acide) :
Querco - Fagetum, subatlantique, de l'Allemagne au nord-est de la France
nici- Fagetum, atlantique, des Flandres à la Haute Bretagne (surtout picardo-

normand)
Rusco - Fagetum, peratlantique, du nord Cotentin à la Basse Bretagne (avec

rares exclaves littorales jusqu'aux environs de Honfleur).

2 - La chênaie pédonculée à OmbUlc et Polypode des éperons rocheux
(rel. n° 6 à 8, tab. n° 1) : .

UmbiUco - Quercetum roborls ass.nov. (type nomenclatural rel. n° 8, tab. n° 1)

Sur les éperons granitiques donùnant les petits vallons, et plus ou moins décapés
de leur COlNerture limono-détritique, les sols sont trop superficiels pour permettre le
développement du Rusco - Fagetum climacique et même du Hêtre tout simplement.
Une chênaie pédonculêe pauvre et SOlNent rabougrie y prend place avec en sous-bois
des faciès à Umbilicus rupestris et à Fblypod.ium vulgare.

Cette chênaie, malgré l'exiguIté des surfaces occupées <:!ans l'ensembledu système
forestier local, est suffisamment caract~risêe, tant par sa flore que par son écologie,
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pour être considérée comme une association autonome. Toute proportion gardée, elle
presente une analogievicariante avec leRubio - Queroetum raborlsJ.-M. etJ. GÉHU
1988 des falaises du Golfe normand breton (GÉHU 1988) ou du Fînistêre (GÉHU et
BIORET 1992, BIORETet MAGNANON 1993) plus thermo-atlantique et avec le Pym
cordatae - Quercetum robons (BIORET ET MAGNANON 1992) du relieffinistérien,
plus collinéen atlantique.

3 - La frênaie Il Scolopendre et Gouet d'Italie
(rel. n° 9, tab. n° 1)

Ara neglecti - Fraxinetum excelsioris J.-M. et J. Géhu 1988

Cette frênaie des pentes littorales raides sur détritique, à caractère thermo
atlantique, et décrite du Golfe normand breton, est presente ici dans une forme moins
thermophile, dépourvue d'espèces telles que Rubia peregrina. IrisJoetidissima. Il est
donc probable qu'il existe une race plus atlantique que thermo atlantique de cette
association, ce qu'expliquerait bien le climat plus frais de la presqu'île de Lannion.
Contrdirement à l'avis de DURIN et al. (1968), ces frênaies de pentes atlantiques sont
en tout cas trés différentes du Scolopendrio - Fraxinetum, plus sub-atlantique, et
que l'on rencontre à partirde la Normandie (BARDAT 1989) en position topographique
similaire de pente forte, mais pas néces:3airement littorale. Une illustration de plus de
la fécondité du concept des groupes géosynvicariants d'associations territoriales, qui
occupentles mémes sites écologiques (méso-biotopes), sont caractérisés parles mêmes
espèces (ou groupes écologiques), mais diflèrentlocalement parun lot de différentielles
géographiques expI1mant les variations climatiques territoriales.

1

-+-
+

1 : Rusco - Fagetum
2 : UmbiUco - Quercetum
3 : Ara - Fraxinetum
4 : Conopodio - Fraxinetum

+

Schéma n° 1 : Toposéquence forestière aux environs de Lannion
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Tableau n° 1 : Toposêquence forestière des environs de Lannion

N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il
Sulface en mS 100150 250 100 150 50 50 50 100 100 100
Recouvrement en % A 100 100 90 90 80 80 90 100 80 90 90

a 60 20 80 70 25 25 15 2 40 30 20
H 80 70 80 90 80 30 100 40 100 60 70

Nombre d'espèces 12 14 17 16 17 17 21 17 26 30 32

A/ht (lO) 15 à 20 (25) mètres

Hedera h./helix 22 +2 12 12 12 Il 23 23 22 33
Fagus sylvatica 2l2M 11;U ;U + + +
Quercus r./ robur + 22 34 22 11M 55 + 34
Castanea sativa Il 12 22 + + +
Fraxinus e./excelsinr 11 .2..2. 11
Ulmus minor +2 +

a/ht (2) 4-6 (8) mètres

Ilex aquifolium 44 +2 34 33 23 23 +2 +2 12 +2
Hedera h./helix 11 11 11 22 21 23 11 22
Lonicera p./periclymenum + + 12 Il + 12 Il
Fagus sylvatica + 22 Il + 22
Acer pseudoplatanus + + + +
Corylus aveUana + Il 22
Crataegus m./monogyna 12 Il 11

H/
Hedera h./helix 44 +2 44 54 12 +2 22 Il 44 22 33
Ruscus aculeatus 23 23 12 12 22 23 +2 23 23 +2 +2
Rubusfruticosus s.l. 22 Il Il 21 33 Il 34 + 22 23 33
Lonicera p./periclymenum + Il 23 12 22 +2 22 Il 11 11
Hyacinthoides non-scripta Il +2 33 +2 12 22 +
Holcus m./mollis 23 +2 13 +2 22
Pteridium aquUinum + + + Il
SUene dinica + + +
Oxalis acetoseUa +2 +2
Lysimachia nemorum + +
SteUaria holostea + +2
Geranium robertianum + +
Galium aparine + 11

Blechnum spicant +2 23 +2 23 + +2
Ilex aquifolium 12 +2 22 22
Dryopteris dUatata + + 22 +2

UmbUicus rupestris 23 33 23 + +2
Polypodium vulgare + 23 22 23
Digitalis p. / purpurea + +2
Teucrium s. / scorodonia +2 +
PhyUitis scolopendrium 33 +2 12
Primula v./vulgaris + 12 +
Dryopteris barreri 12 12
Arum italicum/neglectum 12
Polystichum setiferum +2
Asplenium adiantum-nigrum L....±.-
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Tableau n° 1 : fin.

N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

Surface en m 2 100150 250 100 150 50 50 50100100100

Recouvrement en °Al A 100 100 90 90 80 80 90 100 80 90 90
a 60 20 80 70 25 25 15 2 40 30 20
H 80 70 80 90 80 30 100 40 100 60 70

Nombre d'espèces 12 14 17 16 17 17 21 17 26 30 32

RanunculusflCwia s. 1. 33 22

Conopodium mqjus +2 +2 +2

FiIipendula ulmwia s. 1. 11 Il

Rumex sanguineus + +
Angelica sylvestris +2 11

Bmchypodium sylvaticum 22 +2
Urtica dioica + 11

Allium u.lursinum +2

Ustera ovata Il
Arum maculaturn 12

Euphorbia a.lamygdaloides +2
Melica unij/ora +2

Symphytum tltuberosum +2

Accidentelles 1 1 1 1 2
, 3,

En outre: rel. n° 1 : Sanicula europaea: + ; rel. n° 3 : Polypodium vulgare en A; rel. n°
4 : Milium eJfusum : + : rel. n° 7 : Sambucus nigra: + : rel. nO 8 : Carex p./ pilulifera :
+2: Festuca capillata Lam. : + ; rel. n° 10: Viola riviniana: + ; rel. n° Il : Crataegus li
laevigata : + : Geum urbanum: + : Oenanthe crocata: +0

4 - La frênaie AJacinthe et Conopode des fonds de vallons
(rel. n° 10 â Il, tab. n° 1) ;

Conopodio majoris - Fraxinetum excelsiorisJ.-M. et J. Géhu 1988

Cette forêt mêlée de chêne et Frêne occupe les fonds de vallons sur pentes douces
ou terrasses drainées. La composition flortstique traduit â la fois les caractères
mésohygrophi1es et atlantiques du groupement Par rapport au type décrit de la côte
d"Emeraude nos deux relevés des envlrons de Lannion correspondent â une vartante
plus humide â FYlipendula ulmarias.letAngelra sylœstTis. Le dernier d'entre euxissu
d'un vallon adjacent au cours inférieur du Leguer, en aval de Lannion, héberge une
inté~ssanteespècesud-occidentaleeuropéenneSymphytumtuberosum,dontl'écologie

stationne1le reste en Bretagne assez proche de celle qui est la sienne dans la Vienne
(BOTINEAU.l986).

Conclusion
Cet aperçu surquelques communautés forestières étagées en toposéquences dans

la rêgion de Lannion permet d'en prêciser quelques particularités phytocoenotiques,
soulignant dans l'infinie nuance des gammes bioclimatiques atlantiques, le caractère
per atlantique plus frais que celui des rives sud du Golfe normand breton ou encore
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que celui des rias protégées de l'ouest Flnistère, mais plus tempéré et moins htunide
que celui des reliefs annoricains de l'Intérieur.

La composition floristique des hêtraies, des chênaies pédonculées et des frénaies
décrites reflète bien ces variations, même ténues, de bio-climat.

Schémasynsystématique
Querco - Fagetea Br.-Bl. et Vlieger in Vlieger 1937

Quercetalia robori-petraeaelUxen (1931)1937
niei - Fagion Br.-Bl. 1967

Rusco - Fagetum silvaticae Durin et al. 1967
Umbilico - Quercetum roboris ass.nov.

Fagetalia sylvaticae Pawlowski 1928
. Polysticho - Corylion (Vanden Berghen 1969) de Bolos 1973 em.

Géhu 1988
Aro neglecti - Fraxinetum excelsioris Géhu 1988
Conopodio - Fraxinetum excelsioris Géhu 1988
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Montia peifoliata
dans l'île de Rê

par André TERRISSE (*)

C'est en recherchant de nouvelles stations d'une espèce méditerranéenne
qui trouve actuellement à 11le de Ré sa limite nord (Galium murale) que nous
(Jean TERRISSE et moi-même) avons rencontré cette espèce qui nous vient du
nord.

Nous avons vu Montiapeifoliataquatre fois le même jour (21 mars 1992). Les
trois premières stations, peu distantes les unes des autres, riches de plusieurs
milliers de pieds, sont situées aux lieux-dits "les Goguettes" et "la Mérente", au
nord-ouest de Rivedoux (XS 3214) : la quatrième, de part et d'autre d'une route
qui passe entre deux terrains de camping, aux Grenettes (XS 2713).

Chorologie
Montia perfoliata (= Claytonia p.) est une plante originaire de l'ouest de

l'Amérique du Nord: même à l'est des U.S.A., elle est considérée comme
adventice (Gray's Manual ofBotany, 8e éd., 1950, p. 609-610).

Il s'agit d'une plante alimentaire: «De par sa saveur, sa texture et sa taille,
la M. peifoliatafournit peut-être les meilleures salades sauvages qui soient. Elle
était très appréciée des Indiens d'Amérique du Nord, puis des chercheurs d'or
qui se ruèrent à l'Ouest vers le milieu du XIXe siècle, d'où le nom local de la
plante: "Laitue des Mineurs (Miner's Lettuce) - (François COUPlAN, Le régal
végétat 1989, p. 84).

Elle a donc été introduite en Europe. H. COSTE (t. II, p. 96) donne une seule
station: «Manche, vallon rocailleux près de Cherbourg où il est complètement
naturalisé -. Mais P. FOURNIER écrit : « Elle se répand (depuis 1862) -. Et il
l'indique «Natur. ou subsp. : P.-de-C., Manche, I.-et-V., Fin., I.-et-L., Vienne-.
La Flore d'Auvergne, de M. CHASSAGNE (1956, t. I. p. 301) donne une station
précise : « Puy-de-Dôme: Se reproduit dans un jardin à Cunlhat depuis une
soixantaine d'années (Paulin. 1954) -, ce que confirme E. GRENIER, dans sa
Flore d'Auvergne (1992, p.l06). De même, R. CORILLION, dans sa Flore et
végétation de la vallée de la Loire (l 982, 1. I. p. 126):« Naturalisé: (LA) Les Ponts
de-C~, où il se maintient depuis plusieurs années -.

R. DAUNAS a bien voulu consulter les fiches d'É. cONTRÉ, ce qui nous a

(*) A. T. : 3 rue des Rosées, 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÉ.
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pennis. grâce aux indications bibliographiques qu'elles contenaient, de nous
faire une idée plus précise des stations françaises de Montiaperfoliata. Un article
publié par R. de LITARDIÈRE dans le BulL Soc. Bot. de France, 79, 1932, p. 65
â 68 fait le point en distribuant les localités en 5 secteurs : Pas-de-Calais,
Nonnandie, Bretagne, Vendée, Indre-et-Loire et Vienne. C'est évidemment cette
dernière localité, la plus proche de nous, qui nous intéresse le plus: « Signalé
également à Châtellerault par le Dr Boucherie -. Ayant trouvé cette indication
dans le Bull. Soc. bot. Deux-Sèvres, 1929, p. 129, R. de LITARDIÈRE s'est
renseigné auprès du Dr BOUCHERIE qui lui a précisé: « La plante a été trouvée
par un étudiant, en mai 1928, près de la ville, dans un terrain inculte - mais
qui pouvait ètre un ancien jardin -.

Plus récemment (dans le Bull. Soc. &. nat. Ouest de la Fr., LXXII, 1974, p.
34), P. DUPONT signale, parmi les "Additions à la flore de Loire-Atlantique, de
Vendée et du Morbihan" : «Claytoniaperfoliata Donn. Cette curieuse Portulacacée
est abondamment naturalisée en bordure du golfe du Morbihan au Ruault,
commune de Sarzeau. D. FLEURYl'a en outre obseIVée en Loire-Atlantique dans
les dunes de Saint-Brévin-l'Océan -.

Enfin. selon la Flore illustrée de la région Nord - Pas de Calais, elle « n'est pas
rare sur le littoral où elle s'est naturalisée -.

Si l'on s'en tient à la littérature, les stations de l'île de Ré semblent donc
constituer une extension vers le sud de son aire française. Mais en fait, la plante
a déjà été rencontrée en Gironde (1).

Hors de France, l'espèce est relativement commune dans le sud-est de
l'Angleterre, présente dans les îles anglo-nonnandes, selon l'Altlas ofthe British
Flora; l'Atlas de la Flore belge et luxembourgeoise l'indique surtout sur la côte
et dans le nord. Mais ni l'île de Ré ni même la Gironde ne constituent pour cette
espèce une limite sud absolue, car, même si on néglige le Jardin des Plantes de
Montpellier (R. de LITARDIÈRE, op. ctt.. p. 65), FWRAEUROPAEA la signale non
seulement dans le nord de l'Europe, mais aussi en Europe centrale (Hongrie) et
même au Portugal. En fait, Flora Iberica (II. 1990, p. 473) l'indique dans deux
provinces espagnoles (Vizcaya et Câdiz) et deux portugaises (Alto Alentejo et
Douro Litoral), ce qui représente des aires très disjointes.

Ecologie
Cette plante s'écarte nettement des autres espèces du genre Montia d'abord

par sa morphologie; c'est pourquoi on la classe souvent dans un genre différent,
la nommant Claytonia perfoliata. Mais elle en diflère aussi par son écologie:
alors que les autres Montia sont des plantes des milieux humides, celle-ci est
une plante des terrains sablonneux plutôt secs. Toutes les stations de Rivedoux
où nous l'avons trouvée se ressemblent: dans un secteur à habitat clairsemé,
sous un couvert peu dense de pins maritimes et de pins parasols, un peu en
marge de l'agglomération, elle s'installe sur des terrains vagues qui restent
(provisoirement) inoccupès entre les propriétés bâties. Elle a pu s'échapper de
jardins, mais visiblement, aux endroits précis où elle se trouve, le terrain n'a pas

(1) LANNE, C., 1986 - Une exotique oubliée retrouvée à Lacanau-Océan: la Claytonie de
Cuba. Montia peifoliata (Donn ex Willd.) Howell. BulL Soc. U Bordeaux, 14 (3) : 137-140.
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été cultivé depuis très longtemps. Ces peuplements datent certainement de
plusieurs années : la plante. éminemment sociable - au sens où les
phytosociologues emploient ce mot, c'est-à-dire: formant des sociétés compactes
et fermées d'où les autres espèces sont pratiquement exclues 1-, a eu le temps
d'éliminer presque totalement les autres espèces. Si l'on veut énumérer celles
qui poussent sur le méme type de terrain - mais qu'on peut difficilement. en
l'occurence, qualifier de ~compagnes~1-, il faut donc regarder alors à la marge
des peuplements, et on reconnaît les thérophytes habituelles des clairières
sableuses:
Arenaria leptoclados, Myosotis ramosissima
Cerastium semidecandrum subsp. ramosissima,

subsp. semidecandrum, Saxifraga tridactylites,
Draba muralis, Stellaria media subsp. media,
Erophila vema subsp. vema, Stellaria pallida.

Mais, s'ils sont denses, ces peuplements ne sont pourtant pas uniformes, car
la taille des plantes est très variable: sans doute en fonction de la richesse du
sol en éléments assilimables, et peut-étre aussi selon l'humidité disponible, on
passe insensiblement d'individus minuscules (2 à 3 cm), pourtant bien fleuris,
à des sujets très robustes, pouvant atteindre 30, et même, exceptionnellement,
40 cm. R. de LITARDIÈRE (op. cit., p. 67) avait déjà noté cette variabilité, mais
en fonction du type de station: «Dans les petites dunes de l'anse des Dames [île
de Noirmoutier] ... les exemplaires sont de petite taille, 5-9 cm de haut, comme
cela se présente constamment dans les stations découvertes et sèches '. A Ré,
nous n'avons pas rencontré le Montiapeifoliatadans l'arrière-dune, qui semble
être, plus au nord, son habitat préféré: «Sont naturalisés de même [... ]Claytonia
peifoliata en Bretagne dans des associations ouvertes à Teesdalia nudicaulis
bien que Claytoniasoit surtout un élément nitrophiledu littoral. (M. KERGUÈLEN
in Index synonymique de la Flore de France, p. III et IV).
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Notes de taxonomie, de nomenclature
et de chorologie

sur quelques espèces nouvelles, rares ou méconnues
de la flore marocaine

par Alain DOBIGNARD*

Résumé: Nous signalons la présence au Maroc de 2 espéces nouvelles: Lepidiumruderale
L.(Brassicaceae)etErodiumlebelÜJord.subsp.marcuccü(Parl.)Guittonneau(Gera.niaceae).
Nous proposons une combinaison nomenclaturale nouvelle, sidelitis villosa Cosson &
Balansa subsp. gossypina (Font Quer) Dobignard. Discussions et chorologie sur Sidelitis
arborescens Bentham subsp. antiatlantica (Maire) Roma, TriJoliwngibbosum Nègre, TriJo
liwn humile BalI. Confirmation, nouvelles localités ou secteur biogèographique inédit pour
5 autres taxons.

Plusieurs voyages botaniques et campagnes de récoltes au Maroc ont déjà
donné lieu à plusieurs publications et contributions (DOBIGNARD & D.
JORDAN, 1987; DOBIGNARD. 1989; DOBIGNARD et aL, 1992 ). Plusieurs
problèmes de détermination non résolus à cette occasion étaient restés en
suspens. Avec l'approfondissement de nos connaissances et l'apport de
spécialistes consultés, il nous est maintenant possible de faire le point sur
plusieurs taxons nouveaux ou rares pour le Maroc.

Par ailleurs, J. VINDT de Bordeaux. que nous remercions de sa confiance.
nous a transmis plusieurs notes de floristique restées inédites, recueillies aux
cours de voyages marocains en compagnie de Ch. SAUVAGE durant les années
1945 à 1958. Nous livrons ci-après les plus notoires. qui viennent compléter nos
propres observations ou celles d'autres auteurs publiées depuis ces dates.

Enfin notre dernier voyage au Maroc lors de la session S.B.C.O. en avril 1992
nous a permis de mettre en évidence ou de reconfirmer la présence dans l'Anti
Atlas de 3 taxons rares de la flore marocaine.

Notre contribution est de 3 ordres :
1 - nouveautés pour la flore du Maroc
2 - notes de taxonomie et de nomenclature
3 - apports chorologiques

La nomenclature utilisée est celle de Med-Checklist (GREUTER et al... 1984...)
pour les familles traitées par cet ouvrage. à défaut, celle de Fl.ora Europaea
(TUTiN et al... 1964-1980) ou de révisions plus récentes. Comme dans nos

• A.D. : Lotissement du Colerin, 74430 LE BIOT.
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autres contributions et afin d'en faciliter la mise àjour, les noms et la pagination
du Catalogue des Plantes du Maroe (JAHANDIEZ & MAIRE, 1934; EMBERGER
& MAIRE, 1941), seul ouvrage de référence synoptique sur la flore marocaine de
nos jours disponible, sont rappelés entre parenthèses. Enfin, pour rester dans
la ligne précédemment adoptée, nous signalons la division biogéographique à
laquelle se rattache l'observation (cf. carte et rappel des divisions adoptées in
DOBIGNARD et al. 1992).

L'abrévation A.D. suivie d'un numéro signale les exsiccata conservés dans
l'herbier de l'auteur; suivie d'un (l), elle signale une observation sans récolte.

Nouveautés
pour la flore du Maroc :

• Lepidium ruderale L. - Brassicaceae (à insérer p. 268 du Catalogue avant L.
graminifolium)

Moyen-Sebou - Saïs (VI b) : bord du ravin de Dar Mahres à Fès, lieux vagues,
décombres, bords des chemins, nitrophile. Adventice. VINDT 1947.

« J'ai observé cette adventice à Fès en 1947, mais étant donné les travaux
considérables effectués depuis dans cette zone, je doute que cette adventice y
soit encore présente. A vérifier.• J. VINDT (in litt. 1990).

Ce taxon, à notre connaissance n'avait jamais été signalé au Maroc.
Cependant, comme pour beaucoup d'adventices fugaces, leur inventaire, pour
le Maroc est loin d'être complet. MAIRE (Flore, 1967) signale avec rêserve la
présence de cette adventice en Algêrie d'après une note de BATTANDIER.

Les abords des villes, les jardins et les milieux plus ou moins artificiels, en
constante évolution et modification, sont le théàtre de tous les apports venus des
autres continents au détriment de la flore indigène, phénomène déjà observé
ailleurs en Europe et même jusqu'au cœur du Sahara, dans les oasis, signe
d'une certaine banalisation et mondialisation de la flore .

• Erodium lebeliiJord. subsp. mareuccii (Par!.) Guittonneau - Geraniaceae(à
insérer p. 443 du Catalogue après E. cicutarium) - cf. carte h. texte

RIF litt. (lb) : plage de lleta Oued Laou, 50 km SE de Tetouan, sables
maritimes, 3.05.1987, A.D. 5449. Dét. G.G. GUITTONNEAU le 7.01.1988.

Depuis la conception des auteurs du Catalogue, l'étude du genre Erodium a
beaucoup progressé et en particulier la section Cicutaria (Willk. & Lange) Batt.
où plusieurs petites espèces ont été reconnues ou redéfinies dans la monographie
de GUITTONNEAU (1972) .

Le présent taxon, dont la présence au Maroc n'avait pas encore été signalée
se distingue, outre l'habitat sablonneux et maritime, morphologiquement de E.
cicutarium (L.) L'Hér. par un port plus réduit, des feuilles petites à lobes très
finement découpés, velues-grisâtres (et non vert foncé devenant noirâtre en
séchant), par des fleurs rosées claires (au Maroc), des méricarpes petits (18-24
mm) à fovéoles petites, sans sillon et églandulées. Le taxon le plùs proche, qui
partage d'ailleurs le même habitat et la même valeur chromosomique (2n = 40,
GUITTONNEAU, Zoe, cit, : 103) est sans conteste E. aethiopicum (Lam.) Brurnh.
& Theil. avec lequel nous l'avions confondu, à feuilles non grisàtres, fleurs rose
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Erodium lebelii subsp. marcuccü
Trifolium gibbosum
Hohenackeria bupleurifolia
Crithopsis delileana
Deverra reboudii
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vif ou rouge et méricarpes plus grands (30-55 mm). La subsp. lebellii (2n = 20),
à poils capités glanduleux prospère sur les rivages maritimes européens de
l'Allemagne au Portugal, la subsp. marcuccii à poils glanduleux aciculaires est
pour le moment connue des rivages occidentaux de la Méditerranée, Corse et Ile
d'Elbe, Andalousie et désormais des côtes NO du Maroc.

Notes de taxonomie
et de nomenclature

• Sideritis villosaCosson & Balansa subsp. gossypina (Font Guer) Dobignard
- Lamiaceae comb. nova = Sideritis gossypina Font Guer in Mem. Real Acad.
Cienc. Barcelona ser. 3, 25(14) : 15. 1936 - Catalogue: lloo.

Nous sommes convaincu que Sîderitis gossypina décrit par Font Guer des
collines anti-atlastques littorales de la région d'Ifni doit être ramené au sein de
S. vUlosa Cosson & Balansa.
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En effet S. villosa est très rèpandu sur toute la chaîne de l'AnU-Atlas,
également sur le Haut-Atlas où il atteint l'altitude de 3300 m (Haute-Reraya,
AD. 2270; mentionné aussi par le Catalogue du Moyen-Atlas). Dans les hautes
altitudes, les plantes présentent un port en touffes denses, souvent réduites
dans toutes leurs parties végétatives (y compris les fleurs petites et calices à
dents courtes), une pilosité plutôt moins dense, et correspondent au type de
l'espèce. Dans l'Anti-Atlas à des altitudes plus modestes, mais relayant S.
cossonianaBall, du même groupe et caractéristique de l'arganeraie, S. villosa est
souvent reprèsenté par des plantes nettement plus développées, atteignant 30
à 40 cm de haut, avec tous les gradients dans la densité de la pilosité, souvent
dense, flexueuse et plus ou moins double. La subsp. gossypina représente la
forme la plus densément laineuse-blanchàtre à feuilles plus arrondies que celles
du type (Thi n'Taghatine, 23.04.1992, AD.8097); les var. longidentataMaire et
brevidentataMaire [MPUI (MAIRE, contr. 2331,1937)), n'ont à notre avis qu'une
valeur stationnelle et traduisent le polymorphisme important de ce taxon. A
noter également que les plantes des sommets gréseux des environs de Tafraout
(Adrar M'Korn, AA. occid., alt. 2300 m, A.D. 7141) présentent un port plus ou
moins sarmenteux-retombant, à feuilles plus développées, entrenœuds très
allongés et verticillastres appauvris (2-3 fleurs au lieu de 4-7 fl.), et pourraient
faire l'objet au moins d'une variété nouvelle. Cependant leur indument lâche les
rapproche du type auquel nous les subordonnons pour le moment.

• Sideritis arborescensBentham subsp. antiatlantica (Maire) Romo, Botanical
Journal of the Linnean Society, lOB: 211 {l992) - Lamiaceae

= S. oehroleucaWillk. var. antiatlanticaMaire, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord,
19 : 207 (1932) - Contr. 1316 - Catalogue: 629

= S. arborescens Bentham var. antiatlantica (Maire) Dobignard, 8aussurea
19: 108 (1989)

=S. antiatlantica (Maire) Rejdali, Botanical Journal of the Linnean Society,
96: 347 (1988)

Nous n'avions pas eu connaissance à temps lors de la rédaction de notre
contribution (DOBIGNARD, 1989) de la mise au point de REJDALI (1988), le
spécialiste marocain du genre Sideritfs. Depuis, un troisième auteur espagnol
(ROMO, 1992), qui semble ignorer le second, s'est intéressé aussi de près à ce
taxon très convoité et propose une nouvelle combinaison intermédiaire entre les
deux autres.

Pour notre part, c'est à cette dernière que nous nous rallierons. En effet.
comme en convient REJDALI (Zoe. dt. 1988: 349; 1990: 396), ce taxon, s'il
s'éloigne de S. oehroleuca Willk. est extrêmement proche de S. arborescens
BenthamduN-MarocetRif,etdeS.maireanaFontQueretPauduRifégalement
qu'ilrejointdanslasous-sectionArborescensRivera&Obôn(RlVERAetaL,l990).

Le seul caractère différenciel, d'importance toute relative - nous laisserons
de côté l'approche chimiosystématique difficile à mettre en œuvre sans un
laboratoire ad hoc et encore moins sur le terrain - semble être l'aspect rugueux
de l'indument rare des feuilles et des tiges constitué de trichomes bi-tri
cellulaires courts (REJDALI, 1991). L'examen des collections de MPU et nos
spécimens nous a montré que tous, au moins pour les plus développés, portent
en plus des poils courts précités, des poils longs (0,5-2 mm), flexueux et
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multicellulaires abondants sur le haut des tiges et dans l'inflorescence. Par
rapport à S. arborescens, s. str. le port semble plus fortement buissonnant et
peut atteindre 70 cm de haut (AD.6953, val. O. Tata, versant S de l'Anti-Atlas)
dans des conditions écologiques idéales (lit d'oued limoneux à nappe aquifère
peu profonde). Pour l'inflorescence, celle-ci peut étre assez allongée et les
verticillastres larges (15-25 mm) et fortement distants à en juger sur notre
spécimen du versant N de l'Anti-Atlas (AD.4516b, Sidi M'zaI près Tioulit)
pourtant en état encore juvénile. Pour l'anneau de poils à l'intérieur du calice,
celui-ci est bien présent dans nos exsiccata comme dans le type du var.
antiatlantica Maire (MPUl).

Quant à son aire de répartition géographique, pour le moment couvrant
seulement l'Anti-Atlas, du Kerdous au J. Sagho, un regain de prospections dans
les zones arides à semi-arides les moins parcourues du pays (Siroua, flanc Set
secteur oriental du Grand-Atlas, Atlas saharien) pourraient bien apporter de
nouvelles localités et en modifier l'extension. Elle ne suffit pas, à nosyeux en tout
cas, à justifier l'accession de ce taxon au rang d'espèce.

Notes de chorologie :

• Crithopsis delileana (Schultes) Rochev. - Poaceae (Cat. : 867 = Elymus
delileanus Schliltes) - cf. carte h. texte.

AA. orient. (XIIe) : entre Taliouine et Tizi nTaghatine, pàtures arides sur
grès, alt. 1500 m, 29.04.1990, AD.7619, avec Eremopyrum orientale et
Taeniatherum caput-medusae et retrouvé sensiblement dans la même localité,
le 23.04.1992, par D. BARREAU lors du voyage S.B.C.O..

Nous avons pu ainsi retrouver au-dessus de Taliouine (15 km E) et
reconfirmer la présence au Maroc de ce rare taxon toujours connu de la seule
station découverte par MAIRE (contr. 1570, 1933). Station très disjointe de son
aire principale orientale depuis la Cyrénalque, l'Egypte, la Crête etjusqu'enAsie
Mineure.

• Trifolium gibbosum Nègre - Fabaceae
GA. M'Goun (X d) :Ahansal, entre Tarnda etAit-Mehammed, pelouse vernale

à annuelles, alt. 1800 m, 4.05.1990, AD. 7824 - cf. carte h. texte
Nouveau pour le Haut-Atlas.
Ce taxon est resté inconnu des auteurs de Med-Checklist (t. IV, 1989),

comme des monographes du genre (ZOHARY & HELLER, 1984). C'est bien à ce
taxon qu'est à attribuer un de nos exsiccata du Grand Atlas de l'Ahansal et qui
n'avait plus été retrouvé depuis sa découverte par NÈGRE (1960) au J.
Tarnarakouit dans le Moyen-Atlas central.

Si l'auteur rapproche T. gibbosum de T. humile BalI (cf. ci-après), il s'en
distingue suffisamment pour constituer une espèce nettement séparèe par un
port plus robuste, des feuilles et capitules beaucoup plus développés longuement
pédonculés. L'examen des fleurs et du calice bossu, bien caractérisé, villeux et
à dents inégales suffit à l'identification.

L'écologie est en outre un peu différente; dans le Moyen-Atlas il croît sur des
pentes herbeuses ; dans l'Ahansal, il végète dans des pelouses terreuses à
annuelles sous iliçaie avec comme espèces compagnes: Biarum bovei (nouveau
également pour le Grand Atlas), Thlaspi perfoliatwn, Lepidium hirtum subsp.
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dhayense, cerasttumaroensesubsp. strtctum. Myosotis ramosissima, Ral1W1Cl.llus
mUlefoltatus, Valerianella dentata. V. discoidea. Fedtapallescens (nouveau pour
le Haut-Atlas). Veronica rosea. V. aroensis, Alyssum parviflorum, Centaurea
trtumfettii. Mtcropus supinus, etc... Ce taxon semble (non encore fleurt) aussi
relativement répandu dans les dolines et diaclases calcaires fraîches du haut
plateau karstique de ce secteur, en amont du village des Alt-Mehammed entre
1800 et 2100 m. Plus en altitude et dans cette méme région c'est le taxon suivant
qui prend le relais, mais toujours en milieux découverts et nettement plus
humides. Une nouvelle confirmation de l'intérêt floristique de ce secteur
atlasique et de son faible degré d'exploration botanique.

• Triforium humile Ball - Fabaceae (Cat. : 394)
Med-Checklist (1989, t. IV: 193), tout en maintenant ce taxon à son rang

spécifique émet un doute (?) quant à sa valeur et le place dans le gr. de T. thaliL
PourZOHARY &HELLER (/oc. cit., 1984:180), il tombe simplementen synonymie
avec T. thalü ViII. des Alpes, Balkans. Pyrénées et Espagne.

On peut en effet considérer que ce taxon constitue le vicariant atlasique
endémique de T. thaliiavec lequel il partage la méme valeur chromosomique (2n
= 16, GALLAND, 1988). D'autres considérations, autres que géographiques ou
caryologiques plaident cependant pourson maintien à son rang d'espêce propre.

Le mode végétatif d'abord. Il s'agit bien d'une vivace cespiteuse comme son
cousin européen mais à rameaux courts prostrés et radicants aux nœuds
inférteurs, constituant par un lacis extrêmement serré des petites pelouses
rases quasimonospécifiques (surtout dans l'Ahansal, A.D. 2283) beaucoup plus
étendues que celles que peut former l'espêce européenne qui trouve dans la
pelouse alpine une concurrence autrement plus efficace. Si les fleurs
morphologiquement restent très proches, elles sont toujours d'un rose pourpré
soutenu et non d'un blanc rosé, comme chez T. thalii dans les Alpes et groupées
en petits capitules globuleux légèrement allongés et non plus ou moins aplatis
au sommet.

Sur le plan de l'écologie T. humUe occupe, dans les Atlas, des milieux
particuliers. rares (en Sierra Nevada. dans les pozzines, T. thaliiou T. humilesont
remplacés par T. glareosum Schleich. = T. pallescens Schreb.) ou totalement
absents des autres montagnes européennes. Il s'agit du pourtour humide et
terreux (mais rarement saturé d'eau) des pozzines.et pelouses humides d'altitude
des Atlas. Il a été choisi par gUÉZEL (1957) comme caractéristique de l'alliance
(Trifolion humilis) , des associations; soit à Nardus stricta et Festuca rubravar.
yvesiana sur silice jusqu'à l'altitude élevée de 3 400 m ; soit dans les Atlas
calcaires celle à Festuca hystrix et Taraxacum ooovatum entre 2 400 et 3 300 m
ou celle à Raffenaldtaplatycarpades combes ou dolines à neige et fonds argiletpe
colmatés. Exceptionnellement ce trèfle a été noté dans le Moyen-Atlas à l'altitude
inférieure de 1700 m .

• Hohenackeria bupleurifolia Fisch. & CA Meyer - Aptaceae (Cat. 529) - cf.
carte h. texte.

AA. orient. (XIIe) :Th! n'Ikhsane, entreTaliouine etTazenakht, pàture aride
à annuelles. aIt. 1 600 m. 23.04.1992. session S.B.C.O., leg. Mme. BOUCHET,
A.D.8115b.



NafES SUR QUELQUES ESPÈCES DE LA FLORE MAROCAINE 119

La répartition de ce taxon, rare au Maroc et à aire très disjointe (Espagne
méridionale, Maroc etAlgérte - Moyen-Orient, Anatolie, Haute-Mésopotamie), se
trouve ainsi décalée vers le sa, dans une région sèche et steppique où nous
soupçonnions d'ailleurs qu'il pouvait s'y trouver. Sa présence au Maroc a été
régulièrement confirmée surtout dans le secteur du Moyen-Atlas central et
Haute-Moulouya (région de Tirnhadit - Itzer - Midelt) et pied duJ. Ayachi (secteur
proche du Haut-Atlas orient.). Font Quer le signale également dans le Rif (Cat.).

• Apium nodifLorum (L.) Lag. - Apiaceae [Cat. 534 = HeliDsciadwn nodUlorwn
(L.) Koch]

AA. Sagho (XII g): Iknouine, milieu humide, collect. HINDERMEYER, 1953,
dét. SAUVAGE (VINDT in litt.).

Nouveau pour ce secteur. L'indication pour l'Anti-Atlas manque au Catalogue.
Ce taxon hygrophile est commun dans une grande partie du territoire marocain.
Dans l'Anti-Atlas il y est rare, autour de quelques sources et suintements
permanents, séguias ou bassins. Nous l'avons noté dans la partie occidentale
(DOBIGNARD et al. 1992b : 428) et il doit exister ça et là, probablement dans
toute la chaîne: Tizi Taghatine, source, alto 1900 m, 29.04.1990 et entre
Tazenakht et Foum-Zguid, mème date, bassin d'irrigation, AD!.

Le J. Sagho est probablement l'un des secteurs les plus mal connus sur le
plan floristique de tout le Maroc, il constitue avec ses 2 712 m d'alto le point
culminant de l'Anti-Atlas oriental.

•. Bupleurum rigidum L. subsp. rigidum - Apiaceae (Cat. 533)
Moyen-Sebou (VIb) : environs de Skoura, collect. PUJOS & SAUVAGE, 1958,

dét. J. PANELATTI par l'anatomie (comm. écrtte VINOn.
Ce taxon est suffisamment rare au Maroc pour que ce secteur et cette

nouvelle localité soient signalés. Quelques stations seulement, et pas de
confirmation récente à notre connaissance. Au Maroc: présent dans le Rif,
l'Atlas saharien et le Moyen-Atlas.

• Deverra reboudii Cosson & Durieu - Apiaceae [Cat. 536 = Pituranthos reboudii

(Cosson & Dur.) Bentham & Hooker) - cf. carte h. texte.
Hauts-Plateaux orientaux (XIVe) : Maison forestière de Berguent (= AIt

Benimathar), collect. MARION & PUJOS, 1954, dét. SAUVAGE (comm. écrite
VINOn.

Autre rare taxon, endémique nord-afrtcain (Maroc - Algérie), nouveau pour
ce secteur de steppes artdes à halfa, représenté jusqu'à ce jour seulement par
2 seules récoltes du Moyen-Atlas oriental.

• Achillea santolina L. - Asteraceae (Cat. 769)
AA. orient. (XIIe) : Tizi nïaghaUne, bord de cultures de céréales

traditionnelles, alto 1900 m, voyage S.B.C.O., 23.04.1992, AD. 8094.
Nouveau pour l'AnU-Atlas et limite sud au Maroc. Taxon assez peu répandu,

quelques localités dans le centre et l'est du Maroc, dans le Grand et Moyen-Atlas
jusqu~àprésent. La plante de cette nouvelle localité se distingue de celles situées
plus au nord par des ligules jaune d'or (au lieu de jaune citrin en général) et des
capitules plus densément laineux.
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Description phytosociologique et cartographique
de la végétation de l'étang de Santa Giulia

(Corse du Sud)

par Corinne WRENZONI (Il, Jean-Marie GÉHU (2l,

Christian LAHONDÈRE (31 et Guilhan PARADIS (Il

Résumé: Une première partie présente l'étang de Santa-Giulia et son environnement:
géomorphologie, hydrologie et principaux impacts subis (urbanisation du lido, cave
vinicole, pâturage bovin). La deuxième partie décrit la végétation de l'étang et de ses
marges par des tableaux de relevés, des transects et une carte à grande échelle.

Les groupements les plus étendus appartiennentauxclasses des Ruppietea. Juncetea
maritimi, Arthrocnemetea. Phragmito -Magnocariceteaet Them -Salicornietea. Sur
les bordures se localisent des groupements moins étendus, appartenant aux Filipendulo
- Convolvuletea. Molinio - JlUtcetea. Isoeto . Nanojuncetea, Saginetea et Cakiletea.
La végétation arbustive et arborée est très réduite: quelques Tamarix afriL:ana et de petits
peuplements d'Alnusglutinosaetde Sa/ixatrocinerea se localisent au sud etau sud-ouest.
Mots-clés: Corse. Écologie. Etang saumâtre. Halophyte. Impacts anthropiques. Pâturage
bovin. Phytosociologie. Végétation littorale.

Summary. A phytosociologic and cartographie description orthe vegetation orthe Santa
Giulia lagoon (South Corsica).

The first part presents the Santa-Giulia lagoon and its environment : geomorphology,
hydrology and principal impacts (urbanization of the strand-line, wine-manufactury,
cattle grazing). The second part describes the vegetation of the lagoon and its borders by
phytosociologic releves, transects and a great scale map.

The most extensive vegetal groups belong 10 following classes: Ruppietea, Juncetea
maritimi, Arthrocnemetea. Phragmito -Magnocaricetea and Thero -Salicornietea.
On the borders, are sorne groups, less extensive and belonging to following classes:
Filipendulo - Convoluuletea. Molinio . Juncetea, Isoeto - Nanojuncetea. Saginetea
and Ca1ciletea. The shrub and tree-vegetation is very littleextended : sorne TamarixafriL:ana
and someAlnus glutinosaand Sa/ix atrocinerea small groves are localized in the south and
the south-west.
Key-words : Corsica. Ecology. Brackish pond. Halophytic vegetation. Anthropic impact.
Cattle grazing. Phytosociology. Littoral vegetation.

1 : C. L., G. P. :Botanique, CEVAREN, Faculté des Sciences,Université de Corse. BP 52
20250 CORrE.
2 : J.-M. G. : Station Internationale de Phytosociologie, Haendrtes, 59270 BAILLEUL.
3 : Ch. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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Introduction.

L'étang de Santa Giulia a été décrit des points de vue hydrologique,
omithologique, malacologique et planctonique (Anonyme 1985. FRISONI 1987,
Société des Amis du service de Conservation de la nature 1982). La végétation
de ses marges n'avait pas encore fait l'objet d'une description complète. Certes,
en 1970, l'Entente Interdépartementale pour la Démoustication (E.I. D. in ROUX
1989) a dressé une carte au 1/5000 des phytocoenoses de bordure. mais basée
uniquement sur les espèces dominantes et sans description des groupements.

C'est pour combler cette lacune que nous présentons cette étude, qui s'est
inscrite dans une recherche sur les zones humides des environs de Porto
Vecchio (LORENZONI 1992).

Méthodologie.
Le travail sur le terrain a consisté en transects (Fig. 2 et 3) et relevés

phytosociologiques suivant les méthodes préconisées par GÉHU (1986).
La carte de végétation (Fig. 4) a été élaborée sur un agrandissement de la

photographie aérienne en couleurs naturelles n° 270 (IGN 1990).
Les relevés et transects sont localisés sur la Fig. 5.

Terminologie.
Les noms d'espèces sont pour la plupart ceux du Catalogue de GAMISANS

(1985). très proches de ceuxde Flora Europaea. Dans les cas où les noms utilisés
ont été publiés ultérieurement à la parution de ces ouvrages, nous précisons les
auteurs la première fois que le nouveau nom est employé.

Les noms de lieux (collines et ruisseaux) sont ceux indiqués sur les cartes
topographiques Bonifacio et Porto-Vecchio (I.G.N. 1990).

PREMIÈRE PARnE

Présentation du site étudié

1 - Géomorphologie (Fig. 1) :
L'étang de Santa Giulia est situé sur la commune de Porto-Vecchio (Corse du

Sud) dans un domaine acquis par le Conservatoire de l'espace littoral et des
rivages lacustres.

C'est un plan d'eau de forme irrégulière. de 24 hectares environ, isolé de la
mer par un cordon littoral sableux très peu dunaire (lido). autrefois recouvert
d'une forêt basse à Juniperusphoentcea abondantet qui a été presque totalement
construit. Ce lido, en voie d'érosion depuis 1986 environ (GAUTIUER 1992), a
subi des enrochements dans son tiers sud pour freiner celle-ci.

Une passe (ou grau), actuellement temporairement ouverte, se localise au
sud du cordon, contre la colline granitique nommée Ghiuncajola.
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Figure 1 :
A. Localisation en Corse du golfe de Santa Giulia.
B. Principaux caractères géomorphologiques et aménagements.

1 ~ côte et rive rocheuses.
2 : limite de la zone inondable (d'après les cartes topographiques).
3 : courbes de niveau.
4 : ruisseaux et thalwegs.
5 : a : partie de l'étang présentant le moins de variations annuelles de salinité,

b : diverticule nord-ouest,
c : prè salé de bordure du débouché du ruisseau de Vignarellu (petit "delta").

6 : llèches sableuses sur la rive ouest,
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Des côtés ouest et sud-ouest, l'étang reçoit de petits ruisseaux temporaires
(de Lezza, d'Alzellu et de Vignarellu). Le bassin versant des eaux aboutissant à
l'étangest de 15,5km2 environ (Anonyme 1985). Le ruisseau de Vignarellu forme
un petit MdeltaMavec des hauteurs sablo-graveleuses et des dépressions à
granulométrie plus fine.

La profondeur du plan d'eau est faible (maximas : 1,5 m en hiver, en période
de pleine eau, et 0,7 m en été). Son contact avec la terre de bordure est en pente
douce, sauf au niveau d'une colline cotée 46 m.

Le fond est composé de sédiments variés: sablo-limoneux du côté du lido et
du grau et limono-argileux du côté ouest. Quatre petites flèches sableuses,
rarement inondées, s'appuient sur la colline ouest et la colline centrale. Sur le
revers du lido, dans sa partie sud, abondent des débris de Posidonies, résultant
du nettoyage de la plage et mis dans l'étang, à plusieurs reprises depuis une
quinzaine d'années.

A l'ouest, juste au nord du ruisseau d'Alzellu, se localise un important
remblai, constitué de blocs et de cailloux provenant des épierrages du champ
situé en bordure.

Il - Hydrologie :
L'étang subit de petites variations de niveau (de 0,5 m d'amplitude environ),

avec de hautes eaux en hiver et au printemps et de basses eaux en été-début de
l'automne. Par suite de la pente douce, à la·fin de l'été, la vase affleure sur une
grande surface du côté ouest, mais l'étang ne s'assèche pas dans sa totalité. Les
vents forts ont une certaine influence dans la mise à découvert du fond.

La qualité de l'eau est variable dans le temps et dans l'espace. En cours
d'année, le plan d'eau est saumàtre en hiver et au printemps, tandis qu'il devient
salé à la fin de l'été. L'élévation de la salinité est due à deux facteurs : évaporation
estivale et pénétration d'eau de mer au niveau de la passe (et, dans une moindre
mesure, infIltration sous le lido). Les apports d'eau par les ruisseaux diminuent
la salinité.

Dans l'espace, à la fin de l'été, comme le reflète la zonation de la végétation,
le substrat est saumàtre au débouché des ruisseauxet beaucoup plus salé tout
autour de l'étang. Des mesures de salinité ont donné en avrll1985 (Anonyme
1985) : 3,15 % à proximité du grau et 1,45 % au débouché du bassin versant.

La partie de l'étang située en arrière du lido loin du grau et ne recevant aucun
ruisseau (a de la Fig. 1) présente une salinité élevéevarlant peu en cours d'année
(2,65 % en hiver et 2,7 % en été). Par contre, en hiver, le débouché du ruisseau
de Lezza (amont du diverticule b de la Fig. 1) et l'amont du débouché du ruisseau
de Vignarellu (sud et sud-ouest de c de la Fig. 1) sont inondés en eau douce, alors
qu'en été ils sont asséchés et légèrement saumàtres.

La température des eauxfluctue entre moins de 10°C en hiveret plus de 30°C
en été,

III - Impacts anthropiques:
D'après Anonyme (1985) et FRISOM (1987), l'étang était, juqu'en 1952, peu

différent de l'aspect présenté au siècle dernier, c'est-à-dire peu profond et avec
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un grau, large de 80 m, toujours ouvert sur la baie. D'après les mêmes sources,
il aurait existé une autre passe, exceptionnellement ouverte, au nord du lido, ce
que ne confirment ni la végétation actuelle du lido (avec encore aujourd'hui de
très granàs genévriers à cet endroit), ni le Plan Terrter (1795) qui indique un seul
grau, dans sa position actuelle (c'est à dire au sud du lido),

Les aménagements touristiques commencent àla fin des années cinquante,
avec la construction, sur le lido, d'un hôtel près du grau actuel et d'une route
d'accès à l'hôtel. Ces constructions freinent les échanges avec la mer et
entraînent la fermeture très fréquente du grau.

Entre 1965 et 1985, un important club de vacances s'implante dans la moitié
nord du lido et rejette ses eaux usées, non traitées, dans l'étang, A la même
époque, des vignes sont plantées sur le bassin versant et une cave vinicole est
construite à l'ouest de l'étang (Fig, 1), dans lequel elle rejette les eaux de lavage
des cuves et divers résidus (moût, marc). Tous ces rejets eutrophisent fortement
l'étang et provoquent une pullulationd'Algues macrophytiques. Des fermentations
nauséabondes obligent l'ouverture artificielle du grau en été, et la mise en place
de stations d'épuration, ce qui atténue un peu l'eutrophisation.

Les débris de Posidonies, résultant des nettoyages de la plage (au bulldozer),
sont déposés, pendant plusieurs années, sur la rive du lido, côté étang. Leur
influence sur la végétation (matière organique en voie de lente, mais constante,
minéralisation) se fait encore sentir aujourd'hui.

La cave a cessé ses activités en 1986. Le club de vacances a fermé peu après.
Par contre, un autre hôtel a été construit sur le lido et la fréquentation balnéaire
estivale est actuellement très importante.

Un impact au niveau du grau a été, dans les années soixante, l'implantation
d'une pêcherie par bordigue, ce qui a facilité le piégeage du sable marin et gêné
l'ouverture de la passe. Cette pénétration de sable par le grau favoriserait
l'érosion de la plage (GAlITHIER 1992).

Un pâturage de bovins, qui existait dans le passé, persiste encore de nos
jours, malgré l'achat des terrains par le Conservatoire du Littoral. Ce pàturage
influence assez fortement la végétation de la partie ouest (Cf. infra).

Des incendiesse produisentassez fréquemment sur les collines environnantes
(comme en 1983 et en 1992) et atteignent les marges de l'étang, ce qui joue sur
leur végétation.

Après des abus de pratique de chasse, une réserve cynégétique locale
comprenant l'étang a été créée.

DEUXIÈME PARTIE

Description de la végétation

1 - SCJ:1êma syntaxonomique :
Les groupements sont classés dans le schéma ci-dessous en suivant BRAUN

BLANQUET et al. 1952, GAMISANS 1991, GÉHU et GÉHU-FRANCK 1984,
GÉHU et al. 1987, GÉHU 1992b, PARADIS 1992aetb, PARADIS et GÉHU 1990.
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RUPPIETEA J. Tx. 1960
RVPPIETALlAJ. Tx. 1960

Rupplon marltimae Br.-Bl. em. Den Hartog et Segal 1964
groupement à Ruppia maritima (tab. 1)

POTAMETEA R Tx. et Freis. 1942
POTAMETAUAKoch 1926

Ranuncullon aquatills Passarge 1964
peuplement de Callitriche stagnalis

PH;RAGMITO - MAGNOCARICETEA Klika 1941
SCIRPETALlA COMPACTIHeJny in Holub et al. 1967 em. Riv.-Mart. 1980

Scirpion maritimi compacti Dahl ét Hadac 1941 nom. nov. Riv.-Mart. 1980
groupement à SCitpus maritimus fo compactus (tab. 2)

PRAGMITETALlAKoch 1926 em. Pign. 1953
Phragmition Koch 1926

groupement à Phragmites australis (tab. 3)
Glycerio - Sparganion Br.-Bl. et Siss. 1942

groupement à Iris pseudacorus (tab. 4)
fragment de groupement à Sparganium erectum s.l.

MOUNIO -JUNCETEABr.-BI. (1931) 1947
HOLOSCHOENETALlABr.-BI. (1931) 1947

groupement à Carexotrubae et Senecioaquaticussubsp. barbareifolius
(tab.5)

groupement à Cyperus Longus (tab. 6)

FILIPENDULO - CONVOLVULETEAJ.-M. et J. Géhu 1987
CONVOLVULETAUA SEPH R Tx. 1950

Dorycnion recti Géhu et Biondi 1988
groupement à Dorycnium rectum (tab. 7)

ISOETO - NANOJUNCETEA Br.-Bl. et RTx. 1943
CYPERETALlA FUSel (Klika 1935) Pietsch et MüHer - Stoil 1968 em. Rivas

Goday 1970
Heleochloion Br.-B1.1952

groupement à Cotula coronopifolia (tab. 8)

JUNCETEA MARITIMI Br.-BI.(1931) 1952
JUNCETALlA MARlTIMlBr.-Bl. 1931

Puccinellion festucüormis Géhu et Scopp. 1984
groupement à Pu.ccinelliaJestuciformis s. 1.

Junco maritlml- Caricenlon extensae (CoriH. 1953) J.-M. Géhu 1976
Junco maritimi - Caricetum e.densae (Corill. 1953) J.-M. Géhu

1976 (tab. 10)
Junclon marltiml Br.-Bl. 1931

Puccinellio - Juncetum maritimi (Pignatti 1953) Géhu 1984
inuletosum crithmoidis Géhu 1984 (tab. 11)

groupement à JW1CUS subulatus (tab. 12)
Spartino - Juncetum maritimi Bolos 1962 (tab. 13)

Plantaginion crasslfoliae Br.-Bl. (1931) 1952
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JUReO acuti - Schoenetum nigricantis Géhu et al. 1987

groupements à Inula crithmofdes (tab. 14. r. 4)
groupement à Elymus elongatus (tab. 15)

Agropyro - Artemision caenùescentis (Plgn. 1953) Géhu et Scopp. 1984
groupement à Limonium virgatum (WiIld.) FOUIT. (tab. 16)

ARTHROCNEMETEA R. Tüxen et Oberdorfer 1958
UMONIETAUABr.-BI. et O. de Bolos 1957

groupements à Inula crithmoides (tab. 14, r.l à 3)
ARTHROCNEMETAUAFRUTICOSIBr.-BI. 1931 em. O. de Bolos 1957

Arthrocnemion fruticosi Br.-BI. 1931 em. Riv.-Mart. et al. 1980
Puccinelliofestucifonnis-Arthrocnemetumfru.ticosi (Br. -BI. 1928)

J.-M. Géhu 1976 (tab. 17)
Arthroenemion glauei Riv.-Mart. 1980

groupement à Arthrocnemum glaucum (tab. 18)

THERO - SALICORNIETEA Pign.1953 em. RT:x. in RT:x. et Oberd. 1958
THERO - SAUCORNIETAUA Pign.1953 em. R.T:x. in RT:x. et Oberd. 1958

Salieornion patulae Géhu et Géhu-Franck 1984
Arthroenemo -Salicornietum emerici (Bolos 1962) Géhu et J. Géhu

1978 (tab. 19)
Suaedo - Salicornietum patulaeBrullo et Furnari ex Géhu et Géhu

Franck 1984

CAKILETEA MARITIMAE lX. et Preis. 1950
EUPHORBIETAUA PEPUS lX. 1950

Thero-Suaedion Br.-BI. 1931
Salsoletum sodae Pignatti 1953 (tab. 21)

SAGINETEA MARITlMAE Westb. et al. 1961
FRANKENIETAUA PULVERUIENTAE Riv. -Mart. in Riv.-Mart. et Costa 1976

groupement à Sagina maritima
groupement à Spergularia bocconü et Trig10chin bulbosa subsp. barrelieri
groupement à Polypogon monspeliensiset Spergularia bocconii (tab. 22)
groupement à Parapholisfiliformis (tab. 23)
groupement à Parapholis incurva (tab. 24)

NERIO - TAMARICETEA Br.-BI. et O. de Bolos 1957
TAMARICETAUA Br.-BI. et O. de Bolos 1957 em. Izco et al. 1984

peuplements de Tamarix afiicana

gUERCO - FAGETEA Br.-BI. et Vlieg. 1937
POPULETAUAALBAEBr.-Bl.1931

peuplement d'Alnus glutinosa
peuplement de Salix atrocinerea
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n - Description des groupements :

RUPPIETEA

Groupement à Ruppia maritima s.l. (tab. 1).
On sait que les espèces du genre Ruppia vivent dans des eaux saumâtres.

plus ou moins confinées. à salinité élevée mais variable en cours d'année. Ici. la
partie sud de l'étang est occupé par un groupement à R. maritima s.L. Les pieds
de Ruppia sont bien développés en mai et juin et fonnent alors un herbier de
densité moyenne.

T7 T6 T5 1 T4

1

T3
1

1 Plage 1 Étang

N° de relevé (Transect Tl) Tl T5 TB 1'2 T4 1'6 T3T3bisTI
Surface (m2 ) IOL 2 2 10L 15L 5 50 10 20
Recouvrement (%) 70. 90 80 100 100 100 100 100 100
Nombre d'espèces 3 5 4 7 6 5 11 5 5

Caractéristiques de groupements :
Salicomia emerici 4 4 1 + 1
Salicomia patula + 5 +
Sarcocomiafruticosa var. dejlexa 5 5 5 3 +
Arthrocnemum glaucum + + 5 4 +
Phragmites australis + + + • 5
Compagnes vivaces:
PuccineUlafestuciformis s. 1. + + + 1 + 1 1
Halimione portuLacoides 1
lnula crUhmoides 1 1 1
JW1CUS marltimus + + + 2
Elymus elongatus 2
Umonlwn vulgare/serotinum 1
Sarcocomiafrutkosa var.type 1
Elymus pycnanthus +
Umonlwn virgatum (Willd.) FOUIT. +
Aster squamatus 3
Compagnes annuelles:
Suaeda marltima var. jlexilis 1 2 +
Atrlplex hastata +
Parapholis fùiformis 2

Figure 2. Transect Tl au revers du lido, face à l'hâtelle plus méridional.
(N.B. : les relevés T3 bis et TB sont en mosaïque).
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Remarques:
1 - On n'a pas obseIVé Ruppia cirrhosa, trouvé en abondance sur la côte occidentale

dans les étangs très fermés de Fumellu et d'Arbitru (PARADIS 1992b) ainsi que sur la côte
orientale dans l'étang de Biguglia (GAMISANS 1991). Il est probable que R maritimaexige
une eau plus renouvelée que Ruppia cirrhosa.

2 - On n'a pas, non plus, trouvé Zostera noltüqui pousse dans des eaux peu confinées,
proches, par leur composition et leur renouvellement, des eaux marines. Cette espèce a
été obseIVéc au nord de Porto-Vecchio dans l'étang d'Arasu (LORENZONI 1992).

3 - Potamogetonpectinatus nc semble pas être présent ici, sans doutc parce qu'il n'y
a pas d'cau stagnante presque douce en été. Cette espèce, fréquente en Corse, a été trouvée
sur la côte occidentale (PARADIS et GÉHU 1990, PARADIS 1992b) et sur la côte orientale
(GAMISANS 1991, LORENZONI 1992).

POTAMETEA

Peuplement de Callitriche stagnalis
Callitrtche stagnalis forme au plintemps de petits peuplements flottants aux

débouchés des ruisseaux de Lezza (diverticule b) et d'A1zellu ainsi qu'en amont
du débouché du ruisseau de Vignarellu.

Sa localisation, évidemment liée à l'eau douce, est un excellent marqueur de
l'extension de celle-ci. En mars 1993, dans le ruisseau de Vignarellu, ses
peuplements s'approchaient de 130 m environ de l'étang.

PHRAGMITO - MAGNOCARICETEA

Groupement à Scirpus maritimus fo compactus (tab.2 ; unités 2 et 18
de la Fig. 4).

Ce géophyte, hydro-hélophytique, forme des groupements çà et là au nord de
l'étang et à proximité des débouchés des ruisseaux d'A1zellu et de Lezza. Les
bovins en sont fliands : aussi ses peuplements sont très broutés à partir de la
fin juin. Sans le pàturage, il est certain que ce scirpe aurait une plus vaste
extension.

Le tableau 2 montre deux types de groupements:
- le relevé 2 (effectué à l'extrémité nord) correspond à un peuplement

presque monospécifique, ce qui est lié à une pente abrupte de la live rocheuse
et à une absence d'impact,

- le relevé 1 (effectué sur la live est) montre un grand nombre d'espèces,
ce qui est lié à une pente douce de la live sableuse et à divers impacts, dus aux
passages des gens.

S. compactus est, en outre, en mélange avec JWlCUS maritimus dans une
dépression au sein de lajonçaie (unité 18 de la Fig. 4).

Groupement à Phragmites australis (tab. 3 ; unité 1 et 5 de la Fig. 4).
Les roseaux ont deux localisations plincipales :

- en peuplements spatio-linéaires, de largeur réduite et plus ou moins
continus, en bordure du lido (sur la live est de l'étang),

. - aux extrémités nord et ouest de l'étang.
Il est probable que leurextension sur le flanc du lido est liée à l'eutrophisation

par des eaux usées issues des hôtels. Ainsi, à proximité du grau, ils envahissent
un groupement sabulicole à Sporobolus pungens (unité 5 de la Fig. 4).
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Le tableau 3 montre la constance de deux espèces en rapport avec
l'anthropisation : Aster squamatus et Plantago coronopus subsp. coronopus.

Groupement à Iris pseudacorus et Juncus e.ffusus (tab. 4 ; Ip de la Fig. 4).
Ce groupement n'est présent qU'à l'extrémité amont du diverticule nord

ouest, où il forme un liseré discontinu autour d'un ancien fossé (ruisseau de
Lezza), aujourd'hui non entretenu. L'influence de l'eau salée en été et la faible
pluviométrie limitent son expansion.

Fragment d'un groupement à Sparyanium erectum s.1.
Sparganiwn erectwn s.l. est mal représenté ici et n'a pu étre cartographié.

Quelques touffes ont été observées à l'est du débouché du ruisseau de
Vignarellu avec Glyceriajluitans et un peuplement minuscule de Typha latifolia.

MOUNIO - JUNCETEA

Groupement à Carex otrubaeet Senecio aquaticus subsp. barbareifolius
(tab. 5 ; unité 3 de la Fig. 4).

Ce groupement, bien étendu à proximité du groupement à Iris pseudacorus
et Juncus eJji.lsus, fonne un ourlet d'herbes hautes. Mais les passages et le
pacage des bovins créent des éclaircies, permettant à quelques herbes basses
(Polypogon monspeliensis, Loliwn multljlorum) de s'implanter. L'aspect général
est un peu mosaIqué.

Groupements comportant Dittrichia viscosa (unités 25 et 31 de la Fig. 4).
Dittrichia viscosa donne la physionomie à plusieurs ensembles:

TU

N° de relevé (Transect 1'2) TIOTII
Surlace (m2) 10 10
Recouvrement (%) 100 100

Caractéristiques des groupements :
SarcocomiafrutiL:osa var. deflexa 5
Arthrocnemum glaucum 4
Compagnes vivaces :
PuccineUiafestuciformts s. 1. 2 1
HalimiDne portulacoides 3
SarcocomiafrutiL:osa var. type 2

Figure 3. Transect T2 t au revers du lido (ce
transect est situé un peu plus au nord que le
transect TI).
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- prairie de la bordure ouest, envahie par ses nombreuses touffes (unité
25 de la Fig. 4).

- formation topographiquement voisine, mais de plus basse altitude et
plus humide, comprenant Juncus acutus (unité 31 de la Fig. 4).

- groupement ponctuel, en revers du lido, avec Cyperus Longus (tab. 6).

FILIPENDULO - CONVOLVULETEA

Groupement à Dorycnium rectum (tab. 7; unité 4 de la Fig. 4).
Ce groupement constitue une mégaphorbiaie en bordure du groupement à

Carex otrubae et Senecio aquaticus subsp. barbareifolius aux endroits assez
humides, en amont du diverticule nord-ouest.

Le relevé comporte un grand nombre d'espèces, parsuitede la phytodynamique
actuelle. En effet, depuis l'achat par le Conservatoire du Littoral, l'homme
n'intervient plus sur ce milieu. Aussi, chaquë espèce, en fonction de ses
capacités compétitrices, s'étend plus ou moins loin. Les seules adversités
proviennent de l'impact des bovins, de la pluviométrie réduite et, quand le grau
est fermé, de l'inondation par de l'eau saumâtre en provenance de l'étang.

ISOETO - NANOJUNCETEA

Groupement à Catula coronopifolia (tab. 8).

On sait que cette espèce, d'origine sud-africaine, a envahi tous les marais
surpâturés de la Corse (PARADIS 1992a et b). Ici, elle forme un peuplement fini
printanier, en mosaIque avec les groupements inondés au printemps, en
particulier celui à Juncus subulatus dans le diverticule nord-ouest. Les années
très humides, ce groupement a une grande extension en avril et mai.

JUNCETEA MARITIMI
Les groupements appartenant à cette classe sont bien représentés ici.

Groupement à Puccinelliafestucifonnis s. 1. et Sarcocornia (= Arthro-
cnemum)fntticosa (tab. 9; unité 14 de la Fig. 4).

Ce groupement étant fortement dominé par la graminée n'est pas classable
dans le Puccinellio - Arthrocnemetum fntticosi, où domine largement la
salicorne vivace. Son substrat reste humide en été et est sans doute relativement
peu salé. Aussi, nous semble-t-il préférable, à titre provisoire, de l'inclure dans
les Juncetea maritimi.

Un groupement à peu près semblable à celui-ci est présent dans plusieurs
zones humides de Corse, inondées à la fin de l'été: delta du Stabiaccio (Porto
Vecchio) et partie nord de l'étang de Palo (GÉHU, lAHONDÉRE et PARADIS, obs.
inédites en octobre 1992).

Junco maritimi - Caricetum extensae (tab. 10).
Ce groupement de bordure des zones saumâtres a une extension très réduite.

Il n'a été observé qu'en un seul point, en revers du lido.

Puccinellio -Juncetum maritimi inuletosum crithmoidis (tab. Il ; unité
6 de la Fig. 4).

Le pré salé à Juncus maTitimus est très étendu dans la partie sud-ouest. Il
forme, en outre, un liseré étroit sur la bordure ouest de la partie nord de l'étang.
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Un groupement voisin est présent à Biguglia (GAMISANS 1991), à Furnellu
(PARADIS 1992b) et au nord de Porto-Vecchio (WRENZONI 1992).

Groupement à Juncus subulatus (tab. 12; unité 7 de la Fig. 4).
Le pré salé à Juncus subulatus, très pàturé, est étendu dans le diverticule

nord-ouest et aux débouchés des ruisseaux d'Alzellu et de Vignarellu. Il existe
aussi de très petits peuplements de ce jonc au revers du lido.

Spartino . Juncetum maritimi (tab. 13 ; unités 23 et 24 de la Fig. 4).
Ce groupement à Spartina verstcoloret Juncus maritimus est bien représenté

au niveau des suintements d'eau douce du nord et du sud de l'étang (unité 23).
Dans cette dernière localisation, il comporte plusieurs touffes de &hoenus
nigricans (unité 24 de la Fig. 4).

Groupements à Inula crithmoides subsp. mediterranea (tab. 14; unité
13 de la Fig. 4).

Inulacrithmoidessubsp. mediterraneaM. Kerguélen est un taxon rècemment
reconnu pour la flore de Corse (BLAISE et al. 1992). Pour simplifier, nous
n'employons dans le texte et les relevés que le binôme spécifique.

Les touffes d'Inula crithmoides donnent la physionomie, en bordure du lido.
à un groupement situé un peu plus bas que celui à Phragmites australis. Les
suintements d'eau douce dans le lido favolisent l'inule.

A la bordure de la colline située entre les diverticules a et b, Inula crithmoides
a un grand nombre de touffes formant un liseré avec d'autres espèces (Halimione
portulacoides, Arthrocnemumglaucum, Sarcocomia [= Arthrocnemumlj1uttcosa).
En beaucoup de points, c'est Halimione portulacoides le dominant (unité 12 de
la Fig. 4).

Groupement à Elymus elongatus (tab. 15; unité 22 de la Fig. 4).
E/ymus elongatus forme un groupement de bordure du lido, en disposition

linéaire. Le relevé montre un assez grand nombre d'espèces, ce qui est dû à la
position topographique.

Ce groupement comprend une strate basse (de la à 15 cm) à Halimione
portulacoides et une strate haute de 20 à 40 cm, dominée par la graminée.

Groupement à Umonium virgatum (Willd.) Fourr. (tab. 16).
Limonium virgatum (Willd.) Fourr. forme de petits peuplements non

cartographiables, car en disposition ponctuelle, en revers du lido au milieu des
groupements des Arthrocnemetea.

Peuplements de Juncus acutus (unités 15, 16, 17 et 30 de la Fig. 4).
Juncus acutus forme des peuplements de positions topographiques variées

et est, suivant les caractères édaphiques, associé aux espèces suivantes:
- Halimione portulacoides (unité 16 de la Fig. 4). dans le "delta" du Vignarellu

et sur le remblai à gros blocs de l'ouest (unité 30 de la Fig. 4), ces deux
localisations correspondant. par suite de la sécheresse, à des milieux assez
fortement salés en été.

- Elymus pycnanthus (unité 17 de la Fig. 4), en amont du "delta" du
VignarelIu, oû, en été, la salinité du substrat est moindre.

- à des espèces de prailies (comme Lolium multljlorum et Polypogon
monspeltensis) dans des positions topographiques un peu plus hautes et des
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conditions de plus faible salinité, près du cours tenninal du Vignarellu et dans
le diverticule b (unité 15 de la Fig. 4).

- à Schoenus nigrlcans, fonnant le Junco acuti - Schoenetum nigricantis,
association très mal représentée ici, observée en très étroit liseré sur une
quinzaine de mètres de long, au bas de la colline du sud-ouest du diverticule b
(Sc de la Fig. 4).

ARTHROCNEMETEA
Puccinelliofestucifonnis . Arthrocnemetumfruticosi (tab. 17 ; unités 8

et 19 de la Fig. 4).
Sarcocomia (= Arthrocnemum) fruticosa présente en Corse deux fonnes : une

dressée (fonne type) et une rampante, parfois confondue avec Sarcocomia
perennis.

La forme rampante a été dénommée Sarcocomiafruticosa (L.) A. J. Scott var.
dejlexa Ch. Lahondère etJ. Gamisans (= SalicomiafruticosaL. var. dejlexa Rouy)
(LAHONDÈRE et GAMISANS 1988). (I)

Des groupements avec ces deux fonnes se localisent au sud-ouest ("deltaft du
Vignarellu) et sur le revers du lido. Là, les transects Tl etT2 (Fig. 2 et 3) montrent

(1) Note ajoutée en cours de parution:
La plante nommée Salicomiafruticosavar. dejlexacorrespond à la descrtption de cette

vartété par G. ROUY ("Flore de France", tome 12, p. 60, 1910) : vartété à "rameaux
tombants ou décombants, radicants, à extrémité ascendante". Récemment, S.
CASTROVIEJO ("Flora Ibertca", vol. 2, p. 530, 1990) a signalé l'existence, en Espagne,
d'une sous-espèce alpinide Salicomiaperennis(= Sarcocomiap.A. J. Scott); plus récemment
encore, le même auteur éléve cette sous-espéce au niveau d'espèce indépendante sous le
nom de Sarcocornia alpini Castroviejo (= Salicomia alpini Lag.) (1992, CASTROVIEJO S.
etLAGOE.:DatosAcercadelaHibrtdationeneiGeneroSarcocomia.AnalesJardinBotanico
de Madrtd, 50, 2 : 163-169). La diagnose de S. CASTROVIEJO est essentiellement basée
sur des données d'ordre caryologique.

Il est possible que la var. dejlexa de Salicomiafruticosa (= SarcocorniafruticosaA J.
Scott) soit à rapporter à Salicomia alpini, essentiellement par l'existence chez ce taxon de
rameaux radicants. Toutefois la descrtption morphologique rapide donnée par S.
CASTROVIEJO dans "Flora Ibertca" ne correspond pas à la plante vue par nous en Corse
à Santa Giulia et ailleurs. En effet, pour S. CASTROVIEJO Salicomia alpiniest une plante
de 80 cm de haut alors que le plante de Corse mesure une vingtaine de centimétres, c'est
à dire qu'elle correspondrait par sa taiUe à Salicomiaperennis, d'après S. CASTROVIEJO
lui-même. Mais la Salicorne vivace de Santa-Giulia ne f1eurtt qu'en octobre (comme
Salicomiafruticosa: septembre-octobre) et non enjuillet-août (comme Salicomiaperennis)
(donnêes phênologiques de G. ROUY; H. LORET et A. BARRANDON donnant eux, dans
leur"Flore de Montpellier", août-septembre pour Salicomiaperenniset septembre-novembre
pour Salicomiafruticosa). Il faudrait également ajouter que l'écologie de la salicorne de
Santa-Giuliane correspond pas à cellede Salicorniaperennis ("bas-fonds presque toujours
inondés" pour J. BRAUN-BLANQUET dans les "Groupements végétaux de la France
méditerranéenne", "sols longtemps mouillés" pour R MOUNIER et G. TALON dans leur
"Inventaire des Plantes vasculaires de Camargue").

L'identification définitive de la salicorne vivace de Santa Giulia (et d'ailleurs, en Corse
au moins), localisée dans des zones fermées, nècessitera une étude morphologique très
précise à l'aide d'échantillons de provenances vartées, ainsi que la détermination de son
nombre chronosomique.
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la position relative des deux formes: Sarcocomiafruticosa var. deflexa est situé
plus bas que Sarcocomiajrutfcosa var. type.

Des espaces dénudés entre les touffes de Sarcocomia sont occupés par
quelques piedsde salicornes annuelles (Saltcomiapatula, S. emericî) et de Suaeda
maritima var. jlexil.is.

Le relevé 4 (tabl. 17) montre une grande abondance d'Halimioneportulacoides.
qui forme une strate basse d'où émergent Sarcocomia (= Arthrocnemwn)jruticosa
et lnulacrithmoides. Dans les autres relevés l'Halimioneest moins abondant. Au
printemps, les espaces "vides" sont occupés par Parapholisfiliformis. Sur la carte
(Fig. 4), cet aspect a été cartographié au niveau des flèches sableuses, sous
l'unité 19.

(On doit noter qu'Halimione portulacoides forme dans le nord de l'étang, çà
et là au bas de la colline et en revers de lido, des peuplements où il est quasiment
seul: unité 12 de la Fig. 4).

Groupement à Arthrocnemum glaucum (tab. 18; unité 9 de la Fig. 4).
Ici, A. glaucwn n'a pas une grande extension. Il forme des groupements:
- sur les petites flèches de sable bordant les collines. mais sa densité y est

faible.
- en revers du lido, à un niveau un peu plus élevé que les groupements à

Sarcocomiafruticosa (Fig. 2). (Là, ses touffes dépassent nettement Halimione
portulacoides qui, ici aussi, constitue une strate basse).

THERO - SALICORNIETEA
Deuxespèces seulement de salicornes annuelles peuplent les étangs littoraux

de la Corse: Salfcomia emertciet S. patula (GÉHU, lAHONDÉRE et PARADIS.
observations inédites en octobre 1992). Saltcomia emerici se situe dans les
endroits encore inondés à la fin de l'été alors que S. patula se localise à un niveau
topographique un peu plus haut.

Arthrocnemo - Salicornietum emerici (tab. 19; unité 10 de la Fig. 4).
Le groupement à Salfcomia emertci occupe une superficie importante dans

la partie ocidentale de l'étang en face·du grau. Là, l'abondance de la salicorne
donne, fin septembre et début octobre, une magnifique couleur rouge.

On trouve aussi ce groupement au revers du lido, soit en étroit liseré en
bordure du plan d'eau, soit dans des dépressions de forme circulaire. Cà et là,
se mêlentà la salicorne un assez grand nombre de pieds de Suaeda maritimavar.
jlexilis et de Salsola soda (rel. 4 et Il).

Au niveau du "delta" du Vignarellu, les salicornes annuelles sont en
mosaIque avec des touffes de PwxinelliaJestuciformis subsp. convoluta (unité Il
de la Fig. 4).

Groupement à Salicornia patula et Salicornia emerici (tab. 20).
Les populations corses de Saltcomia patula ont un très fort polymorphisme.

Certains pieds sont typiques et ne ressemblent à aucune espèce de salicornes
atlantiques, qui viennent d'être redécrites récemment (GÉHU 1992a.
lAHONOÈRE et al 1992). D'autres pieds, comme à Tizzano, croissant sur des
débris de Posidonies très humides en octobre, sont "dolichostachyoIdes"
(ressemblant à Salicomia dolichostachya). Enfin, et c'est le cas ici, beaucoup de



DESCRIPTION VÉGÉTATION ÉTANG SANrA-GIULIA (CORSE-DU-SUD] 135

pieds sont "ramosissimoIdes" (ressemblant à Salicomia ramosissima).
Sur les marges de l'étang de Santa Giulia. Salicomia patula ne forme pas des

peuplements très étendusetestgénéralement en mélange avec Salicomiaemeric~
ce qui paraît lié aux fluctuations annuelles du niveau de l'eau, qui provoquent
un certain brassage des graines. Aussi. le groupement du tableau 20 n'est
classable dans l'association Suaedo - Salicornietum patulae (Brullo et Furnari
1976) Géhu 1984 qu'au titre de sous-association à Salicomia emerici.

Ce groupement est surtout étendu au sud du diverticule ouest. entre les
touffes surpâturées de Juncus subulatus. â un niveau topographique un peu
élevé et non inondé à la fin de l'été.

On trouve aussi ce groupement, mais avec une extension ponctuelle. çà et
là. dans les parties hautes du revers du lido.

CAKILETEA MARITIMAE

Salsoletum sodae (Thero-Suaedion) (tab. 21).
Ce groupement. fréquent dans les dépressions sableuses des revers de lido,

n'a ici qu'une extension ponctuelle. Mais Salsola soda se rencontre aussi dans
le groupement à Salicomia emerici.

SAGINETEA MARITIMAE

Groupement à Sagina maritima.
Sagina maritimaforme de petits peuplements ponctuels çà et là, en lisière de

l'étang, sur le sable à proximité du maquis des collines. Comme autres espèces,
on a obseIVé. en début de printemps. Bellis annua et Romulea requienii.

Groupement à Spergularia bocconii et à Triglochin bulbosa sOOsp.
barrelieri (unité 21 de la Fig. 4).

Ce groupement, bien visible en début de printemps, se situe:
- au sud-ouest, sur les zones dénudées par le surpàturage et peu inondées.
- sur les flèches sableuses bordant les collines, entre les touffes d'Arthro-

cnemum glaucum et d'Halimione portulacoides.
Un relevé (effectué sur une pointe sableuse) a donné: Surface: 1 m2 ,

recouvrement: 80%. Spergulariabocconii4.5. Triglochinbulbosasubsp. barrelieri
2a, Cotula coronopifolia 1.

Groupement à Polypogon moru;peliensis et Spergularia bocconii (tab. 22).
Ce groupement, d'extension ponctuelle, obseIVé en revers du lido. est en

mosaIque dans des clairières du groupement à Spartina versicolor (Spartino
Juncetum maritimi).

Groupement à Parapholisflliformis (tab. 23).
Bien développè en juin. ce groupement est plus fréquent que le précédent et

occupe beaucoup d'espaces dénudés dans les groupements à salicornesvivaces.

Groupement à Parapholis incurva (tab. 24).

Ce groupement. peu étendu. est disposé en mosaIque avec les touffes de
Limonium virgatum (Willd.) FOUIT. sur le sable grossier du lido. en bordure de
l'étang.



Figure 4. Carte de la végétation.

Légende.
1 : Groupement à Phragmites australis, 2 : Groupement à &irpus maritimus fo
compactus, 3 : Groupement à Carex otrubae et Senecio aquaticus subsp. barba
reifolius, 4 : Groupement à Dorycnium rectum (et Phragmites australis, Rubus
ulmifollus, Phillyrea angustifolia..l, 5 : Groupement à Phragmites australis et
Sporobolus pungens, 6: Groupement à Juncus maritimus, 7: Groupement à Juncus
subu1atus, 8: Groupementà Sarcocomia(=Arthrocnemumlfruticosa, 9: Groupement
àArthrocnemumglaucum, 10: Groupement à Salicomiaemericiet Salicomiapatula,
Il : Mosalque à Salicomia emerici, Salicomia patula et PuccineUiafestuciformis
s. 1., 12 : Groupement à Halimione portulacoides, 13 : Groupement à lnula
crithmoides, 14: Groupement à Puccinelliafestuciformis 5.1., 15: Mosaïque entre
Juncus acutus et des espèces prairiales, 16 : MosaIque entre Juncus acutus et
Halimione portulacoides, 17 : Groupement à Juncus acutus et Elymus pycTlClTll1u.ls,
18 : Groupement à Juncus maritimus et &irpus maritimus, 19 : Mosaïque entre
Arthrocnemwnfruticosum, Halimione portulacoides et Parapholis fùiformis, 20 :
Peuplement de Tamarix africana, 21 : Groupement à Triglochin bulbasa subsp.
barrelieri, Spergularia bocconU et Parapholis jUiformis, 22 : Groupement à Elymus
elongatus, 23 : Groupement à Spartina versicolor, 24 : Groupement à Spartina
versicolor et &hoenus nigricans, 25 : Groupement à Dittrichia viscosa, 26 :
Groupement à Atriplex hastata, 27 : Groupement à Pl.antago coronopus subsp.
coronopus, 28 : Peuplement d'Alnus gliltinosa, 29 : Saussaie à Salix atrocinerea,
30 : Remblai avec Juncus acutus et Halimione portu1acoides, 31 : Mosaïque entre
Juncus acutus, Dittrichia viscosaet Cotulacoronopifolia, 32 :Sable etdébris coquillers,
33 : Sable nu et feuilles mortes de Posidonfa oceaniea, 34 : Rochers, 35 : Route, Ad :
Arundo c/onax, Cal : CaUitriche stagnalis, Cr : Crithmum maritimum, Ef : Elymus
farctus, Ep : Elymus pycnanthus, F : Frankenia laevis, G : Galium verrucosumvar.
halophilum, Ip : Iris pseudacorus etJuncus effusus, Ja: Juncus acutus, Jm: Juncus
maritimus, Js: Juncussubulatus,Jp :JwUperusphoeniœa, L: Lidoconstruit, M:Maquis,
P: Puccinelliafestuciformis 5.1., Ph :Phragmites australis, Qs :Quercus suber, R: Ruppia
maritima, S : Salicomia emerici et Salicomia patu1a, Sc : &hoenus nigricans.
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Figure 15. Localisation des relevés et des transecu.

i
o 1jIlIm

-+---f}

3

01 \12 03
à

011
Tl ~'3

016 \



DESCRIPTION VÉGÉTATION ÉTANG SANTA-GIULIA (CORSE-DU-SUD] 139

NERIO - TAMARICETEA
Peuplements de Tamarix afticana (unité 20 de la Fig. 4).

Les tamaris ont une faible extension à Santa-Giulia. Quelques pieds se
localisent à la partie ouest, près du débouché du ruisseau de Vignarellu.

QUERCO-FAGETEA

Peuplement d'Alnus glutinosa (unité 28 de la Fig. 4).
Les aulnes glutineux sont disposés en ripisylve de très faible largeur en

bordure du cours terminal du ruisseau de Vignarellu. Un peuplement plus large
et d'une hauteur de 5 à 6 m s'étendait à la limite sud de la marge de l'étang. Mais
à la fin août 1992, un incendie l'a en partie détruit.

On a observé sous les aulnes:
- aux endroits profonds, Callitriche stagnalis. Apium nodiflorum. Lemna

minor et Ranunculus sceleratus.
-surles parties non inondées, Alliumtriquetrum, Rumexcrispus. Ranunculus

velutinus. Irispseudacorus, Sparganium erectum s.l.. Lythrum salicaria. Oenanthe
crocata, Hydrocotyle v'ulgaris.Galium elongatwn, et çà et là, des Rubus ulmifolius,
quelques touffes d'Osmunda regalis et plusieurs pieds de Lysimachia vulgaris,
Pteridium aquUinum.

Saulaie à Salix atrocinerea (unité 29 de la Fig. 4).
Des saules (Salix atrocinerea) (avec quelques individus bas d'Alnus glutinosa)

se localisent en arrière de l'étang:
- dans la partie ouest, au niveau du débouché du ruisseau d'Alzellu où

ils forment un petit peuplement dense, de 4 à 5 m de haut,
- en amont du diverticule b (Cf. Fig. 1), de part et d'autre de la terminaison

du ruisseau de Lezza, où s'observent de nombreux pieds, mais petits et en
peuplement discontinu.

III - Carte de la végétation (Fig. 4) :
La carte, établie en 1992 et complétée en mars 1993, a été difficile à dessiner,

car beaucoup de groupements n'ont qu'une extension linéaire étroite ou
ponctuelle.

Cette carte cherche à donner une présentation détaillée et précise des
nombreux groupements des marges.

On a ajouté quelques groupements de bordure, comme un peuplement
d'Arundodonaxsurun remblaiau nord de l'étang, un groupement thérophytique
estival àAtriplexhastata (= prostrata) sur les rochers (unité 26) et un groupement
à Plantago coronopus subsp. coronopus d'une zone dégradée par d'anciens
passages sur le lido (unité 27). La carte indique aussi la localisation d'espèces
sur les rochers à proximité du grau.
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Conclusions

a 2b
a et / 2b
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a et; 2a
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/ 1
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+
+
+
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/
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1. L'étang de Santa Giulia et ses marges ne présentent aucune rareté
floristique, mais sont intéressants par l'abondance de Salicomia emericL La
distinctlon entre Sarcocomiaftuticosa forme type et Sarcocomiaftuticosa var.
dejlexa y est bien nette.

2. Dupoint de vue phytocoenotique, comme le montre la carte, on constate
une dominance des phytocoenoses des Juncetea maritimi et des
Arthrocnemetea, ce qui est évidemment lié à l'ouverture fréquente et assez
régulière du grau.

Afin de montrer schématiquement et synthétiquement l'extension et la forme
des divers groupements, on peut établir le résumé géosymphytosociologique
suivant, comme cela a été fait ailleurs (Voir, par exemple, BOUZILLÉ et al. 1989).

Chaque groupement est suivi d'un symbole correspondant à sa forme
d'occupation spatiale et d'un chiffre correspondant à sa superficie. On a utilisé
les symboles et l'échelle suivants (d'après GÉHU 1991) :

Forme de l'occupation spatiale (1ère colonne) :
a : forme spatiale
/ : forme linéaire
(2) : forme spatio-linéaire en frange large
. : forme pontuelle
; : forme linéaire disjointe

Superficie de l'occupation spatiale (2< colonne) :
+ =0 à 10 m2 3a =5 000 à 10 000 m2

1 =10 à 100 m 2 3b = 10000 à 50 000 m2

2a = 100 à 1 000 m2 4 = 5 à 10 ha
2b =1 000 à 5 000 m2 5 =plus de 10 ha

Les groupements sont classés par superficie décroissante.

Groupement aquatique immergé:
Groupement à Ruppia maritima

Groupements semi-halophlles et halophiles:
Puccinellio - Juncetum maritimi
Groupement à JW1CUS subulatus
Puccinellio festucifonnis • Arthrocnemetumfruticosi
Spartino • Juncetum maritimi
Arthrocnemo • Salicomietum emerici
Groupement à Salicomia patula
Groupements à Inula crithmoides
Groupement à Arthrocnemum glaucum
Junco maritimi - Caricetum e.densae
Groupement à Elymus elongatus
Groupement à Limonium virgatum (WUld.) Fourr.
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Salsoletum sodae +
Groupements hélophytiques subsaumâtres et d'eau douce:

Groupement à Scirpus maritimus fo compactus 0 2a
Groupement à Phragmites australis 0 2a
Peuplements printaniers de Callitriche stagnalis 1
Groupement à Sparganiwn erectum s.1. +

Groupements de transition entre les bas-fonds en eau douce et
les niveaux plus élevés:

Groupement à Carexotrubae et 5enecio 0I:J.I-IfliXus/barbaœijOlius 0 1
Groupement à Iris pseudacorus / 1
Groupement à Dorycniwn rectwn / +
Groupement à Cyperus Longus +

Groupements thérophytiques non halophiles:
Groupement à Cotula coronopifolia 0 1
Groupement à Parapholis filiformis 0 1
Groupement à Spergularia bocconü et Triglochin barrelieri 0 1
Groupement à Polypcgan monspeliensis et Speryul.aria bocconü 0 +
Groupement à Sagina maritima +

Groupements arborés de milieu plus ou moins saumâtre:
Peuplements de Tamarix africana 1

Groupements arborés de milieu d'eau douce:
Peuplement d'Alnus glutinosa 0 2a
Peuplement de Salix atrocinerea 0 1

3. Dynamique.
L'étude diachronique des divers jeux de photographies aériennes n'a pas

montré à FRISONI (1987) d'importants changements en ce qui concerne les
marges.

Par contre, la comparaison de la carte de la végétation actuelle à la
représentation donnée par le Plan Terrier (1795) indique une légère avancée de
la végétation palustre (à Juncus subulatus et à Juncus maritimus) au niveau du
cours terminal plus ou moins canalisé du ruisseau de Vignarellu formant un
~delta" (au sud-ouest) etau niveaudu débouché du ruisseau de Lezza (diverticule
nord-ouest).

Les salicornes annuelles (surtout SalicomiaemericO etPuccinelliafestuciformis
s.l. colonisent les dépôts vaseux en avant de ces ruisseaux. Une étude ultérieure
détaillée devrait préciser le rôle sédimentogénique de ces espèces dans les
processus d'avancée des marges de l'étang.

4. Propositions.
Actuellement. la biodiversité phytocoenotique est relativement élevée car les

phytocoenoses liées auxmilieuxsaléset saurnàtres (classes des Arthrocnemetea,
des Them - Salicornietea et des Juncetea maritimil sont assez nombreuses
et étendues. Cet état ne pourra être maintenu que par une ouverture régulière
du grau.

L'abondance, en bordure du lido, de débris de Posidonies (feuilles surtout)
résultant des nettoyages de la plage, ne semble pas déterminer pour l'instant un
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effet néfaste, en élevant le niveau d'eutrophisation du milieu. Ces dépôts
favorisent apparemment les peuplements ponctuels à Salicomia emericL Mais
à l'avenir, si les rejets dans l'étang se poursuivent. il est probable que
l'eutrophisation s'élèvera, ce qui risque de nuire à d'autres groupements. Aussi,
nous recommandons de ne plus rejeter de tels débris dans l'étang peI1dant
plusieurs années.

Les bovins, facteurs importants du maintien de la blodlversité des marais
salés (WESTI-IOFF 1971), nous semblent trop nombreux pour la capacité
porteuse du site. Le surpàturage qu'ils créent en été, méme s'il est favorable aux
salicornes annuelles, peut entraînerà court terme une détérioration de certaines
phytocoenoses, en particulier du pré salé à JWlCUS subulatus. Une limitation
temporaire du nombre de bovins paraît nécessaire, mais une étude précise de
leur impact reste à entreprendre

Les ornithologues et les chasseurs souhaitent un meilleur isolement de
l'étang, surtout du côté du lido. La plantation d'un rideau de Tamarix africana
juste au bord de la route ne nuirait pas aux groupements végétaux
chaméphytiques et hémicryptophytiques et permettrait, au bout de quelques
années, cet isolement.
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N° de relevé 32
Surface (m2) 10
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espèces 1

Caractéristique·:
Ruppia maritima s.1. 5.5

Tableau 1 Groupement à Ruppia
maritima

N° de relevé 37
Surface (m2) 8
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espèces 12

Caractéristiques :
Iris pseudacorus 4
Juncus elfusus 2a
Compagnes:
Carex otrubae 1
Agrostis stolonïfera 1
Juncus articulatus 1
Dittrichia viscosa +
Senecio aquat/barbareifolius 1
LythrumJunceum 2a
Cyperus longus 3
PotentiUa reptans 3
Cistus T11Dnspeliensis +
Galium elongatum +

Tableau 4:Groupement à Irispseud
acorus et Juncus fdfusus.

N° de relevé 5 1
Surface (m2) 8 10
Recouvrement (%) 70 100
Nombre d'espèces 7 2

Caractéristique :
Scirpus maritimus fo compactus 4 5
Autres espèces :
Juncus maritimus +
PuccineUiafestuciformis s. 1. +
Aster tripoUum 2b
Inula crith111Dides +
Sa.rcocorniafrutiaJsa 1
Salicomia patula 2b
Aster squamatus 1

Tableau 2 : Groupement à Scirpus mari
timus io compactus

N° de relevé 18 12 14
Surface (m2) 8 10 10
Recouvrement (%) 100 100 100
Nombre d'espèces 6 3 8

Caractéristiques :
Phragmites australis 5 4 5
Compagnes:
Aster squamatus + 2b 2a
Calystegia s/sepwm +
Autres espèces:
Plantago coronopus 3 1 1
lnula crith111Dides +
Arthrocnemum glaucum +
PuccineUiafestuciformis s. 1. +
Elymus pycnanthus 1
Juncus maritimus 1
Lotus tenuis +
Picris echioides 1

Tableau 3 Groupement à Phragmites
australis
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N° de relevé 36
Surface (m2) 15
Recouvrement (%) 90
Nombre d'espèces 13

Caractéristiques:
Carex otrubae 4
Senecio aquat/barbareifolius 2a
Compagnes:
Dittrichia viscosa 2a
Lythrumjunceum 2b
Phragmites australis 2a
Ranunculus cphioglossifolius 1
Autres:
Polypogon monspeliensis 1
Lolium multiflo11lm 1
Juncus subulatus 1
Aster squamatus +
Oenanthe flStulosa +
Oenanthe lachenalü +
Galactites tomeniosa +

N° de relevé 16
Surface (m2) 2
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espèces 11

Caractéristiques:
Cype11ls longus 2b
Dittrichia viscosa 2a
Autres espèces :
Aster squamatils 1
Polypogon monspeliensis 1
Cynodon dactylon 1
&hium plantagineum +
Picris echioides 1
Melilotus suicata +
Vicia altissima 1
Medicagomarina +
Daucus carota s.l. +

Tableau 6: Groupement à Cyperus
longus et Dittrichia viscosa

Tableau 5 : Groupement à Carex
otrubae et Senecio aquat/barba
reifolius

N° de relevé 38
Surface (m2) 10
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espèces 17

Caractéristiques:
Dorycnium rectum 3
Calystegia s./sepium 1
Compagnes:
Carex extensa 2b
Juncus articulatus 2a
Phragmites australis 2b
Lythrumjunceum 1
Iris pseudacoI1ls 1
Galium elongatum +
Epilobium hirsutum +
Autres espèces :
Juncus acutus 2b
Dittrichia viscosa 2a
Oenanthe crocata 2a
Senecio aquat. / barbareifolius 1
Agrostis stoloniJera 2b
Scilpus holoschoenus +
Broml,lS hordeaceus s.l. +
ParentuceUia viscosa +

N° de relevé 35
Surface (m2) 15
Recouvrement (%) 70
Nombre d'espèces 5

Caractéristiques
Cotula coronopifolia 4
Autres thérophytes
Polypogon monspeliensis 1
Salicomia patuia 1
Atriplex hastata +
Autre espèce
Juncus subulatus 2b

Tableau 8 : Groupement à Cotula
coronopifolia

Tableau 7 : Groupement à Dorycnium
rectum
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N° de relevé 31 25
Surface (m2) 10 10
Recouvrement (%) 80 100
Nombre d'espéces 4 8

Caractéristiques :
PuccineUiafestuciformis s. 1. 4 5
SarcocorniafrutitxJsa 2b 3
Compagnes:
Halimione portulacoides 2a
lnula crithmoides 2b
JlUlCUS subulatus +
Autres espèces:
Salicornia patula 2b
Spergularia bocconü 1
Phragmites australis 1
Scûpus compactus +
Carex extensa 1

Tableau 9 : Groupement à Puccinellia
festucifonnis s. 1.

N° de relevé 4
Surface (m2) 4
Recouvrement (%) 70
Nombre d'espéces 8

Caractéristiques :
Juncus maritÎ1TWs 2b
Carex extensa 2a
Autres espèces :
Juncus acutus 1
Plantago coronopus 2b
Lotus tenuis 1
Limonium virgaJum (Willd.) FOUIT. +
Cynodon dactylon 1
Parapholis fùiformis 1

Tableau la : Groupement à Juncus
maritimus et Carex extensa
Junco maritimi - Caricetum extensae
(Corill. 1953) J.M. Géhu 1976

Groupement à Juncus

N° de relevé 7 30 34
Surface (m2) 4 8 20

1
Recouvrement (%) 100 100 95

! Nombre d'espéces 6 3 8
Caractéristique :

1
JlUlCuS subulatus 4 5 !ii

1
Autres espèces :

. PuccineUiafestuciformis s. 1. + +
Halimione portulacoides 3 +,
Arthrocnemum glaucum 1
Sarcocomiafruticosa 2b
Parapholis fùifonnis 2a
Polypogon monspeliensis 2a
Cotula coronopifolia 2b
Atriplex hastata +
Senecio aquat./barbareifolius +
Phragmües australis +
Carex otrubae 1
Lythrumjunceum +

N° de relevé 2 27 29
Surface (m2) 6 10 10
Recouvrement (%) 100 100 100
Nombre d'espéces 13 9 4
Caractéristiques :
JlUlCUS maritÎ1TWs 4 4 4
PuccineIliafestuciformis s. 1. 3 2b
Compagnes:
lnula crithmoides 2a 2b
Halimione portulacoides 1 3
Umonium uulgare/serotinum 1 2b
SarcocomiafrutitxJsa 2b
Autres espèces:

-Vivaces :
JlUlCUS acutus + 1
Carex extensa 2b
Schoenus nigricans 1
Phragmites australis 2a
Elymus elongatus 1
Plantago coronopus 1
Aster squamatus + 1
Sonchus maritimus 1
Lotus tenuis +

- Thérophytes :
Parapholis fùiformis 2b
Polypogon monspeliensis +
Briza maxima +

Tableau 11. Groupement à Juncus mari
timus
Puccinellio . Juncetum maritimi (Pignatti Tableau 12
1953) Géhu 1984 inuletosum crithmoidis subulatus
Géhu 1984
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N° de relevé 26
Surface (m2) 20
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espéces 10

Caractéristiques:
Spartina versicolor 5.5
JWlCus maritimus 2b
Compagnes:
Agrostis stolornfera 2a
Schoenus nigricans 3
JWlCUS acutus 2a
Sonchus maritimus 2b
Autres:
Oenanthe lachenalü 1
Dittrichia viscosa 1
Lotus tenuis 1
Phragmites australis 1

Tableau 13. Groupement à
Spartina versicolor
Spartino - Juncetum maritimi
Bolos 1962

N° de relevé 20
Surface (m2) 8
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espéces 9

Caractéristique :
Elymus elongatus 5
Compagnes:
JWlCUS maritimus 2a
Halimione portulacoides 3
PuccïneUiafestuciformis s. 1. +
Sarrocorrùafruticosa 2a
Arthrocnemum glaucum 2a
Umonium vulgare/serotinum 1
Autres:
I.imonium viTyatum (Willd.) FOUIT. +
Inula crithmoides +

Tableau 15. Groupement à Elymus
elongatus

N° de relevé 01 9 02 17
Surface (m2) 101010 10
Recouvrement (%) 9595100100
Nombre d'espéces 10 7 5 8

Caractéristique :
Inula crithmoides 4.5 4 5.5 3
Compagnes:
Sarcocorrùafrutic. v.dejlexa. 2.3
Sarcocorrùafrutïcosa dr. 2a +.2
Elymus elongatus 2,2 3
Halimione portulacoides 3
Umonium vulgare/serotinum 1.2
Arthrocnemum glaucum +,2
JWlCUS maritimus 1.2 1 +.2
PuccïneUiafestuciformis s. 1. 1 1
JWlCUS acutus +.1 1.2 4
Urnmium virgatum (Willd.) FOUIT. +.1
Autres:
Scirpus holoschoenus 2a
Parapholis ftliformis 1

Tableau 14. Groupement à Inula crithmoides

N° de relevé 23
Surface (m2) 6
Recouvrement (%) 80
Nombre d'espéces 6

Caractéristique :
Limorùum viryatum (Willd.) FOUIT. 4
Autres espèces :
Arthrocnemum glaucum 2a
Halimione portulacoides +
Elymus pycnanthus 1
JWlCUS maritimus +
Sporobolus pungens 1

Tableau 16: Groupement à Umonium
virgatum (WiUd.) Fourr.
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A B
N° de relevé 03 10 04- 8 3 05 06 21 28
Surface (nt) 6 20 10 10 6 5L 4 10
Recouvrement (%) 100 80 100 100 80 100 85 45
Nombre d'espèces 7 6 5 6 4 6 4 6 8

Caractéristiques des associations :
Sarcocomiafruti=sa. dr. 4.5 4 3.4 3 3 1
Sarcocomiafrutic. v. c1ej/exn 5.5 4.4 4 2b
Puccine/liafestucifonnis s. 1. 2.2 + 1.2 2b + +.2 1 2b
DiftérentieUes de sous-associations :
Halimione portulacoides 1.2 4 1.2 + 2a
Umoniwn vulgare/serotinwn + 4
Compagnes:
Inula crithrrvides 3.3 3 2b 1
Aster tripo/i.um +.1
JlUICUS marilimus +
Autres espèces :
Phrogmites australis 1 +.0 + +
Salicomia patula + 2a +
Salicomia emerici + 1.2
Suaeda maritima + +
Atrq:>/eK hastata +
Polypogon monspeliensis +

Tableau 17. Groupements à Arthrocnemumfruticosum
A : Groupements à Arthrocnemum (- Sarcocomia)fruticosum dressé (d) (rel.
03à3).
B : Groupements à Arthrocnemum (- Sarcocomia}fruticosum var. dtiflexa
(rampant) (rel. 05 à 28).

N° de relevé
Surface (m2)

Recouvrement (%)
Nombre d'espèces

[

07 08 24
20 6 5

l
,95 100 100

7 5 5

14.5 5.5 5.5
1.2 + +

+
2.4

Caractéristiques :
Arthrocnemum glaucum
PuccineUiafestucifonnis s. 1.
Compagnes:
SarcocomiafrutiJ::osa dr.
Halimione portulacoides
Elymus elongatus
Inula crithmoides
Aster tripolium
Autres espèces:
Umoniwn virgatum (Willd.) Fourr'12a
Parapholis ftlifonnis 2a
Salicomiapatula +.2

2.2 +
2a

+
+

Tableau 18 : Groupement à Arthrocnemum
glaucum
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N° de relevé 09 010 011012013014
Sunace (m2) 30 20 25 20 4 3
Recouvrement (%) 75 100 95 95 60 70
Nombre d'espèces 4 4 5 4 6 6
Caractéristiques :
Sali.comia emerici 4.4 5.5 5.5 5.5 3 3
Compagnes:
Sali.comia patula 1.1 +
Suaeda maritima + + 2b l'
Salsola soda + + 3
Atriplex hastata + 2a
Autres espèces (des contacts) :
Arthrocnemum glaucum 2a 1
Sarcocomiafruw:::osa dr. +.2 +.2
SarcocomiafruW:::. v. dejlexa 1.2 +
PuccineUiafestuciformis s. 1. 1.2
Halimione portuiacoides +
Inula crithmoides +
Scirpus compactus 2a.2
JW1Cus maritimus +.2
Phragmites australis 1.1

Tableau 19. Groupement à Salicornia emerici
Arthrocnemo - Salicornietum emerici (Bo10s 1962) Géhu
& J. Géhu 1978

N° de relevé 015016017018019020021
Sunace (m2) 2 2 5 2 10 2 3
Recouvrement (%) 90 70 90 70 90 30 50
Nombre d'espèces 4 3 5 7 6 3 4

Caractéristiques :
Sali.comia patula 4 4.4 4.5 4.5 4.5 2.2 3.4
Sali.comia emerici 2b 2a +.1 2.2 1.1 2.3
Compagne:
Suaeda maritima + +
Autres espèces (des contacts) :
PuccineUiafestuciformis s. 1. + 2a.2 +.1 1.2
Halimione portulacoides + +.2 +.1 +.2
Sarcocomiafruw:::osa dr. + +
Sarcocomiafrutirosa. v. dejlexn + +
Arthrocnemum glaucum +
JW1Cus subulatus 1.3 1.2
JW1CUS maritimus +.2
Scirpus compactuS +.1

Tableau 20. Groupement à Salicornia patula et Salicornia
emerici
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N° de relevé 13
Surface (m2) 2
Recouvrement (%) 80
Nombre d'espèces 8

Caractéristiques :

1Salsola soda 4
Compagnes:
Atriplex hastata 2b
Salicomia patula 2a
Polypogon monspeliensis 2a
Suaeda maritima +
Autres espèces (des contacts) :
Halimione portulacoides +
Phragmites australis +
PuccineUiafestuciformis s. 1. +

Tableau21 : Groupement à Salsola
soda

N° de relevé 19 33 Il 6
Surface (m2) 16 20 4 10
Recouvrement (%) 75 100 100 90
Nombre d'espèces 8 4 4 8
Caractéristique :
Parapholis fùiformis 4 4 4 4
Espèces vivaces (des contacts) :
Arthrocnemum glaucum 3 1 1
Sarcocomia fruttcosa 2a 3
Halimione portulacoides 3 + 3
PuccineUiafestuciformis s. 1. 2
Juncus acutus 1
lnula critlunoides 1 +
Phragmites australis 1 +
Elymus elongatus 2a
Limonium vïrgatum (Willd.) FOUIT. 2a
Autres :
Plantago coronopus/ humilis +
Melilotus sulcata 1
Cynodon dactylon 1
Bromus erectus 1

Tableau 23: Groupement à Parapholisflliformis

....---------~-
W de relevé i 15
Surface (m2) ! 4
Recouvrement (%) 55
Nombre d'espèces 7

Caractéristiques
Polypogon monspeliensis 4
Spergularia bocconü 2a
Autres espèces
Melilotus sulcata +
Sonchus asper s.l. +
Carpobrotus edulis +
Phragmites australis +
Sdrpus holoschoenus +

Tableau 22. Groupement à
Polypogon monspeliensis et
Spergularia bocconii

N° de relevé 22
Surface (m2) 8
Recouvrement (%) 100
Nombre d'espèces 8

Caractéristique :
Parapholis incuroa 5
Espèces des contacts:
Limonium ariiculatum 2a
Limonium viTgatum (Willd.) FOUIT. 2a
Sarcocomiafruticosa 1
Elymus elongatus 1
Autres:
Phragmües australis +
Centaurium tenuifl. / acutijlorum 1
Pinus p/pinasterpl. +

Tableau 24 : Groupement à Parapholis
incurva
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Nouvelles recherches sur les pelouses
de l'Agrostion curtisii et leur syndynamique

dans l'Ouest et le Centre de la France

par Bruno de FOUCAULT (*)

Résumé: Poursuite de l'étude des pelouses de l'Agrostion curtisii dans l'ouest et le
centredelaFrance;définitiondesAgrostiocurtisii-Avenuletumsulcatae.Agrostietum
capillaris-curtisii, Carici binervis - Agrostietum setaceae. gr. à Agrostis curtisii 
Sedum anglicum. Gladiolo iUyrici - Agrostietum curtisii. On définit en outre des
associations systémiquernent reliées à celles-ci : Avenulo sulcatae - Scorzoneretum
humilis, Cirsiojilipenduli -Scorzoneretum humilis, Hyperico linarifolii -Ericetum
cinereae.

Abstract : Study of sorne new Agrostion curtisii - communities frorn west and center
France: Agrostiocurtisii -Avenuletumsulcatae, AgrostietumcapiUaris-curtisii, Carici
binervis - Agrostietum setaceae. Agrostis curtisii - Sedum anglicum community.
Gladiolo illyrici . Agrostietum curtisii. Are also studied sorne associations which are
connectedwith theseones :Avenulosulcatae·Scorzoneretum humilis, Cirsiojilipenduli
- Scorzoneretum humilis. Hyperico linarifolii . Ericetum cinereae.

Dans une précédente étude (de FOUCAULT 1986). j'ai étudié deux
pelouses oligotrophes acidiphiles thenno-atlantiques. rune du Pays basque (le
Canei piluliferae· Pseudarrhenatheretum longifolii). l'autre des Landes de
Gascogne (le Simethi planifoliae • Pseudarrhenatheretum longifolii). Ces
deux associations se rangent dans une alliance originale définie dans ce même
travail. l'Agrostion curtisii. Pour mieux connaître cette unité, il convient alors
d'étendre l'étude de ces pelouses acidiphiles thenno-atlantiques à des réglons
plus septentrioriales par rapport au Pays basque et aux Landes. dans lesquelles
elle est susceptible d'être représentée; c'est l'objet de ce présent mémoire. On
ne se limitera pas uniquement aux pelouses elles-mêmes, car il est intéressant
de préciser quelques aspects de leur syndynamique. On se placera donc dans
le cadre de systèmes régionaux. Comme on ra déjà montré pourle fonctionnement
d'autres systèmes (de FOUCAULT 1984), cette dynamique résulte de l'action
d'un petit nombre de transfonnations à caractère universel, invariantes à
travers les divers systèmes qui peuvent être décrits. Pour les végétations
étudiées ici, ce sont surtout (GILLET et al. 1991) :

·ladynamique spontanée de la pelouse vers la lande (notée-oo~)pararrêt

(") B. de F. : Faculté de Pharmacie. Laboratoire de Botanique. rue du Professeur Laguesse.
BP 83. 59006 Lille Cédex.
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ou en l'absence de pressions biotiques plus favorables aux herbes qu'aux
chaméphytes; cette dynamique est réversible, des pressions biotiques extensives
induisant la régression de la lande vers la pelouse {----<=~) ;

- l'humidification (-~~) de la pelouse mésophile oligotrophe en pelouse
mésohygrophile ou hygrophile oligotrophe (le caractère oligotrophe est invariant
dans cette transformation), proche de bas-marais ol1gotrophes ; cette
humidification peut avoir des origines diverses: relation avec des fossés à niveau
phréatique variable entre été et hiver, précipitations naturelles surtout, en
climat très arrosé notamment.

1. Le système de Double périgourdine
Entre Dronne et Isle. s'étend le Périgord .blanc>, aux roches-mères sableuses,

sidérolithiques. Le système prairial hygrophile de cette intéressante petite
région naturelle a déjà fait l'objet d'études phytosociologiques (de FOUCAULT
1984: I1I-3) , de même que quelques éléments du paysage de landes régressives
(id. : III-17-3). Parmi ceux-ci, on trouve notamment l'Erico scopariae - Moli
nietum caendeae, association surtout centrée sur les Landes de Gasgogne, où
elle est en relation systémique avec le Simethi -Pseudarrhenatheretum. Il est
alors nécessaire de vérifier l'existence de ce dernier en Double et sa relation avec
l'Erica - Molinietum.

Les relevés l et 2 du tableau l décrivent une pelouse à Pseudarrhenatherum
longifolium, Agrostis curtisii, Carexpilulifera subsp. pUulifera, partois Simethis
planifolia, avec quelques chaméphytes dispersés. Erica scopariasubsp. scoparia,
Ulex minor. surtout; elle correspond tout-à-fait au Simethi - Pseudarrhena
theretum, dont raire s'étend donc des Landes à la Double périgourdine. En
dynamique progressive. elle doit évoluer vers une lande méso-xérophile à Erica
cinerea. E. scoparia subsp. scoparia, Ulex minor. CallwlO vulgaris, proche du
Potentillomontanae-EricetumcinereaedécrttparJ.-M.etJ. GÉHU (l975a) ,
où toutefois E. scoparia subsp. scoparia paraît manquer.

Les relevés 3 et 4 du même tableau l décrivent une pelouse plus hygrophile.
sur pseudo-gley. avec Scorzonera hwnilis. Dactylorhiza rnaculata s. 1.. Cirsium
dissectwn. Carwn verticillatwn, Carexpanicea, Gentianapnewnonanthe, où des
espèces de la pelouse méso-xérophile précédente sont encore présentes. ainsi
que des chaméphytes des landes (Erica scopariasubsp. scoparia, E. ciliaris, Ulex
mtnOJj ; cette pelouse est très proche de l'Erica scopariae - Molinietum. En
dynamique progressive. elle peut se transformer en la lande mésophile de
l'Arrhenathero thorei - Ericetum ciliaris (J.-M. et J. GÉHU 1975a).

Simethi
Pseudarrhenatheretum

longifolii

ad Potentillo montanae 
Ericetum cinereae

Erico scopariae
Molinietum

Arrhenathero thorei 
Ericetum ciliaris
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Globalement, le tableau 1 décrit une série édapho-dynamique, par
humidification, dans laquelle les espèces de la pelouse mésophile apparaissent
comme relictuelles dans l'Erica -Molinietum, alors que Molinia caerulea subsp.
caerulea apparaît comme pionnier de ce dernier dans le Simethi 
Pseudarrhenatheretum.

II. Le système des brandes de Montmorillon
Encore répandues au début du siècle, les brandes ont beaucoup régressé

dans le Montmorllionais ; les deux grands sites où elles ont persisté sont surtout
le camp militaire et les .brandes de Sainte-Marie., entre Lathus et Montmorillon.
Il s'agit encore de substrats sidérolithiques, sur lesquels on peut étudier une
pelouse mésophile de grand intérêt. Malheureusement, il ne m'est pas possible
de la définir complètement sur le plan phytosociologique pour des raisons
floristiques : outre SeUla vema, Simethis planifolia, Polygala serpyllifolia, Carex
pilulifera subsp. pilulifera, cette pelouse est essentiellement caractérisée par
deux Poaceae sur lesquelles Je ne puis mettre aucun nom définitif (tableau 2 :
rel. 1 à 6) :

- un Agrostis d'abord, qui n'est ni A curtisii (qu'il remplace donc), ni
apparemment A canina (feuilles trop larges), ni A capillaris (feuilles plus ou
moins glauques, à ligule assez développèe) ; on est tenté de le rapprocher d'un
intennédiaire entre A canina et A capillaris, notamment de A vinealis Schreber
(= A canina subsp. montana (Hartmann) Hartmann, A coarctata Ehrh) ; FWRA
EUROPAEA inclut dans ce taxon A ericetorum Préaub. et Bouv., lié aux. landes
argileuses de l'Ouest. (FOURNIER 1961), à moins qu'il ne s'agissedeA xmereieri
Asch. et Gr. (hybride A canina x A. capUlaris),

- un Festuca. ensuite, du groupe ovina par ses gaines fendues et le
sclérenchyme foliaire sous-épidermique continu, mats distinct de F. .fHiformis
Pourr. par le diamètre foliaire (- 0,7 mm) et les épillets aristés.

La dynamique spontanée de cette pelouse mal définie se fait vers une lande
à Erica cinerea, Ulex minor, Calluna vulgaris, Halimium umbellatum (tableau 3),
qui peut se rattacher à l'Helianthemo umbellati . Ericetum cinereae sous
ass. à Erica scoparia - Sfmethis planifolia, décrit de Brenne par l'Amicale
Phytosociologique (1975).

Au contact de cette pelouse mésophile, on peut observer aussi une pelouse
méso-hygrophile dans laquelle quelques espèces de la précédente peuvent se
maintenir, où apparaissent des hygrophytes oligotrophes, Carum verticillatum,
Dactylorhiza macu1ata s. 1., Carex panicea. Erica tetralix, Serratula ttnctoria,
Pedicularis sylvatica subsp. sylvatica, Cirsium dissectum.. SaUx repens; Molfnia
caerulea subsp. caerulea et Scorzonera humilis. qui existent déjà dans la pelouse
à Agrostis cf. vinealis, apparaissent comme des pionniers de cette évolution par
humidification. Cette moliniaie apparaît un peu comme intermédiaire entre
l'Erica scopariae - Molinietum (par Erica scoparia subsp. scoparia, Sfmethis
planifolia, Pseudarrhenatherum longifolium) et le Caro verticillati -Molinietum
(par Erica tetralW.

La pelouse hygrophile à Simethis planifolia - Molinia caerulea décrite par
le tableau 2 (rel. 7 à 12) semble en relation par dynamique spontanée vers une
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pelouse à
Agrostis cf. vinealis
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gr. à Simethis planifolta
Molinia caeru.lea

l Î

1
Helianth.emD umbeUati 

Ericetum cinereae à
Erica scoparla

Scopario - Ericetum
tetralicis

lande possédantle même caraCtère hygrophile à Erica tetralix, pouvant se rattacher
à l'Ericetum scopario-tetralicisou Scopario -Ericetum tetralicisdécrit aussi
de la Brenne, à peu de distance du Montmorillonnais.

m, Le système de la Touraine tertiaire
Juste au nord de la Loire tourangelle, des sables très pauvres d'àge tertiaire

(oligocène et miocène) constltuentdes placages au-dessus du crétacé supérieur.
Ils portent un paysage où alternent des lambeaux forestiers et des végétations
rêgressives, notamment des landes et des pelouses oligotrophes. Ces dernières
avaient fait l'objet de premières investigations lors de la définition de l'Agrostion
curtisii (de FOUCAULT 1986). sur la base d'un relevé d'une pelouse à Avenula
marginata subsp. sulcata.

De nouvelles observations dans le même système confIrment amplement le
statut d'association végétale nouvelle pour cette pelouse oligotrophe : le tableau
4 en rapporte 9 relevés inédits. On voit essentiellement que Avenula marginata
subsp. sulcata remplace Pseudarrhenatheretwn longifoliwn plus méridional ;
Ulex europaeus manque. On peut définir cette association nouvelle sous le nom
de Agrostio curtisii - APenuletum (maryinatae) sulcatae (de Fouc. 1986)
nov.. La sous-association molinietosumcaendeaenov. (rel. 2 à 9), différenciée
positivement parMoUniacaeruleasubsp. caeru.lea, Scorzonera hwnUis, Serratula
ttnctorla, Succisapratensis, Lobeliaurens, annonce la pelouse hygrophile suivante.

Le tableau 5 rapporte 15 relevés inédits de cette pelouse méso-hygrophile.
dont le caractère synfloristique essentiel résulte de la combinaison de deux
ensembles spécifiques :

- l'un, d'espéces hygrophiles oligotrophes : Scorzonerd hwnilis, Molinia
caeruleasubsp. caeruIea, Carexpanicea, C. demissa, Succtsapratensis. Serratula
ttnctoria, Carwn verttcil1atwn, Luzula multfjlora s. 1., Dactylorhiza maculata s. 1..
Lobelta urens.

- l'autre. d'espéces de l'Agrostio - APenuletum sulcatae, notamment
Avenula margtnata subsp. sulcata, Potentilla erecta, Carex pUulifera subsp.
pUulifera, ...

A ce titre, elle possède une indMdualité sociologique manifeste, dont on peut
rendre compte en terme d'APenulo (maryinatae) sulcatae - Scorzoneretum
humilisass. nov.. Cette association dérive de l'Agrostio -Avenuletum sulcatae
par humidification: elle se localise en effet, dans le système étudié, de préférence
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au bord des fossés susceptibles de se gonflerd'eau et de déborder durant l'hiver; cette
belle association marque donc fortement les bermes de routes de ce paysage
tourangeau.

La dynamique progressive de ces deux associations vers des landes reste mal
précisée: pour l'évolution de l'Agrostio -Avenuletum sulcatae, on peut penser
à l'Helianthemo umbellati - Ericetum cinereae, ou peut-étre déjà à l'Uliei
minons - Ericetum cinereae ; pour celle de l'Avenulo - Scorzoneretum, on
peut penserà une lande méso-hygrophile à Erica scoparia-E. tetralix, sans doute
la méme qu'en Brenne et Montmorillonnais, le Scopario -Ericetum tetralieis.

! Agrostio - Avenuletum Avenulo sulcatae-
1 sulcatae ~~ Scorzoneretum humilis

FEricetum cinereae

! Î
J, i

? Scopario-Ericetum
tetralieis

IV. Le système de la presqu'île de Guérande
Une partie de la végétation naturelle de la presqu'île de Guérande, localisée

lelong de l'Océan Atlantique entre Loire et Vilaine, a été étudiée par WATfEZ et
GODEAU (1986), notamment les landes. Sur le plan écologique, les roches sont
soit des granites paléozolques à muscovite, soit des m1caschites, qui se
prolongent jusqu'à Belle-Ile, au large de la presqu'île, et qui peuvent être riches
en bases, notamment en magnésium, ce qui ne manque pas d'influencer les
caractères de la vêgêtation.

La pelouse oligotrophe est décrite par le tableau 6, qui rapporte Il relevés
inédits synthétisés dans la colonne A ; la colonne B synthétise 12 relevés
rapportés parWATfEZ et GODEAU (o.c. : tb. 7). Il s'agit d'une pelouse à Agrostis
curtisii et A. capUlaris, qui se distingue des pelouses à A. curtisii déjà connues
essentiellement négativement : absence ou rareté de Polygala serpyUifolia,
Pseudarrhenatherum longifolium. Auenula marginata subsp. sulcata, Erica
scoparia subsp. scoparia ; la rareté de Simethis planifolia n'est peut-être pas
significative dans la mesure où cette espèce apparaît plus fréquemment dans la
pelouse hygrophile dérivée de celle-ci. On peut en fixer le statut d'association
originale sous le nom de Agrostietum capillari.s-curtisii (Wattez et Godeau
1986)ass. nov.. Il faut y distinguer deux sous-associations:

-l'une, brachypodietosum pinnati nov., différenciée par Brachypodium
ptnnatumsubsp. pinnatumet Centaureadebeauxiisubsp. thuUlieri, sursubstrats
assez riches en bases (rel. 1 à 5), étudiée surtout à la pointe de Pen Bê, mais
présente aussi en arrière du littoral; par dynamique spontanée, cette pelouse
peut éyoluer vers une lande sèche, l'Uliei maritimi - Ericetum cinereae à
Brachypodtumpinnatumsubsp. pinnatumsur le littoral (J.-M. etJ. GÉHU 1975
b:tb. 2, rel. 46à68;WATfEZetGODEAU 1986: tb. 2, rel.12à 15), l'Ulieiminoris
- Ericetum cinereae à Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum à l'intérieur
(WATIEZ et GODEAU o.c. : tb. 6, rel. 24 à 27),
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-l'autre, typieum nov. sur substrats plus acides (rel. 6 à Il et col. B) qui
peutévoluerversl'Ulici minoris-Ericetumcinereaetype (WATŒZ et GODEAU
o.c. : tb. 6, rel. 1 à 23) ; elle est plutôt liée à l'intérieur de la presqu'île.

La présence de CirsiwnflHpendulwn, Carexflacca subsp. flacca et Stachys
offlCinalis dans l'Agrostietum brachypodietosum, de Molinia caerulea subsp.
caerulea dans l'Agrostietum typieum indique une possibilité d'évolution de
cette pelouse vers une association méso-hygrophile à hygrophile par
humidification. Cette association existe réellement dans le système de la
presqu'île de Guérande : le tableau 7 en rapporte 7 relevés et une liste
fragmentaire. On voit que les caractéristiques de l'Agrostietum (bloc spécifique
2 : Brachypodium pinnatum subsp. pinnatwn, Potentilla erecta, les Agrostis....)
sontaccompagnées de Cirsiumfùipendulwn, Scorzonera hwnüis. Moliniacaerulea
subsp. caerulea, LinwncatharlicuITl, Carexjlaccasubsp.jlacca. Succisapratensis.
Le taxon le plus remarquable de cet ensemble est la variété seoaneide Serratula
tirdoria.llsemblequelepremierquil'aitreconnuesoitDUPONf(l980etinlitt.);WATIEZ
etGODEAU (o.c.) confrrment cette identification. Malgré de patientes recherches
dans l'intérieur de la presqu'île, je n'ai pu retrouver Alliwn ericetorum. pourtant
cité des environs d'Herbignac, Mesquer, Assérac. Saint-Lyphard (des ABBAYES
et al. 1971) et qui doit se développer dans ce type de pelouse oligotrophe méso
hygrophile. Cet ensemble syntloristique. hautement original. rapproche cette
pelouse du Cirsiojilipenduli - Molinietum basque (de FOUCAULT 1984) ; il Y
manque cependant Seilla vema. Pseudarrhenatherum longifoliwn, Laserpitiwn
prutentcum subsp. dufourianwn. Erica vagans. Ranunculus nemorosus subsp.
nemorosus. Carex pultcarts ; on peut en fixer le statut sous le nom de Cirsio
jilipenduU - Scorzoneretum humilis qui se présente sous un brachy
podietosumpinnatinov. (avec Brachypodiwnptnnatwnsubsp. pinnatwn. Carex
jlaccasubsp. jlacca. rel. 1 à 7) sur substrats enrichis en bases, et un caretosum
verticillati nov. (avec Carum uerttcillatum) sur substrats plus acides (rel. 8). Ce
cortège herbacé apparaît de façon plus ou moins fragmentaire dans l'Uliei
maritimi -Ericetum cinereaeericetosum ciliarisdécritdes falaises littorales
de la presqu'île (WATIEZ et GODEAU o.c. : tb. 2, rel. 1 à Il) ; la dynamique
progressivedu CirsiojilipenduU-Scorzoneretum brachypodietosumse réalise
vers cette lande mésophile :

Agrostietum
capillaris-eurtisii

brachypodietosum pinnati

Uliei maritimi
Ericetum cinereae

à Brachypodium pinnatum

Cirsio jilipenduli 
Scorzoneretum humilis

brachypodietosum pinnati

Ulici maritimi - Ericetum
cinereae ericetosum ciliaris

à Brachypodium pinnatwn

A l'intérieur de la presqu'île. on a plutôt le schéma:
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Agrostietum
eapillaris~urtisii

braehypodietosum pinnati

r---- Uliei minons -
1 Ericetum einereae
~Brachypodiumpinnatwn

Cirsio ftlipenduli 
Scorzoneretum humilis

brachypodietosum pinnati

Uliei minons 
Eneetum ciliaris

à Brachypodtum pinnatwn

Le Cirsio ftlipenduli - Scorzoneretum earetosum est plutôt en relation
avec l'Ulici minons - Ericetum eilians type, décrit par exemple de l'intérieur
de la presqulle par WATfEZ et GODEAU (o.c. : tb. 3) :

1 Agrostietum
1 eapillaris~urtisii typieum

Ulici minons 
Ericetum einereae

Cirsioftlipenduli 
Scorzoneretum humilis
earetosum vertieillati

Ulici minons 
Ericetum ciliaris

Par ailleurs, la présence de Cirsiwn fllipendulwn. Scorzonera hwnilis,
Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum, Simethts planifolia dans l'Uliei
maritimi - Ericetum vagantis ericetosum ciliaris décrit des fies de Groix et
Belle-Ile par J.-M. et J. GÉHU (1975 b : tb. 3) amène à penser que le Cirsio
fllipenduli - Scorzoneretum brachypodietosum pourrait exister dans ces
fies, peut-être en relation avec une pelouse assez distincte de l'Agrostietum
eapillaris~urtisii; l'existence probable de Erica vagans dans cette fonne
particuliêre du Cirsiofllipenduli·Scorzoneretumrenforcerait le rapprochement
entre cette association et le Cirsiofllipenduli· Molinietum basque déjàévoqué.

V. Le système des Montagnes Noires et des Monts d'Arrée
Le systême paysager des landes régressives des Monts d'Arrée, en Basse

Bretagne, a déjà fait l'objet de multiples études de la part des phytosoctologues
de l'Université de Rennes: CLÉMENT (1978. 1981, 1987). CLÉMENT et
TOUFFET (1980), GWAGUEN (1984). GWAGUEN et TOUFFET (1975). Il est
intéressant toutefois de revenir sur certains aspects dynamiques et, par
ailleurs, de vérifier l'extension de ce système à d'autres régions aux
caractéristiques proches, notamment les Montagnes Noires, pendant méridional
des Montagnes d'Arrée.

A. Le Canei binervis •Agrostietum setaceoe de Fouc. et Géhu ex. Stiep.
1990

Le Canci binervis - Agrostietum setaceoe est une association de pelouse
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acidiphile oligotrophe dont la définition provisoire avait été annoncée dans le
compte rendu de la session de l'Amicale Internationale de Phytosociologie en
Bretagne (CLÉMENT 1981), reprise plus récemment (CLÉMENT 1987) et validée
par STIEPERAERE (I990). Toutefois, elle n'avait fait l'objet que de quelques
relevés publiés. Le tableau 8 en rapporte 20 relevés. Cette pelouse est assez
proche de l'Agrostietum capillaris-curtisii, tout en possédant un caractère
légèrement plus hygrophile (marqué par Carex binervis, Pedicularis sylvatica
subsp. sylvatica) et s'inscrivant dans un contexte de lande à Ulex gallii, non U.
minor ; Galium saxatile, espèce exceptionnelle dans les diverses pelouses de
l'Agrostion curtisii, peut s'y faufùer.

Cette pelouse, préférentiellement installée sur sol ocre podzolique à moder,
est en relation avec la landeméso-xérophile à Ulex gaWi, Erica cinerea, Calluna
vulgaris, Ulex europaeus subsp. europaeus, .. , se rapportant à l'Uliei gallii 
Ericetum cinereae (GWAGUEN et TOUFFET 1975) ; elle en dérive sous
l'influence de pratiques biotiques extensives ou intensives : piétinement,
cheminement, incendie. De fait, on la rencontre de préférence dans les sentiers
empruntés, serpentant au milieu des landes proprement dites. L'arrêt de ces
pratiques biotiques favorise la reprise de la dynamique progressive vers la lande,
dans laquelle les chaméphytes réduisent fortement la vitalité des
hémicryptophytes ; Agrostis cwtisii et Molinia caerulea subsp. caerulea s'y
maintiennent toutefois assez bien. Ce Carici - Agrostietum setaceae est
particulièrement fréquent dans les Monts d'Arrée mais existe aussi au niveau
des Montagnes Noires.

B. Le Cirsiojilipenduli - Scorzoneretum humilis caretosum vertieillati
Toutefois, une des associations les plus fréquentes des Monts d'Arrée,

présente aussi en Montagnes Noires, est la pelouse méso-hygrophile plus ou
moins stabilisée par le fauchage extensif (utilisation en litière) et l'incendie, à
Scorzonera humais. Cirsium ftlipendulum, Succisa pratensis, Dactylorhiza
maculata s. 1.. Carum verticUlatum. parfois Carexpanicea. Pedicularis sylvatica
subsp. sylvatica, accompagnés d'espèces communes avec la pelouse précédente :
Agrosttsa.utisit.A capUlaris. Hypochoeris radicata. Danthonia decumbens. Carex
binervis•... Une des espèces les plus remarquables de cetensemble est cependant
la Serratule. SerratuIa tinctoria. car une étude morphologique comparative avec
les Serratules du Pays basque et de la presqu'île de Guérande (cf. supra) m'a
convaincu qu'il s'agltde lavariété ibéro-atlantique seoanei. Une correspondance
êcrite avec le Professeur P. DUPONT (Nantes) accrédite ce point de vue. Il est
donc assez remarquable qu'après avoir reconnu en le CirsiIim tuberosum des
anciens botanistes (LWYD 1898), C.ftlipendulum(DUPONT 1962), on reconnaisse
maintenant la var. seoanei en cette Serratule, quand on salt que ces deux
idiotaxons s'associent dans les pelouses régressives du Pays basque (Cirsio
jilipenduli - Molinietum, de FOUCAULT 1984) ; cette reconnaissance est une
nouveauté floristique.

Le tableau 9 rapporte 29 relevés inédits de cette pelouse méso-hygrophile
qui, inclusejusqu'à présent dans l'Uliei galUi -Ericetum cilians, se distingue
à peine (substitution de Ulex gaUii à U. mtnor, présence de Carex binervis), du
Cirsiojilipenduli -Scorzoneretum humUis caretosum vertieillati, décrit de
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la région de Guérande (cf. supra) ; l'aire de cette association oIiginale s'étend
donc de celle-ci aux Montagnes Noires et aux Monts d'Arrée.

Comme le Carici binervis -Agrostietum, le Cirsio -Scorzoneretum breton
est lié systémiquement à une lande, ici mésophile à méso-hygrophile, à Erica
cUiaris, Calluna vulgaris, Ulex gallii, Erica cinerea, Ulex europaeus subsp.
europaeuset quelques herbacées transgressives du Scorzoneretum, soit l'Uliei
gallii - Ericetum eiliaris ; l'influence biotique favolise la fonnation pelouse,
son abandon favolisant au contraire la fenneture de la lande et la régression des
herbes, comme l'écrit CLÉMENT (1978, 1987). Le sol est un sol podzolique à
pseudo-gley ; ce Cirsio -Scorzoneretum délive du Carici - Agrostietum par
humidification, cette transformation édaphique favorisant l'évolution
hydromorphe vers le pseudo-gley :

Carici binervis 
Agrostietum setaceae

Ulici gallii 
Erieetum cinereae

-/3-) Cirsio jilipenduli - Scorzoneretum
humilis earetosum

Î

r
Uliei gallii 

Erieetum eiliaris

En général, les systèmes divers que l'on a étudiés jusqu'ici s'achevaient
sur un tel schéma dynamique résumé. On peut se demander toutefois si, sous
le climat brumeux et très humide de la Basse-Bretagne, l'évolution édaphique
pourrait aller plus loin que le stade podzolique à pseudo-gley . L'existence de
landesplushygrophilesqueI'Ulicigallii-EricetumeUiaris,commeI'Ulicigallii
. Ericetum tetralieisou le Sphagno compacti -Ericetum tetralieis. et méme
de tourbières de pente à Sphaignes, comme l'Erica tetralicis - Sphagnetum
acutifoliiet le Sphagnoplumulosi -Narthecietumossifragi. incite à répondre
afflnnativement à cette question. La synthèse de CLÉMENT (1987 : 40, 48)
semble confinner ce fait : les dépressions au milieu des landes et pelouses
mésophiles accentuent le phénomène d'humidification et la différenciation d'un
Uliei gallii -Ericetum tetralicis typieum (le tableau 10 en rapporte 6 relevés),
encore riche en espèces de l'Ulici gallii - Ericetum ciliaris et du Cirsio
jilipenduli . Scorzoneretum, puis du stade suivant. le Sphagno compacti 
Ericetum tetralieis. Très localement, si la stagnation de l'eau est encore plus
accentuée, l'évolution édaphique atteint le stade de stagno-gley. sur lequel on
observe alors une tourbière soligène à Sphaignes. l'Erica tetralicis- Sphagnetum
acutifolii. On a donc la série édapho-dynamique :

Uliei gallii - Ericetum ciliaris

Jo
J.

Uliei gallii - Ericetum tetralieis

Jo
J.



160

Sphagno compacti • Ericetum tetralicis

.Jo
J.

Erica tetralieis - Sphagnetum acutifolii

B. DE FOUCAULT

qui ne se réalise complètement que trés localement; le tableau synthétique Il
illustre cette série: on y voit la disparition progressive des méso- et xérophytes
et l'apparition des hygrophytes, voire des turtlcoles, alors que, d'un stade au
suivant, des invariants fioristiques assurent la liaison.

VI. Les pelouses d'.meurement rocheux
L'étude des pelouses acides xérophiles des pointements rocheuxde Bretagne

a été réalisée par CLÉMENT et TOUFFET (1977), qui définissent. d'une part, le
Festuco tenuifoliae - Sedetum angliei en Basse-Bretagne (Monts d'Arrée,
Montagnes Noires) et, d'autre part, le Festuco trachyphyllae- Sedetum anglici
en Haute-Bretagne (Paimpont, Saint-Thurial, ... ). Des observations
complémentaires sur ces sites montrent qu'un passage latéral, correspondant
â un approfondissement progressif du sol. induit le remplacement de ces
pelouses xérophiles par des pelouses plus mésophiles marquées par Agrostis
curtisiL Un phénomène isomorphe avait été noté sur le système des corniches
rocheuses d'Argenton-Château (Deux-Sèvres) :

Seilla • Sedetum albi -&-~ Plantagini holostei 
Sesamoidetum canescentis

où la transfonnation-&.~ représente ce passage latéral parapprofon-dissement
du sol (de FOUCAULT 1988).

Dans le système de Basse-Bretagne, le Festuco tenuifoliae - Sedetum est
relié â une pelouse â Agrostis curtisii, Jasione montana, Sedum anglfcwn, SUene
vulgarts subsp. montana (sur ce taxon, voir CODEAU 1985), Gcrlium saxatUe,
Hypochoerfs radicata, dont le tableau 12 rapporte 9 relevés. L'existence plus ou
moins diffuse de chaméphytes comme Erica cinerea, Calluna vulgaris. Ulexgallii
incite â poser l'hypothèse d'une relation avec une lande â Erica cinerea ; celle
ci parait couramment incluse dans l'Ulici gallii -Ericetum cinereae; peut-être
faut-il y définir une variation plus Spécifiquement liée aux affleurements
rocheux (les relevés 7 et 10, avec saenevulgarissubsp. montana. Festucaflliformis
Pourr. et Jasione montana, du tableau 1 de CLOACUEN etTOUFFET 1975
semblent y correspondre). Comme le précise CLÉMENT (1987), le Festuco
tenuifoliae - Sedetum s'inscrit dans des phases régressives de cette lande, par
érosion, le feu, avec, en gênéral (si le sol n'est pas altéré), retour progressif à la
lande. On a alors le système:

1 Festuco tenuifoliae - Sedetum angliei

~
1

T

1 gr. â Agrostis curtisii - Sedum anglicwn

Uliei gallii 
Ericetum cinereae
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Dans le système de Haute-Bretagne, le Festuco trachyphyllae - Sedetum
est relié à une pelouse un peu différente de son homologue de Basse-Bretagne; Je rai
surtout étudiée dans le site de Lassy-Baulon et à Saint-Thurtal; le tableau 13
en rapporte 6 relevés. En commun avec la précédente, on relève Agrostis curtisii,
Erica cinerea, Hypochoeris radicata, Agrostis capûlaris, Jasione 7TWntana, mais
elle s'en distingue négativement par l'absence de Galium saxatile, Ulex gallii,
positivement par Potentala erecta, Carex pilulifera, Danthonia decumbens, Ulex
minor, Hypericum linarifolium, Festuca lemanU (= trachyphylla, in CLÉMENT et
TOUFFET 1977) et surtout Gladiolus illyrlcus comme dans le Plantagini 
Sesamoidetum d'Argenton-Chàteau ; on peut la décrire sous le nom de
Gladiolo illyricl - Agrostietum curtisii ass. nov..

Ces pelouses sont en relation avec une lande d'affieurement rocheux
notamment dans le site de Lassy-Baulon; elle est d'ailleurs assez proche d'une
lande homologue élément du système des corniches rocheuses de Basse
Normandie armortcaine, déjà en grande partie étudié antérteurement (de
FOUCAULT 1979, 1981) ; le tableau 14 rapporte 12 relevés de Basse-Normandie
et un relevé de Lassy-Baulon. Ce groupement est essentiellement caractértsé
par la dominance de chaméphytes (Erica cinerea, Cytisus scoparius subsp.
scoparius, Calluna vulgaris) , qu'accompagnent quelques relictuelles de la pelouse
initiale, surtout Hypericum linarifolium. parfois Jasione 7TWntana et Rumex
acetosella (Hyperico linarifolii • Ericetum cinereae ass. nov.).

En Haute-Bretagne, on a donc plutôt le système;

Festuco trachyphyllae 
Sedetum anglici typicum

Festuco trachyphyllae 
Sedetum anglici

agrostietosum tenuis

Gladiolo illyrici 
Agrostietum curtisii

Hyperico linarifolii 
Ericetum cinereae

La sérte spatiale suivie le long de la flèche menant du Festuco - Sedetum au
Gladiolo -Agrostietum est illustrée par le tableau 15 (col. 1,2: CLÉMENT et
TOUFFET 1977, tb. J, AetB; col. 3: tb. 13), sur lequel on voit la disparttion des
xérophytes et l'apparttion des mésophytes selon la profondeur du sol, alors que
des espèces invartantes d'un stade au suivant assurent la liaison. L'Hyperico
- Ericetum cinereae, présent donc en Haute-Bretagne et en Basse-Normandie
armortcaine (où il est plutôt en relation avec l'Hyperico linarifolii - Sedetum
reflexi), paraît exister aussi dans le Devon anglais, comme l'attestent les relevés
de IVIMEY-COOK (1963) à propos de Hypericum linarifolium
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Conclusion
En conclusion, l'alliance de l'Agrostion curtisiiest riche de dix associations

ou groupements, rêpartis en trois ensembles comme le montre le tableau 16 :
• groupe de syntaxons thermo-atlantiques, où les espèces caractêristiques

de l'alliance sont le plus frêquemment reprêsentêes, Simethis planifolia,
Pseudarrhenatherum longifolium, Avenulamaryinatasubsp. sulcata, SCil/a vema
(col. a à el.

a: Carici piluliferae -Pseudarrhenatheretum longifolii (All. 1941) de
Fouc. 1986

Pays basque; de FOUCAULT 1986 (tb. 1) ;
b : Simethi planifoliae - Pseudarrhenatheretum longifolii de Fouc.

1986
Landes de Gascogne à Double pêrigourdine; de FOUCAULT 1986

(th. 5) ;

c : gr. à Agrostis cf. vinealis
Brandes de Montmorillon; ce travail (tb. 2 : rel. 1 à 6) ;

d : Agrostio curtisii - Avenuletum sulcatae de Fouc. (1986) nov.
Touraine tertiaire; ce travail (tb. 4)

e : Agrostietum capillaris . curtisii (Wattez et Godeau 1986) de Fouc.
nov.

Loire-atlantique à Morbihan; ce travail (tb. 6)

• groupe d'associations eu-atlantiques, de passage vers d'autres alliances
des Nardetea strictae par Galium saxatile et FestUL:aflifonnis ; Nardus
stricta apparaît timidement, mais A. cwtisii reste très prêsent ; ce groupe
marque la fin de l'alliance (tb. 16 : col. f à h) :
f: Carici binervis . Agrostietum setaceae de Fouc. et Gêhu ex Stiep.

1990
Basse-Bretagne; ce travail (tb. 8) ;

g-h : gr. à Agrostis curtisii

Grande-Bretagne, race à Ulexgallii(g) ou U. minoret U. europaeus
(h) ; MMEY COOK 1959 (p. 701) .

• groupe d'associations d'afl1eurements rocheux à JasiDne montana (tb. 16
: col. i, j), de transition vers les Sedo - SCleranthetea, classe à laquelle
elles pourraient aussi se rattacher
i : gr. à Agrostis cwtisii - sedum anglicum

Basse-Bretagne; ce travail (tb. 12) ;
j : Gladiolo illyrici - Agrostietum curtisii de Fouc. nov.

Haute-Bretagne; ce travail (tb. 13)
Il conviendra de preciser exactement la place de cette alliance dans le

synsystème de la classe des Nardetea strictae dans le cadre d'une grande
synthèse de cette unitê supêrieure.

Cette êtude a permis par ailleurs de dêcrire des associations oligotrophes
plus hygrophiles, notamment l'Avenulo sulcatae· Scorzoneretum humiliset



NOUVELLES RECHERCHES PEWUSES AGROSTION CURTISIl 163

le Cirsio filipenduti . Scorzoneretum humilis qu'il conviendra de pîacer au
sein des Molinio - Caricenea nigrae.

Typification des syntaxons nouveaux
- Agrostio curtisii - Avenuletum sulcatae

· association et typicum : holotype = rel. in de FOUCAULT 1986 (p. 216)
· molinietosum caentleae: holotype =rel. 5 du tb. 4

- Avenulo sulcatae - Scorzoneretum humilis :
holotype = rel. 2 du tb. 5

- Agrostietum capillaris-curtisii
· association et typicum : holotype = rel. 9 du tb. 6
· brachypodietosumpinnati: holotype =rel. 3 du tb. 6

- Cirsio fllipenduli . Scorzoneretum humiUs
· brachypodietosum pinnati : holotype = rel. 3 du tb. 7
· association et caretosum verticillati : holotype =rel. 4 du tb. 9

- Gladiolo Ulyrici - Agrostietum curtisii
holotype = rel. 3 du tb. 13

- Hyperico linarifoUi - Ericetum cinereae
holotype = rel. 13 du tb. 14
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Tableau 1 :Système dela Double périgourdine

Numéro de relevé 1 2 3 4
Surface(m"l 20 30 100 ISO
Recouvrement ('Vo) 75 70 75 75
Nombre d'espèces 13 14 17 17

Pseudarrhenatherum Iongifolium 4 4 4 3
Potenlilla erecta + + 2 +
Simethis planifolia 1 2
Agrostis cUTti.sU + 2 1
Carex p./pl1ulifera +
Viola lactea 1 1
MoUnia c.lcaerulea 1 2 2 2
Scorzonera humilis + 2 2
Erl.ca ctliaris 2 1
Dactylorhiza macu1ata s. 1. + r
Cirslum dissectum +"-' 1
Carex panlcea r r
Gentiana pnewnonanthe + r
Carwn vertlctllatum +

CompagD"
Ulexminor 2 1 2 2
Erl.ca s.1scoparia 2 2 1 2
Frangula alnus j. + + +
Ptertdium aquüinwn + 1 1
CalIuna vulgarts + 1
Quercus r./robur j. + +
Asphodelu.s a.1albus +0 +
Accidenten" 2 4 1 0

Tableau 2: Système des Brandes de Montmorillon

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
Surface (m2) 5 6 20 10 10 4 20 15 30 10 15
Recouvrement (%) 85 80 85 70 60 75 85 85 80 7090
Nombre d'espèces 17 16 12 14 17 20 19 19 16 15 19 15

Agrostis cf. vineaUs 2 3 1 1 2 + +
Danthonia decumbens 1 2 2 1 1 2 +
Scilla vema 2 1 2
Festuca gr. ovina 1 2 1
Potenlilla erecta 2 + 2 1 + + 2 2 1 1 + 2
Simethis planifolia 2 2 + 2 2 + 1 2 1 +
Polygala se'PyUifolia + 1 1 + 1 + + 1 1 +
Carex p.lpilulifera 2 1 2 + 2 + + +
Viola Iactea + 2 r 2
Pseudarhenatherwn Iongifolium 1 + r
Stachys offrcinaUs

1 3

1 1
MoUnia c./caerulea 1 2 1 1 3 5 5 5 5 4
Scorzonera humilis + + + 2 2 1 1 1 1
Carwn vertictllatum + 1 + + + 2
Dactylorhiza maculata s. 1. 1 + + r +
Carex panicea r 3 + 1 2
Erl.ca tetralix 1 + 1 1
Serratula tinctoria + 1
Pedicularis s.1sylvatica (+) +
Cirslum dissectum 2 2
Salix repens 1 +
Agrostis canina 1

Compagne.
Ulexminor 2 2 1 1 1 2 1 1 1 1
Erl.ca s. 1scoparia 2 1 2 + 1 + + 1 1 1
CaUuna vu/garis 2 + 1 1 + + + 1 + 1
Frangula alnus + + + + + 1 + 1 +
Asphodelus a./albus + + 2 2 + + 1 +
Rubus sp. + + + + + + +
Erl.ca cinerea 1 1 1 + +
Brachypodlum p.1pinnatum 2 2 2
Lonicera p./peric/ymenwn + +
Peucedanum gaUicum + 1

Accidentene. 0 0 2 1 0 5 0 7 0 0 0 0
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Tableau 3 : HeUanthemo . Erlcetum
cfnereae

Numéro de relevé 1 2 3 4
Surface (m") 1.5 6 40
Recouvrement (%) 100 80 90
Nombre d'espèces 5 8 7 13

CombbaaUoll canet.
Erica cinerea 4 3 2 1
Ulexminor 2 3 2 2
eaUuna vu/garis 2 3 4 4
Erica s.1scoparla 2 2 1
HaUmium wnbeUatum + 3
Cytisus s.1sroparius 2

Autre. eapèce.
Carex pilulifera + +
SimetJùs planifolia + +
Danthonia decumbens + 1
Asphodelus a.la1bus + +
Agrostis cf. vineaUs 1
Holcus mlmoUis +
MoUnta c./caerulea +
Populus tremula j +
Agrostis capi1laris +
Festuœ gr. Dvina +
Orobanche r.-g./rapum-genistae +

Tableau 4 : Agrostio . Avenuletum sulcatae

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface lm"). 306 1030 8 105010
Recouvrement (%) 50 80 75 85 80 80 90 85
Nombre d'esDéces 16 Il 14 18 18 9 10 12 16

CombinaUoIl canet.
Auenula marginatalsulcata 3 2 2 2 3 + 2 2 2
Agrostis curtisU + 3 2 3 2 4 5 3 3
SimetJùs planifoUa 2 r 2 +
DiJf. de •.-....
MoUnia c./caerulea 1 2 2 1 + 2 3 1
&orzonera humilis + 1 + r +
Serratula tinctmia 1 1 1 +
Succisa pralensis 2 + + 1
LobeUa urens + 1

Nardetea
Carex p.lpi1u.Ufera 1 2 2 1 1 2 2 1
Polygala 5eTpyUifolia + 1 2 1 1 + +
Agrostis capi1laris 2 + 1 + 2
Dant1wnia decumbens + + 1 + 1
Po/entüla erecta + + + 2
Hieracium piloseUa s. 1. 1 r 2
Hypochoeris radicata 2 +
Compaglle.
CaUuna vulgaris + + 2 1 2 +
Ulexminor 1 + 1 1 + + +
Hieracium wnbeUatwn 1 1 + 2
Erica cinerea 1° + 1 1
Frangu/a alnus j. + + + + +
Anthaxanthum odoratum 1 + +
SoUdago virgaurea + 1
PIeridium aquiUnum 1 1
Teucrium s.1scorodonia 1 +
Accidelltelle. 3 1 1 1 0 1 0 1 2
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Tableau 5 : Avenulo - Scorzoneretum humilis

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15
Surface (m") 20 10 20 15 15 30 15 25 30 20 25 25 40 10
Recouvrement (%) 85 10010090 85 90 90 10010090 90 80 90 80
Nombre d'espéces 19 23 22 18 20 18 22 16 20 23 23 22 19 22 21

- -_._-,
Combinaison e.net.
1.Scorzonera hwnilis 1 2 1 1 1 2 2 1 2 2 2 2 1 2 2
Molinia c./roerulea 2 2 1 2 3 2 3 2 2 2 3 3 2 1 3
Carex pantcea r 2 + 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 1
Succisa pratensis 2 3 2 2 2 2 2 3 2 2 2 1 3 3 2
Serratula tinctoria r 1 1 1 1 2 1 1 2 + 2 1 1
Carexf/j/acca + + + 2 2 + 1 +
Carwn vertidUatum 1 1 + 1 1 2 1
ÙlZUIa mutjflora s. 1. + + + 1 1 + 1
Dactylorhiza maculata s. 1. + 2 + 2 +
Stachys o.fficinalts + + 2 +
LobeUa urens + + + +
Carex demissa + + +
Pedicularts s. / sy1vattca 1 +
Gentiana pneumonanthe +
2.Avenula mnrginata/suirota 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 2
PotentiUa erecla + 2 2 2 2 2 1 1 2 + 1 1 2 2 2
Carex p. / piJul.ifera 2 2 2 2 2 1 + + + 1 2 1
Polygala serpyllifoUa + 1 1 + 1 1 1 1 1 1 1 +
Agrostis curtisti 2 1 1 2 + 1 3 1 +
Carex caryophyUea + + + 1 + + 1 +
Simethis planifoUa + + + + 1
Hieradwn pilosella s. 1. 1 1 2
Agrostis ropi1larls 2 2 2
Danthonia decwnbens 1 2 2
Feslucaffiiformis Pourr. + 1 1
Vwla Iactea + r
Compagne.
Anthoxanthwn odoratwn + 2 2 1 + + 1 +
Eri.ro s. / sropari.a + +. 1 + + +
Hypochoeri.s radlcata + + + + + 2
Calluna vulgaris +. +. + + 1 1
Hieradwn wnbellatwn + + 1 + + +
SoIidago tJirgaW'ea 2 1 2 + +
Hyperi.cum pulchrwn + + + + +
Fesluca rubra s. 1. + + 2 1 1
J<rangula alnus J. + + + 1 +
Ulexminor + + + 1 +
Eri.rodnerea 2· 1 + +
Lotus comtculatus + 1 + 1
Carex b/nervts + 1 3 2
Vwla ri.viniana 1 + +
Prunella vulgaris 1 + +
Ceniaurea gr. nigra 1 1 1
Gaiium v./Venmt + +
Pteri.d1umaquûinum + +
Lotus uiiginosus + 1
Brachypodium p. /ptnnatum + 1
Peucedanwn gallicum + 1
Ajuga reptans + +

Ac:c:ldenteUe. 0 1 1 0 0 1 0 2 0 4 2 0 1 1 1
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Tableau 8 : Agrostietum capUlaris . curtislf

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 A B
Surface(m') 5 5 4 8 105103 4 16
Recouvrement ('Ill) 10010085100 70 90 85 80 80 85
Nombre d'espèces 13 13 12 17 14 12 10 8 9 10 19
Nombre de relevés 11 12

CombbaaUon canet,
Agrostis curtisü + 2 2 1 2 3 2 3 2 2 3 11 9
Agrostis capiUarls + 1 + + 2 2 + + 8 10

DUf. de -nation.
1 Brachypodiump./pinnatum 5 4 3 4 3 5

CiTslum.filipendulum 2 r 3 1 4 1
Centnurea debeauxiil tlwillieri 2 1 2
carexf.l.flaœa 2 1 2
Stachys offlCinalis 2 1 2

2 MoUIlla c./roerulea 1 2 3 4 2 5
pedicularis s.1 sylvatiœ 1 + 2
carex panfcea r 1

Narthtea
Dan/honla decumbens + 2 + 1 1 1 2 + 2 9 2
Carex p.lpilJJliJera 1 2 1 2 2 5 1.
Potentilla erectn + 1 + 1 4
viola lactea + + + 3
Hypoc/werls radicata 2 2 (+) 3 5
Hieradum pilosella s. 1. + + 2
Polygala serpyUifolia + 1

Compagne.
Erica cinerea 1 2 1 1 + 1 + 2 8 8
Calluna vulgaris + 1 2 1 + 2 + 7 6
Ulex e.1europaeus 2 1 1 1 + 1 6 10
l'teridium aquiUnwn + 1 2 + 2 1 6
UlexmJn.or 1 + 1 2 + 5 2
Hypertcurn pu1chrwn 1 + 1 + 4
Erica ctliari.s 1 + + 1 1 5 2
viola riviniana 1 2 1 3
Teuaium s.1scorodonla 1 + + 3 1
Rubla peregrina 1 1 2
Leontodon LltaraxacoiJJ.es + + 2

AccidenteD.. 0 1 3 5 1 2 0 0 0 2 3

Tableau 7: Cirsiojilfpendulf -5corzoneretum humIUs
de Guérande

Numéro de relevés 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface (m') 10 5 25 15 6 6 80
Recouvrement ('Ill) 90 10085 75100100100
Nombre d'espèces 14 16 19 19171915

Combinaleon canet.
1 CiTslum.filipendulum 2 1 2 x 2 2 3 1

Scorzonera tunnilis 2 2 + x 2 2 2 +
MoUIlla c./roerulea + 4 5 2 4
Serratu1a tinctorla v. seoanei 2 2 2 +
Succisa pratensis 3 2 +
Luzula multiflora s. 1. +
Dactylorhiza macu/atil s. 1. r

2 Potentilla erectn + 1 1 1 2 1
Agrostis capiUarls 2 x 1 + 1
Agrostis curtisU 2 2 + 1
Dan/honla decumbens 1 1 + 1
Festuca.filiJormis Pourr. 2 +
Simethis planifolia + +
Carex p.1püulifera 1 1

Dur. de variation.
a Brachypodium p.1pinnatum 4 4 4 x + + +

Centnurea debeauxiil thuiUiert 2 1 2 x
CarexJ.I.fIaœa 2 1 2
Unwn cathartfcwn 2 + +

b Carum vertfcillatum +
Compagn..
U!ex e.1europaeus 1 2 2 x 1 1 + 1
Hypertcurn pu1chrwn + 1 + + +
Erica cinerea 2 2 1 + 1
Viola riviniana + 2 x + 2
Teuaium s.1 scorodonia x + + 1
Ulex mJn.or 1 + 1
Erica ctliari.s + + 2
Frangula alnus Jo + + +
Pteridium aquiUnwn + r
Hypochoeris radicata 1 +
AccidenteDe. 0 2 3 4 1 2 2
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Tableau 8 : Canei binervis - Agrostietum setaceae

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11121314151617181920
Surface 1m2) 5 103030 104 5 5106 5 5 15 5 2025 2 8 50 4
Recouvrement (%) ooooro~OOMMooM~~MMnOOOOOOMn~

Nombre d'espèces 13151314141514151416 14161413 17 17 12 14 8 18

Combinaieon canet. :
Agrostis curtisit 3 3 3 2 4 3 4 4 3 3 2 4 4 3 2 3 3 3 3 3
Carex binervis + 2 1 2 2 2 2 2 2 + 2 + + 1 2 2 + 1

Hygrophiles :
Molinia c./roerulea 3 3 3 4 3 3 2 2 3 3 2 3 3 2 2 3 2 3 2
Succisa pratensis + + + 1 r
Scorzonera humi1is + + + + 1

1Pedi.cularis s./sylva1ica 1 1 1 +
Carex demissa + r +
Carex panicea + +
Cirsium fl1ipertdulum r r r
Dactylorhiza mant/ata s. I. + r

Nardetea :
Carex p./pilulifera 2 1 2 + + + + 1 + 2 2 + r
Potenü11a erecta + + 2 2 + 1 + + 2 1 + + 2 1 + 1 (+)
Agrostis captllaris 1 + 1 + + 1 1 1 4 1 r 1 2 2 1 1 2
Danthonia decumbens 1 1 1 1 + 1 + 21+) + + + + + 1 2
Hypochoeris radicata + r + + 1 + 1 2 2 + 1 1 1 1 1
Polygala serpyUifoUa + + + + + 1 + + + 1 + +
Galium saxatile (+) + 1 +
Hieracium pilDsella s. I. +
Nardus strlcta + +
Compagnes :
Erica cinerea 2 1 + 1 + 2 2 2 1 1 1 2 2 1 + 2 1 2 1
UIex gaUit 1 2 + + + 1 1 1 1 1 2 1 + + + + 2 1
Calluna vu/garis 1 1 1 1 + 1 + + + 1 + 1 2 2
Erica ctlimis 1 1 2 r 1 + + + + 1 +
UIex e./europaeus 1 2 1 1 + + + + 2
PterIdium aquillnum + 2 + 1
Anthaxanthum odoratum + + 1 + 2
Cytisus S./sroparius + + + +
Luzu/a mult!Jlora s. I. + + 1
SoUdago virgaurea + r +
Festucn rubra s. I. + + +
Frangu/a a1nus r +
Holcus Ianatus r +
Hyperi.cum pulchrum

1

+ +
Teuaium s'/srorodonia 2 +
Jasfone montana

1

1 +
Accidentelles : 1 o 0 0 0 000 0 0 1 0 o 0 1 0 000 2
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Tableau 9 : Cfrsio jillpendull - SCorzoneretum humllis de Bretagne péninsulaire (début)

Numéro de relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29
Surface (m') 10506 10 10.20 15 10 8 60 6 20 10 50 2510090 30 8 10040 25 60 5 40 30 60
Recouvrement (%) 100100100100100100100100100100 100 100 100 100 100 100 100 100 90 100 90 90 100 100 100 90 90

Nombre d'espèces 18 Il 17 19 14 16 15 22 17 16 20 19 19 18 19 18 15 18 18 1423 17 17 15 16 26 15 17 19

CombiDaUoa canet.
1. Molinia c./ooerulea 4 4 4 4 5 5 5 5 5 4 3 5 4 5 2 3 4 3 4 3 5 5 3 1 3 3 4 4 4
Scorzonera Iwnùlis 2 2 2 2 1 + 1 1 1 2 1 1 + 1 2 + 2 2 2 2 2 2 2 4 2 + 1 1 +
ctrsiumfilipendu/um 2 + 2 2 2 2 2 2 1 2 2 3 2 3 2 1 2 2 2 2 2 (l) 2 2 2 3 2 2
Succisa pratensls + (+) 1 + + 1 2 1 1 1 (+) 1 1 1 2 + + + 1
IJactylorhiza maculata s. 1. + + 1 2 + + + 2 + 1 1 1 + 1 1 1 1
SerratuIa tinctoria v. seoanei + + 1 1 1 1 r + 1 + + + + + + 2 2
carum verticil/atum 1 + + + + + r + + + 1
Carex panicea + 1 1 2 + +
Pediculari.s s./sylvatica 1 + + 1 1 1
St=hys officlnalis + + + (+)
Agrostis canlna 1 + +
Peuœdanwn Iancifolium + +
2. Agrostis curtlsU 3 3 2 2 3 + + 2 1 2 2 2 3 2 3 3 3 3 3 2 3 3 3 3 3 3 3 +
Potentilla erecia 2 + + 1 2 1 2 1 1 2 1 2 1 2 1 1 1 2 1 2 2 2 2 2 1 1 2
Hypoc/werls radicaia 1 + 1 + 1 + 1 1 + 1 1 r + 2 + 1
IJanthonia decumbens 1 1 1 2 r 2 2 1 + + + + + + 2 1 +
Agrostis capillaris 1 2 2 1 1 2 r 1 2· + + 2 + 1
Carex binerois + r + r + + 2 + 1 r + 2 + 2
Polygala serpyUifolia 1 + + + + + 1 + + 2 +
Viola lactea + 1 + 1 1 (+)
Carex p.1pilu1Jfera + + r r +
GaUum saxatile 1 1
Compagne.
Ulex e.1europaeus 1 2 1 1 1 2 1 2 1 2 + + 1 + 1 1 1 + + 1 + 1 + 1 1 1 1 1 2
Erica cinerea 1 1 1 2 + + 1 1 1 + + 2 1 1 1 2 + + 1 + + + + + 1
Erica ciliaris 2 1 2 2 + 2 + 1 1 + 2 3 2 2 2 2 2 2 3 2 3 1 3 1 +
UlexgaUU + + 1 1 1 1 2 2 2 2 2 1 1 1 1 2 1 1
Pœridium aquillnwn 2 2 2 + 1 r 2 1 1 1 1 1 1 + + 1 1 +
Anthoxantlwm odoratwn + + + + + 1 1 + 1 + 1
Anemone nemorosa 2 + + 1 1 1 + 1 +
Hypericum pulchrwn + 1 + 1 1 + + +
CaIluna lJulgaris + + + 1 1 2
SoUdago lJirgaurea 1 + r 1 1
Teucrium s.1scorodonia 1 + 1 r +
Luzu/a multiflora s. 1. + + + 1
IJactyl/s glomerata 1 + + +
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Tableau 9 : Cirsio fllipenduli - SCorzoneretum humfUs de Bretagne péninsulaire (fin)

Numéro de relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 2021 22 23 24 25 26 27 28 29
Surface (m") 1050 6 10 10 20 15 10 8 60 6 20 10 50 2510090 30 8 10040 25 80 5 40 30 60
Recouvrement (%) 100100100100100100100100100100 100 100 100 100 100 100 100 100 90 100 90 90 100 100 100 90 90

Nombre d'espèces 18 11 17 19 14 16 15 22 17 16 20 19 19 18 19 18 15 18 18 1423 17 17 15 16 26 15 17 19

Erica telralix 1 + +
Frangu/a alnus + + +
Cuscuta e./epithymum 1 + r
Rubussp. + + +
Cenlaurea n./nfgra + + +
Hteracium wnbeUatum + 1
Quercus robur j. + +
Festuca rubra s. l,

1 0

+ 1
Blechnum spiront + 1
Accidentelle. : 0 0 0 0 2 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0
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Tableau 10: UlfcfgalIU-Ericetum tetralLcls

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6
Surface (m2) 501010306
Recouvrement ('lb) 90 100 90 100 90
Nombre d'esp«eli 10 Il 20 15 13 18

Ulicf gaUif -
Ericetum tetraUcf5 :
Erlcn telraUx 2 2 1 2 3 3
UlexgaUU 1 2 2 2 2 1
Sctrpus œspltosus s. 1. + 2 + +
typicum:
Narthedwn ossifragum 2 1 3 3 2 2
Srorzonera Iwmüis 1 1 1 1 1
Dadylorhbn mandata s. 1. 1 1 + 1 1
Agrostis curtisU 2 + 2 2 2
Cirsium.filipendulum + 2 1 1
Potent1Ua erecta 1 1 + 2
Carex binervis + 2 1
Carum vertlciUatum 1 + +
Calluno • Ulfcetea :
Erlcn ciIIaris 2 2 2 2 2 2
Ulex e.1europaeus + 1 + +
CaIluna vulgarts 1
Erlcn dnerea 1

Ca......... :
Mo/InIa c.1caerulea 5 3 4 3 3 3
pediaJlarls s.1sylvatial + 1 1 r
Polygala serpyUifo/la 1 +
Danthonia deaunbens + 2

Accideatene. : 1 0 4 3 0 2

Tableau 13. Gladfolo - Agrostf.etum
curtLsLL

Numero Ge reJeYe 1 :.!: ;;s 4 :> b

Surface (m2) 2 8 10 25 25 30
Recouvrement ('lb) 10010090 85 90 90
Nombre d'esp«eli 14 17 12 14 12 14

CombiaÙ80a cuac:L :
Agrostis curtisU 2 5 5 5 5 5
Hyperlaun linatifolium 1 1 1 1 2 1
Festuca !emanU 1 + + +
Gladlolus ilIyricus + + + 1
Jaslone montana + + 1 +

Narcfdea:
DanthonIa deaJmbens 2 2 2 2 2 2
Agrostis capilJarls 1 1 2 + + 1
HypochDeris mdIcata + 1 1 2 1
Carex p.lpiluJifera 1 2 r 1 1
Polygala serpyUifolia 1 + +
Potent1Ua erecta + + +
Co......... :
Erlcn dnerea 1 + 2 2 1 1
UlexminDr 1 2 2 1 1 1
CaIluna vuIgarts + + + 1 1
Agrostis canina + 1 1 1
Pedladaris s,lsylvatial + (+)
Quercus r,lrobur O.) + +

AccWeate1lee 0 2 0 2 1 1

B. DE FOUCAULT

Tableau Il : Série édapho-dynamique
par humidification

Numéro de colonne 1 2 3 4

Agrostis eUTlisU V 1
Erlcn dnerea IV 1
Cirsiumfilipendulum IV 1
Pteridium aquilinum IV 1
Ulex e./europaeus III +
SerratuIa tinetaria v. seoanei II
Succisa pratensis II~
IJaetylorhbn l1lllCI1/ata s. 1. rJ!l II
Erlcn te!raUx 1 V V V
Narthedwn ossifragum II II V
Scirpus œspl10sus s. 1. II IV II
Pedladaris s./sylvatial -.!LII 1
Drosera rotundifoUa II V
sphagnum teneUum V II
Juncus squarrosus 1 111111
Sphagnum eompacà1m + V
Sphagnum acutiJoI.iwn liSphagnum papillosum
EriDphorum angustifolium

UlexgaUU V V V III
Molinia e./caerulea V V V V
Erlcn ciIIaris V V V III
CaIluna vulgaris II V V V
PotentiUa erecta V V II IV
Polygala serpyUifoUa II II II 1
Srorzoneta humIlis IV IV II
Carex binervis 1 II II II

Col. 1 : CLÉMENT 1978. tb. Il. Ulici gallii
- Ericetum cUiaris

Col. 2: CLÉMENT 1978, tb. 13, UlicigaUii
- Ericetum tetralicls typicum

Col. 3: CLÉMENT 1978, tb. 14, Sphagno
compacti - Ericetum tetralicis

Col. 4 : CLÉMENT 1978, tb. 18, Erico
tetralicis - Sphagnetum acutifolii
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Tableau 12 : Groupement à Agrostis curtisif .
Sedum angUcum

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface (m') 2
Recouvrement (%) 60
Nombre d'espéces 8 9 8 9 10 8 11 6 6

Combinaison caract. :
Agrostis curtisii 3 4 3 4 3 4 3 3 3
JasiDne montana 2 + 1 + 2 2 1 +
Sedum a./angÜCUTn + + + r 2
SUene vulgaris/montana + + 3

Nardetea:
HypochoerL. radicata 1 + 1 + + + 1 + +
Callum saxatUe 2 3 3 2 2 1 2 3
Agrostis capt11aris 1 2 +
Polygala serpyUifolia +

Compagne. :
Anthoxanttulm odoratum 1 2 + 2 + 1 + 3 +
Erica cinerea + + + + + + 2
Calluna vulgaris + + + +
UlexgaUü 1 + +
Scorzonera humilis + + (+)
Carex binervis 1 2
Molinta c./caerulea 1

Tableau 15 : Série spatiale
d'aft1eurement rocheux

Numéro de colonne 1 2 3

Rumex acetoseUa s.1. 1IIl!- 1
Seduma./angÜCUTn V II
Scleranthus perennis s. 1. III II
Scilla au1umnalis III II
RanuncuJus paludosus --!.L 1

IvJasiDne montana 1 II
Agrostis curtisii II V
Erica cinerea III V
Pedicularis s./sylvatica III II
Polygala serpyUifolia ~III
G/adiDlus l/lyricus N
Danthonia decwnbens V
Carex p, / pilulifera N
Ulexminor V
Potenttlla erecta III
Calluna vulgaris I~

Festuca lemanü N V N
Hypericum linarïJollum IIIN V
Agrostis capil/aris II V V
Hypochoeris radicata III V V

Tableau 14: Hyperlco - Ericetum clnereae

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 13
Surface (m') 6 5 3 20 10 0,5 4 1 2 5
Recouvrement (%) 10010010010090100857590 90 90
Nombre d'espéces 6 6 9 11 12 9 6 7 10 9 9 8 9

Combinaison caract. :
1 Erica cinerea 5 2 5 5 5 5 5 3 5 5 5 5 4

Cytisus s./scoparius 2 + + 2 2 + + + + 1 1 2
Calluna vulgaris 4 1 + + 2 + 1 3
Ulex e./europaeus 1 1 + 1 r 1 + +

2 Hypericum linarïJollum 2 1 2 1 2 2 (+) r +
Rumex acetoseUa s.1. 2 1 + r 1
JasiDne moniana + 1 1 +

Compagne. :
Teucrium s./scorodonia r + + 1 + 1 1 2 + 1
Deschampsiajlexuosa 2 1 1 2 + 2 1 3 1 1
Quercus r./robur ij.) + + + + +
Agrostis capil/aris + + + +
Digit.alis p./purpurea 1 + 1
Hyacinthoides non-saipta + 2 1
Hieracium peleteranum 1 +

Accidentelle. : 0 0 1 1 1 0 2 3 2 3 0 1 1
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Tableau 16 : AlUance de l'Agrostion curtfsif

B. DE FOUCAULT

Numéro de colonne a b c d e f g h i j
Nombre de relevés 33 17 6 8 23 20 9 9 9 6

Erica vagans V 1
DeschnmpsiajlexuDsa III
Achillea m/mil1eJolium r III
Luzu/a multiflora s. 1. III
Agrotis cf. vinea1is V
Carex binervis V Il
Pedicularis s./ sylvatica 1 1 Il
Sedum a./anglicum III
Silene vulgaris/ montana Il
Hypericwn linariJolium V
Festuca lemanii IV
Gladiolus illyrlcus IV

1 Simethis planifolJa r V IV III +
Pseudarrhenatherum Iongifolium V V 1
Erica s. / scoparia IV V
Avenula marginata/sulcata Il + V
Scilla vema III III
Viola lactea + 1 Il 1

2 GaIium saxaü1e + 1 III Il V
Nardus strida r + 1 1
FestucafiliJormis Pourr. r Il 1

3 Jasione montana V IV

Agrostis curtisii V V V V V V V V V

Polygala serpyUifolJa III 1 V IV + III Il IV 1 III
PotentiUa erecta V III V III 1 V IV Il III
Carex p./piluUJera V IV V V Il IV V
Danthonia decumbens III V V III III V III Il V
Hypochoeris radicata III V 1 Il IV Il V V
Agrostis captllarts r V 1 III V V Il Il Il V
Hieraciwn pilosella s. 1. IV 1 III 1 r
Festuca rubra s. 1. V III 1 1
Veronica officinalis Il 1 1

CaUuna vulgaris V V V IV III IV V IV III V
Erica cinerea 1 IV III III IV V V IV IV V
UIex e./europaeus V IV 1 IV III III
Ulexminor IV V IV Il IV V
UlexgaUii V V .11
Erica ciIiaris III 1

Pteridium aquilinum V III Il Il Il III Il
Anthamntfwm odoratum + 1 III r Il Il Il V 1
Brochypodiwn p./pinnatum III Il Il
Lotus romicu/atus + 1 r
LuzuIa campestrts 1
PimpineUa saxifraga 1
Polygala vulgaris 1 + 1
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Légende des tableaWl:
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Tableau 1
1. Saint-Jean d'Maux (24), D 41 ; Quercus pyrenaica 2, Salix atrocinerea + ;
2. LaJemaye (24), carrefourD 708 -routedeChâteauVa1let; Ericacinerea2, HypochDeris

radicata +, JlUlCus conglomeratus +, Agrostis capaIaris + ;
3. Saint-André de Double (24), D 41 ; Polygala serpyUifolia + ;
4. id. 2

Tableau 2
1-2. Brandes de Montmorillon (86);
3. Camp de Montmorillon (86) ; Veronica offtcinalis l, HypochDeris radicata + ;
4. Camp de Montmorillon (86), nord étang Grolleau ; Agrostis capaIaris + ;
5. Camp de Montmorillon (86), nord étang Grolleau ;
6. ForétdeVouillé (86), routeforestière de Saint-Hilaire ; Violariviniana+, HieraciumpiloseUa

s. 1. +, PotentaIa montana 2, Teucrium s./ scorodonia +, Ulex e./europaeus 1 ;
7. Brandes de Montmorillon;
8. id. 4 ; Euphorbia ~ulata+, Succisaprutensis +, Ranunculus acris s. L +, Juncus acutjflorus

+, Carexf./jl.acca +, Pulicariadysenter.ca l, Galiumpalustre +;
9-10. id. 3;
Il, 12 Camp de Montmorillon (86). nord étang Grolleau .

Tableau 3
1~2. Entre Montmorillon et Lathus (86), landes de Sainte-Marie;
3-4. Camp militaire de Montmorillon (86).

Tableau 4
1. Avrtllé (37) ; Veronica offtcinalis +, Rubus sp. l, Festuca rubra s. 1. + ;
2. Landes de Saint-Martin (37), D 69, au-dessus Benais ; Polygala vulgaris + ;
3. Landes de Saint-Martin (37), D 71, vers les Essarts; Dactylorhiza maculata s.!. + ;
4. Landes de Saint-Martin (37), route de la Rouchouze à Mazières de Touraine ; Carexf./

flacca + ;
5. Route d'Avrillé (37) à Grande Davière, "Négron" ;
6. Entre Saumur et Vernantes (49), D 767 ; Epilobium angustifolium +0 ;
7. Landes de Saint-Martin (37), route entre les Essarts et Saint-Patrice, C 303, "La

Ragoterie" ;
8. id. ; Erica s./scoparia + ;
9. Entre Sonzay et Pernay (37), D 6 ; Carex binerois l, Populus tremula j. +,

Tableau 5
1. La Breille-les-Pins (37), entre "la petite Breille" et "Les Loges" ;
2. id, ; Orchis ustulata r" ;
3. La Breille-les-Pins (37), sur D 155, au-dessus "les Loges" ; Holcus lanatus + ;
4. La Breille-les-Pins (37), près carrefour avec route de Bourgueil ;
5. Route de Courléon à Bourgueil (37) ;
6. Route des "Butons" à Saint-Nicolas de Bourgueil (37) ; Teucrium s./scorodonia + ;
7. id. ;
8. Landes de Saint-Martin (37), route entre les Essarts et Saint-Patrice, C 303, "La

Ragoterie" ; Luzula cwnpestris +, Dactylis glomerata + ;
9. id.;
10. id. 8, nord carrefour C 303 x D 71 ; JlUlCUS effusus +, Hydrocotyle vulgaris +, Cirsium

dissectum 2, Achillea ptarmica 1 ;
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Il. id. 8, sud carrefour C 303 x D 71 ; Genista anglica +, Erica tetralix + ;
12. Route d'Avrt11é (37), à Grande Davière, "Negron" ;
13. Carrefour N 159, route Pernay à Neuillé-Pontpierre (37), -La Maison Brfilée.

Melampyrum pratense + ;
14. Route Pernay à Neuillé-Pontpierre (37), "Le Mortier aux Moines" ; Eupatorium c'/

cannabinum + ;
15. Entre Neuillé-Pontpierre et Sonzay (37), D 68 ; Veronica offtcinalis +.

TableauB
1. Assérac (44), Mont Mahé;
2. Pen Bé (44) ; Unum catharticum + ;
3. Pen Bé (44) ; Festuca rubra/pru.in:>sa l, Lotus comiculatus +, Plantago lanceolata fo. + ;
4. Guérande (44), D 48, vers "KeIjacob" ; Anthoxanthumodoratum l, Rubus sp. 2, Lonicera

p./perlclymenum 2, Dactylis glomerata +, Quercus r./robur j. + ;
5. Saint-Lyphard (44), "Le Mouchoir" ; Castanea sativa 1 ;
6. Carrefour D 33 (vers la Turballe) - D 252 (vers Guérande, 44) ; Juncus effusus l, J. bul-

bosus 1 ;
7. Entre Ploemel et Erdeven (56) ;
8. Vers Carnac (56), "Crucuny" ;
9. id. ;
10. Herbignac (44), "Le Bran" ; Frangula alnus j. +, Simethis planifolia 2 ;
Il. Carnac (56) ; Simethis planifolia l, Lonicera p./perlclymenum +, Ulex gaUii 1.

Tableau 7
1. Pen Bé (44), nord ;
2. Pen Bé (44), nord; Stachys o.fficinalis l, Festuca rubra/pruinosa 1 ;
3. Pen Bé (44), nord; Sanguisorba minor s. 1. l, Festuca ru.bra/pruinosa +, Polygala

serpyUifoUa + ;
4. Piriac-sur-Mer (44), "Kerdrien", liste; Genista tinctoria;
5. Carrefour D 33 (vers laTurballe) - D 252 (vers Guérande, 44) ; Viola lactea +, Rubus sp.

+, LonJcerap./perlclymenum l, Solidago viryaurea + ;
6. Herbignac (44), "Kerverte de Kerflisse" ; Quercus r./roburj. 1 ;
7. Herb~(44), entre "le Bran"et "Kerbilet" ; Solidago viryaurea l, Dactylis glomerata 1 ;
8. Herbignac (44), "La Cour aux Loups" ; caUurta vulgaris +, Quercus r./robur +.
Tableau 8
1. La Trinité Langonnet, "Minez Du" (56) ; Serratula tinctoria v. seoanei + ;
2. Gourin (56), route Saint-Hennin ;
3. Gourin (56), vers "Kerouec" ;
4. Entre Roudouallec et Spézet (56) ;
5. Loqueffret (29), vers la Centrale ;
6. Loqueffret (29), de la Centrale à Brasparts;
7-8. Mont Saint-Michel de Brasparts (29) ;
9. Pied du Ménez Kador, sous Toussaines (29) ;
10. Vers Commana, D Il (29) ;
Il. Roc Trévezel (29) ; Hedera h./helix 1 ;
12-13. Le Cragou (29), pente N ;
14. Le Cloître Saint-Thégonnec (29), entre Quillioguès et Briou;
15. Entre le Relac et Trédudon (29), pente N ; Caru.m verticillatum r ;
16. Entre Saint-eadou et Saint-Rivoal (29), D 30 ;
17. Menez Hom, route de Tregarvan (29) ;
18. Menez Hom, carrefour D 887 - route de Saint-Nic;
19. Ménez Hom (29) ;
20. Dineault (29), vers "Kergoat" ; Viola riviniana 1, Plantago lanceolata +.
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Tableau 9
1-2. La Trinité Langonnet (56), "Minez Du" ;
3. Treogan (22). D 83 ;
4-5. Treogan, D 121, côté Morbihan, "Le Faud" ;
6. Au-dessus de Gourin (56), ouest D 301 ; Carexpulicaris 2, C. demissa +;
7. Entre Roudouallec et Spézet (56) ;
8-9. Loqueffret (29), "Rundu" ;
10. Entre Loqueffret (29) et la Centrale;
Il. id. ; Leontodon a. / autumna1is 1 ;
12. id., de la Centrale à Brasparts; OsmWlda. regalis + ;
13. id. ;
14. Pied du Ménez Kador (29), près Toussaines ;
15. Carrefour, D 785 - D Il, vers Commana (29) ;
16. Roc Trévézel (29), D 764 ;
17-18. Entre Roc Trévezel (29) et carrefour D 758 - D Il ;
19. Le Cragou (29), pente N ; Pseudarrhenatherum longifolium + ;
20. Le Cloître Saint-Thégonnec (29), entre Quillioguès et Briou;
21. La Feuillée (29), vers "Kerven" , D 42 ; Viola rtviniana 1 ;
22. Entre Roc Trévezel et Roc Trédudon (29) ;
23. Roc Trédudon, D 764 ;
24. Roc Trédudon, carrefour D 764 - D 36 ;
25. Roch ar Feunteun (29) ;
26. Saint-Rivoal (29), chemin Bodenna ; Nardus strida + ;
27. Est forêt du Cranou (29), sur D 42 ;
28. Menez Hom, ouest "Coaterel" ;
29. Menez Hom, route de Tregarvan.

Tableau 10
1. Entre Loqueffret (29) et la Centrale; Salix atnxinerea + ;
2. Le Cragou (29), pente N ;
3. Entre le Relec et Trédudon (29), pente N ; Pteridium aquUinum 2, Nardus stricta +,

Agrostis canina l, Hypochoeris radicata + ;
4. Roch ar Feunteun (29), D 36; Carexpanicea +, Cirsiumdissectum l, JU1lCUS acutiflorus 1 ;
5. Menez Hom (29), D 887, vers route de Tregarvan ;
6. Pied du Menez Hom(29), carrefour D 887 - route de Saint-Nic; Frangulaalnus +, Succisa

pratensis +.

Tableau 11 :
Col. 1 : CLÊMENT 1978, tb. Il, Uliei gallii - Erlcetum eiliaris
Col. 2: CLÊMENT 1978, tb. 13, Uliei gaUii - Ericetum tetralicis typicum
Col. 3 : CLÊMENT 1978, tb. 14, Sphagno compacti - Ericetum tetraUeis
Col. 4 : CLÊMENT 1978, tb. 18, Erica tetralieis - Sphagnetum acutifolii

Tableau 12
1 à 8. Roc Trevezel (29) ;
9. Saint-Michel de Brasparts (29).

Tableau 13
1. Saint-Thurial (35), route de la Poulnais ;
2. Baulon-Lassy (35) ; Frangula alnus j. +, Erica cUiaris 1 ;
3. id. ;
4. id. ; Cytisus s./scopartus +, Anthoxanthum odoratum + ;
5. id. ; Hok:us lanatus +;
6. id., sud du ruisseau; Rumex angiocarpus +.
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Tableau 14
1. Maizet (14), val de Viard ;
2. Saint-Philbert-sur-Orne (61), Roche d'Qetre ;
3. id. ; Dandwnia decumbens + ;
4. Menil Hermei (61), gorges de Saint-Aubert; Galium saxatile + ;
5. id. : Sïlene n./nutans + ;
6. id. ;
7. Pont Erambourg (61), vallée de la Vère ; UmbUicus rupestris +, Rubus sp. 1 ;
8. Baulon-Lassy (35) ; Ulex minor 3, Agrostis canina l, Festuca lemanii 1 ;
9. Les1s1~sBardel (14), D 245, au-dessus du barragedeSaint-Philbert; UmbUicusrupestris

r, Sedum rejlexum + ;
10. Saint-Philbert-sur-Orne (61), sous GR 36, limite de Rouvrou ; SteUaria holostea +,

Polypodium vulgare +, Lonicérap./periclymenum 1 ;
Il. Le Vey (14), rochers des Parcs, est;
12. id. 10; Orobanche r.-g./rapum-genistae + ;
13. id. 10; HieraciumpûoseUa s. 1. 2.
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Analyse critique
des Carduées et Lactucées (Composées)

rencontrées lors de la session de la S.D.C.O.
au Maroc en Avril 1992

par Daniel Pierre PETIT·

Depuis une dizaine d'années, plusieursauteurs ontenrichi nos connaissances
surdes Composées marocaines. Il en a résulté un certain nombre de modifications
dans l'organisation des taxons et par conséquent dans la nomenclature, La liste
présentée ici tient compte de ces ajouts. Nous la compléterons par nos
observations personnelles et par des éléments inédits concernant l'écologie et la
répartition de certaines espèces.

Les noms du Catalogue des Plantes du Maroc ~AHANDIEZ& MAIRE, 1934 ;
EMBERGER & MAIRE, 1941) sont rappelés entre parenthèses. L'ordre de
présentation des taxons rencontrés au cours de la session respecte celui de la
taxonomie, c'est-à-dire les affinités entre genres. La mention (DPE) signifie qu'un
échantillon est conservé dans notre herbier. En l'absence de précision, il s'agit
seulement d'une observation de terrain. La tribu des lnuleaeest sous-représentée
par rapport à ce que nous avons rencontré.

Canlueae

Echinops spinosus L. subsp. spinosus : zagora (DPE) ; 30 km NO zagora
(DPE).

Echinops spinosus L. subsp. bovei (Boiss.) Mürbeck : Biougra, sable (DPE).
Amerzgane ; 2 km 0 TIzi-n-Tinififft. 1450 m ; Ouarzazate; Aoulouz ;

Dans le Sud-Ouest marocain, il est clair que la sous-espèce bovei. à tiges
glanduleuses, occupe des stations bien plus arides que la sous-espèce type.

Xerunthemum inapertum (L.) Miller: TIzi-n-Irhsane (DPE).
Carlina brachylepis (BaU.) Meus. & Kâstn. (appelé C. involucrata dans le

Catalogue des Plantes du Maroc ; il s'agit d'un autre taxon) : 1 km N Irherm
n-Ougdal; üuaIzazate. reg et éboulis rocheux; 35 km NO Zagora, lit d'oued; TIzi
n-Bachkoum; TIzi-n-Irhsane; Taliouine; Aoulouz; 5 km SE Biougra; 15 km
NAgadir.

Carlina racernosa L. : Pont du zat.
Atractylis babelii Ochreut. :Agdz (DPE) ; 35 km NO zagora, lit d'oued; il s'agit

de l'espèce du genre dont la floraison est la plus tardive; c'est curieux, étant
donné l'aridité des endroits où on le trouve régulièrement (PETIT, 1987).

Atractylis cancellataL. : Cap Rhir (DPE) ; TIzi-n-Bachkoum (DPE) ; réserve de

• D.P.P. : Laboratoire de Biologie des Populations, Faculté des Sciences, 123, avenue A.
Thomas, 87060 LiMOGES Cédex.
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Grouka ; 10 km SE Biougra.
Atractylfs deUcatula Batt. et Chev. : Tizi-n-Bachkoum. très rare (OPE) ;

Ouarzazate. sur reg.
Onopordum arenarium (Oesf.) Pomel : 30 km NO zagora (OPE) ; Ouarzazate.
Onopordum dfssectum Mürb. subsp. dissectum : Biougra sur sables (OPE).

Nous avons pu constaterenexamtnant le type d'Onopordunm a1exandrinum
Boiss. var. maroccanum Rouy. au Museum National d'Histoire Naturelle à
Paris. que ce taxon devait être inclus dans O. dissectum (PETIT, 1990).

Onopordum macracanthum Shousb. : Aoulouz.
Onopordum acaule L. : Tizi-n-Irhsane. 1950 m.
Picnomon acama (L.) Casso : N Tichka, 2250 m (OPE).
Cirsium echinatum (Oesf.) OC. : col du Tichka (OPE).
Carduus &allii Hook. fù. : 1 km N Irherm-n-Ougdal; Tizi-n-Taratine, 1950 m.
Carduus pycnocephalus L. : Aoulouz.
Carduus chevallieri Barratte : 2 km 0 Tizi-n-Tinififft. 1450 m.
Stemmacantha acaulis (L.) Oittrich (= Rhaponticwn acaule (L.) OC. ) : Tizi-n-

Taratine, 1950 m (OPE).
Le nom de Rhaponticwn est illégitime et doit donc être abandonné

(DI1TRICH. 1984).
Femenlasiafruticosa (Maire) Petit (= Carthamusfruticosus Maire) : Ouarzazate

(OPE). éboulis rocheux (OPE) : Tizi-n-Bachkoum (OPE) ; Irherm-n-Ougdal
(OPE) ; Ait-Saoun ; 2 km o Tizi-n-Tinifitft, 1450metau collui-même: 10 km
N Anezal.

Ce taxon est extrêmement voisin de Femeniasia balearlca. d'où la
combinaison nouvelle (PETIT. sous-presse).

Carthamus lanatus L. subsp. montanus (Pomel) Jahand. et Maire: Taliouine
(OPE).

Carthamus lanatus L. subsp. lanatus: 15 km N Agadir.
Carthamus lanatus L. subsp. baeticus (8oiss. et Reut.) Nyman : Biougra.

sable (OPE) ; Pont du zat.
Carduncellus coeruleus (L.) C. Presl. : réserve de Grouka.
Carduncellus pinnatus (Oesf.) OC. : Tizi-n-Taratine. 1950 m (OPE).
Carduncellus rhaponticoides Coss. et Our. : Tichka (OPE).
Carduncellus duvauxii Batt. : 30 km NO zagora (OPE) : Ouarzazate. sur reg ;

Tizi-n-TInlfifft (rare. surtout abondant plus au sud).
Carduncellus pomeUanus Batt. : Irherm-n-Ougdal (OPE).
Centaurea sphaerocephala L. : Essaouira sur sable (OPE).
Centaurea incana Desf. s.l. : Tizi-n-Tinififft (OPE) ; Taliouine (OPE) : Tlzi-n

Bachkoum (OPE) ; Irherm-n-Ougdal (OPE).
Centaurea maroccana Ball : Agdz (OPE) : Amerzgane (OPE) : Pont du zat :

Ouarzazate. éboulis rocheux; Tizi-n-Bachkoum : Taliouine ; Aoulouz.
Centaurea pungens Pomel : Agdz (DPE).
Centaurea gatefossei Maire: Tizi-n-Taratine (OPE).
Centaurea dfssecta Ten. : Tizi-n-Bachkoum (OPE).
Centaurea meUtensfs L. : 30 km NO zagora (OPE).
Cyanopsfs muricata (L.) Oostal (= Volutaria muricata (L.) Maire) : Pont du zat

(OPE) ; réserve de Grouka (OPE) ; Tizi-n-Tarhatine, 1950 m.
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La combinaison utilisée dans FWRA EUROPAEA par OOSTÂL (1976) a
été retenue.

Volutaria cropinoides (Oesf.) Maire : Taliouine (OPE) ; Ouarzazate. éboulis
rocheux (OPE).

Volutaria sinaica (OC.) Wagenitz (= V. leucantha (Coss.) Maire) : 80 km NO
zagora (OPE) ; 10 km NO Agdz (OPE).

WAGENITZ (1991) est en train de réviser ce genre. J'ai appris cette
synonymie par les annotations de cet auteur dans l'herbier du Museum
National d'Histoire Naturelle de Parts. La plante avait été décrite sous le nom
de Centaurea sinaica par DE CANDOLLE (1838) d'après l'échantillon 3139
d'AUCHER-ELOY.

Les capitules situés à la base de la plante sont spectaculaires ; Us
constituent une adaptation au broutage car Us sont moins vulnérables que
les supérieurs à ladent des Ongulés. Il estlogique de trouver ce trait chez une
plante désertique. On le retrouve chez Centaurea maroccana.

Volutaria tubuliflora Miirb. : Essaouira, entrée de la ville (OPE) ; cap Rhir
(OPE) ; 15 km N Agadir.

Lactuceae

Scolymus hispanicus L. : Aoulouz ; Taroudant ; 15 km N Agadir.
Catananche anmariaCoss. et Dur, var. anmaria: 30 km NO zagora (OPE) ;

10 km NO Agdz (OPE) ; Ouarzazate. reg (OPE) ; Ouarzazate. éboulis rocheux
(OPE) ; TIzi-n-Bachkoum (OPE) ; cap Rhir (OPE) ; 80 km NO zagora (OPE) ;
Oabould, 10 km SE Amerzgane (OPE) ; Taliouine; 15 km N Agadir,

Toutes ces plantes ont des akènes périphériques avec un pappus
développé. Il ne s'agitdonc pasde lavariété à akènes dimorphes (OOBIGNARO,
1989).

Catananche coentlea L. : Tal10uine (OPE) ; 1 km N Irherm-n-Ougdal ; TIzi-n
Irhsane ; TIzi-n-Tarhatine.

Urospennum picroides (L.) Scop. : Aoulouz (OPE) ; Taroudant.
Hedypnois anmaria (Shousb.) OC. : Biougra, sable (OPE) ; Essaouira, dune

(OPE).
Hedypnois rhagadioloides(L.) F,W, Schmidt: TIzi-n-Tarhatine (OPE); Pontdu

zat ; Aoulouz.
C'est le nom correct pour H, cretica (L ) Oum., voir JOVET et al. (1985).

Picris asplenioides L. (= Picris coronopifolia (Oesf.) OC.) : 30 km NO zagora
(OPE) ; Amerzgane (OPE).

LACK (1974) a constaté l'identité de la plante d'Afrique du Nord, décrite
parOESFONrAINES en 1799etde celle d'Égypte, décrite parLINNÉen 1753.

Picris albida BalI : Tlzi-n-Bachkoum (OPE) ; Agdz (OPE) ; 10 km NO Agdz (OPE) ;
Ouarzazate, éboulis rocheux (OPE).

Leontodon taraxacoides (Vill,) Mérat subsp. longirostris Finch & Sell (appelé
L. saxatUfs Lam. subsp. rothii auct. dans le Catalogue de Plantes du Maroc;
les' auteurs du changement de nom ont constaté que le type de L, rothii
correspondait à un Hed.ypnofs 1) : Cap Rhir (OPE) ; Pont du zat ; Aoulouz.

Leontodon hispanicus (Willd.) Poiret subsp. hispanicus: TIzi-n-Irhsane, 1950
m (OPE) ; TIzi-n-Tarhatine.
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Nous maintenons ce taxon dans le genre Leontodon, â l'encontre de la
position de FINCH & SELL (1976) qui, dans FWRA EUROPAEA, le plaçaient
dans PIcris. En effet, l'ornementation des akènes l'exclut nettement de ce
dernier genre.

Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. subsp. hispidulus: Arnerzgane (DPE).
Leontodon hispidulus (Del.) Boiss. subsp. mulleri (Shultz Bip.) Maire

Arnerzgane (DPE) ; zagora, sable (DPE) ; 30 km NO zagora (DPE) ; Ouarzazate,
reg (DPE) ; Aoulouz (DPE) ; Cap Rhir (DPE) ; Taliouine ; Taroudant.

Ce dernier taxon est inféodé â L. hispidulus, conformément au Catalogue
des Plantes du Maroc mais contrairement â l'opinion de FINCH & SELL
(1976). En effet. il existe plusieurs localités au Maroc où l'on trouve des
formes intermédiaires; ce phénomène ne se manifeste peut-être pas en
Europe.

Leontodon orariusMaire: 32 km S Agadir, sable en arriêre de la falaise (DPE).
Koelpinia linearis Pallas: Arnerzgane (DPE) ; Ouarzazate.
Scorzonera pseudopygmaeaLipsch. (appelé S. pygmaea Sibth. et Sm. dans le

Catalogue des Plantes du Maroc) : Nord du Tizi-n-Tichka, 2250 m.
En effet, le véritable S. pygmaeaest endémique du Nord de l'Anatolie, en

Turquie (voir CHAMBERLAIN, 1974).
Scorzonera laciniata L. : Tizi-n-Tarhatine, 1950 ID (DPE) ; Ouarzazate;

Taliouine.
Scorzonera undulataVahl. subsp. deliciosa (Guss.) Maire: Tizi-n-Tarhatine,

champ cultivé, 1950 m (DPE) ; Tizi-n-Bachkourn (DPE).
Scorzonera undulata Vahl. subsp. undulata : Tizi-n-Tinififft. 1450 m ;

Ouarzazate, sur reg.
Launaea acanthocladaMaire :Tizi-n-Bachkoum (DPE) ; Tizi-n-Tiniflfft (DPE).
Launaea arborescens (BaU.) Mürb. : 10 km NO Agdz (DPE) ; Ouarzazate, reg

(DPE) ; Tizi-n-Tinififfi (DPE) ; 4 km E du Pont du Zat ; Aoulouz ; 15 km N
Agadir;

Launaea nudicaulis (L.) Hook. fil. : Pont du zat (DPE) ; Ouarzazate, reg (DPE) ;
Taliouine ; Taroudant.

Launaea resedifolia (L.) O. Kuntze subsp. mucronata (Forssk.) Maire: Agdz
(DPE) ; zagora (DPE) ; Ouarzazate.

Launaea resedifolia (L.) O. Kuntze subsp. resedifolia: Biougra, sable (DPE).
Launaea capitata (Spreng.) Dandy (= L. glomerata (Cass.) Hook. fil.) : zagora.

sable (DPE).
SPRENGEL a en effet décrit ce taxon en 1826 â partir d'une plante du

Soudan, soit un an avant CASSINI.
Reichardia tingitana: Cap Rhir (DPE) ; Essaouira, dune (DPE) ; B!ougra, sable

(DPE) ; Pont du zat ; Taliouine ; 15 km N Agadir.
Lactuca serriola L. : Taroudant.
Sonchus oleraceus L. : Taliouine ; Taroudant.
Sonchus tenerrimus L. : Aoulouz, rochers (DPE).
Sonchus tenerrimus L. var. maritimus Ball : Essaouira, dune (DPE).
Sonchus maritimus L. var. aquatilis (Pourret) Boiss. : 80 km NO zagora

(DPE).
Taraxacum obovatum (Willd.) DC. aubsp. ochrocarpum Van Soest : N. du
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Tizi-n-Tichka (DPE).
Crepis vesicaria L.•ub.p. taraxacifolia (Thuill.) Tell. : N du Tizi-n-Tichka ;

Taroudant.
Andryala canariensis Lowe .ub.p. maroccana Maire: 15 km NAgadir (DPE).

Inuleae

Micropus supinus L. : Tizi-n-Tarhatine (DPE).
Lasiopogon muscoides (Desf.) DC. : Tizi-n-Irhsane (DPE).
Leysera leyseroides (Desf.) Maire: Ouarzazate, reg (DPE).
Pulicaria crispa (Forsk.) Benth. et Hook. : 30 km NO Zagora (DPE).
Pulicaria arabica (L.) Casso .ub.p. inuloides (DC.) Maire : Zagora, sable

(DPE) ; 80 km NO Zagora (DPE).
Perralderia coronopifolia Coss. : 30 km NO zagora (DPE) ; Ouarzazate,

éboulis rocheux (DPE).
Anvillea radiata Coss. etDR var. radiata: Ouarzazate, éboulis rocheux (DPE).
Anvillea radiata Coss. et DR var. australis Chev. : Ouarzazate, éboulis

rocheux (DPE).
Les variétés radiée et non radiée se trouvent donc en mélange dans le

méme biotope.
Nauplius graveolens (Forssk.) Wikl. • ubsp. graveolens (= Buboniumgraveolens

(Forsk.) Maire) : 30 km NO Zagora (DPE) ; 3 km NO Zagora (DPE).
Naupliusgraveolens(Forssk.) Wtkl. • ubsp. odorus(Shousb.) Wikl. (= Bubonium

odorum (Schousb.) Maire) : 10 km SE Biougra, groupement à Labumum
platycarpum (DPE).

Nauplius imbrlcatus(Cav.) Wtkl. (=Buboniumimbricatum(Cav.) Maire): 32 km
S Agadir, rebord de la falaise (DPE) ; Essaouira, dune (DPE).

A WIKLUND (1987) s'est rendue compte que Bubonium était un nom
illégitime car correspondant au seul Asteriscus spinosus, type du genre
(antérieurement publié) Asteriscus.Nauplius, créé parCASSINI, est le premier
nom correct, d'où la sêrie de combinaisons nouvelles.

Asteriscus spinosus (L.) Schultz. Bip. • ub.p. cuspidatus (= Pallenis spinosa
(L.) Casso subsp. cusptdata) : gorges au sud du Tizi-n-Tintftfft (DPE) ; Tizi-n
Bachkoum (DPE) ; 10 km N Anezal.

A WIKLUND (1985) a montré la place naturelle de Pallenis dansAsteriscus.
Il n'y a donc pas lieu de maintenir le genre défini par CASSINI.

Asteriscus hieroc1w.n.ticus (Michon) Wlkl. (= A. pygmaeus (OC.) Coss. et Dur. ) :
Ouarzazate, éboulis rocheux (DPE) ; TIzI.-n-Bachkown.

MICHON a décrit ce taxon en 1854, soit un an avant la publication de
COSSON et DURIEU. d'où la combinaison nouvelle d'A WIKLUND. Le nom de
MICHON rappelle la plaine de Jéricho où la plante a été découverte.

Conclusion

La liste précédente est relativement complète pour la région du bassin de
Ouarzazate. La pluie avait été au rendez-vous. En revanche, le secteur au sud
de Zagora ainsi que le Sous ont été loin de livrer tous leurs secrets. La répartition
de nombre de plantes annuelles des dunes est à améliorer.
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Le Sileno corsicae - Elymetumfarctï Bartolo et aL 1992,
association synendémique cyrno-sarde

des sables du littoral occidental de la Corse

parJ.-M. GÉHU· et J. GÉHU·

Résumé: Les auteurs signalent la présence sur les dunes de la Corse occidentale d'une
association cyrno-sarde récemment décrite de Sardaigne: le SUena corsicae -Elymetum
farcti Bartolo et aL 1992.

Ils attirent l'attention sur les différences de séquences dunaires entre les littoraux
orientaux et occidentaux de Corse.

Il existe entre les littoraux occidentaux et orientaux de la Corse un contraste
bien connu, tant géomorphologique que climatique. Ce.contraste se répercute
au niveau des systèmes dunaires, la plaine orientale de Bastia à Solenzara étant
bordée de systèmes sableux relativement plats, parfois larges, à sédimentation
assez fine, tandis que, surla côte occidentale, les cordon!? sableuxse développent
dans les anses et baies d'une côte beaucoup plus mouvementée, souvent
déchiquetée et abrupte.

Si l'on exclut les singularités du Cap Corse et des environs de Bonifacio,ce
contraste entre les systèmes dunaires des deux côtes est et ouest se répercute
nettement au niveau de la végétation psammophile et de ses séquences zonales,
à commencer par les tous premiers termes, au niveau des dunes embryonnaires
à Elymus jarctus subsp. jarctus.

Le but de cette note est d'attirer l'attention sur ce fait.

1 - La dune embryonnaire l Elymusfarctus subsp.farctuset Silene
succulenta subsp. corsica : Sileno corsicae - Elymetum farcti
Bartol0 et al. 1992,

tableau nO 1 : 30 relevés
Des environs de l'Ile Rousse aux alentours de Bonifacio. les cordons sableux

de la côte occidentale de Corse montrent souvent, au niveau de la dune
embryonnaire, une combinaison floristique originale que décrit le tableau nO 1
etqui associe l'endémique cymo-sarde SUene succulentasubsp. corsicaà Elymus
jarctus subsp. jarctus et à plusieurs autres espèces classiques des
Ammophiletalia anmdinaceae.

Cette combinaison floristique diflère assez sensiblement de celle des dunes

• J.-M.G. et J.G. : Université Paris V et Centre Régional de Phytosociologie, Hameau de
Haendries, 59270 Bailleul.
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à Elymus Jarctus subsp. Jarctus du littoral de la plaine orientale comme en
témoigne le tableau synthétique comparatif nO 2.

La végétation des dunes embryonnaires du littoral oriental appartient au
classique Echinophoro . Elymetum farcti. bien différencié par l'ombellifère
épineuse Echinophora spinosa et la composée radiée Anthemis maritima.
L'Echinophoro - Elymetum est connu des côtes tyrrhéniennes et adriatiques
du nord-est de l'Espagne à l'ouest du Péloponèse, avec une exclave dans la zone
la plus arrosée du littoral nord algérien à Djijel (GÉHU et al. 1992) en Kabylie.

Lavégétation embryonnaire des dunes occidentalesest tout autre. Echinophora
spinosa et Anthemis maritima n'y participent généralement plus à l'assemblage
coenotique, même si les perturbations dunaires contemporaines semblent
devoir favoriser une certaine pénétration de ces espèces dynamiques vers l'ouest
(PARADIS et PIAZZA 1992). Inversement, Silene succulenta subsp. corsica y
présente une abondance et une vitalité importante.

Ces différences semblent suffisantes pour considérer cette communauté
originale à ElymusJarctussubsp.jarctusetSilene succulentasubsp. corsicacomme
une association particulière, à signification synendémique cymo-sarde, présente
également dans le sud de la Sardaigne d'où elle a été décrite récemment
(BARrOW et al. 1992). Silene succulenta subsp. corsica semble d'ailleurs avoir
son optimum de vie en Sardaigne, comme beaucoup d'autres endémiques
cymo-sardes qui y ont une amplitude écologique plus large qu'en Corse. Silene
succulentasubsp. corsicaydéfinit d'ailleurs un Ammophiletumendémique, peu
observé encore en Corse, et pènètre de façon éparse dans les associations du
Crocianellion maritimae décrites par FILIGHEDDU et VALSECHI 1992.

A proprement parler, le Sileno corsicae - Elymetumfarcti Bartolo et al.
1992 est gêosynvicariantdu Sileno succulentae -ElymetumfarctiGéhu 1987
présent sur les côtes soumises au climat aride du sud-est méditerranéen, de la
Tunisie au Sinal (GÉHU et al. 1987).

L'origine de cette vicariance est un problème biogéographique d'autant plus
intéressant que la côte occidentale de la Corse est plus riche que la côte orientale
en taxons à affinité est-méditerranéenne.

Le Sileno corsicae - Elymetum fareti présente d'après le matériel dont
nous disposons une triple variation du niveau sOJls-assoc1ation :
- sous-association typique (S.E. typicum (rel. n° 1 à 8, tab. n° 1) des hauts de

plages et bourrelets sablonneux).
- sous-association à Otanthus maritimus (S.E. otanthetosum (rel. n° 9 à 14, type

rel. n° Il, tab. n° 2) des bourrelets sableux plus ou moins durcis et balayés
par le flot des tempètes).

- sous-association à Medicago marina (S.E. medicaginetosum marinae (rel. n°
15 à 3D, type : rel. n° 25, tab. n° 1) des zones plus internes. moins exposées
à la mer et plus chaudes).

2 - Les séquences dunaires des littoraux est et ouest de Corse
Les séquences dunaires ne sont pas identiques sur les littorauxorientaux et

occidentauxde laCorse; ce qui contribue à leur originalité symphytosociologique
et conforte l'argumentation en faveur de l'individualisation des associations
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prédunaires.
En résumé et sans entrer dans un détail qui fera l'objet de publications plus

conséquentes, les séquences phytocoenotiques sur sable des deux littoraux
sont les suivantes, là où les systèmes ne sont pas encore trop perturbés:

- Dune de la plaine orientale (GÉHU et al. 1987)
· Salsolo - Cakiletum aegyptiacae
· Echinophoro - Elymetumfarcti
· Echinophoro - Ammophiletum anmdinaceae
· Picnocomo - Crucianelletum maritimae
· Juniperetum macrocarpae

- Dunes de la côte occidentale:
· (Salsolo - Cakiletum aegyptiacae)
· Sileno corsicae - Elymetumfarcti
(. Eryngio -) Ammophiletum arundinaceae (1)

· Helichryso stoechadis - Genistetum corsici
· (Juniperetum macrocarpae)

Ces séquences correspondent à deux types de géosigmetum (expression
scientifique des paysages végétaux) des dunes orientales et occidentales de
Corse.

Il nous a semblé intéressantet urgent d'attirer l'attention surleursignification
biogéographique et leur valeur patrimoniale avant que les altérations et
destTIlcturations en cours sous l'effet des pressions touristiques et autres ne les
rendent définitivement ininterprétables sides mesures conservatoires urgentes.
et à l'échelle voulue, ne sont pas prises au plus vite; la seule maîtrise foncière
réalisée dans plusieurs cas. notamment grâce au Conservatoire du littoral et
aux Collectivités territoriales, ne suffisant pas en l'occurence.

(1) Au sud de l'île ou dans les situations topographiques protégées. la forte présence de
LotuS cytisoides confère à cette ammophilaie une certaine affinité pour le Loto cretici 
Ammophiletum arundinaceae Riv. -Mart. 1964, de l'extrême sud-est ibérique. Dans des
cas plus exceptionnels le Sileno corsicae -Ammophiletum arundinaceae Bartolo et aL
1992 peut aussi être observé.
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Elyrrwsj./Jarctus
Sllene succulenta/corsica

Otanthus maritimus

Medicago marina
Plantago macrorhiza

Eryngium maritimum
Sporobolus pungens
Euphorbia paralias
Calystegia soldaneUa
Ammophila arenaria

subsp. arundinacea
Polygonum maritimum
Lotus cytisoides
Pancratium maritimum
Echinophora spinosa
Stachys maritima
Cyperus capitatus

cakile maritima / aegyptiaca 1 +
Matthiola sinuata
Cutandia maritima
silene nicaeensis
Matthiola tricuspidata
Salsola k./ kali
Lolium r. / rigidum
Crithrrwm maritimum
Glauciumflavum

AccidenteUes

N° des relevés
Surface en m2

Recouvrement en %
Nombre d'espèces

En outre: rel. n° 4: Rumex b./bucephalophorus: + ; rel. n° 5: lnula crithmoides: 12; rel. n° 22: &rophularia ramosissima: + ; rel.
n° 23 : Pycnocomon rutifolium: +; rel. n° 30 : Medicago littoralis : +, Lagurus ovatus : +
Les relevés proviennent du littoral corse occidental entre Ostriconi et Calvi, des baies de Galeria, Porto, Lava, Ajaccio-Porticcio,
Valinco, Ventilegne. 00

\0
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Tableau synthétique (n° 2) des dunes
embryonnaires corses

N° des colonnes 1 2
Nombre de relevés 30 38
Nombre moyen d'espèces 8,5 9,2

Silene succulenta/corsica IV+31

Echinophora spirwsa + ITV+21Anthemis maritima III+2

ElymusJ./Jarctus V+3 V+4
Eryngiwn maritimum V+3 V+3
Sporobolus pungens TV+3 V+4
Euphorbia paralias III+2 III+2
Calystegia soldaneUa III+2 II+2
Medicagomarina III+4 II+3
Otanthus maritimus II+4 III+4
Ammophila arenaria

subsp.arundinacea II+ II+
Polygonwn maritimum II+ II+
Lotus cytisoides II+1 II+1
Cyperus capitatus r II+1
Pancratium mwitimwn 1+2 1+1
Plantago macrorhiza 11-3 1+2
Stachys mwitima + +
Crithmum mwitimwn + +
lnula crithmoides r +
Pycnocomon rutifolium r +
&rophularia ramosissima r r
CrucianeUa mwitima +

Cakile mwitima
subsp. aegyptiaca III+l II+l

Matthiola sinuata II+2 II+l
Salsola k./kali + 1+
Glauciumjl.a.vwn 4- 1+1
Matthiola tricuspidata 1
Euphorbia peplis II+l
Xanthium italicum II+l

Cutandia maritima II+l 1+1
Silene nicaeensis 1+1 1+1
Lolium r. / rïgidum + +
Malcolmia ramosissima + +

1 : Sileno corsicae - Elymetumfarcti
2 : Echinophoro spinosae - Elymetum

farctf
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Contribution à l'étude
des végétations nitrophiles vernales

du littoral du Centre-Ouest de la France

par Frédéric BIORET*, Christian IAHONDÈRE**.
Michel BOTINEAU"*

L'ensemble des littoraux de la façade atlantique française subit une
fréquentation estivale toujours croissante, dontles effets se traduisent notamment
par une dégénération du couvert végétal des dunes et des falaises maritimes, et
par une tendance à l'eutrophisation. Ces processus génèrent une banalisation
floristique, phytocœnotique et méme paysagére des espaces littoraux. Dans ce
contexte, les communautés végétales nitrophiles du littoral du Centre-Ouest de
la France ont été étudiées,

De 1989 à 1992, 190 relevés phytosociologiques ont été effectués selon la
méthode sigrnatiste, en divers points du littoral, dans des milieux différents:
zones urbaines, hauts de falaises, marais salants et milieux dunaires. C'est à
proximité des lieux les plus fréquentés (parkings, aires de pique-nique, zones de
dépôts sauvages), que certaines communautés de nitrophytes thérophytiques
ou hémicryptophytiques trouvent leur optimum écologique.

Douze groupements végétaux ont été étudiés dans le cadre de ce travail. Il
ne s'agit pas d'un inventaire exhaustif; d'autres communautés nitrophiles
existent probablement dans ce type de milieux plus ou moins eutrophisés.

1 - Communautés thérophytiques

1 - Groupement thérophytique nitrophile vernal à Sagina maritima et
Stellaria pallida (tableau 1) et groupement estival à Portulaca oleracea
subsp.oleracea et Amaranthus deflexus (tableau 2).

Physiographie
Il s'agit d'une végétation qui se rencontre au niveau des parterres cultivés ou

des nlicrodépressions autour des arbres ou arbustes plantés dans les zones
urbanisées du bord de mer, où il est très inhabituel de rencontrer quelque
phytosociologue en train de faire des relevés pendant qu'il promène son chien,

• F.B. : Géosytèmes URA 1518 CNRS, Université de Bretagne Occidentale, 6 aVenue V. Le
Gorgeu, 29287 Brest Cédex.
•• Ch. L. : 94 avenue du Parc, 17200 Royan.
... M. B. : Université de Limoges, Faculté de Pharmacie, Laboratoire de Botanique, 87025
Limoges Cédex.
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Physionomie. structure
Deux communautés se succèdent dans le temps sur les mèmes espaces: un

groupementvernal, présentant son optimum en avril. correspond à une pelouse
très rase assez recouvrante, dominée par Sagina maritima, Stellaria pallida et
Poa annua; un groupement estival, dont l'optimum se situe enJuillet. est dominé
floristiquement et physionomiquement par Portulaca oleracea subsp.oleracea,
Amaranthus dejlexus, Eragrostis minor et Eragrostis cilianensis.

Synfloristique
Le groupement thérophytique vernal se caractérise par la combinaison

floristique originale suivante: Stellariapallidaet Sagina maritima, accompagnés
par un lot d'espèces des Stellarietea mediae (Br.-BI. 1931) R. Tx., Lohm et
Prsg. 1950 : Sonchus aspersubsp. asper. SeneciD vulgaris, Capsella rubella,
Stellaria media subsp. media, Sonchus oleraceus. Veronica persica. Les relevés
du tableau 1 caractérisent cette phytocœnose. Sur des critères floristiques et
écologiques, nous pensons qu'elle peut étre considérée comme une association
végétale originale qu'il est proposé de nommer Sagino maritimae -Stellarietum
pallidae ass. nov. (holosyntype : relevé 9 du tableau 1).

Le groupement thérophytique estival est caractérisé floristiquement par la
combinaison d'Amaranthus deflexus et de Portulaca oleracea subsp. oleracea.
Les relevés rassemblés dans le tableau 2 appartiennent à cette communauté. De
la mème manière, elle peut-étre considérée comme une association végétale
originale, qu'il est proposé de nommer Portulaco oleraceae -Amaranthetum
dejlexi ass. nov. (holosyntype : relevé 4 du tableau 2).

Synécologie
Le substrat, très largement sableux, est enrichi en matière organique. La

nitrophilie nettement marquée de ces deux communautés est directement due
à l'influence humàine : les animaux domestiques, voire les humains assurent
l'essentiel des apports organiques. De plus, il faut soulignerque presque chaque
année, avant la belle saison, les Jardiniers municipaux aspergent les sites de
désherbant chimique. LegroupementàSaginamaritimaetStellariapallidasemble
nettement plus halophile que le suivant, dans la mesure où il subit l'aspersion
par les embruns lors des tempètes ou des marées hautes de vives eaux en régime
de basses pressions. Il peutêtre considéré comme psammo-nitrophile,légèrement
halophile et thermophile. Le groupementà AmaranthusdejIexusreprésentequant
à lui, un ensemble exclusivement nitrophile .

Synchorologie
Les relevés rassemblés dans les tableaux 1 et 2 proviennent essentiellement

de Royan, autour des tamaris du Boulevard Garnier; de Pornichet proviennent
les trois derniers relevés du tableau 1. Ces groupements existent très
probablement ailleurs et seraient à rechercher en d'autres sites du littoral du
Centre-Ouest. entre Loire et Gironde. Mais les traitements herbicides trop
précoces au printemps ne permettent pas à ces communautés de s'exprimer et
rendent très aléatoire leur identification. A Royan, le groupement n'apparaît que
si l'environnement des tamaris n'a pas subi l'action de ces herbicides épandus
en grande quantité par les services de la ville. Ainsi, depuis 1990. on ne peut
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observer que des fragments du Portulaco - Amaranthetum entre les plaques
couvrant la promenade lorsque les joints ne sont pas cimentés; des individus
de Portulaca oleracea subsp. oleracea et d'Amaranthus dejlexus isolé.: sont le
plus souvent tout ce qui demeure de l'association. Le Sagino - Stellarietum est
plus sensible à l'aspersion par les herbicides: l'épandage se faisant à la fin de
l'hiver, les espèces vernales souffrent plus que les espèces estivales; la petite
taille de Sagina maritima pennet parfois à cette dernière d'être présente lorsque
subsistent quelques centimètres carrés de sol non "traité".

Synsystématique
Le Sagino maritimae - Stellarietum pallidae peut être rangê dans la

classe des Stellarietea mediae, l'ordre des Chenopodietalia muralis (Br.-BI.
1936) O. Bolôs 1962 em. Rivas-Martinez 1978, l'alliance du Chenopodion
muralis (Br. -BI. 1936) em. O. Bolôs 1962, ce qui correspond bien à cette alliance
regroupant des «associations de thérophytes des biotopes très enrichis en azote
des zones urbaines, suburbaines et rudérales bien ensoleillées surtout en région
mêditerranêenne mais avec irradiation vers les régions plus septentrionales.
(GÉHU et al., 1985). Cela pose la question de l'écologie de Sagina maritima et par
là-même de son appartenance aux unités supérieures: dans ce cas précis, cette
espèce présente une certaine nitrophilie liée à la surfréquentation (cas typique
des caractéristiques des Stellarietea mediae) ; lorsqu'elle caractérise les
communautés thérophytiques aérohalines des Saginetea maritimae (Br.-BI.
1931) R.lX., Lohm. etPrsg. inR.lX. 1950 surIes hauts defalaises, elle est plutôt
halophile, et se développe sur des milieux oligotrophes, pouvant être aspergés
par les embruns, d'où possibilité d'apports minéraux, voire organiques.

Le Portulaco oleraceae - Amaranthetum deflexi appartient aux mémes
unités supérieuresque le Sagino -Stellanetum, mais ne présente pas le caractère
halophile de ce dernier, comme nous l'avons vu plus haut. La prêsence
d'Eragrostis cilianensis, Eragrostis minor et de Digitaria sanguinalis rapproche
cet ensemble du Digitario - Eragrostietum lX. Celle de Polygonum aviculare et
de Portulacaoleraceasubsp. oleracealerapprocheduPolygono-Chenopodion
polyspermi (W. Koch 1926) Siss. 1946.

D'autre part, son appartenance à la classe des Polygono - Poetea Riv. -Mart.
1975 peut être discutée.

2 - Groupement à Geranium purpureum et Anthriscus caucalis : Geranio
purpurei - Anthriscetum caucalidis ass. flOU. (tableau 3).

Physiographie
Ce groupement vernal se développe sur l'arrière-dune, en ourlet autour des

dépressions boisées (plantations de Populus allia), ou en nappe sous les
boisements peu denses de pins maritimes. Il se rencontre également en lisière
ou en sous-bois de certains parcs habités et fréquentés.

Physionomie, structure
Il s'agit d'une fonnation herbacée fennée de 30 à 40 cm de hauteur. La

physionomie générale du groupement est marquée par les deux espèces
dominantes : Geranium pwpureum et Anthriscus caucalis qui constituent
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l'essentiel de la phytomasse. C'est par printemps humide que ce groupement est
le mieux développé. L'optimum phénologique se situe de la fin avril au début
mai. L'ensemble se dessèche ensuite assez rapidement et n'est plus guère
reconnaissable après le début juin.

La pluviométrie vernale semble être un facteur écologique essentiel qui influe
fortement sur la physionomie de cette phytocœnose. En fonction des conditions
pluviométriques des mois de mars et d'avril, la taille d'Anthriscus caucalis est
très variable (de 20 à 80 cm, voire 100 cm). Suivant la quantité d'eau reçue par
chacune des espèces caractéristiques au moment de leur phase de croissance,
la dominance semble être assurée par une espèce ou par une autre. Ainsi,
Anthriscus caucalis ne se développe bien que si le printemps est suffisamment
arrosê : dans ces conditions, il peut être dominant une année humide, et dominé
une année plus sêche.

Synfloristique
La combinaison floristique caractéristique de ce groupement est représentée

par Geraniumpwpureum, Geranium rotundifolium, etAnthriscus caucalis. Parmi
les espèces caractéristiques des unités supérieures, il faut noter la présence très
régulière de Stellaria media, Bromus sterois, Galium aparineet Sonchus oleraceus.
Dans le lotdes compagnes, quelques éléments indiquent une certaine thermophilie
du groupement: Carduus tenuiflorus, Bryonia cretica subsp. dioica, et Rubia
peregrina. Les 23 relevés rassemblés dans le tableau 3 peuvent être rattachés
à l'alliance du Geranio pusilli -Anthriscion caucalidis Riv. Mart. (1975) 1978,
aux côtés du Fumario boraei - Anthriscetum caucalidis Izco et al. 1978. Le
groupement à Geranium purpureum et Anthriscus caucalis se distingue de
l'association précédente par la présence différentielle de Geranium pwpureum
et de Geranium rotundifolium; Stellaria media subsp. media remplace Stellaria
pallida. et Fumaria muralis subsp. boraei reste peu fréquent et toujours peu
abondant. Ce groupement peut donc étre considéré comme une association
originale. le nom de Geràniopurpurei -Anthriscetum caucalidis ass. nov. est
proposê (holosyntype : relevé 4 du tableau 2).

Synécologie
Communauté phytonitrophile, le Geranio purpurei - Anthriscetum

caucalidis reste cantonné aux arrière-dunes, et autour des aires de pique
nique des dunes boisées. Il se développe en situation abritée vis à vis de
l'aspersion par les embruns salés, sur un sol sablo-humifère mésophile, enrichi
en matière organique du fait de la fréquentation humaine. Cette mésophilie est
le plus souvent saisonnière, le sol devenant nettement plus sec en période
estivale. Cet ourlet peut être considéré comme le vicariant écologique du
Fumario boraei - Anthriscetum caucalidis Izco et al. 1978, qui se développe
en ourlet autourdes landes et fourrés littoraux des hauts des falaises maritimes.

Synchorologie
Cette association semble répartie sur l'ensemble du littoral du Centre-Ouest

de la France où elle a été reconnue du nord de la Loire jusqu'en Charente
Maritime. Elle a été également notée en quelques points des Côtes d'Armor
(Sables d'Or-les Pins) et du Finistère (Mousterlin). Des prospections
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complémentaires permettraient de préciser les limites septentrionales et
méridionales de cette communauté thermo-atlantique.

Synsystématique
Cette association semble pouvoir être rangêe ausein des Stellarietea mediae,

parmi l'alliance du Geranio - Anthriscion, qui regroupe des végétations moins
nitrophiles que celles du Chenopodion muralis, et liées auxformations arbustives
ou arborées (RIVAS-MARI'INEZ, 1978).

3. Ourlet thérophytique nitrophile à Montia peifoliata Claytonio
Anthriscetum caucalidis Izco et al. 1978 (tableau 4)

Physiographie
C'est l'ourlet thérophytique du fourré littoral à Hippophae rhamnoides. décrit

par IZCO et al. (1978) dans le nord-ouest de la France. Il peut parfois s'étendre
en nappe au niveau de la strate herbacée des fourrés représentés ici par
l'Hippophaeo - Ligustretum Meltzer 1941 em. Boerboam 1960, étudié
notamment par DELELIS-DUSOLLIER et GÉHU (1974).

Synflorlstique. synécologie
La combinaison floristique associe régulièrement Montia perjoliata et

Anthriscus caucalis qui représentent l'essentiel de la phytomasse vernale.
L'ensemble des relevés du tableau 4 peut être rattaché à la sous-association
claytonietosumdu Claytonio -Anthriscetumcaucalidis Izco et al. 1978, dans
les dépressions plus fraîches et enrichies en matière organique.

Synchorologie
Cette association a été décrite des Pays-Bas au Cotentin (DE FOUCAULT et

FRILEUX. 1979) ; il faut étendre son aire de répartition au littoral de Loire
Atlantique,àSaint-Brévin, où Montiaperjoliataestnaturalisé depuis unevingtaine
d'années (FLEURY, inDUPONT, 1974), et où l'association s'est três probablement
développée consécutivement aux plantations d'Hippophae rhamnoides sur
l'arrière-dune. Le Claytonio -Anthriscetum caucalidiss'étend probablement
plus au sud, Montia peifoliata ayant été observé en plusieurs points de 11le de
Ré (A TERRISSE, corn. or.) et dans le Médoc à Lacanau-Océan (LANNE, 1986).

Synsystématique
IZCO et al. (1978) proposent de classer cette communauté parmi l'alliance du

Geranio - Anthriscion caucalidis. à l'intérieur de la classe des Stellarietea
mediae.

4. Groupement thérophytique vernal à Anthriscus caucalis et Cochlearia
danica : Anthrisco caucalidis - Cochlearietum danicae ass. nov. (tableau
5).

Physiographie
Ce groupement se développe sur les talus argileux des marais salants,

souvent en ourlet au pied de l'Agropyro - Suaedetum veraeGéhu 1976 et dans
les vides de la friche à Carduus tenuiflorus et Brassica nigra. quelquefois même
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en nappe recouvrant l'ensemble de la partie sommitale et les berges des talus.

Physionomie. structure
L'essentiel de la phytomasse vernale est fournie par Cochlearia daniea qui

marque la physionomie de l'ensemble. Ce groupement thérophytique vernal
présente son optimum phénologique de mars à avril, au moment de la tloraison
massive de la cochléaire. Dès la fin du printemps, l'ensemble se dessèche
rapidement et n'est plus guère reconnaissable.

Synfloristique
Ce groupement se caractérise par la combinaison tloristique régulière

associant Cochleariadaniea, Anthriscus caucaliset Cardamine hirsuta. Plusieurs
caractéristiques des Stellarietea les accompagnent: Stellaria media subsp.
media, Galium aparine. Bromus sterilis. Sonchus oleraceus. Geranium molle.
Parmi les compagnes, Dactylis glomerata. Carduus tenuijloruset Pieris echioides
sont régulièrement présents. Les 44 relevés rassemblés dans le tableau 5
correspondent à un groupement de l'alliance du Geranio - Anthriscion ; ils
semblent proches du Cardamino - Cochlearietum danicae (DE FOUCAULT,
non publ.), mais s'en distinguent tloristiquement par la présence différentielle
d'Anthriscus caucalis qui n'est que très peu fréquent dans le Cardamino 
Cochlearietum. L'appartenance au Cardamino - Cochlearietum. peut
néanmoins être discutée; dans ce cas, il serait possible de considérer nos relevés
comme caractérisant une sous-association plus halophile à Anthriscus caucalis
et Galiumaparine. Il apparaît cependant que le groupement à Anthriscus caucalis
et Cochlearia danica possède une écologie assez différente du Cardamino 
Cochlearietumqui se développe en ourlet à l'avant des fourrés littoraux (B. DE
FOUCAULT, corn. pers.). Compte tenu de ces différences écologiques et
tloristiques, nos relevés peuvent être interprétés comme caractérisant une
association originale, nommée Anthrisco caucalidis -Cochlearietum danicae
ass. nov. (holosyntype : relevé 12 du tableau 5).

Synécologie. syndynamique
Ce groupement s'installe sur les talus délimitant les bassins salicoles

(vasières, salines), ou les bords d'étiers et de bondres, en colonisant massivement
les zones de dépôts de la vase fraîche issue du curage des bassins (entretien des
bassins et des étiers, tour d'eau des vasières). Ce substrat, de nature argileux,
présente une halophilie certaine; de nombreux débris coquiliers (coquilles de
Cardium) se mêlent à l'argile. Une forme jeune de ce groupement est marquée
par Coc1ùeariadaniealargement dominant (relevés 26 à 44); Anthriscuscaucalis
en est absent. À un stade plus évolué. cette dernière espèce apparait (relevés 1
à 25). Cette communauté présente un développement temporaire et précède
l'installation du Brassico-Carduetum ou de la prairie à Elymus pycnanthus.

Synchorologie
L'Anthrisco - Cochlearietum danicae présente une aire centrée sur le

littoral du Centre-Ouest de la France. Il a été reconnu dans le bassin de Mesquer,
celui de Guérande, ainsi que dans les marais de Charente-Maritime. Il n'a pas
été observé à Noirmoutier, ni dans le Marais Breton Vendéen.
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Synsystématique
Cette association peut étre rangée aux côtés du Fumario - Anthriscetum,

au sein du Geranio - Anthriscion, ordre des Geranio - Cardaminetalia
hirsutae, classe des Stellarietea mediae.

Si l'on envisage l'existence d'une sous-association anthriscetosum
caucalidis du Cardamino - Cochlearietum danicae, il faut envisager le
rattachement aux unités supérieures que propose DE FOUCAULT (1988) :
alliance des Drabo - Cardaminion de Fouc. 1988, ordre des Cardaminetalia
hirsutae De Fouc. 1988, classe des Stellarietea mediae.

5 - Groupement thérophytique à Geraniumpurpureum et Geranium lucidum
(relevé 1).

Ce groupement a été rencontré à l'île Madame lors de la session de l'Amicale
de Phytosociologie, le leT juillet 1992. Il se localise sur un substrat de nature
calcaire, grossier, de cailloux et de galets, mélés de débris coquiliers d'huîtres,
au contact supérieurde l'Atripliel hastatae-Betetum maritimae(Arènes 1933)
Géhu 1968. La présence des deux Geraniwnà l'île d'Aix, dans des conditions
écologiques analogues, laisse supposer que cet ensemble existe également là.

Relevé 1 :
Geraniwnpwpurewn 4, Geraniwn lucidum4, Beta vulgaris subsp. maritima

2, Atriplex hastata +, Galium aparine +, Sonchus asper subsp. asper +, Bromus
madritensis +, Lactuca saligna +, Carduus pycnocephalus +. S : 20 m2 , R: 90 %.

6 - Ourlet thérophytique à Fumaria muralis subsp. boraei et Anthriscuscauca
lis : Fumario boraei - Anthriscetum caucalidis Izco et al. 1978 (tableau 6)

Les trois relevés du tableau 6 ont été effectués en bordure du chemin côtier,
en situation d'ourlet nitrophile mésophile du fourré littoral de l'Uliel maritimi
- Prunetum spinosae (J.-M. et J. Géhu 1976) Bioret et al. 1988, ou de haies
plantées d'Atriplex halimus.

Ils semblent pouvoirêtre rattachés à l'ourlet thérophytiquedu Fumario boraei
- Anthriscetum caucalidis Izco et al. 1978, décrit du littoral nord-armoricain
de Cancale à Bréhat (IZCO et al., 1978). Sa présence est également signalée sur
les côtes rocheuses du Calvados et au nord de l'estuaire de la Loire, à Saint
Nazaire (DE FOUCAULT et FRILEUX, 1979). C'est sur le littoral nord-occidental
de cette commune que les relevés 1 et 2 ont été réalisés. Au sud de la Loire, le
Fumario - Anthriscetum a été observé à La Plaine-sur-mer (relevé 3).

7. Friche nitrophile à Brassicanigraet Carduus tenuiflorus: Brassico nigrae
- Carduetum tenuiflori (Bouzillé et al. 1984) Bioret. Lahondère. Botineau
comb. nov. (tableau 7).

Physionomie
Il s'agit d'une friche nitrophile herbacée, dominée physionomiquement par

Carduus tenuijIorus et Brassiea nigra. Dans les marais salants, ce groupement
imprime fortement la physionomie paysagère des bossis, au moment de la
floraison de la moutarde. Sur les bossis autrefois cultivés des marais de la
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Seudre, Brassfca nigraest parfois tellement abondant qu'il fonne des populations
presque pures, empêchant toute gennination sous son couvert. Les bossis
hauts des marais de la Seudre étaient autrefois cultivés par les saulniers pour
leurs besoins personnels: de là vient peut-être l'abondance de la moutarde
noire. A la possible culture de la moutarde noire, on peut ajouter dans la même
situation, celle de l'artichaut (Cynara scolymus).

Synfloristique
Ce groupement, phytonitrophile mésophile, fut décrit initialement dans le

Marais Breton Vendéen, le Marais Poitevin et les Marais Charentais (BOUZILLÉ
et al., 1984). Ces auteurs la considêrent comme une phytocœnose
hémictyptophytique, et l'ont nommée Picrido echioidis -Carouetum tenuiflori
Bouzillé et al. 1984. Si Picris echioides est sans conteste un hémicxyptophyte, il
n'en est pas de même pour Carduus tenuiflorusqui est un thérophyte. Au vu de
la composition du cortège floristique des relevés du tableau 7, les thérophytes
sont largement aussi fréquents que les bisannuelles; il est donc proposé de ne
considérer que des annuelles dans la combinaison caractéristique, qui est
constituée alors par le binôme Carduus tenuiflorus et Brassiea nigra. Le nouveau
nom proposé est Brassico nigrae - Carouetum tenuiflori (Bouzillé et al. 1984)
Bioret, Lahondère, Botineau comb. nov. (holosyntype : relevé 7 du tableau 7).

Synchorologie
Le Brassico - Carouetum est décrit initialement des Marais Charentais, du

Marais Poitevin et du Marais BretonVendéen (BOUZILLÉ et al., 1984). Les relevés
complémentaires effectués dans le cadre de ce travail pennettent d'étendre sa
répartition au nord du Marais Breton, sur le littoral de la côte de Jade, au nord
de la Loire ; il existe également dans les marais salants guérandais. Il peut étre
considéré comme vicariant de la friche du Brassicofruticulosae - Carouetum
tenuiflori O. de Bolos et Vigo 1984 décrit des iles Medes en Catalogne (DE
BOLOS et VIGO, 1984).

Synsystématique
Cette association à dominante thérophytique peut être intégrée dans la

classe des Stellarietea mediae, l'ordre des Brometalia rubenti - tectorum
Riv.-Mart. et Izco 1977, qui regroupe des communautés annuelles subnitrophiles,
à floraison printanière, qui colonisent les milieux anthropogènes (RIVAS
MARIlNEZetIZCO, 1978), etl'alliance du SisymbrionofficinalisRiv.God. 1964.

8. Friche macro-hémithérophytique phytonitrophile à Smyrnium olusa
tnlm: Galio aparini - Smyrnietum olusatri (Izco et Géhu 1978) Bioret.
Lahondère. Botineau nom. nov. (tableau 8)

Physionomie. structure
Il s'agit d'une fonnation fennée, très recouvrante, pouvant dépasser un

mètre de hauteur. Le fond de végétation est assuré par les parties aériennes du
maceron. Le groupement présente son optimum de la fin mars à la mi-mai et se
déssèche entièrement au cours de l'été, ce qui lui confère une physionomie et
une stratégie de communauté macro-thérophytique vernale.
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Synflorlstique
La combinaison caraetértstlque de cette phytocœnose est représentée par

Smymium olusatrum, espèce dominante, régulièrementassociée à Galiumaparine.
Un lot d'espèces des Stellarietea mediae les accompagnent. Les vivaces sont
peu représentées: Dactylis glomerata, Vicia sativa subsp. sativa et Medicago
arabicasont les plus fréquentes. Les relevés du tableau 8 peuvent être rapportés
à l'association à Smymiumolusatrum, décrite par IZCO et GÉHU (1978). nommée
Soncho oleracei - Smymietum olusatri Izco et Géhu 1978. Au vu de la
composition floristique des relevés du tableau 8, il nous a semblé préférable de
considérer Galium aparineplutôt que Sonchus oleraceus comme appartenant à
la combinaison caractéristique; le nouveau nom proposé est Galio aparini 
Smymietum olusatri (Izco et Géhu 1978) Bioret, Lahondère, Botineau nom.
nov.

Synécologie
Ce groupement semble lié aux milieux enrtchis en matière organique. En

effet. il se trouve essentiellement à proximité des villages et des habitations,
ainsi qu'au bord des routes et des chemins. Ce fait est certainement lié à la
culture et à l'utilisation de Smymium "à la manière du céleri" (A. TERRISSE,
1990), plante qui a remplacé le maceron depuis longtemps.

Synchorologie
D'après IZCO et GÉHU (1978), ce groupement montre une répartition

nettement -atlantique, du Calvados aux Landes.
Dans le Centre-Ouest, l'association est présente dans les îles d'Oléron, d'Aix,

de Ré, à l'île Madame, ainsi que dans les îles dYeu et de Noirmoutier; elle
remonte l'estuaire de la Gironde (Bourg-sur-Gironde, Blaye, Saint-Vivien-de
Médoc) puis la Dordogne jusqu'à Ribérac et la Garonne jusqu'aux environs de
Langon; elle suit la Charente jusqu'à l'Echassier en amont de Cognac, le Lay
jusqu'à Mareuil, la Loire et l'Erdre jusqu'àCarquefou. Le Smymietum olusatri,
commun ou assez commun sur le littoral, pénètre ainsi à l'intérieur des terres
à la faveur des rtvières et des fleuves, le long desquels il devient de plus en plus
rare au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la côte. Dans les départements non
littoraux (Deux-Sèvres, Vienne, Charente, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire),
l'association est plus localisée, parfois très rare et davantage inféodée au
voisinage des habitations. Au nord de la Loire, cette phytocœnose existe dans
les marais salants de la presqu'île de Guérande, dans les îles du Morbihan
(Groix, Belle-Ile) et du Finistère (Glénan, Molène, Ouessant, Batz) (BIORET,
1989), çà et là sur le littoral nord du Finistère, ainsi qu'à Bréhat (IZCO et GÉHU,
1978). Le Galia - Smymietum olusatri atlantique peut ètre considéré comme
le vicariant géographique de l'Urtico caudatae- Smymietum olusatriMolinier
1954 présent en Corse, Provence, Languedoc et Catalogne (DE BOLOS et al.,
1970; IZCO et GÉHU, 1978), ainsi que de l'Acantho - Smymietum olusatri
Brullo et Marceno 1985, décrtt des milieux rudéraux urbains et suburbains de
Sicile (BRULLO et MARCENO, 1985).

Synsystématique
Le rattachement de cette association aux unités supèrieures peut être
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discuté. Compte tenu de son comportement thérophytique, il est proposé de
l'intégrer parm11es Stellarietea mediae, l'ordre des Chenopodietalia, l'alliance
du Smyrnion olusatri Riv.-God. 1964.

II - Communautés hémicryptophytiques

1. Ourlet sciaphile à Alliaria petiolata : Alliario - Chaerophylletum temuli
(Kreh 1935) Lohm 1949 (tableau 9)

En sous-bois frais de la forêt littorale de chênes verts ou de pins maritimes,
ou sous les boisements à Robinia pseudacacia de l'arrière-dune, vient un
groupementvernal nitrophile à faciès thèrophytique dominé parAlliariapetiolata.
Il se développe en frange le long des cheminements, ou en auréole autour des
aires de pique-nique ou de stationnement.

Ce groupement vient sur un sol sablo-organique assez frais en situation mi
ombragée. Les vivaces sont essentiellement des nitrophytes : Urtica dioica, Arum
italicwn subsp. italicwn, et Gewn urbanum. Alliariapetiolata, souvent abondante,
est régulièrement accompagnée par d'autres thérophytes caractéristiques des
Stellarietea mediae. La présence de quelques forestières: Hedera hellxsubsp.
hellx, Clematis vita/ba, plantules de Quercus ilexet de Quercus robur, traduit une
phase àgée.

Compte tenu de son écologie le groupement à Alliaria petiolata étudié dans
le cadre de ce travail (tableau 8), semble pouvoir être rattaché à l'Alliario
Chaerophylletum temuli (Kreh 1935) Lbhm 1949. Les quatre relevés proviennent
du littoral de Charente-Maritime et de Loire-Atlantique.

2. Friche nitrophile mésophile à Anthriscus sylvestris : Anthriscetum
sylvestris Hadac 1978 (tableau 10)

Au contact de l'ourlet thérophytique du Gerunio purpurei - Anthriscetum
caucalidis, peut se développer un groupement phytonitrophile vivace à
Anthriscus sylvestris, au niveau des dépressions arrière-dunaires surun substrat
mésophile enrichi en matière organique. Il s'agit d'une friche haute et dense,
dominée physionomiquement et floristiquement par Anthriscus sylvestris. Les
deux relevés du tableau 9 proviennent du littoral de Charente-Maritime et de
Loire-Atlantique; ils peuvent être rattachés à l'Anthrlscetum sylvestrisHadac
1978.

III - Communautés vivaces

1. Friche nitrophile vivace à Lavateru arborea : Lavateretum arboreae J.-
M. et J. Géhu 1961 (tableau 11)

En sommet de falaises maritimes, au contact du Brassico - Carduetum
tenu(/lori ou au contact supérieur des végétations chasmo-halophiles du
Crithmo - Annerion Géhu 1968, aux emplacements de micro-décharges
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sauvages, une frtche nitrophile vivace, marquée par la mauve royale peut se
développer en substitution par rapport aux communautés de pelouses initiales.

Ce groupement secondaire correspond â une forme nitro-anthropique du
Lavateretum arboreaeJ.-M. et J. Géhu 1961, décrtt sur les îlots martns des
côtes nord bretonnes (GÉHU et GÉHU-FRANCK, 1961). Sur les îlots, où il est
directement lié aux colonies d'oiseaux marins nicheurs, il trouve son optimum
écologique sur ces milieux fortement enrtchis en matières phosphato-nitratées
(GÉHU et GÉHU-FRANCK, 1961; BIORET, 1989). Sa présence sur les hauts de
falaises du littoral continental, dans les secteurs surfréquentés et enrichis
artificiellement en matière organique (dépôts sauvages de déchets de jardin), à
proximité des zones urbanisées, traduit une nette eutrophisation du milieu.

Synchorologie
Cette frtche thermo-nitrophile existe sur le littoral du Centre-Ouest. Les

relevés du tableau Il proviennent de la partie nord de la Baie de Bourgneuf; le
Lavateretum arboreae existe également dans des conditions analogues à
Pornichet et en situation de haut de falaises, du Pouliguen au Croisic (BIORET,
1986). Sur le littoral charentais, il a été observé par l'un de nous (Ch. L.) dans
le bassin de Marennes, sur des tas de coquilles d'huîtres, ainsi qu'à Ré, où
Lavatera arborea. assez commun, est parfois associé à Lavatera cretica.

Synoptique phytosociologique

Stellarietea mediae (Br,-BI. 1931) R. Tx.. Lohm et Prsg. 1950
Chenopodietalia muralis (Br.-BI. 1936) O. Bolôs 1962 em.

Rivas-Martinez 1978
Chenopodion muralis (Br.-BI. 1936) em. O. Bolos 1962

Sagino maritimae - Stellarietum pallidae ass. nov.
Portulaco oleraceae . Amaranthetum deflexi ass. nov.

Geranio - Cardaminetalia hirsutae Brullo in Brullo et Marceno 1989
Geranio pusilli - Anthriscion caucalidis Riv. -Mart. (1975) 1978

Claytonio - Anthriscetum caucalidis claytonietosum
Izco et al. 1978

Fumario boraei - Anthriscetum caucalidis Izco et al.
1978

Geranio purpurei - Anthriscetum caucalidis ass. nov.
Anthrisco caucalidis . Cochlearietum danicae ass. nov.
groupement â Geranium pwpureum et Geranium lucfdum

Smymion olusatri Riv.-God. 1964
Galia aparini - Smymietum olusatri (Izco et Géhu 1978)

Bioret, Lahondère, Botineau comb. nov.
Brometalia rubenti - tectorum Riv.-Mart. et Izco 1977

Sisymbrienalia Riv.-Mart. et Izco 1977
Sisymbrion o.flicinalis R. Tx., Lohm., Preis. 1950

Brassico nigrae - Carduetum tenu(flori (Bouzillé, De Foucault,
Lahondère 1984) Bioret, Lahondère, Botineau comb. nov.
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Galia - Urticetea Passarge 1967
Glechometalia hederoceae R. 'lX. in Tx. et Brun-Hool. 1975

Aegopodion podagrariae R. 'lX. 1967
Anthriscetum sylvestris Hadac 1978

Allianon Oberd. (1957) 1962
Alliano - Chaerophylletum temuli (Kreh 1935) Lohm 1949

Pegano hannatae - Salsoletea venniculatae Br.-BI. et de Bolàs 1957
Pegano hannatae - Salsoletalia venniculatae Br.-BI. et de Bolàs 1957

Pegano hannatae - Salsolion venniculatae Br.-BI. et de Bolôs
1957

Lavateretum arboreaeJ.-M. et J. Géhu 1961

Le tableau 12 visualise les classes de présence des thérophytes présents
dans les différentes communautés du Geranio-Anthriscion étudiées dans le
cadre de ce travail.

Remerciements: Nous tenons à remercier A TERRISSE et B. De FOUCAULT
pour les renseignements qu'ils nous ont aimablement fournis.
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Tableau 1 : Sagino maritimae - Stellarietum pallidae Bioret, Lahondère, Botineau
ass. nov.

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19(
Surfuœ(nr) ~~~~~~~~~~~~~~~~" "
Recouvrement total (%) ~~ooffimoooooo~~oo~oommoo~~~1

Nombre spécifique 5 4 5 6 4 4 6 9 10 10 12 13 9 9 8 8 8 8 12

1

~
Nombre spécifique moyen 7,9

f---"
Caract. d'lIB8OCiation :
Sagina maritima 4 4 4 4 4 5 2 + 2 2 2 3 2 2 3 2 1 1 V
SteIlariapaHida + + 1 1 + 3 2 1 + 2 2 2 2 2 + ! IV

Caraet. des SteUarietea
1mediae:

Sonchus asperssp. asper 1 1 + + + 2 + + + + + 2 +
l~Senecio vulgaris + 1 3 + + 1 + + 1 2 + 1

Capsel1a rubella 3 + + + + + 1 2 III
Stellaria media ssp. media + 2 2 2 1 1 II
Sonchus oleroœus + + + 1
Veronica persica + + + 1
Anthriscus caucalis + + + 1

.Autres espèces :
Fbaannua + + 1 + 1 2 2 1 2 1 1 2 2 + 1 1 V
Cerastium semidecarrlnun

ssp. semidecandrum 1 2 3 + 3 2 + + 1 + lI!
Diplotatis muraIis + + + + + + II
E1qJhi/a v./vema + 1 + 1 + II
Cerastiwn glomeratum + 1 + + II
Bn>mus sten1is + + + + II
Hypocfveris radicata + + + + II
Spergularia ruJxa 2 + 1
Crepis sancta + + + 1

Accidentelles : 1 2 2 2 1 1 1 1 1 3

Accidentelles: Lamiumamplexicaulesubsp. amplexicaule: 1 (rel. Il). TaraxacumoIfkina1e
: + (rel. 13 et 19), Conyza sp. : + (rel. 14 et 16), ValerianeUa locusta: + (rel. 12 et 13).
Saxifraga tridactylites: + (rel. 12), ErodiumglutinosumDum. : + (rel. 18). Cirsium vulgare
: + (rel. 10), Euphorbiapeplus: + (rel. 19). AnagaUis arvensis: + (rel. 19). Cardamine hirsuta
: + (rel. Il), Lactuca seniola: + (rel. 15). Ccxhlearia daniea: + (rel. 17).
Localisation des relevés: 1 à 16: de Royan à Saint-Georges de Didonne (17) ; 17 à 19 :
Pomichet (44).
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Tableau 2 : Portulaco oleraceae - Amaranthetwn dt;/lexi Bioret, Lahondère,
Botineau ass. nov.

Numéro des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1~1
Surface (m2) 0,70,70,70,70,70,70,70,70;7 0,7,
Recouvrement total (%) 90 80 80 85 90 90 80 80 70 90
Nombre spécifique 8 6 4 6 4 5 5 6 7 7
Nombre spécifique moyen 5,8

Caraet. d'association:
POIfulaca o. / oIeracea 4 4 3 3 5 3 3 4 2 2 V
Amaranthus dejlexus + + + 2 1 4 + 1 + V

Caract. des Stellarietea mediae :
Senecio vulgaris + + 2 1 1 2 1 + 3 V
Sonchus a./asper 2 + + 1 + III
CapseUa rubella + + + II

Autres espèces :
Eragrostis cilianensis 2 + + 1 + III
Diplotaxis muralis + + + + 2 III
ConvolvuIus arvensis 2 + 2 II
Eragrostis minor + + 2 II
Polygonum avicu1are 3 + 1
Poaannua + + 1
Digitaria sanguinalis + r
Mercwialis annua + r

Localisation des relevés: Royan

205



Tableau 3 : Geranio purpurei -Anthri.scetum caucaUdis Bioret, Lahondère, Botineau ass. rwv. (Début)

N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
Surface (m2j 4 2 5 5 3 2 2 3 3 4 3 8 8 2 10 6 2 4 4 3 6 5 2 5 7 4
Recouvrement (%) 9590 1009580 70 80 95 9010080 10010095909080 70 90 10010090 80 90 80 100
Nombre spécifique 13 10 11 7 8 11 9 9 9 Il 12 12 12 19 13 8 10 16 13 13 13 II 12 13 9 7
Nombre spécifique moyen Il,2

Combinaison caract. d'us. :
Anthriscus caucalis 4 4 4 4 3 3 3 4 5 3 3 5 2 4 3 4 4 4 4 2 3 2 3 4 3 5 V
Geranium pwpurewn + + 2 2 + + + + 1 2 1 2 2 2 2 2 + + + 2 + 1 3 + V
Variantes:
Geranium rotundifolium 2 2 + + 1 + 1 1 3 1 + 2 III
Sonchus oleraceus + + + 1 + + + + + + II
Lamium amplexicaule 1 1 1 + 1
Fl.unaria muralis/ boroei +

Il
+ + + 1

Hordewn mwinwn + + + 1
Geranium pusil1um + + +
Geranium mdle / 2 1 2 1 + + 1 1 + 2 2/ III

Espèces des 1DÛtés sup. :
SteUaria pallida 2 2 +
SteUaria m.1media 1 3 2 2 + 1 + 1 2 1 2 3 1 1 1 2 1 2 3 2 1 1 1 V
Bromus sterilis 2 3 + + 2 + 2 2 3 4 + + + 1 + 1 1 + 1 3 N
Galium aparine + + + + + + 1 1 + + 1 1 1 + 1 + iN
Senecio wlgaris 1denticulatus + + + + + r + + II
Cardamine hirsuta + + + + + 1
Veronica persica 1 + 1 + + 1
Lamiwn pwpurewn + 1 + + 1 1
Geranium robertianwn + 1 + + 1
ValerianeUa sp. + + + 1
Cerastiumglomemtum + + +
Diplotaxis tenuifolia + r
Veronica hlhederifolia + +

1 ;Rhynchosinapis c.1cheiranthos +

No
0'1

:'l
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Tableau 3 : Geronio purpurei -Anthriscetum caucalidis Bloret, Lahondère, Botineau ass. nov. (Fln)

N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
Sunace (m2) 4 2 5 5 3 2 2 3 3 4 3 8 8 2 10 6 2 4 4 3 6 5 2 5 7 4
Recouvrement (%) 95 90100 95 80 70 80 95 90100 80 100100 95 90 90 80 70 90 100100 90 80 90 80 100
Nombre spèclfique 13 10 Il 7 8 Il 9 9 9 Il 12 12 12 19 13 8 10 16 13 13 13 Il 12 13 9 7
Nombre spècillque moyen 11,2

Compagnes :
Carduus tenuiflol1LS + + + + + + 1 + 1 1 1 III
Hedera h/heUx + 1 1 1 + + Ij + + 1 1 + III
Bryonia creoca!dioica + + + + + + II
Taraxacwn offICinale + + + + + + + + + + II
Poaannua + + + 2 + 1
Silene a. / alba + 1 + + 1
Rubia peregrina + r + + 1
Solanum du1camara + + + 1
Vicia s./saliva + + + 1
Arum L/üalicwn 1 + 2 1
Carex arenaria + + +
Rubussp. + + +
DactyUs glomerata + + +
Sambucus nigra +j Ij +
Smymiwn oIusatrum +0 la +
Myosotis r. / ramosissima + + +
Clematis vüalba 1 +0 +
Galium v. / ven.un + + +

Accidentelles : 2 1 3 2 2 2 1 1 1 1 2 1 1

Localisation des relevés et accidentelles :
1: La Baule-les-Pins, Rwnexacetosa+, Ur&a dioica+ ; 2: La Baule-les-Pins (44) ; 3, 4: Sables-d'Or-les-Pins (22); 5: Saint-Georges-de-Didonne
(17) Anthriscus sylvestris 1; 6 : Saint-Georges-de-Didonne, Crepis SarJCta l, Hypoclweris radicata +, Arabidopsis thaliana + ; 7 : Saint-Georges
de-Didonne, MErlicagopolycœpa2, Bromus rigidus + ; 8 : BonneAnse, parking phare de la Coubre Irisfoetidissima +, Ulnu1s minor+; 9 : Bonne
Anse, entre phare et parcs à huîtres ; 10: Bonne Anse, entre phare et parcs à huîtres, Toruisjaponica+, Euonymus ewupaeus +; Il: Saint
Brévin (44) ; 12, 13: Royan (17); 14: Pont-Mahé (44) Seneciojacobaear; 15: Noirmoutier (85) : Irisfoetidissimar; 16: Noirmoutier; 17:
Noirmoutier, Centaureaasperasubsp. aspera 1 ; 18: Noirmoutier, Lagurus ovatus +; 19: Pont-Mahé; 20 : La Govelle, Batz-sur-Mer (44) ; 21,
22 : Sainte-Marguerite (44) ; 23 : Pornichet (44) Prunus spinosa +, Marrubium vulgare + ; 24 : Escoublac (44) MErlicago arabica + ; 25 : Sables
d'Or-les-Pins (22) ; 26: Saint-Palais-sur-Mer, la Grande-eôte, Ur&adioica +.
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Tableau 4: Claytonio - Anthriscetum caucalidis Izco et al 1978

W des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18
Surface (en m 2 ) 3 3 3 4 3 5 563 3 3 3 3 2 3 2 2 3
Recouvrement (%) 9510010010010010010010095 90 9010080 80 90 95 90 90
Nombre spécifique 1210 6 8 7 9 5 Il 13 6 8 Il Il 9 13 Il 8 Il
Nombre spécifique moyen 19,4

Combin. caract. d'assoc. :
Antluiscus caucalis 1 2 2 2 1 2 + + 2 + 2 1 2 + + + + V
Montia perfoliata 5 5 5 5 4 5 5 5 4 5 5 5 3 4 5 5 5 5 V

Esp. des unités sup. :
Stellœiapallida + + 2 1 1 + 1 1 3 + + 1 2 + 2 1 2 V
Galium aparine + + 1 + + + + + + + + + 2 IV
Bromus sterilis + + + 1 + 2 2 1 + 1 + 1 1 IV
Senecio rulgarls / denticulatus 1 + + 1 1 1 + + 1 1 1lI
Sonchus oleraceus + + + + + + + + III
Geranium mdle + + + + + + + II
Geranium pwpurewn + + + + + + II
Cardamine hirsuta + + 1
Cerastium glomeratum + + 1
Cochlearia danica + + 1
Veronica persica + +
Sonchus 0./asper 1 +
Fumaria muralis/boraei + +
Lamium amplexicaule + +

Compagnes :
Arum i./italicwn + + + + + iO + + +0 III
Bryonia cretiJ:a/dioica + 1 + + + 1 r + III
Taraxaewn offICinale + + + + + + + + III
Carduus tenuiflorus + + + 1 + 3 1 II
SoIanwn dulcamara + + + 1
Poaannua + + 1
Medicago Iittoralis + + l'
Galium arenarlum (lI) (+) 1
SenecioJacobaea +0 +0 1
Veronica aroensis + + 1

Accidentelles : 1 1 1 1 1

Localisation des relevés et accidentelles :
Tous les relevés ont été effectués à Saint-Brévln-les-Pins (44).
1 : Epilobium sp. + ; 2 : Erodium cicutaJium subsp. bipinnatum + ; 8 : Myosotis sp. + ;
16: Vicia hirsuta + ; 18: Si!ene alba subsp. alba +.
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Tableau 5 : Anthrisco caucalidis - Cochlearietum danicae Bioret, Lahondère, Botineau ass
nov. (début).

N° des relevés 1 23456 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 1920 21 22 23 24 25 26
Surface (m2) 53254 2 1 354 5 3 3 6 1 5 5 5 2 2 135 1 3 2
Recouvrement (%) 90 90 75 80 90 90 10090 10010090 100100951001001001001008090 10010095100 95
Nombre spécifique 7 9 7 11 8 11 1014 9 9 11 1010 9 9 9 11 1012 7 8 6 1511 8 9
Nombre spécifique moyen

Combin. caract. d'assoc.:
C<xhlearia danica + + + + 3 4 3 4 5 4 4 5 4 5 5 5 3 344 5 3 5 5 4
Cardamine hirsuta + 1 + + 1 + 2 + 1 r 1 + 1 +
Anthriscus CQ11Calis 5 554 5 3 322 + 1 1 1 1 1 1 + r + + + 1 1 + +
Esp. des unités sup. :
Stellœia m/media 1 1 1 2 1 + 1 + 2 2 3 2 + 1 1 2 + 2 + + 2 + 3 1 2
Galium aparine + 1 + 1 1 + + + 1 + 1 2 + 3 1 + + + + 1 1
Bromus sterilis 2 1 1 2 1 1 1 + + + + + 1 1
Sonchus oIeraceus + 1 + + + + r + + + 1 +
Geranium molle + + + + + + + + + + + +
Senecio vulgaris + + + + 1 + + + + + + + + + +
Cerastium glomeratwn + + + + +
Sonchus a./asper 1 + i +
Geranium dissectum + +
Fumwia murolis/boroei +
Arabidopsis thaliana +
Horc1eum m/mwinum
Lamium amplexicaule +
Compagnes :
Dactyüs glomerata + + + + + + 1 + + + 1 + 1 + 2 + + 1 2 + + + +
Carduus teT1Ufflorus 1 + + + + + + r + i +
Rumex crispus i + + + + +
Beta vulgaris/ maritima 1 + + +
Picris echioides + + + + + + + 1
D=us c. / carota + + + + + +
Epilobium tetrngonwn s. 1. + +j +
Atrip/ex hastata
Taraxacum offICinale + + + +
Plantago c. / coronqJus +
Silene a./allia +
Anan Llitalicum +
Accidentelles : 2 2 1
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Tableau 5 : Anthrisco caucaUdis - Cochlearietum danicae Bioret, Lahondère,
BoUneau ass nov. (fin).

N° des relevés 272829 30 31 323334 3536 37 38 39 40 41 42 43 44
Surface (rn2) 3 1 1 1 2 322 2 2 1 3 623 1 5 3
Recouvrement (%) 100100 00 100 00 70 100100100100 95 00 00 00 70 100 00 60
Nombre spécifique 889 7 8 698 7 5 8 9 14 9 7 9 15 9
Nombre spécifique moyen 9,2

Combin. caract. d'lUI8OC. :
Cochlecuia daniro. 5 5 4 544 5 5 5 5 5 3 4 + 554 V
Cardamine hirsuta + + + + 3 3 III
Anthriscus caucalis III

Esp. des unités sup. :
SteUaria m./media + + + 2 1 + 1 1 + 2 1 3 2 + V
Ga1iwn aparine + + + 1 1 1 1 + 1 + + 1 + lV
BrorTU.LS sten1is + + + + 1 1 + 1 1 1 1 + III
Sonchus oleraceus + + 1 + + 1 + + 1 r + + 1 III
Geranium md1e + + + + + + + III
Senecio vulgarls 1 1 1 + + 1 + + III
Cerastium gIomeratum + 1 + + II
Sonchus a./asper + + 1 + + II
Geranium dissectum + + +
Fumaria muralis/boraei Ij r
Arabidopsis thaliana r
Hadeum m. /murlnwn + r
Lamium ampI.exraule r

Compagnes :
Dactylis glomerata + + 1 + + lV
Carduus t.eru.@orus + + + + + + +j + + III
Rumexcrispus + + + + II
Beta vulgarls/maritima + + + + + + 1 1 + + + + II
Picris echioides + + + II
Daucus c. / carota + + +j + II
Epilobium tetragonum s. 1. + +
AtripI.eX hastata +j + Ij Ij +
Taraxacum o.ffictnaJe +
Plantago c./con:>nqJus + r
Silene a. / alba r
Arum L/italicum r

Accidentelles : 2 1 1 3 2

Localisation des relevés et accidentelles : l, 2, 3, 4 : Le Collet (44) ; 5 : Le Collet
(44), Ranunculus bulbosus subsp. bulbosus +0, Plantago lanceolata + ; 6, 17, 32, 38 :
Kervalet (44) ; 7, 8,21, 22, 25, 31, 33, 35, 36: Le Grand Bal (44) ; 9, 10, 12, 13, 14,
15, 16, 18, 19, 20,24,26,27,28,30,42: Sfssable (44); 11: Sissable (44), Viciasp. +, Tiifolium
sp. +; 23: Batz-sur-mer (44), Plantagocoronopus ssp. coronopus + ; 29 : Sissable, Elymus
pycnanthus +, UmbUicus rupestris + ; 34 : Le Grand Bal (44), Suaeda vera + ; 37 :
Quifistre-en-Saint-Molf (44), Festuca rubra subsp. littoralis 1 ; 39 : Batz-sur-mer; 40,
41: Port-de-Bec(85); 43: Pointe Saint-Gildas (44), Ranunculus bulbosussubsp. bulbosus
+0, Hypochoerisglabra+, BeUisperennis+; 44: Pointe Saint-Gildas, Elymuspycnanthus
+, Lavatera arborea ij.
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Tableau 6 : Fumario boraei - Anthriscetum
caucaUdis Izco et aL 1978.

N° des relevés 1 2 3
Surface (m2) 2 3 4
Recouvrement (%) 100100100
Nombre spécifique 14 13 16

Comb. caract. d'8IIIIOCiation :
Fumaria TJ1LU"Cl1is/ boraei 1 + 3
Anthriscus caucalis 3 +

Esp. caract. d'unités BUp. :
Stellaria neglecta 3 + 3
Bromus sterilis + + 1
Sonchus oIeraceus + + +
Senecio vulgaris 1 + +
Lamium purpureum + + +
Geranium moUe 1 2 +
Hordewn m/murinum 1 1
Galium aparine 2 2
Cerastiumfontanwn /triviale +
ValerianeUa carinata +

Compagnes :
Carnuus tenu!fIorus 3 + 1
Medicago arabica + + +
Si/ene a. / alba + 1
Diplotwds terULifolia + +
Solanum du1camarn +
Rumexpulcher (+)
Salvia verbenaca +
Ccchlearia danica +

Localisation des relevés: l, 3 : LesJaunais (St
Nazaire, 44); 2: LaTara (La Plaine-sur-mer, 44).
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Tableau 7 : Brassico nigrae - Canluetum tenuiflori (Bouzillë et aL 1984) Bioret,
Lahondëre, Botineau comb. nov.

N° des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 13
Surface (m2) 10 20 10 20 20 10 15 20 20 20 10 5 10
Recouvrement (%) 10010080 90 100100100100100100100100100
Nombre spécifique 15 15 12 11 14 6 10 8 8 9 6 15 6
Nombre spécifique moyen 10,4

Combin. earaet. d'B88oc. :
Carduus terlu!fIorus 5 2 2 4 1 + 3 3 + 3 3 5 V
Brussica nigra + 3 4 + 5 3 3 1 5 5 2 1 V

Esp. des unités sup. :
Ga1ium aparine 1 + 1 + 1 2 1 2 + 2 N
Sonchus a. / asper + 1 + + + + 1 + N
Geranium dissectwn + 1 + 2 II
Geranium mdle + + + II
SteUaria m/media + + 2 II
Sen.ecio vulgaris + 1 + II
Cardamine hirsuta + 1 1
Anthriscus caucalis + r 1
Bromussterilis + 2 1

Compagnes:
Rumexcrispus 1 + + + + + III
Dactylis glomerata + + + + + + III
Picris echioides 2 + + + + + + III
Heta vulgaris/mari1ima 1 1 3 1 + 4 +0 III
Coniwn maculatwn 2 + + 1 2 11
AlThenathen.un e. / eIatius 1 + 1 1 + II
Cirsium vulgare + + 2 + 11
Elymus pycnanthus 1 + 1 r 11
Ranuncu1us b. /bulbosus + r + 11
Iba t. / trivialis + + + 11
Vicia s. / sativa + + 1
Suaedauera +j +0 1
Cirsium arvense + +

Accidentelles : 5 2 2 1 1 8

Localisation des relevés et accidentelles :
1 : La Gravette, La Plaine-sur-Mer (44) MercuriaI.is annua +, Ftunaria muralis boraei +,
Reseda Iutevla +, SiIene a./alba 1, Calendula aroensis +. 2 : Port-de-Bec (85) Lamium
amp/exicaule+, Cerastiwn g!omeratwn+. 3,4,6, Il: Port-de-Bec (85) 5: Grand-champ,
Noirmoutier (85) Daucusc./carota+, ~ilobiwntetragonwns.l.r. 7: Angibauds, Noirmoutier
(85) Foeniculum vulgare+. 8: Port-de-Bec (85) Lactucaseniola+. 9,10. 13; Angibauds,
Noirmoutier (85). 12: L'anse du Sud, Prefailles (44) Plantago larreolata+, Avenacf. barbata
+. Sonchus oleraœus l, Hordeum murinum 2, Bromus mdlis +. MaiTicaria i./inx1ora l,
Medicago macu1ata +, Crepis t./t:araxocifolia+.
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Tableau9 :AUiario-ChaerophyUetum temuli
(Kreh 1935) Lolun. 1949.
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N° des relevés 1 2 3 4
Surface (m2) 1 4 5 3
Recouvrement (%) 5 3 3 3
Nombre spécifique 13 Il 14 11

Comb. caract. d'association:
Alliaria petiolata 4 2 5
ChaerophyUwn temulentwn 3

Esp. cliff. de phase :
Arum i./italicwn 1 + +
Urlica dioiro. + 2

Caract. des Stell~tea:
SteUaria m.lmedia + 1 1 +
Galiwn aparine 2 1 +
Geraniwn robertiaru.un 2 +
Sonchus a.1asper + +
Lamium pwpurewn + +
Cardamine hirsuta 2 3
Geraniwn pwpurewn +
Anthriscus caucalis 1
Geraniwn dissectwn +
Veronica aroensis +
Compagnes :
Hedera hlhe/ix 1 + + +
Rubussp. + 1
Quercus robur +j +j
Clematis vfta1ba + 3
Quercus ilex Ij
Gewn urbanwn +
Sambucus nigra ij
Silene a.1allia +
Bryonia. cretiL:a1dioica +
Pou pratensis +
Rumex acetoseUa +
Medicago arabica +
Saponaria o.fficinalis 1
IrisJoetidissfma +
Taraxucwn offrcinale +

Tableau 10 : Anthriscetum sylvestris
Hadac 1978

N° des relevés 1 2
Surface (m2) 5 10
Recouvrement (%) 90 100
Hauteur végétation (ml 1,5
Nombre spécifique 13 10

Antluiscus sylvestris 3 5
Heraclewn s.1sphondylium 3
Chelidoniwn mcyus +

SteUaria m.1media 4 +
Arum i./italicwn + 1
Bromus sterilis + 1
Urlica dioiro. 1
Rumex acetosa +
Taraxacwn offICinale +
Torilisjaponica +
BeUis perennis +
Geraniwn mDlle +
Geraniwn robertiaru.un +
Geraniwn rotundifolium +
Geraniwn pwpurewn +
Galiwn aparine 2
Hedera helix ssp. helix +
Rumexcrispus +
Rubussp. +

Loca1isation des relevés :
1 :Suzac (St-Georges-de-Didonne (17) vers
Meschers, bord route, sable. 2: Sainte
Marguerite (Pornichet, 44), contact
supérieur dépression à Ibpulus nigra.

Localisation des relevés :
1:Escoublac (44) ; 2 :Saint-Georges-de-Didonne
(17), vers pointe de Suzac ; 3 : Pont-Mahé (44) ;
4 : Saint-Georges-de-Didonne (17), vers pointe
du Suzac.
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Tableau 8 : Gallo aporini - Smyrnietum olusatri (!zeo et Géhu 1978) Bioret. Lahondére,
Botineau comb. nov. (Prerniére partie: début).

ND des relevés 1 234 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
Surface (nt) 20 5 20 2 20 10 10 10 10 10 15 15 15 15 10 15 1020 15 20 15 10 20 10 15 15
Recouvrement (%) 100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100
Nombre spécifique 17 8 15 6 16 15 11 16 13 13 13 13 9 10 6 15 16 16 13 21 13 19 22 17 18 20
Nombre spécif. moyen

Comb. canet. d'lUISOC. :
Smymium olusatrum 5 5 5 544 545 3 5 5 4 5 4 5554443 5 5 5 5
Galium aparine + + + + + + 1 + + + 1 + 1 + + + + + + 1 t + 1 +

Esp. thérophytiques :
des Stellarietea :
Bromus sterilis + + + + + + + + 2 2 + + +
Stellaria m/media + + + + + + + + 1 + + + +
Gemnium md1e + + + + + + + + + 1 + + + +
Gemnium purpureum + + 1 + + 1 1 + + + + + 1
Gemnium dissectum + + + + + + +
Lamiumpurpureum + + + + + + + + + +
Sonchus a./asper 1 + + +
Sonchus oleraceus + + + + + + +
Cerastiumglomemtwn + + + + + +
Veronicripersica + + + + +
Cardamine hirsuta + +
Anthriscus caucalis + 2 +
Rarwncu1us paroifIorus + + + +
Senecio v./denticula.tus +
Myosotis aroensis + + + +
Cochlearia danica
Hordewn m ./murlnwn +
Senecio vulgaris +
Esp. hémicJyptophyt. :
Si1ene a./alba + 1 1 + 1 1 1 + + +
Beta vulgarls/maritima 2 + 1 +
Brassica nigra + + + + 1
Carduus tenujflorus i + 2 3 + +
Foeniculum u /vulgare + + + + 2
Pfcris echioides
Diplotaxis teru.Lifolia
Arrhenathen.un e./elatius
Raphanus r./maritirru.ls
Coniwn maculatwn

Compagnes:
DactyUs glomerat.a + + 3 1 + + + + 1 +
Urtica dioica + + 3 1 1 3 2 1 1 2 2 + + +
Anthriscus sylvesbis + + 2 + 2 + 1 + + + 1
Vi:ia s./saliva + + 1 + + + + + + + + +
MErlicago macu1ata + + + + + + + + + + +
lbapratensis 3 1 1 1 + + + 1 + + 1
Rumex crispus + + 1 + +
Arum maculatwn + 1 1 + + + 1 +
Rubussp. + + + + + + + +
Rubia peregrina + + + + + +
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Tableau 8 : Galia aparini - Smyrnietum olusatri (Izco et Géhu 1978) Biord. Lahondère.
Botineau comb. nov. (Deuxième partie: début).

N° des relevés 2728293031323334353637383940414243444546 4748
Surface (m2) 7 10201025 5 5 5 10 5 6 1520 15 5 5 10 10 10 7 20 6
Recouvrement (%) 100100 100100100 95 100 100 100 100 00 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100100
Nombre spécifique 12 12 13 10 14 7 6 Il 14 7 9 9 12 8 7 6 6 9 8 10 7 8
Nombre spécif. moyen 12

Combin. caraet. d·ass. :
Smymium olusatrum 4 5 5 5 4 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 V
Galium aparine 2 + 1 1 1 + + + + 1 1 + + + 1 + V

Esp. thérophytiques
des Stellarietea :
Bromus sterilis + + 1 1 + + II
Stel/aria mlm.edia + + + II
Geranium molle II
Geranium pwpureum II
Geranium dissectum + + 1 + II
Lamium pwpw-eum II
Sonchus a.1asper + + + + + 1
Sonchus oleraceus 1
Cerastium glomeratum 1
Veronica persica 1
Cardamine hirsuta + + +
Anthriscus caucalis +
RaruincuI.us paro!florus +
Senecio vulg./denticulatus r
Myosotis arvensis +
Cochlearia danica r + r
Hordeum mlmurinum + r
Senedo vulgaris + r

Esp. hémiCI}'Ptophyt. :
Silene a. 1alba + + 1 + + 1 + + + 1 1 III
Heta vulgaris1maritima 1 1 1 + + + + + + + II
Brassica nigra + + + 2 1 + + + + II
Carduus tenuiflorus r + + + + + + II
Foeniculum v./vulgare + + 1 + 1 II
Picris echioides 1 +. + 1 1 + + 1
Diplotaxis tenuifolia r + + + + 1
Arrhenatherum e.1elatius + 1 1 + +
Raphanus r.1111ll1itiJnus + + + +
Conium maculatum 1 1 r

Compagnes :
Dactylis glomerata 1 + + + + + 1 1 1 1 1 + + III
Urtica dioica 1 1 2 1 1 II
Antluiscus sylvestris II
Vicia s./saliva + + + + II
Medicago arabica + + II
Poa pratensis + 2 II
Rumex crispus + + + + r II
Arum maculatum 1
Rubussp. + + 1 1
Rubia peregrina 1
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Tableau 8: Gallo aparlnf -Srnyrnfetum olusatrl (Izco et al. 1978) Bioret. Lahondère. Botineau
TWm. TWU. (Première partie : fin)

N° des relevés
Surface (m2)
Recouvrement (%)
Nombre spécifique
Nombre spéclf. rn>yen

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 1718 19 20 21 22 23 24'25 26
20 5 20 2 20 10 10 10 10 10 15 15 15 15 10 15 10 20 15 20 15 10 20 10 15 15
100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100100
17 8 15 6 16 15 11 16 13 13 13 13 9 10 6 15 16 16 13 21 13 19 22 17 18 20

11311 124 144

1 + + + +
1 1

+ + +
+ 1 + +

+ + i
+ + 1

1 +

+
+ +

+ + +
+ + +

+ +

Ha:1era h/he/ix
Malva sylvestris
Picris h/hieracioides
Galium rrvll.ugo
Cirsium lILÛgare
Poaannua
PotentilIa reptans
Plantago Ianœolata
Poa t./trlvialis
BeUis perennis
Ranuncu1us b./ bulbosus
Chaercphya. temuIen1wn
Veronica aroensis
Cirsium aroense
Parietarla dfffusa

Accidentelles

+

+

+
+

12 3 2
2

132 321 3

+ +
+

+

Localisation des relevés et accidentelles (début) :
1: Brouage. Ballotanigra/foetida+. Festucaa./arundinacea+.
2: SaInt-Palais-sur-mer. Les Pierrlères, Brachypodiump./plnnatum +, Leontodon t./taraxrx:oides i.

Crepis sancta 1.
3: Mortagne-sur-Gironde, Veronica h/hederifolia+, Crepis sancta +.
4 : SaInt-Georges-de-Didonne.
5: Brouage.
6: Sud de Mortagne, Ranuncu1us repens +.
7 : Salnt-Palals-sur-Mer. Heradewn s./sphondyliwn +. Tara.xnewn officinale +, nifolium pra1ense +.
8 : Port des Barques, Vinca mqjor +. Prunus spinosa 1.
9: Hiers. route de Marennes.
10 : Mortagne-sur-Gironde. Geranium roberlianum 1. Lapsana oommunis +, Geum w-banum +.
11: Sud de Mortagne, Dipsacusfu1lonwn+, Heracleum/ecoqüG.G. +.
12: Mortagne-sur-Gironde. Cheironthus chefri+.
13: Mortagne-sur-Gironde.
14: Saint-Palals. Les Pienières Irisfoetidissima+, Ruscus aculeatus (+). Tara.xnewnofficinale+.
15: Pointe SaInt-Gildas (44).
16 : Brouage. route d'Hiers. Festuca a. / arundinacea +.
17 : SaInt-Nazaire, Agrimonia eupatoria +.
18 : Soubise. vers Port-des-Barques. Saluia pratensis +. Mercurialis annua +, Brassiea napus

var. oleifera +.
19: SaInt-Froult, Bal10ta nigra/foetida +.
20: Brouage vers route de SaInt-Froult, U1mus minor+.
21: Piédernont, Heracleums./sphol1dyUum +.
22: Port-des-Barques, Crepis sancta+. Graminée sp. +.
23 : Port-des-Barques. Crepis sancta +. Salvia pratensis +, BrexTUlS cf. rigidus +, Ephedra distachya +.
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Tableau 8 : Gallo aparini - Smyrnietum olusatri (Izco et Géhu 1978) Bioret. Lahondère,
Botineau comb. nov. (Deuxième partie: fin)

N° des relevés
Surface (m2j
Recouvrement (%)
Nombre spècifique
Nombre spècif. moyen

2728293031323334353637383940414243444546 4748
7 102010255 5 5 10 5 6 1520155 5 10 10 10 7 206

100100100100100 95 100100100100 90 100100100100]00 100100100100 100100
12 12 13 10 14 7 6 Il 14 7 9 9 12 8 7 6 6 9 8 10 7 8

12

2 1

123 1

+
+

Hedera h./helix
Ma/va sylvestris
PIcris h./hieracioides
Galium TTW:Jllugo
Cirsium vulgare
Poaannua
fbtentil1a reptans
Plantago lanceoIata
Poa L/trivialis
BeUis perennis
Ranunculus b. / bulbosus
ChaercphyH. temulen.tum
Veronica gr. aroensis
Cirsium aroense
Parietwia dfffusa

Accidentelles :

+

+

+

+

+

+ 1

+

+

+

+

+
+

1 1 3 1 1

r

+

1 3

+

+

1 1

1
1
1
1
1
+
+

+ +
+
+
+
+
+

1 r
r

Localisation des relevés et accidentelles (fin) :
24: Port-des-Barques, Rubus gr. discoIor 1.
25: Port-des-Barques, Taraxacum offu::inale +, Solanum dulcamara +, Rumex sanguineus +,

Lolium sp . +.
26 : Port-des-Barques, Avenu b./barbata +, Vicia bitllYnica +, Solanum dulcamara +, AnagaUis

arvensis +.
27 : Sissable (441.
28 : Batz-sur-mer (44).
29 : Port-des-Barques, Avenu b./barbata +.
30 : Batz-sur-mer, Solaru.un dulcamara +, Borogo oJficina1is +.
31 : Oléron, Saint-Denis, Le Petit Saba, Convolvulus arvensis +, Elymus r./repens+, HirschJeldia

iru::ana +.
32: Noimoutier (851, Daucus c./carota +.
33 : Port de Mortagne-sur-Gironde.
34: Noirmoutier, Medicago s./sàtiva +.
35 : Noirmoutier.
36 : Kervalet (Batz-sur-mer).
37: Batz-sur-mer, Epilobium tetrogonums.I.+.
38 : Piédemont, Prunus spinosa +.
39 : Batz-sur-mer (44), Corwolvu1us aroensis +, Solanum dulcamara +, Borogo oJficina1is +.
40 : Mortagne-sur-Gironde, Ranunculus acris +.
41: Kervalet (44), Corwolvu1us aroensis +.
42 : Sissable (Guérande).
43 : Kervalt;t (441, Artemisia vulgaris r .
44 : Kervalet (441, lepidium latifolium 2, Festuca rubra /littoralis +, DipsacusJullawm +.
45 : Noirmoutier.
46 : Noirmoutier, BrorTUlS h./hadeaceus +.
47: KelValet (44), Elymuspycnanthus 1.
48: Noirmoutier (85).
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Tableau 11 : Friche nitrophile vivace à
Lallatera arborea : Lallateretum
œboreaeJ.-M. et J. Géhu 1961.

N° des relevés 1 2
Surface (m') 10 10
Recouvrement (%) 100 100
Nombre spécifique 4 8

La.vatera arborea 5 5
Heta vulgaris/maritima 1 +
Silene vulgaris/maritima +
1Jactylis glomerata +
Foeniculwn v./vulgare 1
UTticadioica 1
SteUaria m/media +
Sonchus oleroceus +
Galium aparine +
Bromus sterilis +

Localisation des relevés: Pointe Saint
Gildas (44)

F. BIORET. CH. LAHONDÈRE. M. Bar/NEAU

Tableau 12 : classes de présence des
thérophytes dans les communautés du
Geranio pusilU - Anthriscion caucalidis
Riv.-Mart. 1978.

1 2 3 4

SteUaria neglecta

l~~Fwnwia muralis/boroei 1 r
Montia perfoliata
SteUaria pallida V +
Geranium rotundifolium

~Geranium pwpurewn Il

~I~Cardamine hirsuta 1 1
Cochlewia danica 1

Anthriscus caucalis V V V III
Sonchus oleraceus V III Il III
BrorTUls sterilis V lV lVIII
Geranium moUe V 11 III III
Galium aparine III lV lVlV
Cerastium glomeratum 11 1 + 11
Veronica persica Il + 1
Hordewn m/mwinum III 1 r
Senecio vulgaris lVlV III
SteUaria m/media V V
Sonchus a. / asper + 11
Lamium amplexicaule + 1 r
Senecio vulgaris/denJiculatus III 11
Lamium pwpurewn V 1
Veronica h / hederifolia 11 +
Papaver dubiwn 1
ValerianeUa carinata 11
CerastiumJontaruun/triviale 1
Geranium robertianwn 1
ValerianeUa sp. 1
Geranium pusillum 1
Diplotwds ·teTUlifolia r
Rhyrrhosinapis cheirant/ws r
Arobidopsis thaliana r
Geranium dissectwn +

1 :Fumario -Anthriscetum caucalidis (3 rel..
tabl. 7 + 3 rel. tabl. 1 de DE FOUCAULT et
FRILEUX, 1984)

2: Claytonio -Anthriscetum caucalidis (18
rel., tabl. 4)

3 : Geranio purpurei - Anthriscetum
caucalidis (26 rel.. tabl. 3)

4 : Cochleario danicae - Anthriscetum
caucalidis (44 rel.. tabl. 5)
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Description phytosociologique et cartographique
de la végétation des dunes de Tizzano,

de Tralicetu et de la Plage d'Argent
(sud-ouest de la Corse)

par G. PARADISlI) et C. PIAZZA(I,2)

Résumé. Pour chaque site, sont présentés la géomorphologie et les impacts passés et
actuels. La végétation est décrite par des transects, des relevés phytosociologiques, une
cartographie à grande échelle et un résumé géosymphytosociologique.

Les dunes sont de plusieurs types géomorphologiques (dune active, dune perchée et
dune plaquée contre les rochers).

Les groupements de grande valeur naturaliste sont ceux à Juniperus phoenicea
(Tizzano) et à Halimium halimifolium subsp. halimiJolium (Tralicetu).

Par suite des dégradations liées aux impacts, s'observent de nombreuses mosaïques,
un Elymetumfarctisecondaire à MedicagomaJinaet plusieurs groupements à thérophytes
(des Malcolmietalia et des Brometalia).
Mots-clés : Corse ; Dunes ; Ecologie ; Géomorphologie ; Littoral ; Perturbation ;
Phytosociologie ; Protection de la nature; Végétation.

Summary. Phytosociological and cartographie description of the dune vegetation of
Tizzano, ofTralicetu and of the Plage d'Argent (south-west of Corsica).

The geomorphology and the present and past impacts are showed for every site. The
vegetation is described by transects, phytosociological releves, large-scale cartography
and geosymphytosociological summary.

The dunes belong to many geomorphological types (mobile dunes, perched dunes,
dunes lied against the rocky hill).

The most interesting vegetal groups are those dominated by Juniperus phoenicea
(Tizzano) and by Halimium halimifolium subsp. halimiJolium (Tralicetu).

As a result of the degradations due to the impacts, there are numerous mosaics, a
secondary Elymetum farcti with Medicago marina and severai therophytic groups
(Malcolmietalia and Brometalia).
Key-words : Corsica ; Sand-dunes; Ecology ; Geomorphology ; Littoral; Disturbance ;
Phytosociology; Conservation of the nature; Vegetation.

(1) G. P. : Botanique, CEVAREN, Faculté des Sciences, Université de Corse, B.P. 52,20250
CORrE.
(2) C. P. : AG.E.N.C. (Agence pour la Gestion des Espaces naturels Corses), 3 rue Luce de
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Introduction

Bien que rocheuse dans sa plus grande étendue, la côte du sud-ouest de la
Corse montre, au fond de plusieurs golfes et baies, des systèmes dunaires assez
remarquables. C'est le cas de ceux situés sur la commune de Sartène (Fig. 1).

Dans cet article nous présentons la végétation des dunes de Tizzano et de
Tralicetu (ainsi que celle de la petite dune de la Plage d'Argent). La végétation des
sites d'Erbaju (Ortolo) et de Roccapina fait l'objet d'autres descriptions (PARADIS
et PIAZZA sous presse).

Le travail sur le terrain, effectué surtout en avril et mai 1991. a consisté en
relevés phytosociologiques, transects et cartes de végétation (Fig. 5 et 10) sur
l'agrandissement des photos aériennes n° 830 et 831 (I.G.N., 1985). Un passage
à Tizzano et Tralicetu en janvier 1993 a permis de réactualiser les cartes.

Terminologie,
La dénomination des espèces est celle du Catalogue de GAMISANS (1985), conforme

à de rares exceptions prés à FWRA EUROPAEA, mais pour les genres Plantago et Lotus,
nous avons retenu les dénominations de GAMISANS (1988 et 1991a et bl.

La terminologie géomorphologique est celle de PASKOFF (1985. 1989), que nous avons
déjà employée (PARADIS 1991, PARADIS et PIAZZA 1991, 1992 bl.

""
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,:'SAR TE NE
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PlAta ~i

Senetou

Figure 1 :
Localisation en Ca, ~e

ConIe (A) et ausud-
ouest de Sartène
(D) dcssitcsétudiés
(Tizzano et Trali- 1':.':1 Sites ~ullirn
cetu).
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PREMIÈRE PARTIE

Dunes de Tizzano

1. Présentation.

A. Géomorphologie (Fig. 2 à 4).
Le massifdunaire. situé au sud-ouest du hameau de TIzzano, est localisé au

fond de la petite baie (nommée Cala di l'Avena). en rive droite de la partie
terminale du ruisseau de l'Avena (Fig. 2). La baie et la basse vallée de ce ruisseau
sont comprises entre des collines granodioritiques (Carte géologique 1980).

D'après l'orientation des progressions sableuses envahissant les alluvions
fluviatiles limono-argileuses de la basse vallée. on peut déduire que la direction
locale du vent dominant à l'origine de ces dunes est ONO-ESE.

L'épaisseur du sable dunaire est variable d'un point à l'autre du site (Fig.
3 et 4) : c'est au nord-est que le sable atteint la hauteur la plus élevée (plus de
5 m: Fig. 4 B et E). Dans la moitié sud. en arrière de la plage aérienne, la partie
antérieure est plate et de faible hauteur: 1,2 à 2 m au maximum (Fig. 3 : P2 et
Fig. 4 A). Mais, par suite des impacts anthropiques passés et actuels, ce
"plateau" est découpé en buttes témoins.

0 100m N
1

t/1

1 : Rochers des flancs de \1..0 , ... ,

la vallée de l'Avena et de la
/ 1 \

/'- "1 lbaie (Cala di l'Avena). 1 "Ô. _ -
2 : Alluvions de la basse

___ ",s- - ::. , ,
,

vallée.
3 : Sable marin (plage
aérienne).

Cala di4 : Recouvrement sableux
peu épais des rochers. l 'Avena
5 : Dune, démantelée en - -- ot - - -
avant.
6 : Sommets de crêtes
dunaires.
7: Ruisseaux temporaires. /

i
8 : Courbes de niveau.

/

8/ D D3 DLes profils de la figure 3 - " ,. 1 5
-

(P l, P2) et de la figure 4 (A
/

/ -
1 r: 1 4/

/ E3 2 ~ 6
à E) oat été indiqués.

Figure 2 : Principaux caractères topographiques et géologiques du site de Tizzano.
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Figure 3 : Profils à l'extrémité nord, en arrière de la mer (Pl) et transversalement à
la partie antérieure de la dune (P2). (Les profils sont localisés sur la figure 2).

B.lmpacts.
Les impacts sont nombreux et intenses:

- pacage bovin sur les oyats dans le passé,
- camping sauvage, important en été sous les fourrés de la pente d'arrière-

dune, pratiqué depuis les années soixante et encore intensément aujourd'hui,
- prélèvements de sable dans la partie nord de la dune, très actifs dans

le passé et se poursuivant clandestinement de temps à autre encore en 1992,
- implantation en 1993, dans la partie nord et nord-est de la dune, des

exutoires terminaux de fosses septiques des villas d'un lotisseD;1ent, ce qui a
provoqué d'importants terrassements,

- forte fréquentation estivale de la plage et de la partie de la dune couverte
de végétation basse.

Ces divers impacts ont provoqué:
- les destructions d'une partie de la forêt basse à Juniperus phoenicea et

de nombreuses touffes d'oyat,
- des modifications de la topographie dunaire avec formation de grandes

dépressions de déflation très dénudées,
- des piétinements et des tassements du sable le long de sentiers et de

chemins très fréquentés,
- la perturbation de la zonation végétale et l'expansion, d'une part d'un

Elymetumet d'un Ammophiletumsecondaires, et d'autre partde groupements
à thérophytes printanières,

- la formation de nombreuses mosalques entre les groupements.
-la présence çà etlà de plusieurs touffes du végétal introduit Carpobrotus

edulis.
Aussi. en 1993, le petit massif dunaire de TIzzano offre un aspect de forte

dégradation.
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Figure 4 : Profils à travers la dune (localisés sur la figure 2).
A. Partie sud du site.
B. Partie nord du site.
C. Détail de l'action du vent.
D. Ensablement de la dépression d'arrière-dune.
E. Profil transversal aux dunes dans la partie moyenne du site.

. Abréviations :
Aa: Ammophila arundinacea
Jp: Juniperus phoenicea
Ph: Phillyrea angustifolia
Rh: Rhamnus alatemus
Les flèches noires indiquent la direction d'ensablement.
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Il. Description des groupements végétaux (tableaux 1 à 8).

A. Groupement du Salsolo-Cakiletum (Tableau 1).
Très peu représenté ici, ce groupement a une localisation ponctuelle et un

recouvrement excessivement bas. En 1989, nous y avions observé quelques
pieds de l'espèce protégée Euphorbia peplis, que nous n'avons plus retrouvée
depuis. .

En position secondaire, assez loin de la mer, mais à proximité du ruisseau,
s'observent des pieds de Salsola kali subsp. kali associés à Atriplex hastata (=
A. prostrata).

B. Groupement à Elymusfarctus subsp.farctus à proximité de la plage
aérienne (Tableau 2).

Situé en haut de la plage aérienne, en avant de la microfalaise, ce groupement
de "l'Elymetumfarcti" n'occupe qu'une faible étendue et est scindé en petits
îlots de quelques mètres carrés.

Les relevés 2 à 5 du tableau 2 montrent une certaine abondance de
Sporobolus pungens, ce qui permet de les attribuer à la sous-association
sporoboletosum. De très rares pieds d'Otanthus maritimus ont été observés et
permettent de supposer que dans le passe a été présente la sous-association
otanthetosum (tableau 2, r. 1).

Parendroits Euphorbiaparalias a une assez forte densité, ce qui est peut-étre
à attIibuer à l'abandon récent du pacage bovin, l'espèce étant de moins en moins
piétinée.

C. Groupement à Elymus farctus subsp. farctus et Medicago marina
(Tableau 3).

Ce groupement est très étendu sur le site. Il recouvre en particulier le
·plateau" situé en arrière de la microfalaise (Fig. 4 A).

Quelques touffes d'oyat dispersées sur ce "plateau" paraissent indiquer une
oIigine secondaire de ce groupement, par substitution à un Ammophiletum
pIimaire.

La fréquence relativement élevée de Silene succulenta subsp. corsica peut faire
inclure ce groupementdans l'association Sileno corsicae-Agropyretumjuncei
Bartolo et aI. (1989) 1992, décrite en Sardaigne (BARrOLO etaI. 1992). Mais ici,
il s'agit d'une sous-association medicaginetosum marinae.

L'abondance des thérophytes est due à l'éclaircissement par les passages
lors de la fréquentation estivale.

L'abondance de Lotuscytisoidessubsp. conradiaeGamisans et de Pancratium
maritimum est aussi à lier aux perturbations subies.

Remarque : En été, sur les pentes dunaires face aux dépressions dues à
d'anciens prélèvement de sable, abondent Eryngium maritimum et Calystegia
soldaneUa (Cf. Fig. 5).
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D. Groupement à Ammophila arenaria subsp. arundinacea (Tableau 4).
Il n'y a pas à proprement parler de groupement à Ammophila arenana subsp.

arundinacea, mais des touffes isolées en diverses positions et en mosaïque avec
les fourrés bas à Juniperus phoenicea (Fig. 4 A et B), ce qui indique un
Ammophiletum secondaire comme on en a décrit ailleurs (PARADIS et PIAZZA
1991, 1992b).

E. Groupement à thérophytes printanières des endroits piétinés durant
l'été (Tableaux 5 et 6).

Les relevés du tableau 5 sont attribuables à l'association corse des voiles
intra-dunaires (Malcolmietalia), le Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae
Paradis et Piazza (1989) 1992 (PARADIS et PIAZZA 1992 c), avec ici deux faciès:

- un à Cutandia maritima (r. 1 à 4),
- un à Medicago littoralis (r. 5).
Le tableau 6 montre la juxtaposition des thérophytes des Malcolmietaliaet

Brometalia et des vivaces des Ammophiletalia. Une telle juxtaposition est
interprétable comme un stade conduisant à la substitution du groupement
thérophytique des voiles intra-dunaires au groupement à espèces vivaces des
Ammophiletalia.

F. Groupement à Juniperus phoenicea var. lycia et Pistacia lentiscus
(Tableau 7: r. 2 à 4).

Ce groupement forme sur l'arrière-dune et sur son pourtour une forêt basse
(tableau 7 : r. 3 et 4) où la circulation n'est pas aisée, ce qui rapproche cette
formation d'un fourré haut. La densité de la végétation est liée à la proximité de
la nappe phréatique des alluvions de la basse vallée, plus ou moins recouvertes
par le sable dunaire.

Beaucoup de pieds de Juniperus phoenicea sont àgés, comme cela se déduit
des diamètres suivants (en cm) : 54,49,46,39,37,36,33,32,31, 29, 28, 27,
26. Par contre, les autres espèces associées ont des diamètres beaucoup plus
petits: 6 à 8 cm pour les Pistacia lentiscus, 6 à 10 cm pour les Rhamnus alatemus
et 14 cm pour un pied de Phillyrea angustifolia. Les individus de ces espèces sont
donc plus jeunes et mis en place postérieurement aux individus de genévriers,
sans doute après des coupes.

Les campeurs sauvages s'abritent en été sous les genévriers de cette forèt
basse d'arrière-dune. Ils ont créé de petits sentiers d'accès, ce qui facilite
l'ensablement de la base des arbres et l'invasion des aires de camping.

La strate herbacée, riche en Urtica dubia, traduit la nitrophilie du sable, due
à son occupation estivale par les campeurs.

Ailleurs sur la dune, se trouvent des îlots de fourré bas (de 0,5 à 1,5 m
environ) dominé parJuniperus phoenicea (tableau 7: r. 2). La majorité des pieds
sont très ensablés (Fig. 4 A et B), et certains ont leurs troncs rampants
déchaussés sous l'effet de la déflation (Fig. 4 Cl.

D'autres pieds de Juniperusphoeniceasont morts ou mourants (Fig. 4 E), par
suite d'un nombre trop élevé de branches sciées et par suite d'enlèvement (plus
ou moins ancien) trop important de sable. La mort de ces genévriers favorise la
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Figure 5 : Carte de la végétatioD du site de Tizzano.

1. Sable nu. 2. Elymetum secondaire à Medicago marina et Silene corsica, en mosaïque
avec le Sfleno sericeae-Vulpietumfasciculatae. 3. Touffes d'Ammopnila arundinacea.
4. Fourré, forêt basse à Juniperus phoenicea dominant (et pieds isolés de Juniperus
phoenicea). 5. Mosaïque maquis moyen / fru ticée à Rosmarinus offrcinalis et Genistacorsica
(surIes rochers). 6. Maquis haut (surIes rochers). 7. Pieds de Thymelaeahirsuta(surplacage
sableuxet rochers). 8. Abondancede Carpobrotusedulis.9. PeuplementdeTamarïxafricana
(ruisseau de l'Avena). la. MégaphorbiaieàRubus ulmifoliusetDorycniumrectum Il. Champ
non entretenu à Dittrichia viscosa. 12. Microfalaise. 13. Rochers. 14. Maisons, cabanes.
15. Routes, chemins. 16. Clôture.
AbréviatioDs : Ac : dépression à Allium comnwtatum (sur rochers), Cs : Elymetum
secondaire à Calystegia soldaneUadominant, E : embouchure temporaire, Ef Elymetum
farcti (fragmentaire), Em : Elymetum secondaire à Eryngium maritimum dominant, Ep :
Elymetumà Euphorbiaparaliasdominant, Hm: frutlcée basseà Helichrysum microphyUum
(sur rochers), Om : pied d'Otanthus maritimus, Pl : fourré à Pistacia lentiscus dominant,
Pm: Pancratiummaritimumabondants (sur rochers), p : puits de rejets d'eau usée, P: lieux
de prélèvement de sable, T : lieux de terrassement (en 1993).
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déflation et le creusement des dépressions par le vent. De plus, on n'a pas
observé de régénération des JWliperus phoenicea, alors que des espèces comme
les Rhamnus alatemus et les Myrtus commWlis subsp. commWlis se régénèrent
bien. Le maintien des JWliperus phoenicea sur la dune de Tizzano ne nous
semble donc pas assuré si les impacts persistent.

G. Groupements à thérophytes printanières des aires de camping
sauvage sous les arbres (Tableau 8 : r. 1 et 2).

Le tableau montre la présencede deuxgroupements (à Urticadubia.et à Bromus
rlgidusJ, plus nitrophiles et plus riches en espèces rudérales que le Sileno
sericeae-Vulpietumfasciculatae des voiles intra-dunaires.

Ces groupements sont à inclure dans les Brometalia.

III. Carte de la végétation (Fig. 5).
La carte, légèrement polythématique, cherche à mettre en évidence les

groupements dominants et les traces de divers impacts (comme les passages
très fréquentés et les terrassements).

En plus des groupements végétaux de la dune, on a représenté ceux localisés
sur les bordures du massif dunaire (ripisylve à Tamarix a.fricana, végétation de
la base des collines...J.

Cette carte, reflet de l'état des lieux en janvier 1993, permettra des
comparaisons avec des états futurs du site.

DEUXIÈME PARTIE

Dunes de Trallcetu et de la Plage d'Argent

1. Présentation (Fig. 6).
Le site littoral de Tralicetu (fréquemment appelé en Corse "Tradicetu"), très

vaste, occupe le fond du golfe de Murtoli, où aboutit le ruisseau de Navara. Le site
de la Plage d'Argent, de faible superficie, occupe le fond de la Cala Barbaria, où
aboutit le ruisseau d'Acquella. Les deuxsites sont séparés par une côte granitique.

A. Géomorphologie (Fig. 6 à 9).
L'ensemble étudié, beaucoup plus étendu et plus varié que celui de Tizzano,

comprend:
-les plages aériennes (plage de Tralicetu S.S., très large, et Plage d'Argent

s.s., beaucoup plus étroite),
- du sable non ou peu dunaire de part et d'autre du débouché temporaire

du ruisseau de Navara,
- une dune active bordière (haute de 5 m environ), longeant la moitié
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sud-est de la plage aérienne de Tralicetu, et érodée à sa partie antérieure,
- une dune perchée ancienne, très vaste, recouvrant le granite situé au

sud-est de la plage de Tralïcetu, (et atteignant une altitude supérieure à 20 m)
(Fig. 8),

- une dune. d'étendue réduite, plaquée contre la colline à l'est de la Plage
d'Argent, rmontant", dans la partie sud, jusqu'à 15 m d'altitude environ).

La couleur du sable est très variable :
- grise pour la dune bordière,
- grise et ocre (suivant les endroits) pour la dune bordière,
- blanche pour la dune plaquée.
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Figure 6 : Principauz caractères topographiques et géologiques des sites de
Tralicettu et de la Plage d'Argent.
1 : Rochers granitiques (et dioritiques çà et là) de bord de mer et d'arrière-dune.
2: Sable marin (plage aérienne).
3 : Sable mixte (mélange de sable marin et de sable éolien) à basse altitude. à proximité
du ruisseau de Navara.
4 : Niveau plus haut que la plage aérienne. formè de sable non (ou peu) éolien.
S : Recouvrement sableux très peu épais des rochers littoraux.
6 : Dunes hautes (dune bordière érodée, dune perchée et dune plaquée de la Plage
d'Argent) et orientation des principales crètes dunaires.
7 : Alluvions de la basse vallée.
8 : Ruisseaux temporaires.
9 : Courbes de niveau.
Les transects et les proIDs des figures 7 à 9 ont été indiqués.
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Figure 7 : Transecu et profils sur le site de Tralicettu (localisés sur la figure 6).
A Transect rfl), juste au nord-ouest de l'embouchure du ruisseau de Navara (Cf. tableau 9).
B. Transect 0'2), 200 m au nord-ouest de Tl (Cf. tableau 10).
(Les numéros 2 à 12 correspondent à la localisation des relevés des tableaux 9 et 10).
C. Profils des dunes, au sud-est de l'embouchure du ruisseau de Navara (Pl et P2
représentent deux types de profils à la partie antérieure de la dune; 46 localise un relevé
de l'Elymetumfarcti: cf. tableau 13).
D. Profils des dunes près de l'extrémité sud-est de la plage aérienne de Tralicetu (P3 et P4
representent deux types de profIls de la partie antérieure de la dune; les nombres 69 et
70 indiquent la position des relevés du tableau Il).

Abréviations:
Aa : Ammophila arundinacea
Jm: Juniperus macrocarpa (jeune)
o : Osyris alba
Qi : Quercus ilex
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OTTMANN (1958) a noté que, juste au nord de la Cala Barbaria, la dune
perchée de Tralicetu comprend deux cordons dunaires anciens, formés de
sables grossiers jaunes, datés du Pléistocène sur la carte géologique (1980).

L'épaisseur du sable de la dune perchée est très variable (Fig. 8) :
- faible au niveau des dépressions,
- plus élevée au niveau de certaines crêtes, mais la présence d' affieurements

granitiques prouve une irrégularité de l'épaisseur.
D'après la direction d'ensablement, on peut, comme à Tizzano, conclure que

la direction locale du vent dominant à l'origine des dunes perchée et plaquée
est WNW-ESE.

Au haut de la dune bordière, se forment actuellement plusieurs dépressions
de dêflation et des dépôts de sable juste en arrière.

Les parties terminales des ruisseaux de Navara et d'Acquella entretiennent
une humidité assez forte, même en été, ce qui retentit sur la végétation, avec en
particulier la présence de Tamarix afticana. Il faut aussi noter que l'embouchure
du ruisseau de Navara n'est pas fIxe d'une année à l'autre. Des pieds de Tamarix
afticana. aujourd'hui ensablés, témoignent du passage d'un ancien cours à la
partie nord-ouest du site.

A certains moments de l'année, la plage aérienne est recouverte d'importants
dépôts de débris de Posidonies. En 1993, ceux-ci étaient abondants à l'extrémité
nord-ouest.
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Figure 8 : Traosect sur la dune perchée de Tralicetu, depuis la colline granitique au
NEJnsqu'à la mer,
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Photo 1 : Tralicetu : dune active (D), dune fixée à Halimiwn halimifoliwn (H), et dépression
entre les deux dunes avec des fourrés bas à Pistacia lentiscus (P) abondant.

Au premier plan, recouvrement sableux peu épais des rochers, avec des touffes de
Pistacia lentiscus, et une mosaïque à Helichrysum italicum subsp. microphyUum

. Cliché pris du sud de la plage de Tralicetu (Photo des auteurs, février 1993).

Photo 2: Tralicetu : dune fixée à Halimiwn halimifolium(H), perchée sur le socle graniti
que recouvert de maquis (M), Au loin, dune active (d) et Tamarix aJricana (T).

Le cliché a été pris d'un point haut dans la partie moyenne de la dune perchée (Photo
des auteurs, février 1993).
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Photo 3 : Extrémité sud-est de la dune perchée de Tralicetu à Halimium halimifolium (H),
recouvrant le socle granitique portant des maquis (M).

La photo a été prise de la dune de la Plage d'Argent, dont les Juniperus (J) sont visibles
au premier plan (Photo des auteurs, février 1993).

Photo 4 : Dune de la Plage d'Argent, plaquée contre les rochers granitiques et peuplée de
nombreuxJuniperus phoeniceaetJ. oxycedntssubsp. macrocwpa (J). Le ruisseau d'Acquella
est visible (Photo des auteurs, février 1993).
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B. Impacts.

1. Sur le site de Tralîcetu.
On observe un pacage de bovins, mais actuellement de moindre intensité.

Les bovins ont cependant presque totalement anéanti les touffes d'Ammophila.
Dans la partie nord-ouest, une grande partie de l'année, le site est fréquenté

par des habitants de Sartène, qui ont, face à la mer dans le liseré de fourré
littoral, construit des bungalows et entreposé des véhicules-caravanes. De
nombreux chemins ont été établis en arrière et à travers le fourré. Par les trouées
d'accès à la mer, perpendiculaires au fourré, se produisent des ruissellements,
des ravinements et des apports de sédiments issus de l'érosion de l'arène
granitique de la colline d'arrière-plage. Il en résulte un recouvrement du sable
pardes sédiments très hétérométriques, ce quijoue fortement sur les groupements
à espèces rudérales (Cf. tableau 19).

En été, se produit une fréquentation importante par des estivants. Cela a eu
pour conséquence la construction non légale, sur la plage, à proximité de
l'embouchure temporaire, d'une buvette et d'un barbecue.

La dune perchée est traversée de plusieurs grands chemins, suivis par des
véhicules 4 x 4 et des motos. Du camping sauvage se pratique sous les maquis
hauts de sa partie arrière. Des dénudations paraissent dues à quelques anciens
prélèvements de sable.

2. En arrière de la Plage d'Argent.
La forêt basse qui recouvre la dune perchée est le domaine du camping

sauvage, avec des coupes d'arbres et des introductions de végétaux exotiques
(Carpobrotus edulis).
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Figure 9 : Transect sur la dune plaquée de la Plage d'Argent, depuis la mer (au 50)
jusqu'au granite de la colline (au NE).



234 G. PARADIS. C. PIAZZA

II. Description de la végétation.

A. Transects et profils (Fig. 7 à 9 ; tableaux 9 à Il).

1. Partie nord-ouest du site.
Transect Tl (Fig. 7A, tableau 9).

Ce transect a été effectué en mai 1991, à peu de distance de l'embouchure.
On observe:

- une microfalaise en voie de cicatrisation,
- une dépression avec un pied de Tamarix africanaensablé, correspondant

à un ancien passage du ruisseau de Navara.
On peut, depuis la plage aérienne, distinguer successivement:

- une zone de faible largeur, à ElymusJarctus subsp.Jarctus et Eryngium
mantimum (r. 2),

- une zone plus large, à ElymusJarctus subsp.Jarctus et Medicago marina
(r. 3 et 4), .

- une zone étendue, à thérophytes du Sileno sericeae-Vulpietum
fasdculatae dominantes, mais en mosaïque avec des espèces des
Ammophiletea comme Lotus conradiae Gamisans (r. 5 à 7).

La figure et les relevés indiquent d'autres mosaïques, avec la présence de
touffes d'Helichrysum italicum subsp. microphyllum (r. 4), d'Ammophila arenaria
subsp. arundinacea (r. 6) et de Cistus salvifolius (r. 6 et 7), ce qui est lié aux
diverses perturbations subies.

Transect T2 (Fig. 78, tableau 10).

Ce transect a été effectué 100 m au nord-ouest du précédent. On y observe :
- une zone étroite à Sporobolus pungens et ElymusJarctus subsp.Jarctus·

au niveau de la microfalaise, très effacée ici (r. 8),

- une zone étroite à ElymusJarctus subsp.Jarctuset Eryngium maritimum
(r. 9), avec quelques touffes subsistantes d'Ammophila arenana subsp.
arundinacea,

- une mosaïque entre deuxgroupements appartenant à l'Elymetumfarcti
sS.-ass. medicaginetosum marinae et au Sileno sericeae-Vulpietum
fasciculatae où se mêlent des touffes d'Helichrysum italicum subsp.
microphyllum, d'Osyris alba et une butte à Pistacia lentiscus petit et ensablé (r.
10 à 12),

- le fourré littoral à Pistacia lentiscus et Juniperus phoenicea dominants
(r. 13 et 14).

2. Profils dans la partie sud-est de la plage de Tralicetu.
Profils Pl et P2 (Fig. 7C).

Ces profils ont étê réalisés 150 m au sud-est du cours terminal du ruisseau
de Navara.

La figure montre, en arrière de la plage aérienne, l'aspect de la dune, et la
zonation suivante:
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- mosaïque entre des touffes d'Amnwphila arenaria subsp. arundinacea, un
groupement de l'Elymetumfarcti et des groupements des Malcolmietalia,

- mosaïque entre des touffes d'Helichrysum italicum subsp. microphyllwn,
d'Amnwphila arenaria subsp. arundinacea et le Sileno senceae-Vulpietum
fasciculatae,

- maquis (à Pistacia lentiscus dominant) sur la pente d'arrière-dune, fortement
ensablé et vraisemblablement enraciné dans les fissures du socle granitique.

PronIs P3 et P4 (Fig. 7D, tableau Il).
Ces profils ont été réalisés à l'extrémité sud-est de la plage de Tralicetu, dans

la partie de la dune active mais assez fortement érodée par la mer (en particulier
au niveau du profil P4, où le pied de lentisque est déchaussé).

Les relevés 69 et 70a du tableau Il montrent une mosaïque entre:
- un groupement à Sporobolus pungens et Elymusjarctus subsp.jarctus,
- des touffes d'Amnwphila arenaria subsp. arundinacea,
- des touffes d'Helichrysum italicum subsp. microphyllwn,
- des pieds de Cakile maritima subsp. aegyptiaca, liés à la proximité de la

mer.
Plus en arrière, la figure 7D montre des pieds fortement ensablés de Pistacia

lentiscus et de Juniperus phoenicea (correspondant au relevé 70 b).

3. Transect au niveau de la dune perchée (Fig. 8).
Ce transect, localisé sur la figure 6, montre la disposition des crétes

dunaires, des dépressions et la localisation des principaux groupements
végétaux.

4. Transect au niveau de la dune plaquée (Fig. 9).
Ce transect, effectué dans la partie nord de la Plage d'Argent, montre le

placage du sable éolien sur l'arène granitique peu épaisse et les rochers. La
végétation est une mosaïque entre des fourrés à Juniperus oxycedrus subsp,
macrocarpa. Juniperusphoeniceaet des parties dénudées occupées au printemps
par des thérophytes,

B. Groupements végétaux (tableaux 12 à 23).

1. Groupement à Salsola kali subsp. kali et Cakile maritima subsp.
aegyptiaca (tableau 12).

Le Salsolo-Cakiletum n'a pas été observé ici. Au nord-ouest du site on a
relevé un groupement contenant les deux espèces caractéristiques, mais en
mélange avec le groupement à Elymus jarctus subsp. jarctus,

2. Groupementsà Elymusfarctussubsp.farctus C"Elymetumfarcti")
(tableau 13).

Quatre groupements ont été reconnus.
Un premier groupement. de faible recouvrement. présente une certaine

quantité de Sporoboluspungenset correspond à un Sporobolo-Elymetum (r. 1).
11 est peu étendu et situé en avant de la microfalaise dans la partie nord-ouest.

Un deuxième groupement montre une abondance d'Eryngium maritimum (r.
2 à 9), 11 est très étendu:
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Figure 10 : Carte de la végétation des sites de Trallcettu et de la plage d'Argent.

Légende.
1 : Plage aérienne (sable nu).
2: Groupement à Elymusfarctus et Eryngium maritimum.
3 : Ammophila arenaria subsp. arundinacea.
4 : Elymetumfarcti medicaginetosum marinae.
5: Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae.
6 : Mosaïque Helichrysum microphyllum / Elymetumfarcti medicaginetosum marinae.
7 : Mosaïque Helichrysum microphyllum / Sileno-Vulpietum.
8 : Mosaïque Helichrysum microphyllum / pelouse basse et claire à Plantago humilis et

Rumex bucephalophorus.
9 : Formation à Halimium halimifolium claire ("garrigue").
10 : Formation à Halimium halimifolium dense.
Il : Fourré à Pistacia lentiscus dominant.
12: Maquis moyen à haut et dense (sur rochers) et liseré de fourré littoral (sur sable et

à la base des collines rocheuses au nord-ouest du site).
13 : Maquis bas et clair (sur rochers).
14: Mosaïque cistaie - maquis moyen - rares pelouses à Dittrichia viscosa.
15: Ripisylve à Alnus suaveolens abondant (ruisseau de Navara).
16 : Ripisylve (et pieds isolés) à Tamarix africana (ruisseau de Navara).
17 : Juniperus phoenicea.
18 : Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa.
19: Mimosas (Acacia retinodes &hlecht.).
20 : Juncus acutus et (ou) Scirpus holoschoenus.
2-1 : Schoenus nigricans et espéces des lsoeto-Nanojuncetea en mosaïque.
22 : Pelouse temporairement inondée au printemps (des Isoeto-Nanojuncetea).
23 : Groupements à Spergularia macrorhiza et à Evax rotundata.
24: Végétation basse synanthropique.
25 : b :buvette, c :cabanonsetcaravanesdans le fourré détruit (nord-ouestdu site), m: maison
26 : Griffes de sorcière (Carpobrotus edulis) en placage étendu.
27 : Rochers de bord de mer et plateforme rocheuse en arrière.
28: Embouchure transitoire des ruisseaux de Navara et d'Acquella.
29 : Chemins, suivis fréquemment par des véhicules (pour des raisons de clarté de la

figure, nous n'avons pas entièrement dessiné le chemin passant sur la dune et allant
jusqu'au ruisseau de Navara).

30 : Tamarix africana ensablé (nord-ouest du site).

- au nord-ouest du cours terminal du ruisseau de Navara, juste en arrière
de la plage aérienne (r. 2),

- au haut de la plage aérienne aux endroits très exposés au vent, en
particulier sur des microdunes paraboliques (r. 3 à 8),

- en bordure du ruisseau d'Acquella (Plage d'Argent: r. 9), avec, là, une
certaine abondance de Polygonwn maritimwnet d'Euphorbiaparalias.

Un troisième groupement. occupant une large superficie, présente une
grande quantité de Medicago marina (r. 10 à 17). Il est très étendu aux endroits
moin~ exposés au vent et (ou) situés plus loin de la mer.

Un quatrième ensemble correspond à un faciès appauvri, avec une certaine
abondance de Lotus cytisoides subsp. conradiaeGamisans (r. 18-19).
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3. Peuplement d'Ammophila arenaria subsp. anlndinacea.
Les oyats ne sont nulle part abondants sur le site, ce qui est dû à un

important pacage ancien par les bovins (et peut-étre aussi les moutons). En
outre, la fréquentation actuelle estivale leur est défavorable.

On ne trouve plus que des touffes çà et là, en deux positions principales:
- en liseré discontinu au niveau de la dune bordière de Tralicetu (ce qui

peut correspondre aux derniers restes d'un Ammophiletum arundinaceae
primaire),

- en mosaïque avec des groupements variés (ce qui correspond à un
Ammophiletum secondaire).

4. Peuplement d'Helichrysum italicumsubsp. microphyllum (tableau
14).

Les immortelles sont très nombreuses sur le site et forment ce qu'on pourrait
provisoirement nommer un "Helichrysetum microphylli" :

- en avant du peuplement à Halimiwn halimifoliwn subsp. halimifolium,
- aux endroits oû ce peuplement a été abîmé.

En plan, la structure de cet "Helichrysetum microphylli" correspond à une
mosalque entre les touffes d'Helichrysum italicum subsp. microphyllwn,
l'Elymetumfarcti à Medicago marina, des touffes d'oyats et la pelouse basse
printanière du Sileno sericeae-Vulpietumfasdculatae.

Sur la carte (Fig. 10), on a distingué au sein de l'"Helichrysetum microphylli"
deux ensembles, en fonction du groupement bas dominant.

L'inclusion de cet "Helichrysetum microphylli" dans le synsystème n'est
pas évidente et sera discutée après que tous les sites littoraux dunaires et
graveleux de la Corse auront été étudiés avec précision. Pour l'instant. par suite
de sa position topographique, nous le rangeons dans les Helichryso
Crucianelletea maritimae.

5. Peuplement d'Halimium halimifolium subsp. halimifolium.
Halimiwn halimifoliwn subsp. halimifoliwn recouvre la plus grande partie de

la dune perchée, formant un peuplement nanophanérophytique (de 0,7 à 1,2 m
de haut en moyenne) quasi monospécifique. La plupart des pieds sont tordus et
rampants à la base. Leur densité est variable et a permis de distinguer sur la
carte deux ensembles :

- un assez clair, le plus étendu et le plus exposé aux vents,
- l'autre plus dense et localisé sur la pente d'arrière-dune, donc en

position plus protégée des vents.
L'espace dénudé entre les pieds est. au printemps, occupé par une pelouse

basse à Corynephorus divaricatus abondant (Cf. tableau 18).
Des zones oû du sable paraît avoir été prélevé anciennement sont en voie de

recolonisation par un peuplement bas très clair d'Helichrysum italicwn subsp.
microphyllwn (Voir le paragraphe précédent).

Cà et là, s'observent:
- des pieds bas et plus ou moins isolés de Pistacia lentiscus, de Juniperus

phoenicea, de Calicotome villosa et de quelques Juniperus macrocarpa,
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- de petits pieds d'Osyrïs alba,
- de petites taches de fourré.

Un relevé dans une de ces taches a donné:
- surface: 50 m 2 , recouvrement: 100 %, hauteur maxima: 2 m, hauteur

moyenne: 1,3 m,
- composition phytosociologique : Pistacia lentiscus 5, Juniperusphoenicea

l, Quercus ilex +, Rhamnus alatemus +, Arbutus unedo +, PhUlyrea angustifolia
+, Ruscus aculeatus2a, Cistus salvifolius l, Cistus monspeliensis +, Smilaxaspera
+, Rubia peregrina l, Helichrysum italicum subsp. microphyllum +.

C'est dans les dépressions (en particulier dans celle comprise entre les deux
crétes dunaires au nord-ouest de la Plage d'Argent) que ces espèces ont la
hauteur et le recouvrement les plus forts.

Près de la colline granitique, au niveau des affleurements rocheux, au milieu
des Halimium se trouvent un assez grand nombre de pieds d'Erica arborea et de
grands Quercus ilex et Arbutus unedo.

Les formations à Halimium halimifolium subsp. halimifolium colonisant les
sables dunaires sont souvent nommées ~garrigues~(Cf. TAFFETANI et BlONDI
1992) et généralement interprétées comme résultant de l'action des feux, du
surpâturage et de l'impact humain (Cf. les travaux de GARCIA NOVa 1977 pour
le système dunaire du Parc National de Donana).

L'unité paysagère à Halimiumhalimifoliumsubsp. halimifolium. parsagrande
étendue, rend le site de Tralicetu unique en Corse.

6. Fourrés à genévriers. maquis et maquis-cistaies.
a. Fourrés à genévriers.

La dune plaquée de la Plage d'Argent présente une certaine zonation (Fig. 9),
avec:

- en avant, une dominance de Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa.
- plus en retrait, des fourrés discontinus et hauts à Juniperus phoenicea

dominant, mais avec çà et là quelques petits Juniperus oxycedrus subsp.
macrocarpa et d'assez nombreux pieds de Quercus ilex, certains très grands.

Là, les diverses espèces sont enracinées directement sur le granite sous
jacent, le recouvrement dunaire de sable blanc ne paraissant pas très épais à
cet endroit.

La dune perchée de Tralicetu ne montre pas d'arbres hauts. Il est probable
que dans un passé ancien (antérieur au 19.e siècle?), elle a dû étre peuplée par
une forèt basse à Juniperusphoeniceadominant (comme à TIzzano), aujourd'hui
remplacée par le peuplement à Halimium halimifolium subsp. halimifolium

b. Maquis hauts et moyens.
Des maquis hauts et moyens, denses, se localisent:

- au bas des talwegs de la colline granitique située en arrière de la dune
perchée de Tralicetu,

- dans la partie nord-ouest du site, sous forme d'un liseré de fourré littoral
(Fig. 7 A et B),

- sur la plate-forme côtière granitique, au nord-ouest de la Plage d'Argent
(Tableau 15).
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Ces divers maquis sont dominés par Pistacia lentiscus, Myrtus commW1is
subsp. communis, Arbutus unedo, Phillyrea angustifolia et Erica arborea. La
présence de Quercus ilex et de JW1iperus phoenicea semble suggérer que, sans
impact, la succession végétale aboutirait à une forét basse, où ces deux espèces
domineraient.

Le liseré de fourré littoral au nord-ouest du site présente de nombreux Olea
europaea.

c. Maquis-cistaies.
Des maquis bas, très clairs, occupent les parties hautes des interfluves des

collines granitiques d'arrière-dune. Là, les incendies fréquents ont, dans le
passé, facilité l'érosion des sols.

Un maquis moyen-cistaie colonise le flanc sud-est de la basse vallée du
ruisseau de Navara. Il s'agit d'une mosaïque entre une cistaie à Cistus
monspeliensis, quelques lambeaux de pelouses envahies par Dittrichia viscosa
subsp. viscosa et un maquis, de 1,3 à 2 m de haut, à Pistacia lentiscus, Myrtus
commW1is subsp. communis, Arbutus unedo, JW1iperus oxycedrus subsp.
macrocarpa, PhU/yrea angustifolia, Quercus ilex, Calicotome vU/osa, Smilax
aspera, Rubus ulmifolius, Pirus amygdaliformis. Une telle formation est un stade
de succession secondaire, depuis le non entretien des champs de la plaine
alluviale.

7. Groupements à thérophytes printanières.
a. Des Malcolmietalia.

Au printemps les nombreuses clairières et les parties en érosion sont
colonisées par plusieurs groupements à annuelles.

Groupement à Cutanclia maritima (tableau 16).
Ce groupement pionnier, pauvre en espèces, est bien représenté aux endroits

exposés aux érosions, soit par le vent, soit par l'eau de mer. Dans les conditions
actuelles de ravivement fréquent du sable, il paraît dépourvu de possibilité de
transformation: c'est donc un groupement "permanent".

Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae (tableau 17).
Cette association occupe de nombreux espaces dénudés:

- au nord-ouest, en avant du fourré, san:;; doute à l'emplacement d'un
ourlet presque totalement détruit (r. 1 à 13 ; cf. Fig. 7 A et B),

- entre le ruisseau de Navara et la dune, à une altitude relativement basse
(r. 14 à 18),

- à une altitude plus haute, sur la dune perchée, entre les pieds
d'Halimium halimifolium subsp. halimifolium (r. 19),

- entre les touffes d'Helichrysum italicumsubsp. microphyllum (r. 24-25),
- aux endroits très déboisés (r. 20 à 23).

Sans les nombreux impacts qui maintiennent et même accentuent la
dénudation, l'extension de cette association se réduirait.

Le tableau montre une variante à Rumex bucephalophorus subsp.
bucephalophorus et Senecio leucanthemifolius sur le sable assez grossier (r. 20
à 25).
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Groupement à CorynephOnLS divaricatus (tableau lB).
Ce groupement est bien représenté sur le sable dénudé, un peu plus riche

en matière organique (qui se minéralise) et surtout moins exposé au vent que le
substrat du Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae. Sa richesse moyenne en
thérophytes est nettement plus élevée (1B,2 contre 7,6B).

C'est entre les pieds d'Halimium halimifoliumsubsp. halimifoliumqu'iloccupe
la plus grande superficie. Des groupements à Corynephorus divaricatus ont déjà
été décrits sur plusieurs sites littoraux corses, toujours dans des situations de
très faible mobilité éolienne: sur la côte orientale (PARADIS 1991) et sur la côte
occidentale (PARADIS et PIAZZA 1991, 1992b). (En Corse, il n'existe pas
d'espèces vivaces de Corynephorus, à l'inverse d'autres côtes méditerranéennes
comme la Catalogne espagnole et le Roussillon: cf. BAUDIÈRE et SIMONNEAU
1974).

b. Des Brometalia
Groupement à Hordeum leporinum et Parapholis incuroa (tableau 19).

Ce groupement, de très faible extension, est localisé au nord-ouest du site
sur des substrats très fréquentés, tassés par les passages et rapidement
asséchés au printemps.

Groupement à Homeum leporinumet Medicago littoralis (tableau 20).
Ce groupement, très riche en thérophytes (moyenne = 16,3), est localisé sur

du sable fin, assez .riche en matière organique et assez humide au printemps.
Sa position synsystématique esten fait intermédiaire entre les Malcolmietalia

et les Brometalia.
Groupement à Chamaemelum mixtum (tableau 21).

Ce groupement, que nous incluons avec doute dans les Brometalia, est localisé
entre la dune et la partie terminale du ruisseau de Navara, à mi-hauteur.

8. Autres types de végétation (non dunaire).
Peuplements de Tamarix africana

Les tamaris peuplent la partie subterminale de l'estuaire du ruisseau de
Navara, où un peu d'eau subsiste la plus grande partie de l'été et, par suite de
la proximité de la mer, devient alors légèrement saumâtre. Quelques pieds isolés
se trouvent au nord-ouest de l'estuaire transitoire (Fig. 7A). Il en existe quelques
autres, jeunes et de petite taille, au débouché du ruisseau d'Acquella (Plage
d'Argent).

PeuplementsdeJuncusacutussuhsp. acutus etde Scirpusholoschoenus.
Des touffes de jonc aigu sont présentes à proximité des estuaires: dans la

partie basse, en rive gauche de la tamariçaie du ruisseau de Navara et à la
terminaison du ruisseau d'Acquella.

Les SciTpus holoschoenus forment de nombreux petits peuplements:
- ci proximité des touffes de JWlCUS acutus subsp. acu.tus, mais du côté dunaire

ainsi qu'en arrière-dune,
- çà et là, au bas des dépressions de la dune perchée.
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Groupement à Trifolium resupinatum et Bellis annua subsp. annua

(tableau 22).
Ce groupement, classable avec doute dans les Isoeto-Narwjuncetea a été

observé:
- d'une part, en bordure des chemins dans des clairières du fourré (partie

nord-ouest), sur des zones inondables au bas des collines granitiques (r. 1 et 2).
- d'autre part, dans la dépression en rive gauche du ruisseau de Navara,

entre le peuplement de Juncus acutus subsp. acutus et le groupement à
Chamaeme/um mlxtum (r. 3).

Groupement àJuncuspygmaeuset Polypogon subspathaceus (tableau
23).

Ce groupement, classable dans le Cicendion, occupe une faible superficie en
arrière-dune, là où l'arène granitique et son placage sableux, très peu épais, sont
fortement imbibés d'eau au printemps.

Groupement à Schoenus nigricans.
Ce groupement est localisé dans des clairières du maquis, au niveau de

suintements et autour de petites mares transitoires, sur la plate-forme granitique
entre les deux sites. Au printemps, on y observe diverses orchidées et des
espèces relativement rares en Corse (Isoetes histrix, Juncus tenageia, Oenanthe
g/obu/osa subsp. g/obu/osa).

Groupements à Evax rotundata et à Spergularia macrorhiza.
Ces deux groupements dominés par deux endémiques cyrno-sardes se

localisent sur les rochers dénudés au sud de la plage de Tralicetu. Ils ressemblent
à ceux décrits sur les rochers du sud de la dune d'Erbaju (Ortolo) (PARADIS et
PIAZZA sous presse).

Remarques: Autres espèces sur la plate-forme littorale. On a observé, en février.
les espèces suivantes: Romulea requienii, R columnae subsp. columnae, Crocus corsicus.
Galium verrucosum Hudson var. halophilum (Ponzo) Natali et Jeanmonod.

III. Carte de la végétation (Fig. 10).
Cette carte, difficile à réaliser par suite des nombreuses mosaïques, présente

l'état des lieux en janvier 1993.

GnCIUSions J

1. Syntaxonomie des groupements.
Bien qu'il subsiste encore quelques incertitudes sur la syntaxonomie des

groupements décrits, on peut proposer le schéma suivant, établi d'après
BARfOLOetal.l992, BRAUN-BLANQUETet al. 1952, GAMISANS 1991a, GÉHU
1986, GÉHU etaI. 1987, GÉHU etGÉHU-FRANCK 1985,1988, PARADIS 1991,
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PARADIS et PIAZZA 1990. 1991, 1992a, 1992b. 1992c. PARADIS et TOMASI
1991.

1. CAKlLETEA MARlTIMAE RTx. & Preis. in RTx 1950
EUPHORBIETALIA PEPUS RTx 1950

Cakilion aegyptiacae Riv.Mart. & Costa 1980
Salsolo-Cakiletum aegyptiacae Costa & Mansanet 1981 (tab. l, 12)

2. EUPHORBID-AMMOPHllETEAARUNDINACEAEGéhu & Géhu-Franck 1988
AMMOPHILETALlAARUNDINACEAE Br.-Bl. (1931) 1933

Ammophilion anmdinaceae Br.-B1.l933 em. Géhu & al. 1980
Sporobolenion arenarii Géhu 1987

Sporoboletum arenarii Arènes 1924 (tab. 13)
Sporobolo-Elymenionfarcti Géhu 1987

Eryngio-Elymetum fareti Géhu 1987 ss-ass. otanthetosum
maritimi (tab. 2)

Eryngio-Elymetum farcti Géhu 1987 ss-ass. medicaginetosum
marinae (tab. 13)

Eryngio-Elymetum farcti Géhu 1987 ss-ass. typicum (tab. 13)
Sileno corsicae-Agropyretum juncei Bartolo & al. (1989) 1992

ss-ass. medicaginetosum marinae (tab. 3)
Ammophilenion arundinaceae Riv.-Mart. & Géhu 1980

Eryngio-Ammophiletum arundinaceae (Oberd. 1952) Géhu & al.
1986 nom. nov. Géhu 1987 (tab. 4)

3. HEUCHRYSO-eRUCIANEu.ETEA MARlTIMAE Géhu, Riv.Mart. & RTx. in
Géhu 1975

Peuplement à Helichryswn italicwn subsp. microphyllwn (tab. 14)

4. ClSTO-LAVANDULETEA Br.-BI. (1940) 1952
LAVANDULETALIA STOECIUDlS Br.-BI. (1931) 1940

Cistion mediomediterraneum Br.-BI. (1931) 1952
Peuplement (Mgarrigue") à Halimlwn halimifollwnsubsp. halimifollwn
Cistaie

5. gUERCETEA IUClS (Br.-Bl. 1947) O. de Bolos 1968
PISTACIO-RHAMNETALIA ALATERNI Riv.-Mart. 1975

Juniperion lyciae Riv.-Mart.1975
Groupement à Junfperus phoeniceaet Pistacia lentiscus (tab. 7. 15)
Fourré littoral à Pistacia lentiscus
Peuplement de Junfperus oxycedrus subsp. macrocmpa

gUERCETALIA IUCIS Br.-Bl. 1936
Maquis à Myrtus communis subsp. communis

6. TUBERARIETEA GUlTATAE Br.-BI. 1952 em. Riv.-Mart. 1977
MALCOLMIETALIA Rivas Goday 1957

Sileno sericeae-Vulpietum fasciculatae Paradis & Piazza (1989)
1992 (tab. 5. 6. 17)
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Groupement à Cutandia maritima (tab. 16)
Groupement à Corynephorus divaricatus (tab. 18)

7. STEUARlETEA R 1X., Lohmeyer & Preising in R 1X.1950 em. Riv.-Mart. 1977
BROMETALIA RUBENTI-TECTORUM Rivas Goday & Riv.-Mart. 1963

em. Riv.-Mart. & Izco 1977
Groupement à Hordeum leporinumet Parapholis incurva (tab. 19)
Groupement à Hordeum leporinum et Medicago littoralis (tab. 20)
Groupement à Chamaemelum mixtum (tab. 21)
Groupement à Urtica dubia (tab. 8)
Groupement à Bromus rigidus (tab. 8)

8. MOLINIO.JlfNCETEA Br.-Bl. 1947
HOLOSCHOENETALIA Br.-Bl. (1931) 1947

Peuplement de Scirpus holoschoenus

9. ISOETO-NANOJUNCETEA Br.-Bl. et Tx. 1943
ISOETALIA Br.-Bl. 1931 em. Rivas Goday 1970

Cicendion (Rivas Goday 1961) Br.-Bl. 1967
Groupement à JI.D1CUS pygmaeus et Polypogon subspathaœus (tab. 23)

?
Groupement à TriJolium resupinatumet Bellis annua subsp. annua

(tab.22) .

lO.JUNCETEA MARlTIMl Br.- BI. 1952
JUNCETALIA MARITIMI Br.- BI. 1931.

Plantaginion crassifoliae Br.- BI. (1931) 1952
Peuplement de Schoenus nigricans.
Peuplement de Juncus acutus subsp. acutus.

1l.NERIo-TAMARICETEA Br.-Bl. & O. de Bolos 1957
TAMARICETALIA Br.-Bl. & O. de Bolos 1957 em. Izco & al. 1984

Peuplements de Tamarix a.fricana

II. Résumé géosymphytosoclologlque.
Chaque groupement précédemment décrit est suivi d'un symbole

correspondant à sa forme d'occupation spatiale et d'un chiffre correspondant à
sa superficie d'occupation de l'espace. On a utilisé les symboles et l'échelle
suivants (d'après GÉHU 1991):

Forme de l'occupation spatiale:
o : forme spatiale
/ : forme linéaire
0: forme spatio-linéaire en frange large
. : forme ponctuelle
; : forme linéaire disjointe
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. : fonne ponctuelle
; : fonne linéaire disjointe

Echelle d'occupation spatiale:
+ o à 10 m 2 3a 5000 àl0 000 m 2

1 10 à 100 m2 3b 10000 à 50 000 m2

2a 100 àl000 m 2 4 5 à 10 ha
2b 1 000 à 5 000 m2 5 plus de 10 ha

Tizzano Tralicetu
CAKlLETEA MARlTIMAE
Salsolo-Cakiletum aegyptiacae + +
EUPHORBIO-AMMOPHlLETEA ARUNDINACEAE
Sporobolo-Elymetum arenarii / 1 / +
Eryngw-Elymetumfarcti medicaginetosum 0 2b 0 2b
Eryngio-Elymetumfarcti typicum 0 3a
Sileno corsicae-Agropyretum juncei 0 2b
Eryngio-Ammophiletum arundinaceae 1 2a
HEUCHRYSO-CRUCIANEILETEA MARlTIMAE
Grt à Helichryswn italicwn subsp. microphyllum 1 0 3b
CISTO-LAVANDULETEA
Peuplt à Halimiwn halimifoliwn subsp. halimifoiiwn 0 4
Maquis-Cistaie 0 3b
gUERCETEA IUCIS
Grt à JW1iperus phoenicea / Pistacia lentiscus 0 3a 2b
Peuplt de JW1iperus oxycedrus subsp. macrocarpa 0 2a
Fourré littoral à Pistacia lentiscus / 2a
Maquis à Myrtus commW1is subsp. commW1is / 1 / 1
TUBERARIETEA GUTTATAE
Sïleno sericeae-Vulpïetumfasciculatae 0 2b 0 3a
Grt à Cutandia maritima 1
Grt à Corynephorus divaricatus 0 3a
STEILARIETEA
Grt à Hordeum leporinwn /Medicago littoralis 1
Grt à Hordeum leporinwn / Parapholis incurva +
Grt à Chamaemelwn mixtwn / 2a
Grts à Urtica dubia 1
MOLINIOJUNCETEA
Peuplement de Scirpus holoschoenus 0 2a
ISOETO-NANOJUNCETEA
Grt à TriJoliwn resupinatum et Bellis annua

subsp.annua 0 1
Grt à JW1CUS pygmaeus / Fblypogon subspathaceus 0 1
NERlD-TAMARlCETEA
Peuplement de Tamarix a.fricana 0 3b 0 2b
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m. Intérêts phytoécologiques de ces sites.

A. Intérêts floristiques.
Ces sites portent plusieurs espèces protégées:

- au niveau national: Euphorbiapeplis, Matthiola tTicuspidata, Pseudorlaya
pwnUa, Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa, Tamarix a.fticana,

- au niveau régional: RanWlCUlus revelieTi subsp. revelieTi,
- des espèces interdites de cueillette en Corse du Sud: otanthusmaritimus,

Limonium articulatwn.
(Les rochers entre Tralicetu et la Plage d'Argent portent deux endémiques

protégées au plan régional: Evax rotWldata et SpergulaTia macrorhiza).

B. Intérêts phytocoenotiques et paysagers.
Mais, à notre avis, l'intérêt majeur des sites étudiés réside dans leur

assortiment phytocoenotique (Cf. les Fig. 5 et 9 et le résumé géosymphytosocio
logique).

On peut considérer comme de véritables joyaux paysagers les groupements
suivants:

- les fourrés à Juniperus phoenicea de la dune de Tizzano et à Juniperus
phoenicea et Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa de la dune plaquée de la
Plage d'Argent,

- la formation à Halimiwn halimifollwn subsp. halimifoliwn de la dune
perchée de Tralicettu,

- les groupements ponctuels des suintements de la périphérie de la dune
perchée de Tralicettu.

IV. Suggestions de mesures de protection.
La valeur naturaliste de ces sites étant évidente, il est regrettable que la dune

de Tizzano ne soit pas classée en ZNIEFF. Le Ministère de l'Environnement
s'honorerait de prendre rapidement cette mesure minimale.

Le respect des lois surlaProtection de la Nature (interdictions de prélèvement
du sable dunaire et du camping sauvage entre autres) serait la deuxième mesure
minimale.

La réhabilitation des divers sites serait la troisième mesure:
- revégétalisation au niveau des terrassements récents de la dune de

Tizzano,
- mise en défens partielle puis revégétalisation des sites, dans leurs

parties les plus sensibles aux érosions marine et éolienne.
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N° de relevé (tableau) 1 2
N°de relevé (registre) 21 1
Surface en m2 202x15
Recouvrement en % 5 dO
Nombre d'espéces 6 7

Caractéristiques :
Salsola k./kali +
Caküe maTit. / aegyptiaca + 1
Compagne nitrophile:
Beta vulgaris/maritima + +
Espèces des Amnwphiletea
Elymus f /Jarctus +
Medicago marina +
Sporobolus pungens +
Eryngium maritimum +
Glauctumjlavum +
Thérophytes :
Matthiola trtcuspidata 1 1
Senecio leucanth / tronsiens +

Tableau 1 : Salsolo-Cakiletum (non
typique) (Tizzano)

N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5
N° de relevé (registre) 20 18 10 5 2
Surface en m 2 30 1020L80 50
Recouvrement en % 60 10 40 85 70
Nombre d'espéces Il 8 9 17 19
Nombre de thérophytes 2 0 1 7 6

Caractéristiques d'assoc. :
Elymusf/Jarctus 2b 1 1 2a 1
Eryngium maritimum 1 1 + 1 +
Caractéristiques de

sous-associations :
Otanthus maritimus +
Sporobolus pungens + 1 3 2b
Compagnes des

Ammophiletea :
Lotus cytisoides/conradiae 2a + 2a 1
Medicago marina 1 1 1 +
Euphorbia paralias 2b +pl 2a
Pancrattum maritimum 1 1 +
Plantago coronop. / humilis + 2a +
Silene succulenta/corsica + +
Calystegia soldanella + 2
Glauctumjlavum 1 1
Aetheorhiza b./bulbosa 2
Espèces des Cakiletea et
des crithmo-Limonietea:
Caküe maTit. / aegyptiaca + +
Crithmum maritimum 1
Théroph, liées boni de mer :
Matthiola tricuspidata 2a 1 2a 2a
Süene sericea + 1
Rwnex b./bucephaIophorus

(charnu) 1
Galium verrue. /halophilum +
Senecio leucanth / transiens +
Thérophytes rudérales :
Hedypnois cretica 2a +
Lolium r./rigidum + +
Lagurus ovatus 1
TriJolium scabrum +
Medicago littoralis +
Crepis beUidifolia +
Rudérales vivaces
ou bisannuelles:
Beta vulgaris/maritima + 2b 2a
Cynocion dactylon +
Autre:
Carpobrotus edulis +pl

Tableau 2 : Groupements à Elymus farctus
subsp.farctus à proximité de la plage aérienne.
(Les relevés 4 et 5 ont été effectués à proximité des
maisons et du parking. ce qui explique la richesse
en espéces rudérales) (Tizzano).
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N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5 6
N° de relevé (registre) 23 19 16 17 14 11
Surface en m' 35 25 50 50 40 200
Recouvrement en % 80 70 90 80 80 80
Nombre d'espèces 11 9 12 13 12 14
Nombre spécifique moyen 11,83

Caractéristiques d'888OC. : P C.R
ElymusJ./farctus 3 2b 2b 2b 2a 3 6 2083
Si/ene succulenta/corsica + 1 1 2a 4 295
Caractéristique de s._. :
Medicago marina 3 3 4 3 4 3 6 4016
Compagnes des

Ammophiletalia :
Lotus cytisoides/conradkle 2b 2a 1 2 1 2a 6 916
Pancratium mcuitimwn + + 1 2 + 1 6 301
Aetheorhiza b./bulbosa 2a 2a + 1 4 461
Calystegia soldaneUa 2a 2b + 3 420
Euphorbia paralias 1 + 1 3 86
Sporobolus pungens 1 + + 3 48
Eryngiwn maritimum + 1 2 45
Plantago coron./humD.is 1 1 41
Glauciumflavwn 1 1 41
Thérophytes :
Matthiola tricuspidata 2a 1 2a 1 + + 6 506
Si/ene sericea 1 + 1 1 + 1 6 173
Rumex b./buœphalophorus + + 1 1 4 90
Cutandia maritima 2b 1 208
Vulpiafasciculata 1 1 41
Lagurus ovatus 1 1 41
Bromus r./rigidus + 1 3
Autres espèces:
Beta vulgaris/ marittma + + + 3 10
Cakile marit.ima/aegyptiaca + + 2 6
Rubia peregrina + 1 3

Tableau3 :GI'oupementàElymusfarctussubsp.farctus
et Medicago marina (sur les dunes dégradées)(Tizzano).

G.PARADIS,C.PU\ZZA

N° de relevé (tableau) 1
N° de relevé (registre) 15
Surface en m' 100
Recouvrement en % 60
Nombre d'espèces 14

Caractéristique :
Ammophila a. / arundinacea 3
Compagnes des

Ammophiletea :
Lotus cytisoides / conradiae 2a
Aetheorhiza b/bulbosa 2a
Euphorbia paralias +
ElymusJ./farctus +
Medicago marina +
Calystegia soldaneUa +
Espèces forestières
(repousses) :
Pistacia lentiscus 1
Rubia peregrina 2a
Thérophytes :
Bromus rigidus 1
Fumaria O./OfflCinalis 1
Matthiola tricuspidata +
Si/ene sericea +
Autre espèce :
Caki/e maritima/aegyptiaca +

Tableau 4 : Groupement à
Ammophila arenaria subsp.
arundinacea (dégradé et complexe)
(Tizzano).
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W de relevé (tableau) 1 2 3 4 5
N° de relevé (registre) 32 34 37 36 33
Surface en m2 10 3 3 3 2
Recouvrement en % 80 70 60 80 90
Nombre d'espèces 8 6 9 7 9
Nombre de thérophytes 4 3 5 5 7

Thérophytes (des Malcolmietalia
surtout) : P C.R
Silene sericea 2a 2b 1 2a 2a 5 1250
Vulpiafasciculata 1 1 3 2a 4 1150
Matthiola tricuspidata + + + 1 4 62
Cutandia marü:ima 3 3 3 2a 4 2550
Rumex b. / bucephalophorus + 1 2 54
Lagurus ovatus + 2a 2 304
Medicago lütoralis 1 4 2 1300
Bromus rigidus + 1 4

6674

Espèces des AmmophUetalia
(des contacts) :
Medicago marina 2a 1 + 2a + 5 658
Lotus cytisoides / conradiae 2a 2a 1 2a 4 950
ElyrrUlsf/farctus + 1 + 3 58
Silene succulenta/corsica 1 1 50

1716

Autre espèce :
Romulea c./columnae 1 1

Tableau 5 : Groupements à thérophytes printanières des endroits
piétinés durant l'été. SUeno sericeae-Vulpietum fasciculatae
(Tizzano).
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N° de relevé (tableau) 1 2 3 4 5
N° de relevé (registre) 13 12 31 30 26
Surface en m 2 200100 10 10 15
Recouvrement en % 75 70 90 80 90
Nombre d'espèces 16 17 13 15 Il
Nombre de thérophytes 10 9 9 9 5

Thérophytes (des Malcolmietalia
et des Brometalia) : C.R
Silene sericea 2a 1 2a 2a 3 1700
Matthiola tricuspidata + + 2a + 3 1062
Medicago lütoralis 1 1 1 2a 2a 750
Vulpiafasciculata 3 1 3 1 1600
Rumex b./bucephalophorus 1 2a 2a 2a 950
Hedypnois cretica + 2a + 304
Lagurus ovatus + 2a + 304
Cutandia malitima + 1 + 58
Pseudorlaya pumila + + 8
Cerastiwn s. / semidecandrwn + 4
Senecio leucanthem / transiens + + 8
Lolium r./rigidum + 1 54
Bromus rigidus 4 + 1254
Fumaria c./capreolata 1 50
Plantago lagopus / cylindrica 1 50

8156
Espèces des Ammophiletalia
(de contact) .:
Lotus cytisoides / conradiae 1 2 1 2 2a 1000
Aetheorhiza b./bulbosa 1 + 3 2a 1104
ElymusJ. /farctus 1 1 + 1 154

.Medicago marina 2a 2 1 650
Pancratium maritimwn 1 1 100
Plantago corOTL / humilis 1 50
Silene succulenta/corsica + 4
Ammophila areTL/arwuIinacea + 4
Euphorbia paralias + 4

1

3070
Autres espèces
Caki1e marïtïma/aegyptiaca + 1 + 2b
Beta vulgaris/maritima +
Quercus ilex pl. + +
Plantago c./coronopus 2a

Tableau 6 : Groupement mixte. montrant la substitution d'un
voile de thérophytes aux espéces vivaces (des Ammophiletalial,
dégradées par les piétinements (Tizzano).
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N° de relevé (tableau) 1 2 3 4
N° de relevé (registre) 3 35 28 29
Surface en m 2 200 100 200 100
Recouvrement en % 100 100 100 90
Hauteur maxima en m 1,51,5 5 6
Nombre total d'espèces 7 7 17 18
Arbustes et lianes 6 7 la 11

Strate dominante:
caractéristiques

Jwliperus phoenieea 3 4 3 3
Pistacia lentiscus 2 3 3 2a

compagnes
Rhamnus alaternus 1 2b 2a
Lonieera implexa 1 2a 1
Olea europaea + +
Phillyrea angustifolia 2 + +
Myrtus c./communis 1
Strate arbustive
basse et lianes :
Thymelaea hirsuta +
Smilax aspera 2 + 1 2a
Rubia peregrina 2 2a 1 +
Ruscus aculeatus + 2b
Asparagus acuüJolius + +
Tamus communis +
Strate herbacée :
Aetheorhiza b. / bulbosa 2
Geranium purpureum 1
Arisarum v. / vulgare +
Galium aparine 1
Brochypalium distachyon 1
Chenopodium murale 1
Urtiea dubia 4 4
Arumpietum + +
Parietaria ojfkinalis 2a
Smymium olusatrum 1
SteUaria m. / media 1
Cyclamen repandum 2a
Phragmites australis 2a

Tableau 7 : Fourré littoral sur les rochers
(r. 1) et sur le haut de la dune (r. 2) ; forêt
basse du pourtour de la dune (r. 3 et 4)
(Tizzano).

N° de relevé (tableau) 1 2 3
N° de relevé (registre) 22 26 4
Surface en m 2 15 50 10
Recouvrement en % 95 80 70
Nombre d'espéces 29 21 19
Nombre de thérophytes 22 19 10

~specesruderües:

• thérophytes caractéristiques
Urtiea dubia 3.5
Tomis nodosa 3.5
Bromus rigidus 2 2b +
Hedypnois cretiea + 2
Lagurus ovatus + 2

• thérophytes compagnes
Cerastium pumil. / pallens 2 2a
Vu/piaJascieulata 1 2b
Hordeum m./mwinum 1 1
Silene sericea 1 1
Medieago littoralis 2b
Plantago lagopus/cylindrica 2b
Pseudortaya pumila 1
Erodium cie. / bipinnatum v. pilosum 1
Hypecoum procumbens 1
Rumex b. / bucephalophorus +
ValerianeUa microcarpa +
Carduus tenuiflorus 1 +
Silene gaUiea 1 1
TriJolium scabrum 1 1
Desmazeria marina 1
Matthiola tricuspidata 1 + +
Anthemis a./arvensis + + +
Unumbienne + +
• Autres thérophytes 9 2 2
• bisannuelles

Echium plantagineum +
Urospermum dalechampü +
Espèces des contacts:
• des ourlets

Al/ium triquetrum 1
SteUaria m. / media 1
Geranium purpureum 1
Geranium moUe 1
• des Ammophiletea et des

Crithmo-Limonietea
Aetheorhiza b. / bu/bosa 1 + 2
Lotus cytisoides 1 2
Plantago coron. / humilis 2
Dactylis glom. / hispaniea 1
Reiehardia pieroides 1

Tableau 8. Groupements à rudérales ( r.1 et r.2 :
aires de camping sauvage; r.3 : sur rochers, au nord
du site) (rizzano).
Autres thérophytes: r. 1 : SisymbriumofflCinale l,
S. orientale l, Seneciolividus l, FUmariac/capœolata
+, F.o./etftcinalis+, ù:wateracretica+, Papaœrrtk:>eas
+, Euphorbiapeplus+, Ononisd!flUsa+. r. 2: Bromus
hordeaceus s.I.+, Cakile maritima/aegyptiaca +.
r. 3 : Trifolium campestre +, Anagallis aroensis +.
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N" des relevés (registre et fig. 7Al 2 3 4 5 6 7
Surface (m2) 80 80 80 80 80 80
Recouvrement (%) 65 70 65 85 70 85

Espèces des Cakiletea :
Salsola k./ kali +
Cakile maritima/aegyptiaca +
Espèces des Ammophiletea :
Polygonwn maritimum +
Matthiola sinuata +
ElymusJ/farctus 2a 2a 1(2a) 1 +
Sporobolus PW1gens 1 + + +
E'Yngiwn maritimum 3 1
Medicago marina + 2a 2b 2a +
Silene succulenta/corsica 2a +
Lotus cytisoides /conradiae 1 1 2b 2a 2a
Aetheorroza b./bulbosa 2b 1 1 1
Plantago coron./humilis l 1(2a) + 1
Ammophila aren./arundinacea +(c)
Espèces des Malcolmietalia
et des Brometalia :

Cutandia maritima + +
Silene sericea 1 2a 2b 2a 2a 2a
Vulpiafasciculata + 2a 2b 4 4(3) 3
Pseudorlaya pumila 2b 2a 2a 1 1
Erodiwn cic./bipinnatum v. piloswn + 1 + 1 1
Lolium r./rlgidum +
Hedypnois cretica + 1(2a) 1 1
Chamaemelum mixtum + 1 l
Omithopus pinnatus 1 2b
Omithopus compressus +(1)
Lagurus ovatus +
Autres espèce. :
HelichJYsum itaL/microphyUum +(c)
Scilpus holoschoenus +(c)
Romulea c. / colwnnae +
Orobanche sp. +
Chondrillajuncea +
Cistus salvifolius +(c) +

Tableau 9. Relevés successif. le long du transect Tl (Cf. Fig. 7 A)
rrralicetu).
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N° des relevés (registre et Fig. 7 B) 8 9 10 Il 12 13 14
Surface (m2) 30 30 25 50 40100100
Recouvrement (%) 20 60 70 90 80100100

Espèces des Cakiletea :
Cakile marit./aegyptiaca +
Salsola k./kali +
Espèces des Ammophiletalia :
Elymusf/farctus 1 1 2a 2a 1
Sporobolus plUlgens 2a 1 + + +
Eryngium maritimum 1 2a + + +
Medicago marina + 2a 3 3 2b
Lotus cytisoides / conradiae + 2b 1 + 2a
Silene succulenta/corsica + 1 1
Aetheorhiza b. / bu/bosa 2a +< 2a 1
Matthiola sinuata + + +
Echinophora spmosa +
Ammophila aren. / arundinacea +
Pancratium maritimum +
Espèces des Malcolmietalia :
Si/ene sericea 2a 2a 2a 2a
Vu/piafasciculata + 2a 3 3
Pseudorlaya pumila 1 2b 2a 2b
Erodium cie. / bipinnatum v. pilosum + 1 +
Cutandia maritima + +
Malcolmia ramosissima +
Plantago b. / bellardii +

< Medicago littoralis + 1
Lolium rlgidum/lepturoides +
Espèce liée au pâturage :
Cynodon dactylon +
Espèces des maquis littoraux :
Osyris alba + 1
Smilax aspera + 1
Pistacia lentiscus 5 3
Juniperus phoenicea 2a 3
Arbutus unedo + 2b
Myrtus c./communis + 2a
Ruscus aculeatus 1 1
Lonicera implexa 1 1
Rubia peregrina 1 1
Phillyrea angustifolia 1
Cistus salvifolius 1
Erica arborea +
Melica minuta +
Quercus ilex 2b
Olea europaea 2a
Arisarum v. / vulgare 1
Geranium purpureum 1

Tableau 10: Relevés le longdu transect 1'2 (Cf. Fig.7 B) (TraJiœtu).
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N° des relevés (registre et Fig. 7 D) 69 70a 70b N° de relevé (tableau) 1
Surface (m2) 25 50 25 N° de relevé (registre) 16
Recouvrement (%) 50 50 100 Surface (m2) 80
Nombre d'espèces 12 14 9 Recouvrement (%) 20

Cakiletea:
Nombre d'espèces 8

Caki1e maritima / aegyptiaca 2a 2a Caractéristiques :
Ammophiletalia : Salsola k./kali (pl.,j.) 2a
Sporobolus pungens 3 2a Caki1e maritima/aegyptiaca +(1)
ElymusJ/Jarctus + 1 Espèces des Ammophiletea :
Eryngiwn maritimum 2a + Polygonwn maritimum +
Calystegia soldaneUa 2a 2a ElymusJ/Jarctus 1
Ammophila aren. / ClTUTlClinacea 1 1 Eryngiwn maritimum 1 (2a)
Lotus cytisoides/ conradiae + 2a + Euphorbia paralias +pl.
Si!ene succu!enta/corsica 2a Espèces des Malcolmietalia
Medicago marina 2a Cutandia maritima 1
Aetheorhiza b./bulbosa 1 + Si!ene sericea +
Pancratium mwitimwn +
Matthiola sinuata + + Tableau 12 : Groupement à Salsola

Helichryso-Crucianelletalia : kali subsp. kali et Cakile maritima

Helichrysum ital / microphyUum 1 2a 1 subsp. aegyptiaca (Tralicettu).

Malcolmietalia : Localisation des relevés:

Senecio leucanth. / transiens + r. 16 : nord-ouest, en avant d'un

Si1ene sericea + 1 tamaris (situé lui-même en avant d'un

Pseudorlaya pumila + 1 grand Juniperus phoeniceaJ.

Espèces des fourrés littoraWl: :
Pistacia lentiscus 4
Juniperus phoenicea 4
Ruscus acu!eatus 2a
Rhamnus alaternlls 1
JWJ.iperus axyœdru.s / macrocarpa 1

Tableau Il : Transect dans la dune active de
l'extrémité sud-est assez prés des rochers (Cf.
Fig. 7 D) rrralicetu).
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N° des relevés (tableau) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
Relevés (registre) 8 9 2 29 37 42 44 45 59 10 3 28 30 31 38 43 46 47 62
Surface (m2) 30 30 80 250 40 200 30 100 20 25 80 40 30 30 30 60 70 20 20
Recouvrement (%) 206065407050604560 70 708080907075805060
Nombre d'espèces 7 14 12 8 11 13 11 10 9 14 15 13 13 17 11 12 12 9 17 P

Caractéristiques :
E1yTTUlSfifarctus 1 1 2a2a 1 2a + +(1) 2a 2a 2a 1 1 2a2a 1 1 17
Sporobolus ptmgens 2a 1 1 1 + 2a + + 2a + + 1 1 + 2a+ 1 1 + 19
Eryngium maritimwn 1 2a 3 2b 2b 2b 2a 3 3 + 1 1 2a 1 2a 1 2a 17
Medicago marina + 2a + + + 1 1 + 3 2a 3 3 43(2b2b 2b + 17
Compagn. des Ammophüetea :
Lotus cytisoideslconradiae + 2b + + 2a + 1 1 1 + + + + 1 2a2a2b 17
Silene succulentalcorsica + 1 2a 1 1 1 + 2a 1 1 2a 1 1 13
Aetheorhiza b.1bulOOsa 2a 2b + 2b 1 2a + 2a2a + 2a 1 12
Matthiola sinuata + + + + 1 1 + + 8
Ammophila aren.1arundinacea + 1 + + + + 8
Pancratium maritimwn + + + + 4
Plantago coronop./humilis 1 + 2a 3
Echinophora spinosa + + 2
Euphorbiaparalias 1 1 2
Calystegia soldaneUa 1 + 2
Polygonum maritimwn 1 1
OtantlnLs maritimus + 1
Espèces des Cakiletea
Cakile marit.1aegyptiaca + + + + + + + 7
Salsola k.lkali +p1 + 2
Espèces des MalcolmietaUa
et des Brometalia
Silene sericea 2a 1 + + 1 + 2a2a2a2a2a2a 1 2a2a2a 16
Pseudnriaya pumila 1 + + 1 2b 2b + 2a 1 2a 1 2a + 13
Cutandia maritima + + 2b 1 1 + + 2a + 2a2a + 12
Vulpiafasciculata + + + 2a2a 3 2b 3 1 2b 1 1 12
Medicagolittoralis + + + + 12
Malcolmia ramosissima + + 4
Erodium cie.1bipinnatum

vopiloswn + + 2
Chamaemelum mixtwn + + 2
Hordewn ITU.Uin.lleporinum + 1
Senecio leucanthl tronsiens + 1
Rumex b./bw::epholoprnrus + 1
Plantago b.lbeUardü + 1
Loliwn ro1rigidwn + 1
Lavatera cret:ica (+) (1)
BroTTUlS rigidus + 1
Autres espèces
Heliehryswn itaL1microphyUwn +(c) + + 3
Cyrodon dactylon + + ê
Romulea colcolwnnae + 1
Quercus ilex (pl.) + +p1 1

-.

Tableau 13 : Elymetumfarcti présentant trois sous-associations:
- une à Sporobolus pungens (r.1) (sporoboletosum)
- une à Eryngium maritimum (r.2 à 9) (typlcum)
- une à Medicago marina (r. 10 à 17) (medicaginetosum marinae)

Les relevés 18 et19 correspondent à des faciès appauvris de l'Elymetumfarcti (rralicettu).
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Tableau 14 : Composition pbytosociolo
giquemoyennedelalllOllllÏqueàHelichry
sum ital./microphyUum (Tralicettu).
Localisation des relevés: r. 71 : sur la
dune prés de son extrémité nord-ouest (au
sud-est du ruisseau de Navara).

N° du relevé (tableau) 1
ND du relevé (registre) 71
Surface (m2) 30
Recouvrement (%) 80

Espèce des Helichrysetea :
Helichrysum ital / microphyUum 3
Ammophiletea en mosaYque :
Medicago marina 2b
Ammophila aren. / arundinacea 2a
Lotus cytisoides 2a
Aetheorhiza b. / bu/bosa 2a
Elymus f/farctus 1
Silene succulenta/corsica 1
Sporobolus pWl!Jens 1
Thérophytes des MalcolmietaUa :
Vu/piafasciculata 3
Silene sericea 2b
Pseudorlaya pumila 2a
Erodium cie. / bipinnatum v. pilosum +
Chamaemelum mixtum +

N° de relevé (tableau)
N° de relevé (registre)
Surface (m2)

Recouvrement (%)
Nombre d'espèces

Strate> 1,5 m :
Pistacia lentiscus
Juniperus phoenicea
Quercus ilex
Arbutus unedo
Erica arborea
PhiUyrea angustifolia
Rhamnus alatemus
Myrtus c./communis
Smilax aspera
Strate 0,5-1,5 m:
Halimium halimifolium
Calicotome villosa
Ruscus aculeatus
Daphne gnidium
Strate < 0,5 m :
Cistus monspeliensis
Cistus salvifolius
Lavandu/a s,/stoechas
Helichrysum ital / microphyUum
Rubia peregrina

1
72

200
100
18

3
1
1
1
1
1
1
1
1

2
1
+
+

+
+

N° des relevés (tableau) 1 2 3
N° des relevés (registre) 55 61 41
Surface (m2) 10 10200
Recouvrement (%) 40 30 30
Nombre d'espèces 8 Il 9
Nombre de thérophytes 5 8 3
Nombre moyende thérophytes 5,3

Caractéristique :
Cutandia maritima 3 2b 2b
Compagnes des Malcolmietalia :
Vu/pia fasciculata 1 + +
Pseudorlaya pumila + +
Silene sericea 1 +
Medicago lütoralis 1
Rumex b./ bucephalophorus 1
Malcolmia ramosissima +
Espèces des Cakiletea et des
Ammophiletea (contacts) :
Cakile marit./aegyptiaca + +
Salsola k./kali +pI.
Polygonum maritimum + +
Euphorbia paralias 1pl.
Aet1leorhiza b. / bu/bosa + 1
Silene succulenta/corsica 2a 1
Elymus f /farctus 1 +
Eryngium maritimum 1
Medicago marina 1
Lotus cytisoides +

Tableau 16 : Groupement à Cutandia maritima
(Plage d'Agent, Tralicettu).
Localisation des relevés :
r. 55: plage d'Argent, rive gauche de l'embouchure,
bas-niveau,
r. 61 : dune perchée de la plage d'Argent, à un
endroit trés venté et érodé.
r, 41 ; dans une concavité d'érosion de l'avant
dune, au sud-est de l'embouchure du ruisseau de
Navara.

Tableau 15 : Maquis sur les rochers en avant
de la dune à sable ocre (Tralicettu).
Localisation des relevés :
r. 72 : maquis du sable recouvrant les rochers
entre la plage d'Argent et la dune de Tralicettu.
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N° des relevés (tableau) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25
N° des relevés (registre) 1 4 5 6 7 Il 12 17 18 19 2021 22 2633 35 39 40 50 56 57 60 64 48 49
Surface (m2) 30 80 80 80 80 50 40 10 25 20 25 8 6 25 30 10 60 30 20 15L 10 40 5 50 30
Recouvrement (%) ~~~ro~oooooooooooooo~oowoo~roro~oorowro~_

Nombre d'espèces 20 15 14 17 18 14 16 12 7 Il Il 9 9 15 14 12 9 14 12 14 Il 9 13 15 14 13
Nombre de thérophytes 13 6 7 9 11 6 6 5 6 7 Il 8 5 9 8 7 4 4 7 Il 9 7 10 9 77,68

Ensemble caractéristique: P CR
Vulpiafasciculata 3 2b 4 4(3) 3 3 33(2b) 4 2a 3 4 3 3 1 3 4 3 3 2b 4 2a 2a + + 25 3330
Silene sericea 1 2b 2a 2a 2a 2a 2a 2a 1 2a 2a 2a 2a 2b 3 2a 2a 2a 2b 1 2a 2b 1 3 3 25 1254
Medicago littoralis 2b 1 3 2a 1 + 1 2b 2b 1 2b 3 2b 2a 1 + 2a 1 3 2b 3 3 2a 23 1380
Pseudoriaya pumila 2a 2a 2a 1 1 2a 2b + 2a 2a 1 2b 2a 1 1 2a 1 2b 2a 2b 1 + 22 662
Malcolmia ramosissima + + 2a 2a 1 1 + + + 1 1 + 12 113
Enx1ium cic./bpinnatum v. pilœwn + 1 + 1 1 1 + 1 + 1 1 + 12 74
Différentielles de faciès:
Rumex b.1bucephaIophorus + 1 1 2a + 2a 6 86
Senecio leueanth. 1transiens + + + + + 5 4
Compagnes:
Hedypnois cretica 2b + 1 1 2a + + + 8 127
Chwnaemelum mixtum 2a + 1 1 1 3 + 7 214
Omithopus pinnatus 2a 1 2b 3 2a 1 6 306
Cutandia maritima + + 2a 2a + 1 6 77
Bromus rigidus + 2b 1 + + 5 84
Lagurus ovatus + 2a + + + 5 35
Corynephorus divaricatus + + 1 + 1 5 22
Hypecown procumbens 1 1 + 1 4 31
Omithopus compressus 1 + 1 3 21
Trifoliwn cherleri 1 + 2 11
Desmazeria r.lrigida 1 + 2 5
Hordeum murin.1leporinum + 1 2 11
Evax p.1pygmaea 1 1 10
Lolium rigidumllepturoides + 1 1
Cerastiwn pwna.1pa1lens 2b 1 72
Trifoliwn scabrwn 1 1 10
Sedwn steUatwn 1 1 10
Lupinus angustifolius s.l. + 1 1
Lolium r./rigidum 1 1 10
Crepis beUidifolia + 1 1

Tableau 17. Silenosericeae-Vulpietumfasciculatae(Malcolmietalia) (Tralicettu, Plage d'Argent). (Début).
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W des relevés (tableau) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25
N° des relevés (registre) 1 4 5 6 7 Il 12 17 18 19 20 21 22 26 33 35 39 40 50 56 57 60 64 48 49
Surface (m2) 30 80 80 80 80 50 40 10 25 20 25 8 6 25 30 10 60 30 20 15L 10 40 5 50 30
Recouvrement (%) 856585708590808090508090758060 8075707075807060 70 65!4y
Nombre d'espèces 20 15 14 17 18 14 16 12 7 Il 11 9 9 15 14 12 9 14 12 14 11 9 13 15 14 13
Nombre de thérophytes 13 6 7 9 11 6 6 5 6 7 11 8 5' 9 8 7 4 4 7 Il 9 7 10 9 77,68

Espèces des contacts :

2b 2a 16 3721
Ammophiletea :

Lotus cytisoides/conradiae 2a 1 2b 2a 2a + 2a + 1 + 2a2a2a 1
Aetheorhiza b./bulbosa 1 1 1 2a 1 2b + 1 + 2 2a 1 1 . . 13 272
Medicagomarina 1 2b 2a + 3 2b 1 2a 1 1 2a 1 12 447
ElyrrwsJ./Jarctus 1 1 + 2a 1 1 1 + 2 + 1 9 146
Sporobolus pW1gens + + + + + 1 + + 8 16
Eryngiwn maritirrwm (pl.) + + + 1 2a + 1 7 57
Silene succulenta / corsica + 1 + 1 1 + 2a 7 66
P!a.ntago coron. / humilis 2a + 1 + + 2a 6 56
Matthiola s/nuaJa 1 + 1 1 Ir 5 41
Pancratium maritiTnwn + + + 3 2
Ammophaaaren./Œ~~ea + + 2 2
Polygonwn maritirrwm + + 2 2
Euphorbia paralias (pl.) 1 1 10
Glauciumflavwn + 1 1

Cakiletea
Cakile maritima/aegyptiaca + .' + +j. + + 5 4

Salsola k./ kali +pl . +pl . 2 2

Helichrysetea :
Helichrysum i1:aIic./mrrophylluml +pl . +pl +j +pl 4 3
Autres espèces :
Romulea c. / columnae 1 + 1 2a + + + 7 57
Cynodon dactylon + + 2b 3 73
Jasione montana 2a + + 3 36
Corrigiola telephiifolia + 1 1

autres 1 0 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 4 0 0 1 0 0 0 1 0 0

Tableau 17. Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae (Malcolmietalia) (Tralicettu, Plage d'Argent) (fin).

(N.B. Les nO" des relevés correspondent à ceux du tableau et non à ceux du registre). Autres espèces: r. 1 : Muscari comosum (+) ; r. 3 :
SciTpus holoschoenus (+). Orobanche sp. (+) ; r. 10: Carduus tenuiflorus (+) ; r. 16: Romulea columnae subsp. rollü (1), Plantago coronopus
(+), Echiumplantagineum (+), Hypochoeris glabra (+) ; r. 19 : Urosperrrwm dalechampü (+) ; r. 23 : Quercus ilex pl (+).
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N° des relevés (tableau) 1 2 3 4
ND des relevés (registre) 53546373
Surface (m2) 6 4 3 15
Recouvrement (%) 70807560
Nombre d'espèces 13 163224 My
Nombre de thérophytes 9 14 321818,2

Caractéristiques :
Corynephorus divaricatus 3 2a 2a 2b
Si1ene gallica 1 1 + +
Omithopus pinnatus 2a + 2b
Malcolmia ramosissima 1 1 1
Rumex b./bucephaloplvrus 2a 1
Thérophytes compagnes:
Laguru.s ovatus + 1 +
Centhranthus c. / calcÜTapae + 1
Briza maxima 1 +
Senecio lividus + +
Lathyrus angulatus +
TriJolium campestre 2a 1
Desmazeria r.jrigida 1 1
TriJolium scabrum 1 +
Averia b.jbarbata + +
Sedum caespitosum 2b
Polycarpal tetrophyllum 1
Sideritis r.j romana 1
Lolium r.j rigidum 1
Bromus rigidus +
F'wnaria o. /offlCinalis +
Vulpia myuros 1 +
Anagallis arvensis + 1
VulpiaJasciculata + +
Misopathes orontium + +
Logfta gallica i + +
P1untago b.jbellardii

1

2b
Medicago littoralis 2a

Tableau 18 : Groupement à Corynephorus
divaricatus. (Tralicettu) (début)

N° des relevés (tableau) 1 2 3 4
N° des relevés (registre) 53546373
Surface (m2) 6 4 3 15
Recouvrement (%) 7080 75 60
Nombre d'espèces 13 163224 My
Nombre de thérophytes 9 14 321818,2

Unum trigynum 2a
Hedypnois cretica 1
Thberaria guttata +
Pseudoriaya pumila +
Scorpiurus lTlUricatus

/ subvillosus (L) Theil. +
Micropyrum teneUum +
Evax p./pygmaea +
Silene sericea +
Arenaria leptoclados +
Valuntia muralis +
Omithopus compressus +
Anthemis arvensis +
Cerastiumpentandrum L. +
Cerastium dYfusum +
Centaurium maritimum 2a
Andryala integrifolia +
Linaria pelisseriana +
Ononis reclinata +
Va!erianeUa microcarpa +
Vicia sativa/nigra +
Lathyrus clymenum +
Espèces vivaces ou

bisannuelles:
Jasione montana 1 2a
Corrigiola telephiifolia 1 1
Lotus cytisoides/oonradiae 1 1
ChondrillaJuncea +
Hypochoeris glabra 1
Brachypodium retusum + +(c

autres: 0 0 2 2

Tableau 18 : Groupement à Corynephorus
divaricatus. (Tralicettu) (fin)
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N° des relevés (tableau) 1 2
W des relevés (registre) 23 24
Surface (m2) 4 3
Recouvrement (%) 100 80
Nombre d'espèces 4 8

Caractéristiques :
Parapholis incuroa 5 3
Hadewn murin.lleporinum 3 2a
Compagnes des Brometalia
et des MalcobnietaUa :
Bromus rigidus 2b 3
Vulpiafasciculata 2b
Medicago littoralis +
Autres espèces:
Pfantago c./coronopus 1
Lotus cytisoides 1
Reichardia picroides +

Tableau 19 Groupement à
Parapholis incurva et Hordeum
murinum subsp. leporinum
fTralicettu).

N° de relevé (tableau) 1
N° de relevé (registre) 34
Surface (m2) 50
Recouvrement (%) 80
Nombre d'espèces 15

Thérophytes dominantes :
Chamaemelum mixtum 3
Lolium r./ rigidum 2b
Autres thérophytes :
Trifolium tomentosum 1
Lotus parviflorus 1
Anaga1lis aroensis +
Hordeum marinum s.l. +
Ranunculus muricatus +
Medicago polymorpha +
Spergularia rubra +
Vivaces ou bisannuelles:
Pfantago c.1coronopus 2a
Cynodon dactylon 2a
Corrigiola telephiifolia 1
Romulea column.1roUii 1
Lolium multiflorum

~JHyopochoerts glabra

Tableau 21 : Groupement à
Chamaemelum mixtum de la
dépresssion entre la dune et le
ruisseau, à mi-hauteur(l'ralicettu).

G.PAfUUJIS,C.P~

N° des relevés (tableau) 1 2 3
N° des relevés (registre) 25 27 32
Surface (m2) 8 20 100
Recouvrement (%) 100100 90
Nombre d'espèces 21 21 23 My
Nombre de thérophytes 17 19 13 16,3

Caractéristiques :
Hordeum murin.lleporïnum 2b 2a 3
Medicago littoralis 3 2a 3
Vulpiafasciculata 2a 2a 1
Thérophytes compagnes:
Trifolium cherleri 1 2a 2b
Trifolium campestre 1 2a 1
Chamaemelum mixtum 1 + +
Hedypnois cretica + + +
Bromus rigidus 1 2b
Sherardia aroensis 1 +
Trifolium lucanicum + 1
Trifolium angustifolium + +
Silene sericea 1 2a
Medicago polymorpha 2a +
Silene gaUica 2a
Desmazeria r./rigida 2a
Desmazeria marina 2a
Trifolium scabrum 2a
Pseudorlaya pumUa 1
Autres thérophytes :
Evax p.1pygmaea +
Trifolium tomentosum 2a +
Trifolium repens 1
Bromus hordaceus s.l. 1
Anaga1lis aroensis 1
BeUardia trixago +
Geranium dissectum +
Vicia sativalnigra +
Anthemts aroensis +
Hypecoum procumbens +
Espèces vivaces ou

bisannuelles :
Romulea column.lroUii + + 1
Plantago c.1coronopus 1 1
Pfantago lanceolata +
ReicflQrdia picroides +
Aetheorruza b/bulbosa 1 1
Cynodon dactylon 1
Asphodelus aestivus +
Carthamus 1.Ilanatus +
SUybum mœianum +
Cirsiurn cretic.! triunifetti +
EryngiIml maritimum +
Medicago marina +

Tableau 20 : Groupement à Hordeum
murinum subsp. leporinum et Medicago
littoralis (Tralicettu).
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N° des relevés (tableau) 1 2 3
N° des relevés (registre) 66 67 36
Surface (m2) 5L 20 8
Recouvrement (%) 90100100
Nomore a'espèces 12 26 25

1

1

Thérophytes : 1

1

Trifolium resupinatum 3 4 2b !

BeUis a. / annua 2a 1 +
Polypogon monspeliensis 1 3
Lotus paroiflorus 1 1
Juncus bufonïus 2b 2b 1

1

Anthemis arvensis + + 1
Scilpus cemuus 1

1
Gaudinia fragUis 1
Poaannua 1 1
Alopecurus bulbosus 2b
Vu/pia bromoides a 1
AnagaUis arvensis 1
Trifolium squarrosum 1
Bromus hordaceus s.l. 1 2b
Geranium dissectum + +
SUene laeta +
Centaurium maritimum +
Unumbienne +
MeWotus (sulcataj +
BeUardia trixago +
Trifolium repens 2a
Medicago polymorpha 2a
Trifolium campestre 1
Trifolium dalmaticum 1
Trifolium dubium 1
Polycarpon tetraphyllum 1
Trifolium angustifolium +
SUene gallica +
Cerastium glomeratum +
Hordeum murin. /leporinum +
Spergularia rubra +
Geranium molle +
Vicia s./ sativa +
Vivaces et bisannuelles:
Plantago c./coronopus 1 1 2a
Carex divisa 1 2a
Ranunculus sardous 1 2a
Plantago lanceolata 2a +
Romu/ea column./roUii 1 +
Oenanthe lachenalü 1
Echium plantagineum 1
Romu/ea c./columnae +
Carex otrubae +
Echium plantagineum 1
Chondrillajuncea +

N° des relevés (tableau) 1 2
N° des relevés (registre) 51 52
Surface (m2) 3 5
Recouvrement (%) 100 75
Nombre d'espèces 12 22

Thérophytes :
Polypogon marit. / subspathoceus 3 1
Juncus pygmaeus 2a 2a
Lythrum hyssopifolia 1 2a
Isoetes histrix 1 1
Scilpus setaceus + 1
Cicendiaj'uiformis + +
Laurentin gasparrinü + +
Alopecurus bulbosus 2a
Plantago cor. / weldenü Reichenb, 2b
Lotus paroiflorus 2a
Scilpus cemuus 2a
Anagallis arvensis 1
Sagina subulata +
Illecebrum verticillatum +
Juncus bufonïus +
Ranunculus r./revelieri +
Gaudinia fragilis +
Poaannua +
Unumbienne +
Vivaces et bisannuelles :
BeUis sylvestris 2a +
Ranunculus sardous 2a +
Plantago c./coronopus 3
Plantago lanceolata 1
Mentha pulegium +
Carex divisa +
Romulea c. / columnae +

Tableau 23 : Groupements des zones inon
dées d'arrière-dune (sur l'arène granitique)
O'ralicettu).

r, 51 : juste en arrière de la dune de sable
ocre, sur l'arène granitique, au centre
d'une dépression inondée au printemps.

r. 52 : comme pour le r. 51, mais à la
périphérie de la dépression inondée.

Tableau 22 : Groupement à Trifolium
resupinatum(prairies inondables dubord du
chemin et proximité duruiBBeau) rrralicettu),
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Localisation des relevés des sites de Tralicettu
et de la Plage d'Argent (tableaWlt 12 à 23) :

Tableau 13.
Localisation des relevés:
r. 8, r. 9 : nord-ouest, transect T2 (Fig. 6 B et tableau 10).
r. 2 : nord-ouest, transect Tl (Fig. 6 A et tableau 9).
r. 29 : sud-est de l'embouchure du ruisseau de Navara, juste en arrière du haut de plage

(forte exposition au vent).
r. 37 : haut de plage, très exposè au vent, en avant de la dépression comprise entre la

terminaison du ruisseau de Navara et la dune haute (du sud-est).
r. 42: partie antèrieure (et haute) de ladune, sur une microdune parabolique, dont le sable

résulte de la déflation au niveau de la microfalaise entaillée en concavité (à proximité
du profil Pl de la Fig. 6 Cl,

r. 44 : latéralement par rapport à r. 42, juste en arrière de la microfalaise.
r. 45 : plus au sud-est que les r. 42-44, sur une autre microdune parabolique.
r. 59: rive gauche du ruisseau de la plage d'Argent, près de l'embouchure.
r. 10: nord-ouest, transect T2 (Fig. 6 B et tableau 10).
r. 3 : nord-ouest, transect Tl (Fig. 6 A et tableau 9).
r. 28: sud-est de l'embouchure du ruisseau de Navarra, en revers de cordon à proximité

du r. 29, mais en situation plus protégée.
r. 30: nord de la dépression entre le ruisseau de Navara et la dune haute (du sud-est), en

revers de pente (en situation assez protégée du vent).
r. 31 :à un niveau topographique un peu plus bas que r. 30 (et encore plus protégé du vent).
r. 38 : en arrière du r. 37, en haut du revers de la pente de la dépression.
r. 43 : à proximité des r. 42 et r. 44, sur le revers dunaire, entre les pieds d'Helichrysum

italicum subsp. microphyUum
r. 46 : sur une platefonne d'avant-dune (Cf. la Fig. 6 C, profil P2).
r. 47: sur le revers dunaire, près de la microfalaise, entre les touffes d 'Helichrysum italicum

subsp. microphyUum
r. 62 : sur la dune perchée de l'est de la plage d'Argent, sur une aire de déflation ancienne.

Tableau 17.
r. 1 : entrée du site, entre le fourré et la rive droite de l'embouchure du ruisseau de Navara.
r. 4, 5, 6, 7: nord-ouest du site, transect Tl (Cf. Fig. 6 A et tableau 9).
r. Il, 12: nord-ouest du site, transect T2 (Cf. Fig. 6 B et tableau 10).
r. 17, 18 : nord-ouest du site, en avant du fourré, sur le sable recouvert de nombreuses

feuilles de Posidonies.
r. 19: nord-ouest du site, haut de plage, devant une ancienne aire de camping.
r. 20 : nord-ouest du site, ancienne aire de camping, à l'emplacement du fourré détruit.
r. 21: nord-ouest du site, sur un "microcône de déjection", constitué de particules fines,

déposés par suite des nombreux passages.
r. 22 : nord-ouest du site, plus près du haut de plage, sur un substrat moins fin.
r. 26 : rive gauche du ruisseau de Navara, entre les tamaris et le groupement à Eryngium

(r.29).
r. 33 : partie nord de la dépression comprise entre le ruisseau de Navara et la dune du sud

est, à moyenne hauteur (en arrière des r. 30 et 31).
r. 35 : idem r. 33, mais plus en arrière, près du fourré et des ronces.
r. 39: partie sud de la dépression comprise entre le ruisseau de Navaraet la dune du sud

est, sur la pente, en arrière des r. 37-38.
r. 40 : idem r. 39, mais plus en arrière et à un niveau plus bas.
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r. 50: centre du site, sur le sable fin et ocre, près de la tenninaison dunaire sur le granite,
dans une très grande clairière dans le groupement à Halimiwn halimifolium.

r. 56: rive droite de l'embouchure du ruisseau de la plage d'Argent, à proximité du chemin
provenant de Tralicettu.

r. 57 : idem r. 56, mais à un niveau un peu plus haut.
r. 60: sur un replat dèboisé de la dune perchée à l'est de la plage d'Argent.
r. 64 : près de r. 50, sur le sable ocre érodé.
r. 48 : élément bas entre les touffes d'Helichrysum üalicwn subsp. microphyUum, sur le

sable blanc et assez grossier recouvrant les rochers au sud-est de la dune de Tralicettu.
r. 49 : près de r. 48, mais sur le sable ocre et dans une situation exposée au vent (entre

les touffes de Pistacialentiscus, Hel ichryswn üalicwn subsp. microphyUwnetHalimium
halimifoliumJ.

Tableau 18.
r. 53, clairière dans le groupement à Halimium halimifolium, partie haute de la dune, près

de sa tenninaison sur le granite (au centre du site).
r. 54: dans une autre clairière, à substrat riche en matière organique, près du r. 53, mais

entre un l'este de forét et le groupement à Halimium halimifolium.
r. 63 : clairière dans la forét recouvrant la dune perchée de l'est de la plage d'Argent.
r. 73; clairière dans Je maquis peuplant le sable recouvrant les rochers, entre la plage

d'Argent et la dunc de Tralicettu, à 100 m de la mer environ.

Tableau 19.
r. 23 : nord-ouest du site, en avant du fourrè, au bord d'un sentier.
r. 24 . nord-ouest du site, sur du sable recouvrant le substratum dioritique.

Tableau 20.
r. 25: nord-ouest du site, à l'emplacement du fourrè à Juniperus phoeniceadétruit (devant

une caravane sèdentaire).
r. 27 : rive gauche de l'embouchure du ruisseau de Navara, au bas du cordon près des

tamaris.
r. 32 : près des Scirpus holoschoenus situés dans la dépression entre la terminaison du

ruisseau de Navara et la dune du sud-est du site.

Tableau 21.
r. 34: dans la dépression située entre la dune du sud-est et le ruisseau de Navara.

Tableau 22.
r. 66 : entrée du site (partie nord-ouest) dans des clairières du fourré, en bordure d'un

chemin inondé au printemps.
r. 67 : idem r. 66, mais à un niveau un peu plus haut.
r .36 : dans la dépression située entre la dune du sud-est et le ruisseau de Navara là une

altitude plus basse que pour le r. 34).

Auues espèces des tableaux de Tralicettu

Tableau 17. (N.B. Les numéros des relevés correspondent à ceux du tableau et non à ceux
du registre).

r. 1 : Muscari comosum (+),
r. 3 : Scirpus holoschoenus (+), Orobanche sp. (+).
r. 10 : Carduus tenuiflorus (+).
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r. 16: Romuleacolwnnaesubsp. rollü(l), Plantagocoronopus (+), Echiumplantagineum(+),
HypochDeris glabra (+).

r. 19: Urospermumdalechampü (+).
r. 23 : Quercus ilex pl (+).

Tableau 18.
r. 63 : Romulea colwnnae subsp.columnae (+),Cistus creticus L. s.L (+pl).
r. 73 : Romulea colwnnae subsp.columnae (+), Aetheorhiza bulbosa subsp. bulbosa (+).
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Remarques sur la végétation
du Maroc et de l'Algérie

par Bruno de FOUCAULT·

Les multiples observations de tous ordres réalisées pendant la session de la
S.B.C.O. au sud Maroc méritent un compte rendu à orientation phytosociologique,
en dépit du fait que les contraintes de temps n'ont guère permis la prise de
relevés précis et complets. Un tel compte rendu peut ètre épaulé par une bonne
utilisation des travaux antérieurs, déjà nombreux, portant autant sur le Maroc
que sur l'Algérie voisine. A ce propos, un récent voyage dans le sud de l'Algérie
(Hoggar, aux environs de Tamanrasset) !De permet de prolonger les synthèses
du Maroc pré-désertiquejusqu'au Sahara central. Ce compte rendu ne constitue
qu'un résumé d'études plus approfondies; en particulier les tableaux synthétiques
qui ont servi à élaborer les synthèses présentées ne seront pas joints, mais ils
peuvent être demandés à l'auteur.

1 I. LES PHYTOCÉNOSES FORESTIÈRES

L'étude phytosociologique récente des forêts marocaines a surtout été
abordèe par les auteurs suivants: BARBERa et al. 1981, BARBERa et al. 1982,
PEL11ER 1982 , 1986. Ici, on adoptera une analyse fine de cette végétation
forestière, avec séparation des synusies arborescentes, arbustives et herbacées,
en accord avec les positions modernes de la phytosociologie synusiale (GILLET
1986, de FOUCAULT 1986, GILLETetal.l991). Il peutêtre intéressant de retirer
des tableaux publiés les associations végétales synusiales correspondantes
lorsque cela est possible, surtout les synusies arborescentes et arbustives.

1. Les synusies arborescentes.
Les synusies arborescentes reconnues à partir des phytocénoses forestières

étudiées peuvent être ordonnées selon le schéma suivant, déduit du tableau ci
joint, qui s'appuie partiellement sur une approche synthétique antérieure
concernant les synusies arborescentes méditerranéennes (de FOUCAULT et
JULVE 1991).

Classe des PINO HALEPENSIS - QUERCETEA ILiCIS (Br. -BI. 1947) de Fouc.
et JuIve 1991 (col. 1 à 13)

Ordre 1. Quercetalia rotundifolio-ilicisde Fouc. et Juive 1991 synusies

·B. de F. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, BP 83, 59006 LILLE Cédex.
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Numéro de colonne 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 16
Nombre de relevés 13 36 7 8 4 41 2 20 3 9 Il 2834 10

Quercus suber V II V 1
Pinus pin. hamiltonü 4
Quercus marianica 3
Abies maroccana V
Cedrus atlantica V 4 IV +
Sorbus tonninalis II II
Acer monspessulanum + III II
QuercusJaginea + 4 2
Acer granatense r 2 V
Quercus canariensis IV V 1 IV II II
Tetraclinis articulata IV IV 1
Pinus halepensis 1 1
Quercus rotundifolia V V IV 2 II 3 III V II r
Pistacia atlantica r 1 II 1 +
Acacia gummifera V III
Argania spinosa V

Acacia raddiana V
Acacia seyal III

ouest-méditerranéennes de climat humide à subhumide à Quercus
rotundifolia, Q. canariensis (col. 1 à Il), surtout étudiées par BARBERa
et al. (l981).

AlI. Quercion rotundifolio - suberis (Barb. et al. 1981) aIl. nov. (col.
1 à 5)

- gr. à Quercus suber (col. 1) (BARBERa et al. 1981, tb 1 et 3)
- gr. à Quercus suber, Q. canariensis, Q. rotundifolia (2-3) (id., tb 4 ;
tb 6 : rel. 1 à 7, 10 à 15; tb 7; tb 12)
- gr. à Quercus canariensis (4) (id., tb 5,11)
- gr. à Pinus pinaster hamiltonii (5) (id., tb 22)

AlI. Querco rotundifoliae - Cedrion atlanticae all. nov. (col. 6 à Il)
synusies arborescentes montagnardes de climat froid à extrémement
froid caractérisées ou différenciées par Cedrus atlantica, Acer
monspessulanum, A. granatense, Sorbus torminalis. QuercusJaginea

- Querco rotundifoliae-Cedretum atlanticae(Barb. et al. 1981)
ass. nov. (6) (BARBERa et al. 1981. tb 8, 9, 27. 28, 29,34)
- gr. à QuercusJaginea, Q. marianica. Cedrus atlantica (7) (id., tb 30)
- Acen monspessulani - Cedretum atlanticae (Br.-Bl. et Maire
1924) ass. nov. (8) (id.. tb 25.26)
- gr. à QuercusJaginea, Q. rotundifolia. Acergranatense (9) (id. tb 10)
- Acen granatense-Abietetum maroccanae (Barb. et al. 1981)
ass. nov. (l0) (id., tb 33)
- gr. à Quercus rotundifolia, Acermonspessulanum, Sorbus torminalis
(lI) (id., tb 6 : rel. 8, 9, 16 à 24)
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Ordre 2. Pino halepensis - Tetraclinetalia articulatae ordo nov. provo
AlI. Tetrac1inion articulatae ail. nov.

(col 12 et 13) syn. arborescentes résineuses de climat subhumide
à semi-aride, tempéré à chaud, à Tetraclinis articulata, Pinus
halepensis. Pistacia atlantica, particulièrement étudiées par
FENNANE (1987) ; deux groupements sans doute rattachables à
un unique Pino halepensis -Tetraclinetum articulatae (Fennane
1987) ass. nov,
- gr. à Quercus rotundifolia et Tetraclinis articulata (12) (BARBERa
et al. 1981, tb 13 à 15)
- gr. à Tetraclinis articulata (13) (id., tb 17 à 19).

Classe?
Associations arborescentes de climat aride à Acacia gwnmifera, Argania
spinosa, parfois encore Tetraclinis articulata (BARBERa et al. 1982, PELTIER
1982,1986).

Ordre Acacio gummiferae - Arganietalia spinosae Barb. et al. 1982
emend.

AlI. Acacion gummüerae Barb. et al. 1981 emend.
- gr, à Acacia gummifera (14) (BARBERa et al. 1982, tb 20, 21)
- Acacio gummiferae - Arganietum spinosae (Barb. et al. 1982)
ass. nov. (15), PELTIER (1986, tb 1 à Il), BARBERa et al. (1982,
tb 1, 2, 3, Il, 13), ass. vue dans la région d'Agadir.

Classe?

Ordre?
All.?

Acacietum seyal-raddianae (Quézel 1965) ass. nov. (16), forêt
basse ouverte de climat désertique à Acacia raddiana et, moins
souvent. A. seyal. des confins sahariens (nous l'avons observée à
Agdz et zagora) au Hoggar, au moins (QUÉZEL 1965 : p. 129,131,
134, 164, 169, 170, 172, 173)

2. Les synusies arbustives
La synthèse des synusies arbustives forestières et des manteaux est basée

sur un tableau non joint. Trois classes sont représentées.

Classe des PISTACIO - RHAMNETEA ALATERNI JuIve 1992

. Ordre Pistacio - Rhamnetalia alaterni Riv.-Mart. 1975
Associations arbustives méditerranéennes à Chamaerops hwnilis.
Clematisjlammula, Cl. cirrhosa. Daphnegnidiwn. Pistacia lentiscus.
Asparagus albus, Olea europaea subsp. sylvestris, Juniperus
oxycedrus... (BARBERa et al. 1981).

art peut d'abord y placer l'alliance de l'Asparago -Rhamnion oleoidisBarb.
et al. 1981 Uncl. Quercionfruticosae Barb. et al. 1981), caractérisée parPhillyrea
latifolia. Calicotome villosa. Erica arborea, Quercus coccifera. Jasminumfruticans.
Smilax aspera, Rhamnus lycioides, Ceratonia siliqua. Calicotome intermedia.
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Rhuspentaphylla. Lonicera implexa. ..• rassemblant les synusies arbustives des
tétraclinaies et les associations intra-forestières des phytocénoses du Quercion
rot.-suberis p.p.

Le Juniperionlyciae Riv.-Mart. 1975, réunissant des associations littorales
à Jtmiperus oxycedrus macrocarpa. J. phoenicea lycia, Retama monospenna, est
aussi représenté au Maroc.

Les associations intra-forestières à Crataegus laciniata. C. monogyna, Rubia
peregrtna. Lonicera etrusca. Rubus ulmifolius. Berberis hispanica, Argyrocytisus
battandïert. Amelanchier ovalis. Rosa micrantha. Rex aquifolium. .. des forèts du
Querco - Cedrion p.p. rappellent beaucoup les associations des Rhamno 
Prunetea d'Europe moyenne et subméditerranéenne, notamment l'alliance du
Lonicero - Berberidion hispanicae de Bolos 1954 ; elles peuvent étre réunies
dans l'alliance du Berberido hispanicae - Crataegion laciniatae aIl. nov.

Classe des ZIZYPHO LOTI - RHETEA OXYACANTHAE cl. nov. associations
arbustives de climat semi-aride à aride, à Zizyphus lotus, Launaea arborescens,
Periploca laevigata. Asparagus altissimus, Rhus oxyacantha

Ordre Warionio saharae - Withanletalia frutescentis ordo nov. carac
térisé par Withaniajrutescens et Warionia saharae.

Dans cet ordre. il se dégage une alliance caractérisée par Ephedra altissima,
Asparagus pastorianus. Chamaecytisus albidus, Lycium intricatum. liée aux
acaciaies (A. gummifera) et arganeraies.

Elle rassemble d'abord des communautés de passage vers les Pistacio 
Rhamnetalia (par Rhus pentaphylla. Pistacia lentiscus, Olea europaea sylv.•
Rhamnus lycioides). dont le Rho pentaphylleae - Periplocetum laevigatae
(Peltier 1982) ass. nov. (PELTIER 1986, tb 2, 4, 8 à 11) ; au Cap Rhir, une
communauté à Pistacia lentiscus. Chamaecytisus albidus, Asparaguspastorianus.
Lycium intricatum, Argania spinosa. Periploca laevigata. Rhus tripartita s'en
rapproche; une variante de cette association fut observée au nord d'Agadir
(Tarnchakht) et entre Agadir et Essaouira.

On peut y rattacher aussi:
-ungr.àRhusoxyacantha-Lyciumintricatum(BARBEROetal.I982,
tb 5, 6, 8 à 10) .
- un gr. à Withaniafrutescens-Zizyphus lotus (PELTIER 1986, tb 1.
3, 6). observé à Aoulouz. au pied des corniches. avec Withania
frutescens. Zizyphus lotus, Olea europaea sylvestris, Launaea
arborescens. Acacia gummifera j.
-le Chamaecytiso albidi -Laburnetum platycarpi (Peltier 1982)
ass. nov. (PELTIER 1986, tb 5,7)
-le Laburnoplatycarpi -Retametum monospennae (Peltier 1982)
ass. nov. (PELTIER 1986, tb 12, 13) ; à Biougra, une lisk à
Labumum platycarpum, Retama monospenna, Ephedra altissima,
Argania spinosa, Acacia gummifera semble correspondre à cette
communauté.

Deuxassociations possédant surtout en commun Wühania adpressapeuvent
étre réunies dans l'alliance Withanion adpressae all. nov. liée aux acaciaies (A.
raddiana) : le Warionio saharae -Periplocetum laevigatae (QuézeI1965) ass.
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nov. (QUÉZEL 1965, p. 140. a, cl et le Launaeo arboreseentis - Withanietum
adpressae (Quézel 1965) ass. nov. (QUÉZEL 1965, p. 140, b) : entre Agdz et
zagora. des communautés à Acacia raddiana j, Zizyphus lotus. Launaea
arborescens, Withania adpressaet Calotropis procera semblent se rattacher à ce
dernier.

Un second ordre, caractérisé par MaeT11l1 crassifolia et Retama retam, assure
une transition vers les communautés de la classe suivante, avec une alliance,
le Maeruo crassifoliae - Rhion oxyacanthae aIl. nov. sous climat subdésertique
ou saharo-montagnard ; elle rassemble

-leLaunaeoarborescentis-Rhetumoxyacanthae(QuézeI1965)
ass. nov. (QUÉZEL 1965. p. 131 et 134 -rel. 1 à 7-)
- le Zizypho loti - Retametum retam (Quézel 1965) ass. nov. (id.,
p.129)
- le Launaeo arborescentis - Maeruetum erassifoliae (Quézel
1965) ass. nov. (id .. p. 211)
-le Rho oxyacanthae - Oleetum laperrinii (QuézeI1965) ass. nov.
(id., p. 230). association que j'ai pu voir à l'étage montagnard du
Hoggar.

Il faudra enfin définir une classe désertique caractérisée par Ca/otropisprocera,
Maerna crassifolia, Balanites aegyptiaca. Zizyphus saharae. Z. mauritiana,
Salvadora persica. Leptadenia pyrotechnica. Grewia tenax, Gymnosporia
senegalensis. notamment pour le Maeruo erassifoliae - Balanitetum
aegyptiacae (QuézelI965) ass. nov. (QUÉZEL 1965. p. 164,169). association
que j'ai entrevue aux environs de Tamanrasset (Hoggar). et divers groupements
à Salvadora persica, à Leptadenia pyrotechnica.

II - LES STEPPES
ET LES PELOUSES SÈCHES

La végétation des steppes et des pelouses sèches doit être réalisée finement.
avec analyse séparée des synusies vivaces (hémictyptophytiques et géophytiques)
et des synusies thérophytiques.

1. Les végétations hémicryptophytiques steppiques
La synthèse des végétations steppiques vivaces sera facilitée par l'élaboration

d'un tableau synthétique non joint révélant deux classes.

Les LYGEO - 5TIPETEA TENACI55IMAE Riv.-Mart. 1978
Quelques communautés se séparent clairement des suivantes par la présence

de Artemisia herba-alba. Plantago albicans. Atractylis humilis, Stipa tenacissima,
S. barbata. S. parvijlora, Lygeum spartwn. .. ; ces caractéristiques permettent de
les rattacher à la classe des Lygeo - 5tipetea tenacissimae ; en Mrique du Nord,
une alliance bien connue est le Noaeo mucronatae - Artemision herbae-albae,
avec runique association du Noaeo muer• .Artemisietum herbae-albae (AIDOUD
1990).
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Nous avons parcouru des éléments de cette classe des Lygeo-Stipetea dans
les montagnes du sud marocain, au niveau des Atlas, des pelouses à Artemisia
herba-alba, Lygeum spartum et

- Ephedra major,AsphodelusjIstulosus, Salvia verbenaca, Plantago
albicans (descente du col de TIchka),
- Ephedra major, Stipa parviflora, Astragalus armatus, Nolletia
chrysocomoides (même descente, vers Argouin),
- Ruta montana, Stipaparviflora, Launaea acanthoclada, Teucrium
cf. serpylloides, Convolvulus trabutianus, Stipa tenacissima,
Dianthus crinitus, Globularia alypum, Polycnemum Jontanesii,
Lavandula maroccana, Linaria sagütata, Ajuga iva (col de Tizi
n'Bachkoun).

Les HELIANTHEMO - FARSETIETEAAEGYPTIACAE cl. nov.
Les autres communautés se rattachent à une seconde classe à caractère

nettement plus désertique, réunion des Asterisco - Forskohleetea Qu. 1965,
Pergulario - Pulicarietea Qu. 1965 et Lavanduletea antineae Qu. 1965, qu'on
peut dénommer Helianthemo lippU -.Farsetietea aegyptiacae (Qu. 1965) cl.
nov., caractérisée par Helianthemum lippii, H. ellipticum, Linaria aegyptiaca,
Cymbopogonschoenanthus, Randonia a.fricana, Nolletia chrysocomoides, Aristida
obtusa, A. coerulescens, Marrubium deserti, Farsetia aegyptiaca. ..

On connaît deux alliances réunies dans l'ordre des Gymnocarpo 
Atractyletalia babelil Qu. 1965 du Sahara'septentrional, ordre présentant des
rapports floristiques nets avec celui, antérieur, des Gymnocarpo -Anarrhineta1ia
brevifolil (GUINOCHET 1951) :

-le Thymelaeo microphyllae - Herniarion fontanesii Qu. 1965,
surtout du Sahara septentrional, caractérisé par Haloxylon
schmittianum, Traganum nudatum, Helianthemum kahiricum
empruntant Herniaria Jontanesii, Atractylis serratuloides,
Thymelaea microphyllaauNoaeo - Artemision (QUÉZEL 1965 :104
à lIB)
- l'Atractylion babelii Lemée 1954, du Sahara du nord-ouest
(LEMÉE 1954).

D'autres alliances peuvent être réunies dans l'ordre unique des Pergulario
tomentosae - Pulicarietalia crispae Qu. 1965 (incl. Lavanduletalia antineae
Qu. 1965), caractérisé par Pergularia tomentosa, Lotus jolyL Pithuranthos
scoparius, Pulicaria crispa, Cenchrus ci/iaris, Asteriscu~graveolens... (Sahara
nord-occidental à méridional).

Deux alliances constituent d'abord des transitions entre les deux ordres,
étant floristiquement caractérisées par des espèces participant aux deux: elles
empruntent au précédent ZilIa macroptera, Perralderia coronopifolia, A tracty lis
babelii. Trichodesmacalcaratum, Salvia aegyptiaca, Haloxylonscoparium Farsetia
hami/tonii, Convolvulus supinus, Antirrhinum ramosissimum, Gymnocarpos
decander, Pühuranthos chloranthus ; ce groupe d'alliances (à valeur de sous
ordre ?) se singularise aussi par Gail/onia reboudiana, Linaria sagittata.
Convolvulus trabutianus. La mieuxdéfmie est l'Antirrhino ramosissimae -Zillion
macropterae Qu. 1965, Sahara du nord-ouest (QUÉZEL 1965 : 129-146),
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caractértsée parPithuranthos battandieri.Androcymbium saharae, et, en commun
avec le Cassio - Panicion turgidi, Colocynthis vulgaris. Forskohlea tenaeissima.
Pennisetum diehotomum. Cmtalaria saharae ; elle comprend notamment
l'Helianthemo lippii-Zilletummacropterae(Qu.1965) ass. nov. (comm. vivace
du Plantago ciliatae- Onnenidetum IonadioidisQu. 1965, p. 146), association
de la Hamada du Dràa et du Tademaït à laquelle semble se rattacher la steppe
étudiée dans la vallée du Dràa, entre Ouarzazate et zagora.

Deux autres alliances possèdent plus ou moins en commun Züla spinosa,
Aristida saheliea, Atraetylis aristata. Salvia ehudaei et Aerva persica :

-le Cassio aschrek - Panicion turgidi aH. nov., oueds sablonneux
du Sahara central, à Cassia asehrek. Artemisiajudaiea sahariensis,
A. eampestris glutinosa. Caylusea hexagyna, Lavandula stricta,
Panicum turgidwn. végétations rencontrées lors de tournées dans
le Hoggar (QUÉZEL 1965 :164-186)
- une alliance moins bien définie, pour la végétation des regs et
éboulis du Sahara central à Anabasis articulata, rencontrée aussi
dans le Hoggar, au-dessus deTamanrasset (QUÉZEL 1965:188,192).

Deux alliances enfin sont liées aux hautes montagnes sahariennes et
constituent un ensemble (sous-ordre 7) caractérisé par l'absence ou la rareté de
plusieurs espèces de classe ou d'ordre, par la présence de Lavandula antineae
et Pentzia monodiana

- le Centaureq foucauldianae - Lavandulion antineae (Qu. 1965) aIl.
nov., de transition entre l'unité précédente et l'unité suivante, en
haute montagne hoggarienne ; l'altitude favortse la réapparttion
d'éléments plus septentrionaux venant par exemple des Lygeo 
Stipetea (Artemisia herba-alba. Stipaparviflora) (QUÉZEL 1965 : 228
259)
-le Pentzio monodianae - Lavandulionantineae (Qu. 1965) aH. nov.,
haute montagne du Tibesti (QUÉZEL 1965: 240 à 247,263).

2 - Les Aristidetalia pungentis
D'autres communautés végétales vivaces à caractère steppique ne rentrent

dans aucune des deux classes des Lygeo - Stipetea et Helianthemo 
Farsetietea. Ce sont notamment les végétations psammophiles des ergs à
Aristida pungens. A. aeutiflora. Cyperus eonglomeratus, Euphorbia guyoniana.
Moltkia eallosa. Comulaea monaeantha, Launaea resedifolia; la classe n'est pas
encore définie mais il existe l'ordre des Aristidetalia pungentis Guin. 1951
(GUINOCHET 1951) où sont notamment placées les associations Aristidetum
acutijloro-pungentis (Qu. 1965) ass. nov. (comm. vivace de l'ass. à A. pungens
et Calligonum eomosum Qu. 1965, p. 90), du Sahara septentrional, et Echio
trigorrhizi - Aristidetum acutijlori du Sahara tunisien (BRAUN-BLANQUET
1949).

Durant la session, nous n'avons vu que quelques fragments de cette
végétation, sur les petites dunes localisées entre Agdz et zagora, avec Aristida
pungens et Launaea resedifolia (CaHigonum comosum a été rencontré non loin
de là). Toutefois, on peut en rapprocher les observations faites slIr les ergs de
Tamegroute, près de zagora. qui hébergeaientZygophyHumgaetulum, Euphorbia
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guyoniana. Pithuranthos chloranthus, Astragalus akkensis, Randonia africana,
Pergularia tomentosa. Panicum turgidum. Aristida pungens ; il semble y avoir là
un passage des Aristidetalia aux Pergulario - Pulicarietalia erispae.

3 - Les végétations océaniques à Euphorbes eaeillormes
Les synusies inférieures des arganeraies parcourues sont fort différentes des

synusies herbacées précédentes. Elles sont caractérisées par la présence de
chaméphytes succulents, dont les principauxsont: Euphorbia echinus, E. regis
jubae, E. beawneriana. E. obtusifolia, Senecio anteuphorbiwn, Sedum sediforme.
Carallwna hespertdum, C. burchardii, C. joannis, C. europaea.

Un tableau non Joint synthétise l'ensemble des communautés marocaines
connues, d'après BARBERO etaL 1982 et PELTIER 1986. En commun, on relève
Senecio anteuphorbium, Lavandula maroccana, Striga gesnerioides.

Plusieurs communautés possèdent en commun Lavandula multlfrda, Salvia
aegyptiaca. Teucrium capitatum, Unaria sagittata, Asphodelus microcarpus,
Urginea maritima. Phagnalon saxatae, Cenchrus ciliaris... Les quatre premières
correspondent au 8eneciD anteuphorbii· Euphorbietum echini Rivas-Coday
et Est.-Ch. 1964 sensu lato où il y aura Peut-être lieu de distinguer plusieurs
syntaxons:

- le Senecio anteuphorbii . Euphorbietum echini Rivas-Coday
et Est.-Ch. 1964 sensu stricto, d'après BARBERO et al. 1982 (tb 9,
12, 13) et PELTIER 1986 (tb 3 et 4), observé à Biougra avec
Carallwna commutata, Teucrlwn polium. .. ;
- l'Euphorbietum echino-regis-jubae prov., avec une sous-asso
ciation à Convolvulus trabutianus, Phagnalon saxatile, Lavandula
maroccana (BARBERO et al. 1982, tb 3 et 5 à 7) et une sous
association à Lavandula multljid.a, Teucrium capitatwn etAjuga iva
(BARBERO et aL 1982, tb 4, et PELTIER 1986, tb 6) ;
- le Convolvulo trabutiani . Euphorbietum echini prov., de
transition vers les Lygeo - Stipetea, avec Convolvulus trabutianus,
Artemisia herba-alba, Polycnemwn jontanesii, Stipa parvijlora
(PELTIER 1986, tb 5).

D'autres communautés sont dépourvues de l'Euphorbe oursin, notamment
le Cytiso mollis·Euphorbietum beaumerianaeRivas-Coday et Est. -Ch. 1964
(BARBERO et al. 198, tb 1 et Il, PELTIER 1986, tb 8 et 9), association parcourue
entre Agadir et Essaouira O'amchakht), en relation avec l'Acacio - Aryanietum
et le Rho pentaphylleae -Periplocetum laevigatae; au cap Rhir, elle présente
Euphorbia regis-jubae, Striga gesnerioides, Genista jerox. Sedwn sediforme,
Andrachne aspera.

Malgré quelques espèces communes avec les Lygeo - Stipetea et les
Helianthemo - Farsetietea (Salvia aegyptiaca. par ex.), ces communautés
originales relèvent d'une classe autonome, les lOeinio - Euphorbietea Rivas
Codayet Est.-ch. 1964 (caractérisée parE. echinus, S. anteuphorbiwn, Lavandula
multlfrda, Tetrapogon villosus, Fagonia cretica), de l'ordre macaronésien des
Euphorbietalia maearonesiea (Helianthemum canariense, E. regis-jubae,
Artemisia reptans) et l'alliance ouest-marocaine du lOeinio - Euphorbion
mauritaniea (RIVAS-CODAY et ESTEVE-CHUECA 1964).
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La cohabitation d'Euphorbes, d'Asclépiadacées, telles les Caralluma, et de
Senecio cactiformes, voire même de Crassulacées, est un phénomène assez
général sous climat sec en Afrique, des Canaries à la région du Cap; en utilisant
le concept de structure systématique (de FOUCAULT 1987), on peut définir la
S(Asclepiadaceae-Euphorbiaceae) qui remplace dans cette région du monde la
S(Cactaceae-Bromeliaceae} du Nouveau Monde (de FOUCAULT, 1991).

4 - Les steppes thérophytiques
Bien souvent, les phytocénoses steppiques sont constituées de synusies de

vivaces et de thérophytes superposées, jusque là non clairement distinguées.
Pourtant, trois classes à dominante thérophytique ont déjà été définies pour le
Maroc: les Tillaeetea muscosae, les CalendlÙetea algeriensiset les Notoceretea
bicomis par NÈGRE (1959, 1978). Laissant de côté les CalendlÙetea, classe
nettement plus nitrophile et anthropique, il faut surtout considérer les Tillaeetea
et les Notoceretea, qu'il conviendra d'ailleurs de comparer à des classes
thérophytiques plus septentrionales. comme les Tuberarietea guttatae et les
Stipo - Trachynetea distachyae.

En ce qui concerne les Til1aeetea, l'analyse montre que les associations
hébergent des espèces comme Rumexbucephalophorus. Tolpis barbata, Tuberaria
guttata. Malcolmia patula. Loejlingia hispanica. Ormenis mixta. Ornithopus
compressus et O. isthmocarpus. Filago gallica qui se rangent en fait très bien
dans la classe des Tuberarietea, plus précisément dans les Malcolmietalia
ramosissimae Riv.-Goday 1957 et l'Ormenio- Malcolmion patlÙae Br.-Bl. 1940;
cette classe est donc superflue.

Pour les autres associations. il convient de les rapprocher d'associations
étudiées dans d'autres régions d'Afrique du nord par LEMÈE. AIDOUD. PEL11ER,
QUÈZEL, sur la base d'un tableau synthétique.

Dans la liste floristique, on relève des espèces caractéristiques des Stipo 
Trachynetea et des Stipo - Bupleuretalia semi-compositi (BRULLO 1985) :
Plantago psyllium, Hippocrepis multisiliquosa. Stipa retorta. Filago germanica.
Helianthemum ledifolium. Brachypodium distachyon ; mais le reste est fort
original et peut correspondre à une grande classe relayant les Stipo -Trachynetea
vers les contrées désertiques, caractérisée par Schismus barbatus.ljlogaspicata.
AizGo1 canœiensis. Anastatica hierochuntica, Callipeltis rucul1ata, Cotula cinerea ;
d'autres espèces ne sont présentes que dans deux ordres sur les trois, mais
peuvent être considérées comme caractéristiques de classe (ensemble à Plantago
psyllium avec P. ouata, Notoceras bicorne. Picris coronopifolia. Matricaria
pubescens. Asphodelus tenuifolius. Atractylis cancellata. Eryngium ilicifolium.
Stipa retorta, Filago germanica, Medicago laciniata. Lamarckia aurea; ensemble
à Paronychia arabica, avec Plantago ciliata. Morettia canescens. Cutandia
memphüica, Cleome arabica. Aristida adscensionis. Arnebia decumbens). Cette
classe peut être interprétée comme celle des Notoceretea bicomis de NÈGRE,
en un. sens élargi:
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NOTOCERETEA BICORNIS Nègre 1956 emend.
Elle rassemble trois ordres :

Ordre 1 :
caractéIisé ou différencié par Tillaea muscosa. Malcolmia parvfflora. Aizoon

hispanicum. Anacyc/us maroccanus... et l'ensemble à Plantago psyllium, avec
notamment unealliance caractéIisée parFilago heterantha. Mesembryanthemwn
nodfflorum. ... (NÈGRE 1978: tb l, col. 10. 14, 15; tb 2: col. 3 à 14) ; on peut
en rapprocher le Stipo retortae - Notoceretum bicornis décIit par PELTIER
(1982. tb 50) ; une végétation proche de cette unité a été observée entre
Chichaoua et Marrakech, sur gypse, en superposition à une steppe à Anabasis
aphylla, avec Aizoon hispanicum, A. canariensis. Matthiola parvfflora, Nonea
micrantha. Cladanthus arabicus. Vella annua. Centaurea maroccana. Anacyclus
maroccanus. Mesembryanthemum crystallinum. Umonium thouini, Asteriscus
pygmaeus.

Ordre 2:
caractéIisé parles ensembles à PlantagopsylliumetàParonychia arabica. Cinq

unités subordonnées. les trois premières possédant en commun Astragalus
cruciatus. Koeleria pubescens... :

-l'Echio -Silenionvillosae Lemée 1954. à Trigonella anguina. .. (LEMÉE
1954) ;
- une alliance à Daucus sahariensis. Matthiola maroccana, Senecio
jlavus. où l'on trouve le Morettio - Fagonietum longispinae. le
Centaureo - Senecietum flavi et le Ferulo cossonianae 
Leucanthemetum gaetuli (LEMÉE 1954) ;
- l'Astragalo cruciatl - Muricarion prostratae Aidoud 1990. très ri
che unité à &lerocaryopsis spinocarpos. Erodium triangulare.... su
perposée aux associations vivaces du Noaeo - Artemision herbae
albae ; une association connue. l'Hippocrepido bicontortae 
Hedysaretum spinosissimi Lazare et Roux 1979 (LAZARE et ROUX
1979. AIDOUD 1990). Durant notre session. nous avons eu l'occasion
de parcourir une steppe possédant une flore affine de celle-ci, à la
sortie de Ouarzazate. vers Taliouine: Limonium bonduelliy formait un
magnifique faciès en compagnie de Cleome arabica, Asphodelus
tenuifolius. Picris coronopifolia. Linaria aegyptiaca, Ormenis eriolepis.
Erodium triangulare. Asteriscus pygmaeus. Plantago notata. Erodium
guttatum. ljloga spicata. Linaria rubrifolia. &lerocephalus arabicus.
stipa retorta. Medicago laciniata. Matricaria aurea. Morettia canescens.
Lasiopogon muscoides. Centaurea maroccana. Astragalus sinaicus.
Koelpinia linearis...

Les deux autres unités de cet ordre sont:
- une alliance à Galium setaceum. Erodium meynieri. Crucianella
angustifolia. Evacidium discolor. communautés thérophytiques des
strates herbacées des arganeraies (PELTIER 1986: tb 1, 3 à 5.7, 10.
Il). existant en dehors du couvert arborescent. en mosaïque avec des
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associations steppiques vivaces, par ex. avec l'Artemisio 
Convolvuletum trabutiani (PELTIER 1982, tb 16)
- une alliance de transition entre cet ordre et le suivant, de répartition
nord-saharienne au sens large, à Fagonia latifolia. Savignyaparvijlora,
Toumeuxia variifolia ; plusieurs associations à définir à partir des
tableaux de QUÉZEL (1965 : p. 1I4, 1I8, 121, 146, 149). superposées
aux associations vivaces des Thymelaeo - Herniarion fontanesii et
Antirrhino - Zillion macropterae.

C'est dans cet ordre 2 que devraient se ranger diverses communautés étudiées
lors de la session; outre l'exemple cité à propos de l'Astragalo - Muricarlon :

- steppe entre Marrakech et Touflhit. en montant au col de Tichka: Anthyllis
tetraphylla, Atractyliscancellata, Neastostema apulwn. BraChypodiumdistachyon,
Rhagadiolus stellatus, Plantago afra. Eryngium ilicifolium. Plantago amplexicaulis.
Hedypnois cretica, Micropus cf. supinus...

- steppes entre Ouarzazate et zagora: Stipa retorta, Anastatica hierochuntica,
Morettia canescens. Picris coronopifolia, Linaria bipartita, Plantago ciliata. P.
akkensis, Ijloga spicata. Hippocrepis multisiliquosa. Leysera leyseroides, Lotus
glinoides, Polycarpaea akkensis, Eryngium ilicifolium, Catananche arenaria,
Crucianella hirta. Scabiosa stellata, Astertscus pygmaeus...

- steppe des rocailles du col de Tizi n'Bachkoun : Lamarckia aurea. Echiwn
triangulare. BiseT11lIa pelecinus, Trigonella monspeliaca, Velezia rigida, Picris
coronopifolia, Linum tenue, Evax pygmaea. Bellis annua. ..

Ordre 3:
caractérisé par Malcolmia aegyptiaca, Schouwia purpurea. Monsonia nivea,

Neuradaprocwnbens, Aristidaplumosa. Trichodesma a.fricanwn. Fagonia arabica.
F. glutinosa, Polycarpaeafragilis, DanthoniaJorskahliiet l'ensemble à Paronychia
arabica ; optimum au Sahara central ; cinq unités subordonnées, les deux
premières possédant en commun Moricandia arvensis et Senecio hoggariensis

- une alliance à Mollugo glinus, Lotus glinoides...• steppes méso-hygrophiles
du Sahara central (QUÉZEL 1965 :196.199) ;

- l'Erodio garamantwn - Senecion hoggariensis ail. nov.. à Erodium
malacoides garamantum; steppes rocailleuses de haute montagne saharienne.
superposées aux associations du Centaureo - Lavandulion antineae (QUÉZEL
1965: 255, 260, 263) ;

- le Malcolmio aegyptiacae - Danthonion forskahlii ail. nov., steppes
psammophiles des dunes vives, ergs et regs sablonneux, superposées aux
associations des Aristidetalia pungentis ; optimum de DanthoniaJorskahlii
(QUÉZEL 1965 : 98, 90) ; atteint le Sahara tunisien (BRAUN-BLANQUET 1949
et GUINOCHET 1951, Brocchio cinereae· Plantaginetum tunetanae) ;

- une alliance à Sclerocephalus arabicus. Corynephorus articulatus...• nebkhas
et rocailles ensablées du Hoggar (QUÉZEL 1965: 95, 92) ;

- une alliance à Helianthemum bacciferum. Fagonia bruguieri. F. olivieri. .. ;
steppes superposées à celles du Cassio - Panicion turgidi et des regs à
Anabasis articulata: nombreuses associations à définir (QUÉZEL 1965 : 129,
134,137,164,169.172.173.182.186,189.192.211, 214, 244).
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5 - La végétation rudérale
L'eutrophisation des végétations steppiques:
Dans le paysage général steppique, des activités humaines ponctuelles ou

linéaires peuventdétenninerdes transformations assez intenses de la végétation
naturelle, une des plus importantes étant l'eutrophisation. Nous avons eu
l'occasion d'observer une vegétation rudérale, de bord de route, entre zagora et
Ouarzazate, comportant Peganwn harmala. Atriplex dimorphostegia. Bassia
mwicata, Onopordon arenariwn, Lawwea resedifolia. Diplotaxis pitardiana.
C/eome arabica. Cette combinaison floristique rappelle fortement le Pegano
hannalae - Bassietum muricatae décrit par LEMÉE (1954, tb 2) d'Algérie, où
les nitrophytes caractéristiques sont accompagnés de relictuelles de la steppe
(en l'occurrence de l'Atractylion babelii).

Les friches nitrophiles à "chardons" :
Les friches urbaines nitrophiles à grands chardons nous ont évidemment

peu attirés durant la session, nettement plus orientée vers la flore sauvage, la
végétation naturelle.

En nous dirigeant vers les corniches à Senecio anteuphorbiwn d'Aoulouz,
nous sommes pourtant passés près d'une belle communauté à Onopordon
macracanthwn. Bal/ota hirsuta, Manubiwn vulgare. Carduus pycnanthus.
Xanthium spinosum. Sideritis cossoniana. &olymus hispanicus, Echinops
spirlosus, qui se rattache aisément à la classe thermophile des Onopordetea
acantho-nervosi.

En annexe à cette végétation rudérale, notons l'observation de fourrés
nitrophiles marqués pardeuxespèces principales: Ricinus communisetNicotiana
glauca; une telle combinaison avait déjà été notée aux Canaries (de FOUCAULT
1991b), en Crète (de FOUCAULT 1993), ainsi que, plus anciennement, par
BRAUN-BLANQUET et MAIRE (1924 : 78-79) ; une telle répétitivité accrédite
l'idée de définir une association nouvelle sous le nom de Nicotiano glaucae 
Ricinetum communis (Br.-Bl. et Maire 1924) ass. nov..

III - LA VÉGtTATION
DES CORNICHES D'AOULOUZ

Les corniches rocheuses d'Aoulouz, entre làliouine et Taroudant, hébergent
un ensemble de communautés végétales distinctes qui structurent un paysage
original.

En premier lieu, les fentes rocheuses subverticales sont colonisées par une
végétation chasmophytique où l'on a note Notholaena vellea. Umbilicus rupestris.
Cheüanthes pteridioides. Selaginel/a rupestris ; elle correspond à l'association à
ScrophulariaargutaetNotholaenavelleadécriteparBRAUN-BLANQUETetMAIRE
(1924: 49) ; il me semble que la thérophyte S. arguta n'est pas une espèce de
cette association, éminemment vivace, mais qu'elle pourrait plutôt s'ajouter au
cortège thérophytique nitrophile évoqué ci-après. Cette association
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chasmophytique doit se rattacher au Phagnalo saxatilis - Cheilanthion
maderensis et aux Cheilanthetalia maranto-maderensis, classe des
Asplenietea rupestris (PEREZ CARRO et aL 1989).

Les replats portent une végétation vivace crassulante chaméphytique
rappelant clairement les végétations caetiformes océaniques (II-3) ; on y a plus
spécifiquement relevé Senecio anteuphorbium, Thymus maroccana, Urginea
maritima, Caralluma joannis, Sedum sediforme ; les Euphorbes cactiformes
manquent.

Une végétation arbustive de corniche s'y développe aussi; elle est notamment
caractérisée par Coroni/la viminalis. Withaniafrutescens. Warionia saharae... et
est proche du Warionio saharae - Periplocetum laevigatae (cf 1-2).

Enfin une étude minutieuse de ce paysage a révélé l'existence d'une
association thérophytique un peu nitrophile, à caractère d'ourlet, assez riche en
espèces : Mercurialis annua, Parietaria mauritanica, Sedum modestum.
Convolvulus siculus, Galium parisiense. G. murale, G. setaceum, Campanula
erinus, Geranium rotundifolium. Torilis arvensis, Capsella bursa-pastoris, Bellis
annua, Rumex papi/io, Valantia muralis ; à ce cortège pourraient s'ajouter
SCrophularia argutaet Campanula afra. Une telle combinaison d'espèces ne peut
manquer d'évoquer les végétations homologues de celles des Geranio 
Cardaminetalia hirsutae (BRULLO et MARCENO 1985), et mème l'alliance du
Valantio - Galion muralis. On est sûrement là en présence d'une association
très originale qu'il faudrait étudier plus précisément. Ajoutons, pour confirmer
cela, que PELTIER 0986, tb VII) cite la plupart des espèces précédentes dans
le cortège herbacé de l'association à Argania spinosa et Labumumplatycarpum

~ LA VÉGÉTATION LITTORALE

1 - La végétation psammophile
La végétation des dunes sableuses stabilisées a été étudiée à Tifnite, oû elle

est apparue plutôt fragmentaire, et surtout à Essaouira. La pelouse herbeuse
est composée des unités structurelles suivantes:

- une association vivace à Ononis natrixs.l., Bubonium imbricatum,
Limonium mucronatum, Polycarpaea nivea. Lotus creticus, Plantago
macrorrhiza. Salsola sieberi, Paronychia argentea, Nolletia
chrysocomoides, ElymusJarctus; deux Aizoacées s'y naturalisent,
Carpobrotus edulis et C. acinaciforme ; il doit s'agir du Bubonio
imbricati - Centaureetum gentilii décrit par PELTIER (1982) de
la mème région ;
- une association annuelle à Anacyclus radiatus, Pseudorlaya
pumila. Medicago littoralis. Lithospermum microspermum,
Asphodelus tenuifolius, Bromus madritensis, Emex spinosus.

Quelques arbustes peuvent la coloniser, déterminant un fourré dunaire
éclaté à Rhus albida. Retama monosperma. Lycium europaeum, L. intricatum,
Tamarix gallica, très proche de l'association à Retama webbii (inclus dans R.
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monospenna) citée de Mogador (= Essaouira) par-BRAUN-BLANQUETet MAIRE
(1924: 73 et 78) qui prendrait le relais des fourrés dunaires du Juniperion lyciae
vers le sud (cf 1-2).

Ajoutons à cela que n-aganwn moquini a été observé dans une dune ravivée
à Essaouira.

2 - La végétation halophile
Cette végétation a été observée dans deux conditions sitologiques bien

différentes: les falaises soumises aux embruns de l'océan et les dépressions des
dunes sableuses.

La végétation des falaises fut étudiée surtout à Tifnite et au cap Rhir.
Globalement, il s'agit d'une pelouse basse, halophile à Atriplex mauritanica,
Frankenia laevis, Limoniwn mucronatum, Heliotropiwn undulatum, Chenolea
tomentosa, Polycarpaea nivea, Salsola sieberi. S. longifolia, Lotus creticus,
Mesembryanthemwn crystallinum et M. nodij/orwn qui, en arrière du littoral,
entre en contact avec les pelouses à Euphorbes cactiformes (cf 11-3) ; à
Essaouira, il s'y ajoute Suaeda fruticosa et Beta macrocarpa. II s'agit d'une
association déjà entrevue par BRAUN-BLANQUET et MAIRE (1924 : 99). puis
QUÉZEL(1965: 157), proche des associationsdu Chenoleion tomentosae, classe
desAr1hrocnemeteafruticosi(WILDPRETDElATORREetDELARCOAGUILAR
1987).

La végétation des dépressions dunaires'soumises aux eaux salées est assez
différente, tout en rappelant nettement les sansouires d'Europe méridionale. A
Essaouira, on y a noté Suaeda ftuticosa, Sarcocornia ftuticosa, Atriplex
mauritanica, Umoniwn mucronatwn, Plantago macrorrhiza, Juncus acutus,
Dittrichia viscosa. Non loin de cette végétation chaméphytique, à rattacher aussi
à la classe des Arthrocnemetea fruticosi, dans un fourré psammo-halophile
à Tamarix gallica, Lyciwn europaewn, Bryonia cretica subsp dioica. grimpe une
liane hygrophile, Lonicerabij/ora (voirBRAUN-BLANQUETetMAIRE 1924: 151).

v - LA VÉGÉTATION ALLUVIALEl
DES OUEDS

Bien différente de tout ce que l'on a étudié par ailleurs est la végétation qui
a colonisé les oueds à niveau d'eau très variable selon les périodes. La présence
de l'eau a permis très tôt d'y installer des cultures diverses, mais il reste encore
des sites semi-naturels susceptibles de fournir des éléments sur la végétation
alluviale.

L'oued Dràa, que nous avons suivi de Ouarl;azate à Tamegroute, est colonisé
par une association arbustive ou sous arborescente dominée par Tamarix
articulata, accompagné de Nerium oleander et Arundo donax qui peut être très
vigoureux dans de telles situations. Le tableau synthétique joint permet
d'éclaircir les divers groupements à Tamarixd'Afrique du Nord, d'après QUÉZEL
(1965). On peut distinguer:
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Colonne 1 2 3 4 5 6

Tamarix gallica V
Tamarix speciosa II
Zizyphus lotus III
Vitex agnus-castus II
Adenocarpus bacquei II
Tamarix pauciovulata 4
Tamarix balansae 3
Myrtus nivellei IV
Rhus tripartita II
Calotropis procera III III
Tamarix nilotica IV V
Nerium oleander IV III V
Tamarix articulala III 2 II V
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1. le Tamaricetum articulato-gallicae (Qu. 1965) ass. nov.•
Sahara du nord-ouest; QUÉZEL (o.c. :. 82). vu dans le Drâa vers
Agdz et dans l'oued Iriri près de Ouarzazate
2. le Tamaricetum pauciovulato-balansae (Qu. 1965) ass. nov ;
id. (p. 83)

Les associations suivantes possèdenten commun CalotropisproceraetTamarix
nilotica:

3. le Calotropido procerae - Tamaricetum niloticae (Qu. 1965)
ass. nov.. au-dessous du suivant, Sahara central; id. (tb 51)
4. le Nerio oleandri - Myrtetum nivellei (Qu. 1965) ass. nov.
association de transition topographique entre la tamariçaie précé
dente et les fourrés steppiques dans le Hoggar. vue aux environs
de Tamanrasset; id. (tb 62, rel. 1 à 7)
5.1e Calotropidoprocerae -Tamaricetum articulatae (Qu. 1965)
ass. nov; id. (tb 45)
6. le Nerio oleandri - Tamaricetum niloticae Quèzel 1965, Hoggar ;
id. (tb 68)

Ces associations, ainsi que le fourré dunaire â Tamarixgallica-Lonicera bijlora
évoqué en IV. relèvent de la classe des Nerio - Tamaricetea (de Bolos 1956) Br.
BI. et de Bolos 1957.

La végétation herbacée associée â ces fourrés â Tamarix dans le lit mineur
est caractérisée par Scirpus holoschoenus, Juncus maritimus, Agrostis semi
verticillata, Pulicària cf. arabica (ordre des Holoschoenatalia vulgaris).
communauté infiltrée de thérophytes comme Paronychia arabicasubsp. longiseta.
Ifloga spicata, Lotus glinoides.

Les canaux d'irrigation bordant les parcelles cultivées du lit majeur de la
vallée hébergent plutôt Samolus valerandi, Imperata cylindrica, Sonchus
maritimus. Cynodon dactylon. végétation vivace infiltrée de thérophytes tels
Centauriumpulchellum. Polypogon monspeliensis. Parapholis incurva. Cutandia
cf. divaricata. Ces communautés sont très proches de celles qui sont associées
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au Tamaricetum articulato-gallicae selon QUÉZEL (o.c.: 82).
Ailleurs, entre Ouarzazate etAgdz, un oued très caillouteux est colonisé par

un fourré éclaté à Retama retam et Carthamus jrutiJ::osus, superposé à une
association herbacée caractérisée par Scrophularia gr. canina, Glaueium
comiculatum. Crambe kralikii, Cistanche violacea. que l'on ne peut manquer de
rapprocher des associations de l'ordre des Epilobietalia fleischeri Moor 1958
(classe des Thlaspietea rotundüolii).

1 VI - LA VÉGÉTATION DE MONTAGNE 1

Nous n'avons abordé la végétation de montagne marocaine qu'au niveau du
col de Tichka, dans le Haut Atlas. Ce qui en caractérise la végétation, c'est la
prédominance des chaméphytes xérophiles épineux en boules. Cette végétation
a déjà été antérieurement décrite par QUÉZEL (1957) sous le nom de garrigue
à xérophytes épineux.

D'un point de vue phytosociologique, cette végétation a été rattachée à l'ordre
des Erinaceta1ia pungentis Qu. 1953, et à la classe méditerranéenne des
Ononido - Rosmarinetea,

Deux alliances se partagent le gradient altitudinal :
- l'Ormenion scariosae, de plus basse altitude (2000-2600 m). ca
ractérisé par Ormenis scariosa. Ononis atlantica, Polycnemum
Jontanesii. Pterocephalus depressus... (voir PELTIER 1982). Dans ce
niveau altitudinal, nous n'avons en fait qu'entrevu le groupement
arbustif à Retama dasycarpa, Adenocarpus anagyrifolius. Genista
jlorida et Juniperus thuriJera subsp, a.fricana visible au voisinage de
part et d'autre du col de Tichka, dans le Haut Atlas, qui correspond
à la strate arbustive de l'association à Adenocarpus anagyrifolius et
Genista.florida var. marocana (QUÉZEL O.c.: 116) selon la liste syn
thétique suivante (d'après les rel. 1 à 10,13 à 15,17,18) :
Adenocarpus anagyriJolius N, Genista.floridavar. marocana III, Retama
dasycarpa III, Juniperus thurifera a.fricana III, Berberis hispanica II
Le reste chaméphytique de l'association doit seul se rattacher à
1'Ormenion. Cette association origtnale. Genisto jloridae marocanae 
Adenocarpetum anagyrifolii (Quézel 1957) ass. nov., doit être
rapprochée du Buxo semp. - Juniperetum thuriferae africanae
décrit aussi par QUÉZEL (p. 133; voir aussi QUÉZEL et BARBERO
1981) :
Buxus sempervirens V, LoniJ::era arborea V, Juniperus thuriJera africana
V, Ribes uva-crispa atlantiJ::a m, Cotoneaster nummularia I. Berberis
hispaniJ::a I.
- l'Arenarion pungentis, au-dessus de 2600 m., caractérisée plutôt

par Arenaria pungens et Astragalus ibrahimianus. Les prinicipales
autres espèces qui nous ont permis d'avoir quelque vision de cette
végétation sont Bupleurum spinosum, Cytisus balansae, Erinacea
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anthyllis (= E. pungens). Ononis atlantk:a. Ptilotrk:hum (= Alyssum)
spinosum. Vella mainL Il semble que l'association etTectivement par
courue soit le Vicio glaucae rerayensis-Arenarietum pungentis
Qu.1957.

Sous ces garrigues à chaméphytes. on a aussi parcouru des pelouses
mésophiles à Scorzonera pygmaea, Silene heterodonta, Linana micrantha,
Carduncelluspinnatus. Alyssumgranatense, Hieraciumpilosella. Leucanthemum
catananche, Hippocrepis scabra, Ranunculuspaludosus. Asphodelus cerasifer...
qui se rapprochent des associations de pozzines sèches du Trüolion humilis
Quéze! 1957, ordre des Udo-Nardetalia strictae Quézel 1957, notamment du
Potentillo (pennsylvanicae) hispanicae- Silenetum (heterodontae) thomsoni
Quéze! 1957.

Dans les niveaux topographiques inférieurs. stagnent des marécages à
Narcissus bulbocodium (var. nivalis ?). Juncus cfJontanesii. Cerastium arvense,
Romuleabulbocodiumqui se rapprochent des associations de pozzines suintantes
toujours rattachées au Trüolion hwnilis Quéze11957. notamment du Nardo
strictae-Festucetum (rubrae) yvesianae.

CONCLUSION

Il n'est pas possible de reprendre en conclusion tous les points de vue
nouveaux qu'apporte cette synthèse bien résumée sur la végétation marocaine
et algérienne. Rappelons simplement les principales unités supérieures évoquées:
Pino - Quercetea ilicis, Pistacio - Rhamnetea alaterni, Zizypho - Rhetea
oxyacanthae, Lygeo - Stipetea tenacissimae, Helianthemo - Farsetietea
aegyptiacae, Aristidetalia pungentis, Kleinio - Euphorbietea, Geranio
Cardaminetalia hirsutae, Notoceretea bicornis, Onopordetea, Asplenietea
rupestris, Arthrocnemetea fruticosi, Nerio - Tamaricetea, Holoschoenetalia
VlÙgaris, Erinacetalia pungentis, Udo - Nardetalia. C'est assez dire la grande
diversité des végétations parcourues. 11 me reste à espérer que ce compte rendu
stimulera de nouvelles recherches phytosociologiques dans ces prodigieuses
régions, sous une approche résolument moderne de cette végétation.
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Compte rendu de l'herborisation
en Sud-Charente
du 24 mai 1992

par Jean-François BEAUVAIS (1)

Nous étions neuf au rendez-vous de Pont-à-Brac, à 8 km au nord de
Barbezieux, sous une météo variable mais qui allait s'avérer supportable tout
au long de la journée.

Nous gagnons donc la première station de la matinée située dans un véritable
lacet de "haute montagne", dernier survivant de la "politique du plus court
chemin" ... Bref, il faut en profiter et y cueillir (sans y toucher) le fruit du jour
(carpe diem) avec l'art de la jubilation de l'instant présent qui caractérise tant
les naturalistes... Ainsi nous nous retrouvons sur l'une des terrasses du calcaire
campanien (près de Birac). Nous notons dans la pelouse xérophile:

- Cladonia convoluta, Fulgensiafulgens et Psora decipiens, le triplet habituel
de lichens calcicoles;

- nos cryptogamistes* viennent à la rescousse pour identifier: Tulostoma sp.
(Gastéromycète) sur Tortula ruraliformis ;

- nous observons le cortège phanérogamique suivant:
Astragalus monspessulanus Koeleria vallesiana subsp. vallesiana

subsp. monspessulanus Globularia punctata
Coronûla minima Centaurea scabiosa
Carduncellus mitissimus Pimpinella saxifraga
Thesium humifusum Iberis amara subsp. amara
Polygala calcarea BiscuteUa guillonü (endémique 16 et 79)
Dorycnium pentaphyllum Ophrys scolopax subsp. scolopax

subsp. pentaphyllum Ophrys sphegodes subsp. sphegodes.
Talus plus mésophile en bord de route:

Aceras anthropophorum Ononis natrix subsp. natrix
Briza media subsp. media Lonicera periclymenum
Origanum vulgare subsp. periclymenum
Onobrychis viciifolia Prunus mahaleb
Sanguisorba minor subsp. minor Festuca CU1111dtnaœa subsp. CU1111dtnaœa
et une messicole que l'on ne voit plus si souvent: Ranunculus arvensis.

Plus tard on observerait: Catananche caerulea.
Nous allons revenir sur nos pas sur 800 mètres. le temps d'observer la lisière

J.-F. B. ; Chez Godart, 16480 ORIOLLES.
* M. H. FROVIN pour la mycologie, MM. R B. PIERROT et M. A ROGEON pour la
bryologie.
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Tamus communis
Comus sanguinea subsp. sanguinea
Torilis japonica
Rubia p~regrina

Epipactis helleborine.

d'un bosquet de chêne pubescent avec une belle station de Inula salicina subsp.
salicina avec:
Seseli montanwn subsp. montanwn Genista tinctoria
Peucedanwn gallicwn Trifoltum ochroleucon
Euphorbia villosa Festuca arundinacea subsp. arundinaœa
Serratula tinctorta Platanthera chlorantha.

Nous allons prendre alors la route de Jurignac sur deux kilomètres pour
nous arrêter sur une pelouse calcaire près d'un pré-bois pubescent coiffant une
cuesta. Nous y herborisons tout en pique-niquant et réciproquement:
Trisetumjlaœscens subsp. jlavescens Ononis natrix subsp. natrix
Bromus ereetus subsp. erectus Linum sujfruticosum subsp. salsoloides
Catananche caerulea Linum catharticum
Prunella laciniata Hippocrepis comosa
Asperula cynanchica Chamaecytisus supinus
Rhinanthus minor Genista tinctoria
Carlina vulgaris subsp. vulgaris Eryngium campestre
Salvia pratensis Origanum vulgare
Coronilla minima Ononis repens
Blackstonia perJoliata subsp. perfoliata Scabiosa columbaria
Ophrys insectifera subsp. columbaria
Anacamptis pyramidalis Inula conyza
et Carduncellus mitissimus, avec le détour Mgastrobotanique" qui s'impose,
consistant (c'est le cas de le dire) en la dégustation d'un réceptacle...

De plus, en ourlet préforestier, nous notons:
Brachypodium pinnatum Artemisia alba

subsp. pinnatwn Prunus mahaleb
Stachys recta subsp. recta Dorycnium pentaphyllum
Vincetoxicum hirundinaria subsp. pentaphyllum.

subsp. hirundinaria
Dans le bosquet:

Querros pubescens subsp. pubescens
Pinus pinaster subsp. atlantica
Sorbus torminalis
Vwumum lantana
Juniperns rommunfs subsp. CCX11J1umfs

L'après-midi, le rendez-vous de Condéon n'allait pas augmenter nos effectifs
mais permettre à nos bryologues d'exercer leurs talents sur les arbres plantés
et les murs de l'église romane. Leut étrange comportement et l'émission
sporadique de sons inhabituels vont susciter chez l'autochtone condéonnais un
trouble profond qui fera longtemps chuchoter derrière les huis...

Bref, nous voilà sur la petite route qui relie Oriolles à Chillac en pleine forêt
acidophile atlantique sur les formations tertiaires dites Md'Oriolles" (sables
feldspathiques, kaoliniques, etc... ). Nous avons la bénédiction du propriétaire
pour explorer le secteur: forêt, étangs, ruisseaux.

Nous relevons dans la partie lande forestière:
Pinus pinaster subsp. atlantica Pteridiwn aquilinum
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Arenaria montana subsp. montana PotentUla montana
Melampyrum pratense Jasione montana
Agrostis curtisii Holcus lanatus
Danthonia decumbens Avenula pubescens subsp. pubescens
Deschampsia jlexuosa Simethis planifolia
Pseudarrhenatherum longifolium PotentUla erecta
Equisetum arvense Molinia caerulea subsp. caerulea
Festuca tenuifolia Teucrium srorodonia subsp. scorodonia
Quercus pyrenaica Aira caryophyllea subsp. caryophyUea
Ulex minor Blechnum spicant
Erica cinerea Euphorbia angulata
Erica ciliaris &orzonera humilis
Erica scoparia subsp. scoparia Bromus rigidus
Calluna vulgaris Linum bienne
Quercus robur subsp. robur Brachypodium sylvaticum
Castanea sativa subsp. sylvaticum
Lithospermum offICinale Luzula multiJlora subsp. multiJlora

Nous nous heurtonsauxmacromycètes suivants: Amanita rubescens, Russula
vesca, Russula cyanoxantha.

J'avais noté l'apparition prévemale d'un petit champignon au chapeau rouge
orange et oblong colonisant la moindre dépression humide que Jacques
SALABERT avait identifié: Mitrula paludosa.

Autour de l'étang inférieur, nous relevons (bord de la route, côté digue) :
Alnus glutinosa Euphorbia villosa
Hypericum pulchrum Lotus uliginosus
Aquilegia vulgaris Eupatorium cannabinum
Senecio aquaticus subsp. cannabinum

subsp. aquaticus Phragmites australis
Lathyrus montanus Linum catharticum.

La surface libre de la queue d'étang nous offre:
Utricularia australis (très abondant) Populus tremula
Lysimachia vulgaris Hydrocotyle vulgaris
Iris pseudacorus Cirsium palustre
Cladium mariscus Hypericum tetrapterum
Lycopus europaeus Carex hirta
Galium palustre Carex acuriJormis
Prunus avium Carex pseudocyperus
Scutellaria minor Carex pendula
Myrica gale Carex paniculata
Mentha x rotundifolia (L.) Huds. subsp. paniculata

M. CHARRAUD repère près de l'étang supérieur des empreintes qui pour
raient trahir la présence de la loutre...

Nous prenons congé vers 18 heures car certains botanistes ont une longue
route. à reprendre.
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Sur quelques Z.N.I.E.F.F.
du Haut Bocage vendéen :

Compte- rendu de la sortie du 31 mal 1992

par M, ROCHER (*)

Une quinzaine de personnes se rassemblent sur la place de la Mairie de la
Meilleraie-Tillay, Certaines s'avèrentaussi passionnées de géologie, entomologie
ou ornithologie, et nous démontrent déjà que l'on ne prospecte jamais assez en
ces lieux hauts bocains,

Une brève présentation par diapositives de la principale station à visiter
commence lajournée dans un local aimablement prété par la municipalité. Cette
station est en effet en pleine évolution. L'initiateur de cette journée s'inquiète
de la fermeture de la végétation, et donc de la disparition de différentes espèces,
depuis cinq ans d'abandon à elle-même.

1. Les carrières de la Meilleraie
Un premier arrèt vise à montrer la particularité de la zone sise sur un basalte

dit "de la Meilleraie", roche contenant des feldspaths calcosodiques, expliquant
la présence ici des Himantoglosswn hircinum subsp. hircinwn et Anacamptis
pyramidalis de chaque côté de la D 113 au niveau du carrefour et du pont près
de la carrière d'où l'on extrait cette fameuse roche. Sont aussi présents: Echium
vulgare, Digitalis purpurea subsp. purpurea, Rosa micrantha, Rosa canina....

2. La parcelle dite "Les petites rivières". située sur une ZNIEFF de type 1
(zone d'intérét biologique remarquable, confondue avec "Bois Garandon".)

Nous arrivons par un chemin communal, creux, en pente, collectant les eaux
de ruissellement. lors de pluies, pour les mener vers la parcelle qui nous
intéresse.

Nous y rencontrons: Rorippa pyrenaica, Barbarea intermedia, Barbarea
vema, SUawn sUaus, Sorbus domestica, Crataegus laevigata subsp. laevigata,
Lathyrus pratensis....

Entrons maintenant en ce lieu en nous frayant un passage dans la
végétation devenue exubérante, fauchant de l'Oenanthe crocata sous le petit
bois de Populus tremula.

Plusieurs types de végétation se retrouvent, dont certains ont été plus ou
moins dégradés depuis cinq ans.

(*) M. R : 8, Les Velours, 37350 LE GRAND-PRESSIGNY.
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Schéma 1 : ~ologie

E222l Schistes gris à noirs

o Schistes et grès vert
et schistes gris

~ Basalte de la Meilleraie

de Sigournais

F:.-:J Rhiolithes et ignimbrites
de la Châtaigreraie

~&:,%~X>0;>QZ~~1 1Formation complexe. , _.~ des plateaux

l1li Grès armoricain

2.1. La moliniaie. était auparavant plus ou moins régulièrement pâturée.
Elle fit apparaître ses richesses botaniques après un gyrobroyage, ily a cinq ans.
Nous en retrouverons une petite zone presque indemne.

Molinia caerulea subsp. caerulea et Cirsium dissectwn en sont les espèces
dominantes. puis: Carexflacca subsp. flacca. Carex pulicaris. Dactylorhiza
maculata s.l.. Serratula tinctona. Achillea ptarmica. Lotus uliginosus. Potentilla
erecta. Carwn verticillatwn. Orchis laxiflora subsp. laxijlora. Cirsium palustre.
Scorzonera hwnilis. Gymnadenia conopsea. Platanthera bifolia. Silaum silaus.
Dactylorhiza incamata subsp. incamata, .. et, levant parmi cette végétation
herbacée: Populus tremulaet Pyrus cordata. Nous n'avons pas revu Coeloglossum
viride...• mais trouvé Briza media subsp. media, et Carex hostiana est identifié
par le Pr. P. DUPONT.

Ici,un rocher affleure et nous confirme la présence du basalte bleu de la
Meilleraie. appelé "diorite" par les exploitants de la carrière, et parfois
"porphyrite augitique".

2.1.1. Après un premieressaide labour, la flore se banalisait: Carex hostiana
dominait avec Moliniacaerul.easubsp. caerul.eaet Cifsiwn dissectum, puis Galium
palustre. Phragmües australis. Pulicaria dysenterica. Orchis laxiflora subsp.
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Monsireigne <D. ~ 13) La Meilleraie
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Schéma n: Présentation générale de la par
celle dite "Les Petites Rivières" (4,42 ha).
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laxijlora, Si/aum si/aus, PotentUla erecta, Eupatorium cannabmum subsp.
cannabmum, Carexjlacca subsp. jlacca, Carum verticU/atum, Lythrumsalicaria,
Oenanthe crocata, Epi/obium hirsutum, Ranunculus jlammula subsp. jlammula,
Danthonia decumbens, Scorzonera humiIis.

2.1.2. Une petite zone de roseaux bordait le manteau du bois voisin. Elle
devait probablement s'y trouver hors de portée du fer et de la dent. Mais après
un deuxième essai de labour, infructueux, l'envahissement de la moliniaie par
la roselière s'est accéléré, et le non pâturage aidant, la flore se banalise encore:

Dom.ine toujours, Molinia caerulea subsp. caerulea, mais Cirsium dissectum
régresse, alors que Phragmites australis transforme presque la zone en une
roselière digne de ce nom avec: Eupatorium cannabmum subsp. cannabmum,
Carex hostiana, Potentilla erecta, Vicia cracca, Genista tmctoria, Dactylorhiza
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maculata s.l., Oenanthe peucedanifolia enfin identifié avec certitude par le Pr.
DUPONI', PulicaTiadysenterica, Oenanthecrocata, Orchis laxijlorasubsp. laxijlora,
Scorzonera humais, Serratula tinctoria, et. .. , Salix repens jusqu'alors maintenu
au ras du sol, s'est élevé pour prendre son port naturel.

2.1.3. Mégaphorbiaie à Oenanthe safranée. Autre zone dégradée par labour: celle
où prospère sur cette parcelle l'Oenanthe safranée. L'envahissement par les
ronces et l'installation d'espèces arbustives ont été nettement favorisés. Et,
après une période d'effacement face à d'autres plantes "généralistes", Oenanthe
crocata prospère à nouveau avec: Genista tinctoria, Cirsium vulgare, Pulicaria
dysenterica, Serratula tinctoTia, Vicia hirsuta, Solanum dulcamara, Lotus
uliginosus, Orchis laxijlorasubsp. laxijlora, Carex hirta, Frangula alnus, Vibumum
opulus, Lythrum salicaTia, Epaobium hirsutum, Eupatorium cannabinum s ubsp.
cannabinum, Lychnis jlos-cuculi subsp. jlos-cuculi. Oenanthe peucedanifolia,

Rosa arvensis, Salix atrocinerea, Fraxinus angustifolia subsp. oxycarpa.

2.2. Le bois: s'il a peu évolué, le chemin le traversant se fenne. La strate
arborescente se compose de trois essences principales: Quercus robur subsp.
robur, Populus tremula et Fraxinus excelsfor subsp. excelsfor.

Dans la strate arbustive, Crataegusmonogynasubsp. monogynadomine, avec
Prnnus spinosa, puis: Lonicera periclymenum subsp. periclymenum, Frangula
alnus, Pyruscordata, Euonymus europaeus, Comus sanguinea subsp. sanguinea,
Ligustrum vulgare, Ulmus minor, Mespaus germanica. Crataegus laevigata
subsp. laevigata, passant souvent inaperçu, est bien présent. nous avons
également retrouvé de jeunes Chênes pubescents.

Un seul pied de Listera ovata n'a pu être découvert que par l'oeil perspicace
de A. HÉRAULT. Ophioglossum vulgatum est cette année plus abondant qu'à
l'accoutumée.

Plusieurs groupes de Dactylorhiza macula ta présentent des spécimens très
élancés, aux feuilles de la base obtuses, on jurerait Dactylorhiza jUchsii subsp.
jUchsiL.., d'après la Flore vasculaire du Massif Armoricain. Mais des doutes
planent dans le groupe de botanistes....

Potentala montana, espèce de l'ourlet forestier; se développe depuis peu. En
sous-bois, une petite mare temporaire, aujourd'hui asséchée, présente une
concentration de Ranunculus jlammula subsp. jlammula, et sur des branches
qui baignaient dans l'eau: Fontinalis antipyretica. Plusieurs autres mousses
poussent alentour; nous ne nous yarrêterons pas.

2.2.1. En 1988, une coupe à blanc a fait apparaître une formation où
dominaient: Juncusconglomeratus, Epaobium hirsutwn, Eupatorium cannabinum
subsp. cannabinwn.

2.2.2.Le manteau, qu'on peutrattacherauxRhamno-Prunetea spinosae,
est devenu infranchissable et tend à s'avancer sur la moliniaie. Sa composition
n'a gUère changé: Prunus spinosa, Frangula alnus, Salix atrocinerea, Erica
scoparia supsp. scoparia. Populus tremula. Rhamnus catharticus, Crataegus
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monogynasubsp. monogyna, Phragmites australis, Rubusgr.fruticosusL., Comus
sanguinea subsp. sanguinea, Vibumum opulus, Fraxinus excelsior subsp.
excelsior, Pyrus communis, Quercus robur subsp. robur... , un véritable manteau
fourré.

2.3.0. La mare,
Nous nous sommesattardés à lamare :Myriophyllumaltemijlorum. Nasturtium

offICinale, Potamogetonnatans,Alismaplantago-aquatica, Juncus injlexus, ... , non
loin, quelques pieds de Hypericum tetrapterum.

2.3.1. Puis encore un fossé avant le déjeuner, pour voir une simple petite
plante, même pas fleurie, (fallait- il torturer les estomacs ?) Anagalis tenella,
immergée ou émergée dans un fossé débouchant sur un ruisseau temporaire
traversant la parcelle.

Finalement, nous avons retrouvé la diversité des plantes présentes il y a cinq
ans, avec des cortèges que l'on rencontre tantôt sur silice tantôt surcalcaire, ...sur
le "basalte de la Meilleraie". Les quantités sont bien moindres cependant pour
certaines espèces, notamment pour les orchidées.

3. Coteau Besson
L'après- midi, le groupe s'amenuise un peu pour parcourir les pelouses du

coteau Besson, de Chavagnes-les-Redoux, sur les rives de la retenue de
Rochereau.

Près du pont flottant qui traverse la Maine, une partie du coteau rognée par
un engin de travaux publics nous présente: Airapraecox, Aira caryophyllea s.l.,
Vulpia ciliata subsp. cïliata, Echium vulgare, Campanula rapunculus. Carduus
tenuijlorus, Lepidium heterophyllum, Dianthus armeria subsp. armeria, Prunella
laciniata. Rhynchosinapis chetranthos subsp. chetranthos, Stellaria graminea.

Le soleil trop brûlant des jours passés a desséché le coteau. Nous ne verrons
pas ne serait-ce que les vestiges de Erophila vema subsp. vema, Draba muralis.
Logfla minima, Ranunculus paludosus... , mais quelques Aphanes microcarpa,
Omithopus perpusillus. Nous n'avons pas vu non plus Carthamnus lanatus
subsp. lanatus, estivale....

La végétation change ici d'une année à l'autre selon le niveau de surpàturage
(vaches). et les conditions climatiques. Des espèces dominées une année
peuvent prospérer l'année suivante.

Ce printemps, la pelouse n'a pas encore été pàturée, alors Carduus nutans
subsp. nutansdomine assez régulièrement un tapis de TriJolium striatum, parmi
lequel: Carex spicata, Chondrillajuncea (première observation depuis 8 ans),
Petrorhagia prolifera, Erodiumcicutariums.I., Eryngiumcampestre, Galium verum
subsp. verum, Gaudiniafragilis, Unum bienne, Geraniumcolumbinum, Trisetum
jlavescens s ubsp. jlavescens, TriJolium glomeratum. Verbascum pulverulentum,
Vicia hirsuta, Jasione montana, Lotus angustissimus, Malva moschata, Medicago
orbicularis, également nouveau ou passé inaperçujusqu'alors, Sanguisorba minor
subsp. minor, Rosagr. canina, Rosa micrantha, SisymbriumofflCinale, Orobanche
minor.
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Puis avant de fuir l'orage menaçant, nous découvrons Pnmus padus subsp.
padus, dans une plantation (2000 plants) de la commune de Chavagnes, sur
une partie du coteau où avait été certainement aussi introduit EpilobiILm
angustifolium. mais il n'a pas été revu.

4. Les rochers de Mouilleron-en-Pareds, ZNIEFF de type 1.

Le sud-est de cette zone est en fait principalement situé sur la commune de
Cheffois: "Le Rocher de la Vierge" ou "La dent Gaudin".

Nous traversons un sous-bois de Châtaigniers, où nous remarquons entre
autres, Corydalis claviculata subsp. claviculata, pour accéder aux rochers. Là,
Silene vulgaris subsp. maritima var. bastardii (taxon non reconnu par FWRA
EUROPAEA) a quelque peu passé fleur, Erica cinerea et Sedum anglicum subsp.
anglicumsont en pleine floraison. Et nous noterons encore: Airapraecox, Allium
vineale. Arenaria leptoclados. Calluna vulgaris. Hypericum humifusum. Poo
bulbosa, Omithopus perpusUlus. Petrorhagia prolifera. Potentilla neglecta.
Micropyrum tenellum var. aristatum. Rorippa pyrenaica, ...

Et, sur le piédestal de la Vierge, donc dominant le bocage environnant :
AspleniILm ruta-muraria, Asplenium trichomanes s.l., Desmazeria rigida subsp.
rigida, et. un pêcher, sans doute semé accidentellement ou négligeamment par
un promeneur passant sur le sentier.

Sont aussi remarqués sur les rochers: Umbilicaria pustulata, Rhyzocarpon
geographicum. Polytrichum piliferum. Hedwigia ciliata. ...

M. Christian PERREIN nous fait part de son compte-rendu lépidoptérologique ; 24
espêces de papillons ont été notées au cours de cette journée. La plus
remarquable fut le Flambé, capturé sur la moliniaie, espêce assez rare dans les
environs.

A propos de ce même site, une visite estivale a permis de constater que le
fermier des lieux (M. L. UVETEAU, remercions le ici), a ouvert la végétation en
bordure des bois et en sous-bois, de manière à poser plus facilement une clôture
électrique, et y faire pâturer ses vaches.

Les roseaux ont été vite consommés et le "matelas" formé depuis plusieurs
années par l'accumulation des feuilles et chaumes des Molinies a pratiquement
disparu.

Bien que cette intervention ait pu être un peu dure là où l'appareil est passé
(retournement superficiel du tapis végétal par endroits, notamment sur la zone
à Gymnadenia conopsea), on peut penser qu'elle sera globalement bénéfique
pour retrouver....des tapis d'orchidées...?

Existerait-il encore, ou à nouveau. de vrais PAYSAns. PAYSAgistes et
jardiniers de la nature ...?
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Compte-rendu de la sortie botanique du 14 juin 1992 :
Vallêe de Planchetorte et rêgion d'Estivals

au sud de Brive (Corrèze)

par Michel BOUDRIE*, Isabelle JACOB**. Askolds VILKS***

Vingt-cinq personnes avaient choisi de participer à la sortie botanique
organisée ce dimanche-là par la S,B.C.O. en Limousin. Le rendez-vous avait été
fIXé sous les arches du viaduc de la voie ferrée Paris-Toulouse qui enjambe la
vallée de Planchetorte. Le soleil était radieux.

Le but de cette journée était d'explorer, selon les accès, les balmes de
quelques abris-sous-roche jalonnant les deux versants de la vallée où coule le
ruisseau de la Planchetorte, ici, dans des formations gréseuses du Bassin de
Brive. L'après-midi a'été consacrée à la visite de deux sites (pelouses, friches et
sous-bois) du Causse calcaire des environs d'Estivals et de Chartrier-Ferrière,
plus au sud.

1 - Vallée de Planchetorte (Corrèze, altitude 250 m, D,T,M. 31T CK89).
La vallée de Planchetorte est remarquable à plus d'un titre:

- Bien que située à seulement 2 km au sud de Brive, elle a été jusqu'à
présent (et de nos jours ce fait est à souligner) préservée de toute urbanisation
et conserve encore son état d'antan. La seule activité agricole se traduit par des
prairies de fauche en fond de vallée et quelques carrés cultivés.

- D'une longueur de 3 km et d'orientation sud-est - nord-ouest, son
versant nord-est bénéficie d'un large ensoleillement, à l'inverse du versant sud
ouest qui reste frais et humide. Dn micro-climat à tendance méditerranéo
atlantique règne dans cette vallée protégée et se traduit par la présence d'une
flore intéressante au sein de laquelle les fougères jouent un rôle particulier. 20
espèces de Ptéridophytes y ont été recensées au total, dont 3 sont protégées sur
le plan régional.

- Géologiquement installée sur les formations de grès bigarrés d'àge
Permo-Trias du Bassin de Brive, cette vallée recèle sur les deux versants de
nombreux abris-sous-roche, auvents, balmes et petites grottes développant
fraîcheur et humidité et sur les parois desquels suintentles eauxde ruissellement.
Par ailleurs, tous ces abris-sous-roche sont remarquables sur le plan

• M.B. : Résidence les Charmettes C, 21 bis rue Cotepet. 63000 CLERMONT-FERRAND.
.. I.J. : L'Arbre à Pommes, les Monneries, 87200 SAINT-BRICE.
... AV. : Beauvalet, 87430 VERNEUIL-SUR-VIENNE.
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préhistorique, puisque nombre d'entre eux ont fait l'objet d'une occupation aux
périodes paléolithiques et néolithiques, ainsi qu'en témoigne le matériel (silex
taillés) découvert lors de fouilles,

Toutes ces raisons font que la vallée mérite d'être préservée au mieux. D'un
point de vue biologique, elle a bien sûrfait l'objet d'un recensement dans le cadre
de l'inventaire du patrimoine naturel régional (inventaire dit Z.N.I.E.F.F.). Des
menaces pésent sur elle; ainsi un récent projet de création d'un golf. Ce projet,
situé un peu plus en aval du lieu de l'excursion, est, pour le moment semble
t-il, toutefois abandonné.

Notre excursion dans la vallée a commencé par l'extrémité nord-ouest, un
peu en aval du viaduc. Le longdu ruisseau et sur le bord de la route nous avons
observé plusieurs fougères banales: Athyriumfilix::femina, DryopterisfI1ix-mas,
Pteridium aquilinum, La préle, Equisetum arvense, croît sur le bord du fossé. Sur
le mur du pont qui franchit le ruisseau pousse Asplenium trichomanes subsp.
quadrivalens. Parmi les plantes à fleurs nous notons aussi: Geraniumpusillum,
Saponaria oIftcinalis, Carex hirta.

Les auvents des abris suintent abondamment à la suite des pluies des jours
précédents.' Ces milieux humides montrent une flore complexe où nous
remarquons toujours beaucoup de fougères : fougères femelles mais aussi
Blechnum spicant et Osmunda regalis dont les frondes majestueuses pendent
des rebords moussus. Parmi les autres plantes nous avons noté des aulnes, de
la bourdaine, des saules de type Salix atrocinerea, du noisetier, des ronces, du
lierre, mème un chàtaigniereten dessous, ChTysospleniumoppositifolium, Linaria

_repens, Digitalis purpurea subsp. purpurea ainsi que deux grandes hépatiques
faciles à identifier, Lunularia cruciata et Conocephalum conicum.

Nous nous dirigeons ensuite vers la partie en amont de la vallée en suivant
la petite route et le ruisseau en versant sud-ouest. Sur les berges plus ou moins
boisées du cours d'eau nous observons des fougères: Polystichum setiferum qui
est très fréquente en Corrèze méridionale et Phyllitis scolopendriWTL qui elle, est
généralement moins commune. La flore phanérogamique montre: Quercus robur
subsp. robur, Ulmus minor, Fraxinus excelsiorsubsp. excelsior, Carpinus betulus,
Euonymus europaeus subsp. europaeus, Salix triandrasubsp. triandra, Robinia
pseudacacia, Brachypodium sylvaticum subsp., sylvaticum, Melica unijlora,
Umbilicus rupestris, Geranium robertianum, Luzula sylvatica subsp. sylvatica,
Myosotis sylvaticasubsp. sylvatica, Scrophularia nodosa, Lonicerapericlymenum,
Angelica sylvestris, Epilobiumgr. tetragonum, Wahlenbergia hec1eracea, Circaea
lutetiana, Oxalisacetosella, Teucriumscorodoniasubsp. scorodonia, Silenevulgaris
subsp. vulgaris, Cardamine impatiens, Carexpendula, Eupatorium cannabinum
subsp. cannabinum, Glechoma hederacea. .. Le long de la route il y a aussi des
platanes et sur le bord Hypericumperjoratum, Fragaria vesca, Sedum rejlexum,
Thssilagofarjara.

A proximité des abris où croissent toujours en abondance Athyrium et
Blechnum, nous notons aussi Polypodium vulgare et Asplenium trichomanes
subsp. trichomanes dans les endroits frais et Polypodium inteljectum et
Asplenium trichomanes subsp. quadrivalens dans les endroits plus secs et plus
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ensoleillés. L'hybride entre les deux polypodes, Polypodium x mantoniae est
également présent. de même que Dryopteris affmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp.
borreri (Newm.) Fras.-Jenk. (quelques rares pieds) et Dryopterisfilix-mas.

Nous passons alors en versant nord de la vallée le long de la route de
Chèvrecujols pour nous diriger vers la grotte du Raysse où RUPIN (1878-1885)
avait signalé Thelypteris palustris. Malheureusement d'imposantes clôtures
bardées de panneaux prohibitifs nous obligent à faire demi-tour. Nous nous
contentons de remarquer le long de la route quelques plantes à fleurs dont:
Geranium purpureum. Ligustrum vulgare. Tamus communis, Geum urbanum,
Galium verum subsp. verum. Bryonia cretica subsp. dioica, Campanula patula
subsp. patula, Hypochoeris radicata, Stachys officmalis, Vicia sepium. Silene
nutans subsp. nutans, Himmantoglossum hircinum subsp. hircinum,
Chelidonium majus, Lychnis jlos-cueuli subsp. jlos-cueulL

Au cours de prospections précédentes, dans les abris-sous-roche des grottes
du Raysse ont été observées de superbes colonies de Blechnum. d'Athyrium
poussant à même le rocher; Thelypteris palustris, par contre, n'y a jamais été
retrouvé.

Notre petit groupe reprend alors la route principale vers l'amont (quelques
pieds de Dryopteris affinis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri(Newm.) Fras.-Jenk.
sur le bord). À 400 m environ au-delà de la route de Champ, nous passons en
versant nord et longeons d'abord des prairies, puis une lisière qui montrent
entre autres: Rhinanthus minor. Carum verticUlatum. Trisetumjlavescens subsp.
jlavescens, Anthoxanthum odoratum. Lalium perenne. Festuea pratensis subsp.
pratensis, Trifolium mcamatums.l., Bnza media subsp. media, Orwnis gr. spmosa,
Sanguisorba minor s ubsp. mmor, Luzula campestris, Achillea millefolium s ubsp.
millefolium, Jasione montana, Malva sylvestris. Silenealba subsp. alba, Hieracium
pilosella s.1.. Nous atteignons un thalweg orien té sud-ouest que nous remontons
en sous-bois vers le Chastenet.

Le bois est un bois silicicole classique du sud de la région avec chênes
pédonculés, châtaigniers et en sous-bois Melampyrum pratense. Sur la lisière
nous notons aussi Erica cinerea. Sorbus tormmalis existe de mème que Rubia
peregrma. Nous arrivons â des abris-sous-roche où nous découvrons une
remarquable station de la délicate petite fougère, Anogramma leptophylla. Cette
plante rare, typiquement méditerranéo-atlantique, qui constitue là une colonie
d'une centaine de pieds, croît dans les niches et les anfractuosités moussues et
fraîches à la base de rochers gréseux verticaux, légèrement suintants, exposés
au sud-ouest. On note également aux alentours Asplenium adiantum-nigrum et
une petite population d'Adiantum capillus-veneris dans les abris situés au
dessus.

Le temps nous manque pournous rendre à une deuxième stationd'Anogramma
leptophylla, située plus en amont, en face du hameau des Vergnes. De même,
deux autres espèces de ptéridophytes intéressantes de cette vallées ne pourront
pas être vues ce matin, Oreopteris limbosperma (All.) Holub (= Thelypteris 1.)
(poussant dans des suintements gréseux, très en amont dans la vallée) et
Asplenium billotii (= A. obovatum subsp. lanceolatum) qui se niche dans des
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creuxde rochers secs, sur la partie haute et ensoleillée de l'auvent d'un des' abris
du versant nord.

En ajoutant les espèces de ptéridophytes notées lors de la visite d'aujourd'hui
et celles de prospections précédentes (1970, 1974, 1976, 1987), il est possible
d'établir une liste de 20 taxons ce qui souligne bien la grande richesse de ce site
exceptionnel en Limousin :

Adiantum capillus-veneris* (3 stations)
Anogramma leptophylla* (2 stations au moins)
Asplenium adiantum-nigrum
Asplenium billotii (= A. obovatum subsp. lanceolatum) (1 station)
A.trtchomanessubsp.quadrivalens
A. trichomanes subsp. trichomanes
Athynumfilix-Jemina
Blechnum spicant
Dryopteris aJftnis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk. (3

stations)
D. carthusiana
D. dilatata
D. filix-mas
Equisetum arvense
Oreopteris limbosperma
Osmunda regalis
Phyllitis scolopendnum
Polypodium interjectum
P. vulgare
Polystichum setiferum
pteridium aquilinum

• : espèces protégées en Limousin, arrêté du 01/09/1989.

2 ~ Estivals, site d'un projet de carrière le long de la route C.D.9E, au niveau du
croisement de la petite route de la Combe du Ban. Altitude environ 310 m,
U.T.M. 31T CK78.

Un récent projet de carrière a provoqué dans la commune une levée de
boucliers contre lui, car il était situé très près du chef-lieu de la commune. La
carrière devait être installée sur un petit relief calcaire (nous sommes ici sur le
Causse au sud de Brive) couvert de bois et de friches.

Après le repas de midi pris non loin, nous nous rendons sur le lieu en
observant, tout d'abord, le bord de la route. Sur des lisières et dans le fossé nous
notons: Vincetoxicum hirundinaria subsp. hirundinaria, Cephalanthera rubra,
Ophrys apifera subsp.apifera, Anacamptis pyramidalis, Hieracium pilosella s.l.,
Lonicera etrusca, Rubia peregrina, Rosa arvensis, Cornus sanguinea
subsp.sanguinea, Juniperus communis subsp.communis, Ligustrum vulgare,
Sedum reflexum, Polygala vulgaris, Origanum vulgare.

Nous traversons une pelouse en friche au pied du mamelon calcaire qui nous
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montre: Bromuserectussubsp. erectus. Teucriumchamaedrys, Galiummollugo,
Hippocrepis comosa, Ononis spinosa subsp. spinosa. Thymus gr. serpyllum,
Prunella laciniata, Plantago media, Briza mediasubsp. media, Linumcatharcticum,
Sanguisorba minor subsp. minor, Medicago lupulina, Himantoglossum hircinum
subsp. hircinum, Geranium columbinum, Verbascum thapsus subsp. thapsus.
Anagallis arvensis, Anthyllis vulneraria subsp. vulnerarïa, TriJolium incamatum
s.l., Stachys recta subsp. recta. Ophrys insectifera, Orobanche alba (= O.
epithymum) , Euphrasia gr. stricta, Globulariapunctata, Chamaecytisus supinus,
Inula montana, Helianthemum nummularium subsp. nummularium, TriJolium
rubens, Leucanthemeum vulgare, Legousia speculum-veneris, Blackstonia
perjoliata subsp. perjoliata. ..

En montant sur le relief, nous traversons d'abord une chênaie pubescente
où nous observons: Filipendula vulgaris s.l., Epipactis helleborine, Plathanthera
bifoliaet P. chlorantha, Lathyrus sylvestris, Pulmonaria type longifolia, Pimpinella
saxifraga, mais aussi Rubia peregrina, Rosa arvensis, Lonicera etrusca,
Cephalanthera rubra, Juniperus communis subsp. communis, Comus sanguinea
subsp. sanguinea. Carexjlacca subsp. jlacca. Brachypodium pinnatum subsp.
pinnatum, Seseli montanum subsp. montanum.

Au sommetdu mamelon se dêveloppe une friche. reste devigne et emplacement
d'un ball-trapp. Nous n'y remarquons que quelques espèces nouvelles telles
Prunus mahaleb, i-Ielleborus Joetidus, Euphorbia cyparissias, Gymnadenia
conopsea, Cephalanthera longifolia, Ophrys scolopax subsp. scolopax.

En redescendant, sur lisière nous avons encore notê Acer campestre et en
sous-bois Limodorum abortivum.

3 - Forêt de Cousage, en limite des communes de Chartrier-Ferrière et de
Chasteaux. altitude 300 m. V.T.M. 31T CK79.

Pour terminer lajoumêe. nous faisons une rapide incursion dans le massif
forestier de Cousage qui domine la vallêe de la Couze et le plan d'eau du Causse.
Nous sommes dans une formation typique de chênaie pubescente où on
retrouve Comus sanguinea subsp. sanguinea. Prunus spinosa, Brachypodium
pinnatum subsp. pinnatum, Juniperus communis subsp. communis mais aussi
Sorbus torminalis, Acer monspessulanum. En d'autres points, ont êtê observêes
êgalement lors de visites prêcêdentes Comus mas, et quelques rares Quercus ilex
de même que Rhamnus alatemus sur des lisières rocheuses (route de Chartrier
Ferrière à Chasteaux).

Localement. le bois est pâturé par des moutons. Alors on rencontre des
pelouses intercalaires. Sur une de ces formations très rase nous avons noté :
Thymus gr. serpyllum, Helleborus Joetidus, Hippocrepis comosa, Hieracium
pilosella s.l.. Euphorbia cyparissias, Prunella laciniata, Eryngium campestre,
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana. Sedum rejlexum, Bupleurum baldense
subsp. baldense, Acinos arvensis, Helianthemum nummularium subsp.
nummularium, Polygala vulgaris, Phleum phleoides, Seseli montanum subsp.
montanum, Linum catharticum, TriJolium micranthum.

Surles lisières et dans lesbuissons nous avons encore observé: Rosa arvensis,
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Ligustrum vulgare, Cephalanthera rubra, Fragaria vesca, Ruscus aculeatus,
Rubia peregrina. Rhamnus catharticus.

Rien de bien original dans cette végétation forestière qui mériterait il est vrai
des prospections complémentaires beaucoup plus soutenues. Mais ce sera pour
une autre année. car lajournée est déjà très avancée et il est temps pour chacun
de regagner son domicile.

Bibliographie :

RUPIN. E.. 1878-1889.- Catalogue des plantes qui croissentdans le département
de la Corrèze. Bull. Soc. scient., hist. et arch. de la Corrèze. Brive.



Eleocharis uniglumis
Equisetum ramosissimum
Erica erigena
Erica tetralix
Erigeron annuus subsp. annuus
Euphorbia angulata
Euphorbia villosa
Fïlipendula vulgaris
Galium saxatile
Gamochaeta subJalcata
Genista tinctoria
Geranium sanguineum
Gratiola o.f/lcinalis
Hydrocotyle vulgaris
Hypericum elodes
Hypericum pulchrum
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Compte rendu de la sortie du 14 juin 1992
â Saint-Laurent-du-Médoc

et Saint-Germain-d'Esteuil (Gironde)

par Philippe RICHARD'" et Patrick DAUPHIN*'"

Cette excursion rassemblait une trentaine de participants. appartenant à la
Société linnéenne de Bordeaux et à la Société botanique du Centre-Ouest. au
rendez-vous de l'église de Saint-Laurent-du-Médoc.

À proximité du village, une prairie nous permit d'observer, en guise d'entrée
en matière :
Centaurea decipiens Omithopus pinnatus

subsp.decipiens Orobanche purpurea
Omithopus compressus Potamogeton crispus

L'Orobanche pourpre est. selonJEANJEAN (1961). rare en Gironde; elle est
signalée de Saint-Laurent, mais aussi de quelques localités du Bordelais et de
l'Entre-Deux-Mers ; elle se trouvait ici associée à Achillea milleJolium subsp.
mUleJolium, une de ses plantes hôtes préférentielles.

Notre groupe consacra ensuite la plus grande partie de la matinée à
l'exploration de la station classique de Bruyère méditerranéenne (Erica erigena).
station qui comporte nombre d'espèces fort intéressantes, parmi lesquelles
furent trouvées:
Achillea ptarmica
Baldellia ranunculoides
Cardamine parviflora
Carex demissa
Carex serotina subsp. serotina
Carum verticillatum
Centaurea debeauxii subsp. debeauxii
Centaurium erythraea

subsp, erythraea
Chamaecytisus supinus
Cicendia fil iformis
Cirsium dissectum
Cladium mariscus
Danthonia decumbens
Daphne cneorum
Drosera intermedia

(*) : P. R : Jardin Botanique, Jardin Public, 33000 BORDEAUX.
(**) P. D. : Poitou, 33570 LUSSAC.
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nlecebrum verticillatum Sagina subulata
JWlCUS capitatus Salix repens
JWlCUS heterophyllus Samolus valerandi
JWlCUS pygmaeus Sanguisorba offlCinalis
Lathyrus pannonicus Schoenus nigricans

subsp. asphodeloides Scirpus jluitans
Myriophyllum altemljlorum Scirpus holoschoenus
Pinguicula lusitanica Senecio sylvaticus
Polygala serpyllifolia Serapias lingua
Polygala vulgaris Simethis planifolia
Pseudarrhenatherum longifolium Teucrium scordium
Radiola linoides subsp.scordium
RanWlculus jlammula subsp. jlammula Veronica scutellata

La floraison de la Bruyère méditerranéenne, dans son unique station française,
était bien sûr terminée depuis longtemps, mais attestée par les inflorescences
desséchées. Plusieurs études phytosociologiques ont été consacréesaux biotopes
colonisés par cette espèce, en Irlande et en Espagne.

Parmi les autres espèces remarquables présentes dans ce milieu, mais qui
ne purent être observées au cours de cette sortie, signalons Galium boreale et
Blackstoniapeifoliatasubsp. imperfoliata, toutes deux rares en Gironde. Un peu
plus tard dans la saison, la même station nous montrait quelques pieds de
Solidago graminifolia, lui aussi rare en Gironde, alors qu'il est solidement
implanté dans la Double de Dordogne.

De nombreuses galles furent observées, parmi lesquelles les diptérocécidies
de Zeuxidiplosis giardi (Kieff.) sur Hypericum pulchrum. de Rhopalomyia ptar
micae (VaU.) sur Achillea ptarmica, et de Lasioptera eryngii (VaIl.) sur Eryngium
campestre, toutes dues à des Cecidomyiidae.

L'exploration de ce vaste et magnifique biotope nous fut facilitée par la
rencontre imprévue de M. Christian BALLEAU, Conseiller Municipal et
authentique naturaliste de terrain, que nous remercions vivement de son
accueil: nous lui devons, entre autres découvertes, celle d'Iris sibirica, dans les
environs de Saint-Laurent; cette superbe espèce, très rare, est nouvelle pour la
Gironde.

C'est la butte calcaire de Saint-Germain-d'Esteuil qui fut l'objet de notre
station suivante; cette colline, située peu après le village, est elle aussi bien
connue des botanistes; elle nous permit de voir:
Blackstonia peifoliata Festuca lahonderei Kerguélen et Plonka

subsp. peifoliata Galium pumilum
Briza media subsp. media Globularia punctata
Bromus arvensis Helianthemum nummularium
Bromus erectus subsp. erectus subsp. nummularium
Bromus ramosus Hippocrepis comosa
CardWlcellus mitissimus Iris foetidissima
Carlina vulgaris subsp. vulgaris JWliperus commWlis subsp. communis
Cephalanthera longifolia Laurus nobilis
Euphrasia stricta Linum catharticum
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Spergularia rubra
Trisetumjlavescens subsp. jlavescens.

OenantheflStulosa
Orchis laxijlora subsp. palustris
Rhamnus cathartieus
Rubus caesius
Schoenus nigrieans
Scirpus maritimus subsp. maritimus
Scirpus triqueter
Süybum marianum
Sinapis arvensis
Thalictrumjlavum subsp. jlavum
Thalictrum morisonii s.l.
Ulmus nitens Moench
Ulmus procera

Valeriana offrcinalis
Les formes prises par les Thalictrum nous ont laissés plutôt perplexes: si

certains individus paraissent bien correspondre aux taxa notés ci-dessus, nous
avons pu noter aussi l'existence de nombreuses formes intermédiaires...

Et pour finir, aux abords du site archéologique tout proche, nous notons
encore:
Ajuga chamaepitys

subsp. chamaepüys

Linum strictum Rosa agrestis
subsp. corymbulosum Rosa arvensis

Linum tenuifolium Rosa sempervirens
Mespilus germaniea Rubus caesius
Oenanthe pimpinelloides Ruscus aculeatus
Orobanche minor Seseli montanum subsp. montanum
PhUlyrea media Teucrium chamaedrys
?inus sylvestris Teucrium montanum
Platanthera chlorantha Thymus serpyllum subsp. serpyllum
Prunella laciniata Tragopogonpratensis subsp. pratensis
Quercus ilex Vibumum lantana
Quercus pubescens subsp. pubescens Vibumum tinus subsp. tinus

Notons l'intérêt de la découverte de Festuca lahonderei, espèce récemment
décrite de Charente-Maritime, et nouvelle pour la Gironde: nous remercions
vivement M. KERGUÉLEN, descripteur de cette espèce, d'avoir bien voulu en
confirmer la détermination.

La flore de la butte calcaire étudiée est d'ailleurs proche de celle de la station
de Royan, que nous avons pu visiter il y a peu grâce à nos amis de la S.B.C.O.

La journée se termina par une visite des marais de Brion, le long du chenal
de la Calupeyre : développés sur une tourbe neutre, ces marécages nous
permirent de voir:
Althaea officinalis
Brassiea nigra
Bromus arvensis
Carex muricata subsp. lamprocarpa
Carex pseudocyperus
Cladium mariscus
Euphorbia serrulata
Frangula alnus
Humulus lupulus
Hydrocotyle vulgaris
Juncus buJonius
Lolium multijlorum
Lotus tenuis

Cette sortie fut probablementla plus riche en découvertes de toutes celles qui
ont été réalisées en 1992, dont pourtant beaucoup étaient passionnantes. Notre
Médoc girondin, dont la flore spontanée s'est bien Çl.ppauvrie depuis un siècle,
nous réserve peut-être encore d'heureuses surprises 1
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Précisions phytosociologiques
concernant quelques espèces rares

observées en Médoc

par Ch. LAHüNDÈRE*

CH. LAHONDÈRE

1 - Erica erigena et Iris sibirica
Iris sibirica se développe à Saint-Sauveur, près de Saint-Laurent-du-Médoc,

sur des sables et graviers argileux correspondant à l'intervalle de temps
couvrant les glaciations de Riss et de Würm, au sein d'une lande à Erica erigena.
Cette bruyère a fait l'objet des études sociologiques de J. BRAUN-BlANQUET et
R. TOXEN en Irlande et de S. RIVAS GODAY et J. MANSANET MANSANET en
Espagne (Galice notamment). J. BRAUN-BLANQUET et R. TOXEN placent les
landes à Erica erigena d'Irlande et correspondant à leur Erico - Schoenetum
nigricantis dans l'alliance Ericion tetralicis Schwickerath. S. RIVAS GODAY
et J. MANSANET MANSANET soulignent toutefois la présence dans ces landes
d'espèces des marais bas du Caricion davallianae Klika.

La physionomie des landes de Saint-Sauveurest celle d'une lande hygrophile,
comme l'indique dans le tableau l la très nette dominance des espèces des
Calluno - Ulicetea. Les espèces des marais bas y ont une importance secon
daire; toutefois, la présence d'espèces du Molinion caeruleaesouligne l'humidité
.du substratum et la parenté de cette lande avec le groupement auquel
appartient Iris sibirica dans sa localité classique de Cadeuil en Charente
Maritime. Quant aux autres espèces présentes, elles appartiennent le plus
souvent au bois à Quercus robur subsp. robur (Periclymeno - guercetum
occidentaleLapraz quercetosum Lapraz?), au manteau de ce bois (Lonicerion
periclymeni?) ou à son ourlet (Teucrion scorodoniae).

A Cadeuil Iris sibirica se développe sur des sables et graviers à lentilles
d'argiles du Cénomanien basal et appartient à une lande herbeuse appelée
"prairie-lande" parJean TERRISSE. Cette formation a été bien étudiée par B. de
FOUCAULTquilanommeEricoscopariae-Molinietumcaeruleae, une espèce
des landes (Erica scoparia subsp. scoparia) et une espèce des marais bas (Molinia
caerulea subsp. caerulea) donnant sa physionomie à l'association. Le tableau 2
donne la composition d'un faciès à Iris sibirica de cet ensemble correspondant
le plus souvent à la sous-association sUaetosum sUai de FOUCAULT.
Contrairement à ce qui a été observé dans la lande médocaine, les espèces des
bas marais jouent à Cadeuil un rôle aussi important que les espèces des landes.
Cependant, dans ce faciès à Iris sibirica, Erica scoparia subsp. scoparia semble
occuper une place plus importante que dans les relevés de B. de FOUCAULT,
d'où l'iris de Sibérie est absent, ce qui rapproche la lande herbeuse de la lande
humide. Les autres espèces de l'association appartiennent à la chénaie
thermophile (Asphodelo - Quercetum pyrenaicae), au manteau de ce bois

(*) Ch. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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(Tamo - Viburnetum lantanae) ou à son ourlet (Teucrion scorodoniae).
Les deux fonnations. lande humide de Saint-Sauveur et prairie-lande de

Cadeuil, possèdent nombre d'espèces en commun. L'Erico scopariae 
Molinietum caeruleae (appelée Mmoliniaie-Iandaise" par de FOUCAULT) existe
ailleurs en Médoc; il serait donc intéressant d'y étudier les zones de transition
entre lande humide à Erica erigena et lande herbeuse à brande et à molinie,
correspondant selon toute vraisemblance à un substratum de plus en plus
humide. Méme si la pèriode à laquelle ont été réalisés les relevés médocains
(février-mars, sauf le relevé 5) est peu favorable aux espèces des bas marais,
l'aspectdes deux groupements et l'importance relative des espèces les constituant
justifient à notre avis de placer la lande humide à Erica erigena dans l'alliance
de l'mici - Ericetum cHians, comme le pensaient J. BRAUN-BLANgUET et R.
TOXEN, et celle de la lande herbeuse à brande et molinie dans l'alliance du
Molinion caeruleae.

II - Phillyrea latifolia et Festuca lahonderei Kerguélen et Plonka
Selon F. DAGUIN, la butte de Saint-Gennain d'Esteuil est une «butte témoin

dont le sommet boisé est fonné de calcaire à Astéries et le piédestal de marnes
blanches à Sismondia occitana '. Pour le même auteur, le calcaire à Astéries
d'àge stampien est une roche «très hétérogène, en bancs parfois compacts, plus
souvent poreux•. Le relevé suivant montre que le petit bois de chêne vert
colonisant le sommet de la butte appartient au Phillyreo latifoliae -Quercetum
Hicis tel que nous l'avons défini en Charente-Maritime (lAHONDÈRE 1987).

Surfaœ (en m 2) 100 Surfaœ (en m 2) 100
~uvrement(en %) 100 Recouvrement (en %) 100
Caractéristiques de l'association: (suite et fin)
Quercus ilex 2 Sorbus tonninalis 1
Phillyrea latifolia 3 Sorbus domestica +
Espèces des Quercetea ilicis. Acer campestre +
Quercetalia ilicis et du Vibumum lantana +
Quercian ilicis : Comus sanguinea subsp. sanguinea +
Hedera helix subsp. helix 2 Euonymus europaeus +
Ruscus acu1eatus 1 Sanicula europaea +
Rubia peregrina 1 Bromus ramosus +
Rosa semperoirens 1 Espèces des Quercetea
Vibumum tinus subsp. tinus (subsp.) + robori-petraeae :
Laurus nobilis (subsp.) + LoniJ:era periJ:lymeruun
Espèces des Querco - Fagetea. subsp.periJ:ly~ +
Quercetalia pubescentis-petraeae : Pulmonœia IDngifolia +
Tamus commwlis 3 Mespilus germaniJ::a +
Quercus pubescens Autres espèces :

subsp. pubescens 2 Iris foetidissima +
Ligustrum vulgare 1 Ilex aquifolium +
Crataegus TTlDI1Dgyna Robinia pseudacacia +

subsp. monogyna 1

Phillyreo latifoliae - Quercetum ilicis Lahondère Saint-Germain d'Estreuil (Gironde)
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Festuca -lahonderei Kerguélen
et Plonka

Teucriwn chamaedrys
Teucriwn montanwn
Linwn tenuifoliwn
Carlina vulgaris subsp. vulgaris
Blackstonia perjoliata

subsp. perjoliata

La composition floristique de ce bois est en effet voisine de celle du bois des
Fées à Vaux-sur-Mer et de celle du bois de Suzac (Charente-Maritime) (cf.
BO'TINEAU M., BOUZILLÉ J.-B., LAHONDÉRE Ch., 1990) ; seul l'absence en
Médoc d'Arbutus unedo et d'Osyris alba sépare les bois charentais du bois
médocain, qui sont tous liés à un substratum calcaire compact et poreux. Le
nombre et la relative importance d'espèces des chénaies caducifoliées sont liés
à la présence voisine et sous-jacente des marnes à Sismondia. Il faut encore
noter la vigueur et la grande importance de Phillyrea latifolia présen~ à Saint
Germain d'Esteuil dans les trois strates du bois. La présence du Phillyreo 
Quercetum ilici5dans le Médoc permetd'étendre àlaGironde l'aire géographique
de cette association aujourd'hui très rare mais autrefois certainement plus
répandue, et connue jusqu'ici seulement en Charente-Maritime et Charente.

Festuca lahondereiKerguélen et Plonka est un taxon qui a été identifié pour
la première fois sur les pelouses sèches littorales de Vaux-sur-Mer (Charente
Maritime). Nous l'avons depuis observé dans les pelouses sèches de la Pointe du
Chay à Angoulins (Charente-Maritime), M. KERGUÉLEN et F. PLONKA - que
nous remercions ici - ayant confirmé la détermination. A Saint-Germain
d'Esteuil, Festuca lahonderei colonise des marnes blanches à Sismondiaoccitana
du Bartonien (F. DAGUIN). Nous n'avons pas eu le temps d'effectuer un relevé
phytosociologique de cette pelouse écorchée à Festuca lahonderei; toutefois nous
en avons fait un relevé floristique. En nous basant sur le travail de V. BOULLET,
nous avons classé les espèces présentes de la façon suivante:

- Espèces des Festuco - Brometea: -
Brachypodium pinnatum Eryngiwn campestre

subsp. pinnatwn
- Espèces des Brometalia :

Bromus erectus subsp. erectus
Hippocrepis comosa
5eseli montanwn subsp. montanwn
Helianthemum nwnmularium

subsp. nummulariwn
Prunella laciniata

- Espèces du Xerobromion:
Globularia punctata
Linwn strictum subsp. corymbuloswn

- Espèces du Mesobromion :
Cirsium acaule subsp. acaule Briza media subsp. media
Carexjlacca subsp. jlacca Linwn catharticwn

Nous avons placé Festuca lahonderei dans le cortège du Xerobromion ; en
effet ce binôme non connu lors de la publication des recherches de V. BOULLET
fi'ajusqu'ici été observé qu'au sein des pelouses les plus xériques de Charente
Maritime. Le Médoc se trouve en dehors des limites du territoire étudié par V.
BOULLET. Cependant l'ensemble de Saint-Germain d'Esteuil nous semble
sociologiquement voisin de l'association à Catananchecaemleaet Festuca timbalii
Kerguélen (= Festuca marginataK Richter subsp. marginataKerguélen et Plonka)
(Catanancho caeruleae - Festucetum timbaliiV. BouHet), plus précisément
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de la sous-association à Odontites lutea (odontitetosum luteae V. Boullet) de
cette association, dont deux caractéristiques, Globularia punctata et Pnmella
laciniata, sont présentes à Saint-Germain d'Esteui1. Toutefois l'absence de trois
(sur quatre) espèces caractéristiques du Catanancho caeruleae - Festucetun
timbalii (Catananche caerulea, Astragalus monspessulanus subsp.
monspessulanus, Dorycnium pentaphyllum subsp. pentaphyllum), ainsi que le
remplacement deFestuca timbalii Kerguélen par Festuca lahonderei, en font un
ensemble sensiblement différent.

Les substratums sur lesquels se développent le Catanancho - Festucetum
et l'association médocaine sont voisins l'un de l'autre; le premier est en effet « lié
aux craies marneuses du Campanien ", aux sols « craquelés l'été, collants et
rétentifs en eau après les pluies ", la seconde se développant sur les marnes
blanches de l'Eocène supérieur. Nous ajouterons que, selon V. BOULLET, la
sous-association à Odontites lutea « établit la liaison entre les associations
méso-marnicoles du Mesobromion... la balance synfloristique penchant plutôt
vers le Xerobromion" ; tel semble être également le cas pour le groupement du
Médoc.

Nous terminerons en remarquant que Festuca lahonderei lié au chêne vert
à Vaux-sur-Mer l'est également à Saint-Germain d'Esteui1.

Situation syntaxonomique des groupements rencontrés

Calluno - Ulicetea Br.-B1.
Ulicetalia minoris Géhu

Ulici - Ericion ciliaris Géhu
Association à Erica erigena

Caricetea fuscae de Foue.
Molinio - Caricenea nigrae de Foue.

Molinio - Caricetalia davallianae Julve
Molinion caeruleae Koch

Erico scopariae - Molinietum caeruleae de Fouc.
Quercetea ilicis Br.-B1.

Quercetalia ilicis Br.-B1.
Quercion ilicis Br.-B1.

Phillyreo latifoliae - guercetum ilicis Lahondère
Festuco -Brometea Br.-B1. et 'IX.

Brometalia erecti Br.-B1.
Mesobromion erecti Knapp ex Oberdorfer
Xerobromion Moravec

Xerobromenion Oberdorfer
? Catanancho caeruleae - Festucetum timbalii BouHet
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5
Surface (en m') 50 100 100 200 50
Recouvrement (en %) 100 95 100 100 100

Ensemble caractéristique:
Erica erigena 3 2 1 4 3
Erica scoparia subsp. scoparia 4 3 3 1
Espèces des landes (CaUuno - Ericetea, Ulicetalia

minons. Ericion ciliaris) :
Ulexminor 1 + 1 2
Ulex europaeus subsp. europaeus + 1 1 1
Pteridium aquiIinum + 4 2 2
Frangula alnus + + 1 1
Rubusfruticosus s.l. + 1 +
Erica cinerea + + +
Erica ciIiaris 2 +
Calluna vulgaris 1 +
Daphne cneorum + +
Pseudarrhenatherum longifolium 1
Erica tetralix +
Carex piIulifera subsp. piIulifera +
Espèces des bas marais (Cariceteafuscae,
Molinio - Cariceneafuscae. Molinio - Caricetalia
davaUianae. Molinion caeruleae) :
·Molinia caerulea subsp. caerulea + +
Schoenus nigricans + +
Phragmites australis + +
Iris sibirica 1
SilaumsiIaus 1
Filipendula vulgaris +
Serratula tinctoria +
Genista tinctoria +

Présents également avec coef. d'abond.-dominance + :
Rosa canina (rel. 2 et 3), Rubia peregrina (rel. 2 et 4), Lonicera periclymenum subsp.
periclymenum (rel. 2 et 4), Arbutus unedo (rel. 2), Hedera helixsubsp. helix(rel. 2), Tamus
communis (rel. 2), Ilex aquifolium (rel. 2), Prunus spinosa (rel. 3), Salix atrocinerea (rel. 4),
Pulicariadysenterica(rel. 4), Vincetoxicumhirundinariasubsp. hirundinaria(rel. 5), Lathyrus
parownicus subsp. asphodeloides (rel. 5), Geranium sanguineum (rel. 5), Sanguisorba
oJficinalis (rel. 5), Scirpus holoschoenus (rel. 5), Stachys OfflCinalis (rel. 5), PLLlmonaria
longifolia (rel. 5).

Tableau 1

Tous les relevés ont été réalisés à Saint-Sauveur (Gironde). Les relevés 1 à 4 ont été
effectués en février-mars, le relevé 5 en juin.
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Numéro du relevé 1 2 3 4
Surface (en m') 100 100 100 100
Recouvrement (en %) 100 100 100 100

Ensemble caractéristique:
Molinia caerulea subsp. caerulea 3 3 3
Schoenus nigricans 2 2 3 1
Différentielles de la sous-association

(silaetosum silai)
Centaurea debeauxü subsp. thuülieri + + +
Sanguisorba offlCinalis + +
Stachys oJfk:inalis + +
Euphorbia vülosa + +
Eupatorium cannabinum subsp. cannabinum +
Mentha aquatica +
Espèces des bas marais (Cariceteafuscae,
Molinio - Canceneafuscae, Molinio - Caricetalia
davallianae, Molinion caeruleae) :
Iris sibirica 1 + + 1
SciTpus holoschoenus + 1 + +
Succisa pratensis 1 + 1
Gentiana pneumonanthe + + +
Genista tinctoria + +
Serratula tinctoria + +
Unum catharticum + +
Salix repens + +
Espèces des landes (Calluno - Ulicetea, Uli.cetalia
minoris, Ericion ciliaris) :
Erica scoparia subsp. scoparia 4 3 3 3
Ulex europaeus subsp. europaeus 1 1 + 1
Pteridium aquUinum 1 1 1
Frangula alnus + + +
Rubusfruticosus s.1. + + +
Allium ericetorum + + +
Ulexminor + +
Calluna vulgari.'i + +
Erica tetralix 2
Erica cUiaris +
Autres espèces:
Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum 2 2 2
Pulmonaria longifolia + + +
Ugustrum vulgare + + +
Viola lutea subsp. lutea + +
Quercus pyrenaica + +
Vibumum lantana + +
Calamagrostis epigejos + +

Présents également avec coef. d'abond.-dominance + :
Rosacanina(rel. 3), Salixatrocinerea(rel. 3), Vincetoxicumhirundinariasubsp. hirundinaria
(rel. 4), Geranium sanguineum (rel. 4). Lathyrus pannonicus subsp. asphodeloides (rel. 4),
Betulapendula(rel. 4), Clinopodium vulgare (rel. 3), Blackstoniapeifoliatasubsp. peifoliata
(rel. 4), Oenanthe lachenalü (rel. 4), Tetragonolobus maritimus (rel. 4). Briza minor (rel. 4).

Tableau 2
Erico scopariae - Molinietum caeruleae de Foucault

silaetosum silai de Foucault, f. à Iris sibirica



Date de publication: 30-10-1993 ISSN: 0154 9898
BUILETINDE LA SOCIÉTÉBOTANIQUEDUCENTRE-OUEST. NOlNELLE SÉRIE. TOME 24. 1993

313

Compte rendu de la sortie du 21 juin 1992
autour de Dissay et dans la réserve du Pinail

par Yves BARON·

A en croire le calendrier, c'était bien le solstice d'été, mais de toute évidence,
ce jour était plutôt symbolique de la fin de trois années de sécheresse. Tout bien
pesé, il y avait de quoi rassurer sur l'avenir de la végétation le petit cercle de
botanistes, dans la moiteur de leur ciré, eux qui n'en sont pas à une averse près.

Au bord de la vigne des Moinards, à Saint-Georges-Ies-Baillargeaux, deux
pieds de Lappula squarrosa (= Echinosperrnum lappula) résumaient la population
de l'espèce encore connue en Poitou-Charentes (station découverte en 1990,
riche alors d'une dizaine de pieds). Ils côtoyaient notamment Sedum rubens,
Anchusa arvensis subsp. arvensis, Fïlago vulgaris (= F. gerrnanica) , Viola tncolor
subsp. tncolor, mais non plus Papaver argemone, noté seulement en 1991. La
friche attenante offrait, elle, son habituelle profusion d'Himantoglossum hircinum
subsp. hircinum. où l'on ne prit pas le temps de retrouver Medicago orbicu1aris.
Sur le plateau au-dessus, quelques Nielles se perpétuaient encore en lisière des
cultures bordant la D4, comme depuis plusieurs années. En face, quelques
pieds d'Isatis tinctoriase sont installés sur la benne et les sablières avoisinantes,
survivants de cultures du Premier Empire, où il fallait bien remplacer l'Indigo
des Antilles, rendu inaccessible par le blocus maritime.

Plus à l'ouest, au sud de la route d'Aillé, le Bupleurum lancifoliumdécouvert
l'an passé n'était plus là, non plus que le Caucalis platycarpos et, sans plus
insister dans sa quête de messicoles panni les hautes herbes mouillées, le
groupe se transporta sur le site d'Ensoulesse (Montamisé), déjà visité en 1976,
peu après sa découverte. Ses valeurs sùres étaient toujours là : Astragalus
monspessulanus subsp. monspessulanus, Linum suffruticasum subsp.
salsalaides, Sesleria albicans subsp. albicans, Aceras anthropophorum. Sedum
ochroleucum subsp. ochroleucwn. Euphorbia seguierana subsp. seguierana,
Euphorbia cyparissias, Iberis amara subsp. amara, Linaria supina, ainsi que le
pied erratique et toujours rachitique de Sorbus aria subsp. aria.

Depuis, D. etJ. PROVOSTyontrajoutéEchinariacapitataet Campanulaerinus.
Mais les motos tout-terrain y sont toujours aussi assidues malgré ZNIEFF,
opposition du propriétaire et interventions auprès de la municipalité. La
principale nouveauté tient dans l'apparition des 4X4, qui ajoutent leurs propres
arabesques: l'Astragale n'a qu'à bien se tenir 1Un arrété de Biotope en cours y
fera-t-il quelque chose?

• Y.B. : 17 rue de Claire-Fontaine, 86280 SAINT-BENOIT.
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Un nouveau transfert sur la même commune, au bois de Charassé, se
justifiait par la présence d'Epipactis microphylla, découverte par A BARBIER il
Y a une bonne vingtaine d'années. Une dizaine de hampes de cette espèce
protégée s'égrenaient, ce 21 juin, surune cinquantaine de mètres, accompagnées
de quelques Cephalanthera rubra.

Après le pique-nique, pris à pied d'oeuvre, l'après-midi était consacrée à
la Réserve Naturelle du Pinail, où l'incendie du 28 aoùt 1991, suivi d'une
bénéfique pluviosité, nous valait notamment un retour en force de Pilularia
globulifera, à peu près invisible ces dernières années. Parmi les autres espèces
marquantes, l'accord se fit sur l'identité de Ranunculus ololeucos, etle traditionnel
dédale entre les mares sejalonnad'Hypericum elodes, Potamogetonpolygonifolius,
Scirpusjluitans, Juncus bulbosus, Utricularia australis et U. minor, Salix repens,
Carex elata subsp. elata, etc... Sparganium minimum, à nouveau localisé, put
même ètre montré, ainsi que quelques rares pousses de Gentianapneumonanthe,
et un pied d'Epilobium angustifolium, pionnière habituelle des sols incendiés.

Au fil de l'itinéraire, toutefois, le groupe s'amenuisait en fonction de
l'imperméabilité des tenues et du degré d'imprégnation subséquent, jouant une
nouvelle version de la Symphonie des Adieux, adieux échangés ce sombre jour
en quatuor... Mais point n'aurait été besoin de souffler chacun sa bougie, les
hallebardes célestes les eussent mouchées depuis longtemps 1
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Contribution à l'étude des salicornes s. l.
de la Saintonge continentale

Compte rendu de la sortie du 20 septembre 1992

par Ch, LAHONDÈRE*

La sortie du 20 septembre 1992, en compagnie de la Société Linnéenne de
Bordeaux, prévoyait la visite de Bonne Anse, du Galon d'Or, de l'estuaire de la
Seudre au niveau du Pont et de la Prise de l'Arceau près d'Artouan et des marais
de l'Eguille. Le choix de ces différentes localités permettait en effet d'observer
toutes les salicornes des côtes du Centre-Ouest atlantique.

Les salicornes s. l. atlantiques appartiennent à deux genres : le genre
Arthrocnemwn Moq. (nommé par les systématiciens modernes SarcocomiaA. J,
Scott, Arthrocnemwn s. s. n'existant pas sur nos côtes mais seulement sur les
rivages méditerranéens, où le genre n'est représenté que par une seule espèce,
Arthrocnemwn glaucum) correspondant aux salicornes vivaces et le genre
Saliromia L. correspondant aux salicornes annuelles, Rappelons que ces
dernières ne sont déterminables qu'au cours de la pèriode séparant la floraison
de la fin de la fructification.

Pour chaque espèce nous indiquerons le nom retenu dans le récent travail
de M. KERGUÉLEN (1993). Les descriptions de chaque espèce sont brèves; elles
doivent cependant permettre d'identifier les différentes salicornes de notre
littoral. Les relevés phytosociologiques ont été effectués en 1992 sur les sites
visités le 20 septembre. Certaines sous-associations présentes sur nos côtes
saintongeaises ne figurent ainsi pas ici. On pourra en connaître les caractères
en se reportant à nos publications antérieures.

Salicomia dolichostachya Moss (= Salicomia oliveri Moss)
1 - Morphologie :
Saliromiadolirhostachya, la salicorne à longs épis, est une espèce tétraplolde

(2n = 36) vert foncé, couchée et très ramifiée, à longs épis fertiles pouvant
atteindre 10 cm. Les articles fertiles sont cylindriques ou présentent une légère
concavité médiane. La bordure scarieuse est étroite, peu visible. Les trois fleurs
de la cyme sont égales ou subégales. La plante ne rougit pas en fin de végétation
mais devient plus pâle et brunit, ce qui correspond à sa décomposition. C'est la
plus rare de nos salicornes; elle mériterait donc d'ëtre protégée.

2'- Phénologie:
La salicorne à longs épis est une espèce tardive, fleurissant fin aoùt et

• Ch. L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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fructifiant en septembre. A la fin de ce mois elle est encore bien verte, ce qui
permet de la distinguer facilement de Salicomiafragilis lorsque les deux espèces
cohabitent.

3 . Écologie :
La salicorne à longs épis colonise les vases molles pouvant contenir du sable

(Galon d'Or) de la haute slikke ; elle se développe dans les clairières des
spartinaies mais souvent à un niveau inférieur à celui occupé par les spartines :
au Pont de la Seudre, nous l'avons ainsi observée en compagnie de Zostera noltiL

4 - Phytosociologie (tableau 1) :
Salicomia dolichostachya caractérise le Salicornietum dolichostachyae

Géhu et Géhu-Franck 1984, association paucispécifique, comme toutes celles
de la haute slikke.

Salicomiafragilis Bali et Tutln (= Salicomia procumbens Sm.)
Nous-méme, comme d'autres auteurs, avions considéré ce taxon comme une

variété de Salicomia dolichostachya. La multiplication de nos études
morphologiques et phytosociologiques nous a convaincu que Salicomiafragilis
devait étre considérée comme une espèce indépendante.

1 - Morphologie:
Le nom spécifique retenu dans l'ouvrage de M. KERGUÉLEN peut induire en

erreur celui qui ne connaît pas cette salicorne; en effet "prOCW7lbens" signifiant
"couchée sur le sol" pourrait s'appliquer à Salicomia dolichostachya mais
certainement pas à Salicomiafragilis. Cette dernière, espéce tétraploïde (2n =
36), de couleur vert clair, est en effet une plante dressée dont les autres
caractères morphologiques sont très voisins de ceux de l'espéce précédente
avec, en général, des épis fertiles un peu plus courts, mais ceci ne se vérifie pas
dans tous les cas. En dehors du port dressé c'est le jaunissement précoce de
cette espéce qui permet le mieux de la distinguer de Salicomia dolichostachya.

2 - Phénologie:
Salicomiafragilis est une espéce précoce: fleurissant enjuillet, elle commence

à jaunir en août; à la mi-septembre le brunissement de certaines parties de la
plante traduit le début de la décomposition. Le jaunissement de cette salicorne
permet de la distinguer aisément de la salicorne à longs épis lorsqU'elles se
trouvent dans la même localité.

3 - Écologie :
Cette salicorne vit sur les vases de la haute slikke ; comme Salicomia

dolichostachya elle tolère un peu de sable dans le substratum mais semble avoir
une préférence pourles vases plus pures. Se développant à un niveau légèrement
supérieur à celui occupé par Salicomia dolichostachya elle colonise des vases un
peu plus fermes, souvent dans des clairières de la spartinaie, mais elle peut
pénétrer dans les niveaux inférieurs du schorre à la faveur des petites rigoles
qu'elle ne remonte cependant pas très loin ; on peut la voir ainsi non loin du
phare de la Coubre pénétrer dans le groupement à Salicomia obscura.

4 - Phytosociologie (tableau 2) :
Salicomiafragilis caractérise le Salicornietumfraflilis Géhu et Franck
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1984 ; la présence de plusieurs algues est liée au voisinage des spartines au
milieu desquelles elles jouent un rôle important.

Salicomia emerici Duval-Jouve
1 - Morphologie :
salicomia emericiest la dernière des espèces tétraploIdes (2n =36) ; c'est une

salicorne méditerranéo-atlantique. Son existence sur les côtes atlantiques est
contestée par certains auteurs qui pensent que Salicomia emericiest remplacée
sur nos côtes par salicomia nitens Ball et Tutin dont M. KERGUÉLEN n'évoque
pas l'existence. Or, selon CLAPHAM, TUTIN et WARBURG, salicomia nitens est
une plante « green or yellow-green. becoming clear light brownish pwple to
brownish orange •. Les plantes que nous rapportons à Salicomia emerici sur les
côtes saintongeaises appartiennent à deux ensembles: les unes présentes sur
les vases calcaires de la Seudre sont vertes et deviennent rouge vif à la fin du
mois d'août et surtout en septembre (elles ressemblent en tous points à celles
que nous avons observées en Corse, mais aussi dans les marais salants de 11le
de Ré) ; les autres sont d'un vert plus clair et deviennent rouge mais d'un rouge
parfois moins vif que celles du premier ensemble; le substrat sur lequel elles
se développent est constitué par un sable vaseux (niveau occupé par les racines)
recouvert d'une très mince pellicule vaseuse: ce deuxième ensemble est celui
que l'on peut observer à Bonne Anse, dans le centre de la baie. Nous n'avons
jamais observé sur les côtes charentaises de salicornes présentant les
changements de couleur signalés par CLAPHAM et ses collaborateurs chez
Salicomia nitens. Peut-étre faut-il rattacher salicomia nitens à Salicomia emerici.,
le rougissement étant atténué à des latitudes plus septentrionales dans des
conditions physiques (enrichissement en sable), chimiques (plus ou moins
grande amplitude de la salinité) et thermiques (eau moins chaude) différentes: les
salicornes d'un rouge moins vif de Bonne Anse correspondraient alors à une
étape menant à Salicomia nitens ?

Le port de salicomia emerici est toujours dressé dans les marais salants et
dans les claires (on peut alors parler de port en candélabre), il est dressé à Bonne
Anse oû l'on peut toutefois observer des individus dont la tige principale est
couchée dans sa partie inféIieure ; il faut insister, pensons-nous, sur le
caractère exceptionnel de ce port. Les articles fertiles sont cylindriques avec
souvent une légère concavité médiane. La bordure scarieuse est bien visible,
plus large que chez Salicomiadolichostachyamais moins large que chezsalicomia
ramosissima. Les trois fleurs de la cyme sont égales ou subégales comme chez
toutes les salicornes tétraploIdes.

2 - Phénologie:
salicomia emerici fleuIit en août et fructifie jusqu'en octobre ; c'est en

septembrequ'elle atteint son rougissement maximum. Elle meurt et sedécompose
dans la deuxième quinzaine du mois d'octobre.

3- - Écologie :
En Saintonge continentale. comme nous l'avons vu, la salicorne d'EmeIic se

rencontre dans deux milieux différents : salines ou claires abandonnées de la
vallée de la Seudre et fonds sablo-vaseuxde la baie, très fermée, de Bonne Anse.
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Dans cette dernière elle est par contre pratiquement absente des fonds vaseux
du nord de la baie où nous n'en avons observé que quelques individus sur des
vases très mouillées.

4 - Phytosociologie (tableau 3) :
Salicomia emerici caractérise le Puccinellio maritimae - Salicornietum

emerici Géhu et Géhu-Franck 1979. Nous préférons adopter le point de vue
phytosociologique qui consiste à séparer la salicorne d'Emeric de Salicomia
ramosissima. En effet, si ces deux salicornes cohabitent souvent (ici sous
association salicornietosum ramosissimae) dans certaines salines ou claires,
ce n'est qu'exceptionnellement que l'on rencontre Salicomia ramosissimasur les
sables relativement pauvres en vase de Bonne Anse (relevé 3). De plus une fine
zonation de ces deux espècesmontre que Salicomia emerici préfère les sols
longtemps mouillés des petites dépressions : dans des claires pàturées près
d'Artouan Salicomia emerici occupe surtout les petites dépressions creusées
par les sabots des bovins (où l'eau est souvent mêlée d'excréments et d'urine de
ces animaux, ce qui révèle un caractère nettement nitrophile de cette plante),
alors que Salicomia ramosissimaoccupe les espaces situés entre ces dépressions
et sort des claires vers les vases desséchées du bord de la route (ce qui n'est
jamais le cas de Salicomia emericO.

Salicomia obscura Ball et Tutin
1 - Morphologie :
Cette salicorne diploIde (2n = 18) est une espèce vert foncé, dressée, parfois

élevée (nous en avons vu des individus atteignant 60 cm). Les épis fertiles ne
dépassent que rarement 5 cm. Les articles fertiles sont convexes, la bordure
scarieuse est moyennement large. Les trois fleurs sont légèrement inégales. La
plante ne rougit qu'exceptionnellementau niveau des fleurs en fin de végétation.

2 - Phénologie:
Salicomia obscura est une espèce fleurissant fin aoùt-début septembre et

fructifiant jusqu'à la mi-octobre; elle peut demeurer verte jusqu'à la fin de ce
mois.

3 - Écologie:
La salicorne obscure fonne des ensembles importants surles vases sableuses

mouillées du bas schorre de Bonne Anse. Le contact inférieur est constitué par
l'association à SalicomiafragUis (Bonne Anse, Pont de la Seudre) ou par rune
ou l'autre des spartines en l'absence de Salicomiafragilis. Au contact supèrieur
on trouve soit l'association à Arthrocnemwnperenne sur vase (Bonne Anse est),
soit l'association à Salicomia emerici sur sable vaseux (Bonne Anse centre).
Salicomia obscura peut remonter assez loin de la mer à la faveur de fossés
lorsque ceux-cl contiennent toujours de l'eau (Artouan).

4 - Phytosociologie (tableau 4) :
Salicomia obscura caractérise le Salicornietum obscurae Géhu et Géhu

Franck 1984, à l'intérieur duquel nous avons pu mettre en évidence la sous
association salicornietosumfragilis.
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Salicornia ramosissima Woods (= Salicomia appressa Dumort.) :

1- Morphologie:
Salicomia ramosissima est une espèce dressée, parfois (mais pas toujours)

très ramifiée (surtout dans les anciennes salines), diploIde (2n = 18), de couleur
vert sombre. Les épis fertiles sont courts et ne dépassent que très rarement 3
cm. Les articles fertiles sont nettement toruleux. La marge scarieuse est large,
bien visible. Chaque cyme est formée d'une grande fleur centrale et de deux
petites fleurs latérales. En général la plante rougit en fin de végétation, mais
alors que le rouge de Salfcomiaemericiest un beau rouge franc, celui de Salfcomia
ramosissima est un rouge foncé tirant vers le violet.

2 - Phénologie :
Salicomia ramosissima est la plus tardive des salicornes; elle fleurit en

septembre et fructifie jusqu'à la mi-octobre ; le rougissement maximum est
observé en octobre. On peut encore voir la plante au moment des premières
gelées de novembre.

3 - Écologie :
Cette salicorne vit sur les vases argilo-Itmoneuses du haut schorre. Dans les

marais salants et les claires, elle supporte des inondations temporaires mais est
remplacée par Salicomia emerici si l'eau subsiste trop longtemps. On peut la
rencontrer en bordure des chemins des marais, où elle est représentée par une
forme naine; elle supporte donc un léger piétinement, au moins à un certain
inoment de son développement, ce qui explique sa présence dans les prés salés
pàturés.

4 - Phytosociologie (tableau 5) :
Salicomia ramosissimacaractérise le Puccinellio maritimae -Salicornietum

ramosissimaeGéhu et Géhu-Franck 1979, association des parties élevées du
schorre pouvant être asséchées assez longuement au cours de l'été.

Salicornia pusilla J. Woods
Cette espèce découverte en 1991 sur le haut schorre de l'Eguille a fait l'objet

d'une étude parue dans le BulletinS.B.C.o. n023 (1992, p. 25-28). Nous signalerons
simplement que ce taxon a été revu en 1992 par R. DAUNAS, P. GATIGNOL et
nous-même. N'ont été observés que des individus dont les cymes étaient formées
de 1, 2 ou 3 fleurs et qui correspondent donc à ce que J.-M. GÉHU et F. BIORET
nomment Salicomiax marshallii, hybride de Salicomia ramosissima et Salicomia
disarticulata Moss, cette dernière ne possédant que des cymes à une fleur.
Salicomia disarticulata Moss n'ayant pas, jusqu'ici, été observée à l'Eguille ni
sur les côtes charentaises, le problème de l'interprétation des salicornes à l, 2
ou 3 fleurs demeure, pour nous, un problème non résolu. Aussi avons-nous
choisi de garder le nom de Salicomia pusilla pour les individus du haut schorre
de l'Eguille.

Arthrocnemum perenne Moss (= Sarcocomia perennts A. J. Scott)

1 - Morphologie :
Arthrocnemum perenne est une espèce vivace basse, à tiges ligneuses
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rampantes et à tiges herbacées dressées. Les épis fertiles sont courts : leur
longueur moyenne varie de 1 à 2 cm, très exceptionnellement davantage. Les 3
fleurs de la cyme sont égales ou un peu inégales.

2 - Phénologie :
Cette salicorne est une espèce précoce: elle fleurit en juillet-août et fructifie

jusqu'en septembre ; à la mi-octobre il ne subsiste que de très rares épis
fructifiés, la plupart se sont désarticulés et ont dispersé les graines qu'ils
contenaient.

3 - Écologie :
La salicorne pérenne est une espèce du bas schorre qui affectionne les vases

mouillées. On la rencontre parfois au milieu de la zone à Halimioneportulacoides
dans de petites dépressions où de l'eau subsiste entre deux marées hautes
(Bonne Anse est).

4 - Phytosociologie (tableau 6) :
Arthrocnemum perenne caractérise le Puccinellio maritimae 

Arthrocnemetum perennis Géhu 1975, association du bas schorre.

Arthrocnemumfruticosum Moq. (= SarcocomiafruticosaA. J. Scott)

1 - Morphologie :
Arthrocnemumfruticosum est une espèce ligneuse, dressée, buissonnante,

atteignant fréquemment 1 m de haut. Les épis fertiles ont en général de 2 à 5 cm
de long mais peuvent dépasser cette taille, G. ROUY signalant comme taille
maximale 9 cm. Les trois fleurs de la cyme sont égales ou un peu inégales.

2 - Phénologie :
La salicorne buissonnante est une espèce tardive qui fleurit en août

septembre et fructifie jusqu'en novembre (les épis récoltés en octobre ne libèrent
en se desséchant que des graines stériles, celles-ci n'ayant pas eu en octobre le
temps d'achever leur développement). C'est donc une espèce nettement plus
tardive que la salicorne pérenne.

3 - Écologie :
Arthrocnemum futicosum est une espèce des vases compactes du haut

schorre, atteintes seulement par les marées de vive eau, non soumises au
piétinement.

4 - Phytosociologie (tableau 7) :
Cette salicorne caractérise le Puccinellio maritimae - Arthrocnemetum

fruticosi Géhu 1975. Le contact inférieur est constitué par l'association à
Halimfoneportulacoides (Bostrychio -HalimionetumportulacoidisTiixen 1963)
et le contact supérieur par l'Agropyro· Suaedetum veraeGéhu 1976 dans le
cas normal, par leJunceto -Caricetum extensaeParriaud 1965 si le substratum
devient plus humide (eau phréatique). A Bonne Anse est, c'est essentiellement
la sous-association suaedetosum verae qui est représentée.
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••••• Plante vivace: genre ARTHROCNEMUMMoq. = SarcorcomiaA. J. Scott
.... Plante basse à tiges ligneuses horizontales. parfois relevées aux

extrémités, à tiges herbacées verticales; plante du bas schorre :
.............................ArthrocnernumperenneMoss

.... Plante élevée. buissonnante, à tiges ligneuses dressées: plante du
haut schorre: ArthrocnernumfroticosumMoq.

..... Plante annuelle: genreSAUCORNIAL.
.... Articles fertiles possédant des cymes à l, 2 ou 3 fleurs; plante du haut

schorre: SalicomiapusillaWoods
.... Articles fertiles tous à 3 fleurs:

... Fleurs latérales de la cyme égales ou subégales à la fleur centrale :
articles fertiles cylindriques ou légèrement concaves dans leur
partie moyenne: groupe des Salicornes tétraploïdes:
•• Espèces ne rougissant pas en fin de végétation: plantes de la

haute slikke :
• Espèce couchée, très ramifiée. demeurant verte, tardive:

......................... SalicomiadolichostachyaMoss
• Espèce dressée, jaunissant, précoce :

..........................SalicomiafrugilisBall et Tutin
.. Espèce rougissant en fin de végétation, plantes du schorre.

des marais salants ou des claires, des zones fermées
chaudes: Salicomia emerici Duval-Jouve

... Fleurs latérales de la cyme un peu ou beaucoup plus petites que,
la fleur centrale; articles fertiles convexes: groupe des Salicornes
diploïdes:

• Espèce demeurant verte en fin de végétation, à articles
fertiles un peu convexes. à fleurs latérales un peu
plus petites que la fleur centrale, à bordure scarieuse
moyenne: plante du bas schorre:
........................Salicomia obscuruBall et Tutin

• Espèce rougissant en fin de végétation. à articles très
convexes. toruleux. à fleurs latérales beaucoup plus
petites que la fleur centrale, à bordure scarieuse
large. plante du haut schorre. des marais salants ou
des claires :
........................... Salicomia ramosissimaWoods
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Numéro du relevé 1 2
Surface (en m 2) 5 10
Recouvrement total (en %) 20 80

Caractérist. d'association:
Salicomia dolichostachya 3 4
Salicomia fragilis 1 1

Espèce des unités sup. :
Suaeda m. / maritima 3

Compagnes:
Aster t./tripolium 1
H alimione portulacoides +
Arthrocnemum perenne +
Zostera noltü +

Localisation des relevés:
1 - Pont de la Seudre; 2 - Galon d'Or.

Tableau 1 : Salicomietum dolichosta
chyae Géhu et Franck 1984.

Numéro du relevé 1 2 3
Surface (en m 2) 10 2 1
Recouvrement total (en %) 90 40 40

(algues exclues)

Caractér. d'association:
Salicomia fragilis 5 3 3

Différentielle de 8Ous-a88. :
Salicomia obscura 1 2

Compagne:
Spartina anglica 1
Algues :
Vaucheria sp. 4 3
Cyanophycée +
Blidingia marginata +
Ulua lactuca +

Localisation des relevés:
1 - Pont de la Seudre; 2 - Bonne-Anse nord.

Tableau 2 : SalicomietumfragilisGéhuet
Franck 1984.

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface (en m 2) 2,5 50 50 50 50 50 50 50 50
Recouvrement total (en %) 9060 30 0 9090809095

Caractéristique d'association:
Salicomia emerici 5 4 3 5 5 5 5 5 4

Différentielle d'association:
PuccineUia maritima + + + + +

Différentielle de 8OUS-asSOC. :
Salicomia ramosissima i 1 2 2 2 4 4

Espèces des unités sup. :
Suaeda m. / maritima 1 + 2
Salicomia obscura 1 + +

Compagnes:
Halimione portulacoides + +
Spartina anglica + +
Aster t./tripolium 1
Arthrocnemum perenne +
Algue:
Blidingia marginata +

Localisation des relevés:
1,4,5,6,7: L'Ëguille; 2, 3 : Bonne-Anse (centre) ; 8, 9: Artouan: claires
pâturées.

Tableau 3 : Puccinellio - Salicomietum emerici Géhu et Géhu
Franck 1979
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Surface (en m') 20 5 15 20 la 50 50 50 50
Recouvrement total (en %) 60 80 80 95 00 100 100 95 100

(algues exclues)

caractéristique d'auociation :
Salicomia obscura 4 4 5 5 5 5 5 5 5

Différentielle de sous-oc. :
Salicomiafragilis 3 2 2 1 +
Espèces des unités supèr. :
Suaeda m / marittma 2 1 4 3 3 1
Salicomia emerici i 1
Salicomia rW11Dsissima i

Compagnes:
Spartina anglica +. + + + + 1 +
Aster t./tripolium + + + 1 +
Arthrocnemum perenne i 1 + 1
Halimione portu1acoides + + +
Spartina maritima +
PuccineUia maritima +
Algues:
Vaucheria sp. 5 +
Cyanophycée +

Localisation des relevés:
1.2.3.6: Bonne-Anse (nord) : 7. 8, 9: Bonne-Anse (est) ; 4: Pont
de la Seudre; 9 : Galon-d·Or.

Tableau 4: saUcornfetumobscuraeGéhuet Géhu-F.ranck
1984

Numéro du relevé 1 2 3 4
Surface (en m') 10202 7
Recouvrement total (en %) 80908080

Caractéristique d'assoc. :
Salicomia rW11Dsissima 5 5 5 5

Différentielle d'assoc. :
PuccineUia maritima + 1

Espèces des unités sup. :
Suaeda m / marittma 1 2 2
Salicomiafragilis +
Compagnes:
Elymus pycnanthus + +
Salsola soda 2
Halimione portu1acoides 1
Hordeum marinum +
Polypogon m/maritimus +

Localisation des relevés:
1, 2 : Artouan, entre route et claire aban
donnée; 3 : Bonne-Anse (nord) ; 4 : Pont de
la Seudre.

Tableau 5 : PuccfnelUo - saUcornfetum
ramosfssfmae Géhu et Géhu-Franck
1979.

CH. IAHONDÈRE

Numéro du relevé: 1 2 3
Surface (en m') 205020
Recouvrement total (en %) 100100100

Caractéristique d'llUOC. :
Arthrocnemum perenne 5 5 5

Différentielle d'usoc. :
PuccineUia maritima +
Compagnes:
Salicomia obscura 2 1
Spartina anglica 1 +
Suaeda m / maritima 1
Spartina maritima +
Aster t./ tripolium +

Localisation des relevés:
1 : Pont de la Seudre; 2, 3 : Bonne-Anse
(nord).

Tableau 6 : Puccfnellio . Arthrocne·
metum perennfs Géhu 1975.

Numéro du relevé 1 2
Surface (en m') 2515
Recouvrement total (en %) 100100

caractéristique d'llUOC. :
Arthrocnemumftuticosum 4 5

Différentielle crusoc. :
PuccineUia maritima 1 +
Différentielle de 50__• :

Elymus pycnanthus + 1

Espèce des unités sup. :
Halimione portulacoides 2 1

Compagne:
Aster t./tripolium + 2

Localisation des relevés:
1 et 2 : Bonne-Anse (est).

Tableau 7 : Puccfnellio . Arthrocne·
metum frutlcosf Géhu 1975
suaedetosum verae Géhu 1975.
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Contributions
à l'inventaire de la flore

Introduction

Chaque année, de nombreuses découvertes (ou redécouvertes) floristiques,
faute d'être publiées, sont ignorées de la plupart des botanistes et risquent d'être
passées sous silence lors de la parution des catalogues régionaux. Cette rubrique
devrait permettre de combler, en partie, cette lacune.

Tout sociétaire peut donc publier dans ces pages, sous son nom, les trouvailles
intéressantes qu'il a faites dans le courant de l'année écoulée. Pour cela il lui suffit
d'adresser au Siége social, par écrit, avant le 15 février. pour chaque trouvaille,
les renseignements suivants :

- le nom de la plante:
- le lieu exact avec indication de la commune (si possible, les coordonnées

V.T.M.) et la date de la découverte;
- éventuellement quelques trés brèves indications sur l'abondance de la

plante et sur l'êtendue de la station.
On s'inspirera, pour la présentation, des "contributions" figurant dans le

bulletin précédent.
Nous espérons que tous les botanistes se feront un devoir de publier leurs

découvertes. Cependant, il est demandé à chacun d'être très réservé quand il
herborise hors d'une région bien connue de lui. Pourjuger de la rareté d'une espéce
- qui peut varier considêrablement d'une zone à l'autre - il est utile de consulter un
ouvrage de référence, ou même, si on le peut, de prendre l'avis d'un botaniste local.
On évitera ainsi deux écueils: mettre en danger l'existence d'une espéce si son aire
est très limitée: ou signaler inutilement une station d'une espéce répandue dans
la région visitée.

Bien entendu, les trouvailles les plus remarquables pourront, comme par le
passé, faire l'objet d'articles détaillés publiés par ailleurs dans notre bulletin.

Afin de donner à cette rubrique tout le sérieux qu'elle mérite et d'éviter la
publication de renseignements erronés. il estdemandé à l'inventeur, en cas de doute
sur l'identité d'une plante, de bien vouloir consulter l'un des membres du "Service
de Reconnaissance des Plantes· de notre Sociêté (voir en tête du bulletin). Si celui
ci confirme la détermination, mention en sera faite ainsi: "détermination confirmée
par. ...•.

De plus, la Rédaction du bulletin se réserve le droit:
- de demander à l'inventeur, pour les mentions qui peuvent sembler

douteuses, des précisions supplémentaires. et. ëventuellement, un exemplaire
d'herbier:

- de supprimer, des notes qui lui seront envoyées, toutes les plantes jugées
trop communes:

- de "banaliser· les indications concernant la localisation des stations de
plantes rarissimes pour en éviter le pillage par des botanistes peu scrupuleux.
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( Département de l'Allier J
Contribution de : Michel BOUDRIE

• Dryopteris affl1lis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. bomm (Newm.) Fras.-Jenk.
- Abords du ruisseau de Sichon, massifdes Bois Noirs, à 2,5 km au sud - sud

ouest de Lavoine (EL 58 ; octobre 1992).
• Cystopteris dickieana

- Sur un mur d'escalier de cave, établissement Chambron, Moulins, leg.
LASSIMONNE, 1er août 1916 (in herbier Lassimonne, CLF; sub nom Cfragilis).
Nouveau pour le département.
• Thelypteris (=Oreopteris) lfmbosperma

- Talus humide dans les anciennes carrières de la Bosse, à 3 km à l'est - sud
est d'Echassières (DM 91 ; juillet 1989).
• Polypodium tnteTjectum et Polystichum aculeatum

- Talus boisés, sous le viaduc Eifel, vallée de la Sioule, près de Saint-Bonnet
de-Rochefort (EM 10 ; août 1991) .

[ Département de l'Aveyron J

Contribution de : Michel BOUDRIE

• Asplenium trichomanes subsp. trichomanes :
- Rochers siliceux au bord de la D 22, à 7,5 km au nord-est d'Estaing (DK

83 ; juillet 1990).
- Rochers siliceux au bord de la D 22 entre Le Causse et Estaing (DK 73 ;

juillet 1990).
• Dryopteris affl1lis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affl1lis

- Bord d'un ruisseau, affluent rive gauche du ruisseau de Charrel, à 2 km à
l'ouest de Mazerolles (DJ 19; août 1988).

- Talus et base de rochers siliceux au bord de la D 22, au nord-est d'Estaing
(DK 73; juillet 1990).
• Dryopteris aJfinis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk.

- Fossés et base de rochers siliceux, bord de la N 88 près du pont de Tanus,
vallée du Viaur, à 3 km au sud de Baraque-Saint-Jean (DJ 48; juillet 1990).
• Dryopteris affl1lis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. cambrensis Fras.-Jenk.

- Éboulis, vallée de la Truyère à Pons en amont d'Entraygues, leg. WALTER
et CALLÉ, 10 avril 1939 (in herbier général, MYU).
• Dryopteris abbreviata (=D. oreades)

- Fossés et base de vieux murs, alt. 1100 m, bord de la D 921, à 3-4 km au
sud de Lacalm. Belles populations (DK 85; juillet 1990).
• Polypodium australe (= P. cambricum)

- Rochers siliceux ensoleillés, bord de la D 42, vallée du Lot. entre Saint
Parthem et La Rendie (DK 44; février 1989).
• Polypodium tnteTjectum

- Rochers siliceux au bord de la D 22, à 6 km au nord-est d'Estaing, (DK 73 ;
juillet 1990).
• Polypodium vulgare

- Rochers siliceux au bord de la D 22 au nord-est d'Estaing (DK 83, DK 73 ;
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juillet 1990).
- Rochers siliceux au bord de la N 88. près du pont de Tanus. vallée du Viaur.

à 3 km au sud de Baraque-Saint-Jean (DJ 48 ;Juillet 1990).
• Polystfchum aculeatum

- Talus au bord de la D 22 entre Le Causse et Estaing (DK 73; juillet 1990).
• Thelypteris palustris

- Le long des filets d'eau dans les bois entre Lacalm et Laguiole, leg. SALTEL.
27 août 1872 (in herbier Coste. MPU).

( Département de la Charente J
Contribution de : Michel BOUDRlE

• Asplenium trlchomanes subsp. trlchomanes :
- Rochers siliceux. rive droite de l'Issoire à Saint-Germain-de-Confolens (CM

20 ; février 1989).
- Rochers siliceux. vallée de la Tardoire entre Le Maine Pachou et Empeyrat.

à 2,3 km au sud d'Ecuras. Avec Asplenium billotii (= A. obovatwn subsp.
lanceolatum) et Polypodiwn x mantoniae (P. inteljectum x P. vulgare) (CL 05 ;
février 1989).
• Dryopteris aIfmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk.

- Bord de ruisseau boisé et encaissé. vallée de la Vienne. rive gauche. entre
Les Dauges et La Grange de guaire. à 2 km au nord-ouest de Chassenon (CL 28 ;
septembre 1991).
• Osmunda regalis

- Bords de l'Issoire à Saint-Germain-de-Confolens (CM 20 ; revue en juin
1992).
• Polypodiwn inteljectwn

- Rochers siliceux. près du moulin du Maine Pachou. vallée de la Tardoire.
à 3 km au sud-ouest d'Ecuras. Avec Polypodiwn vulgare. (CL 05; février 1989).

- Souches d'arbres. au bord de la D 163. 1 km au sud du Maine Pachou, 4
km au sud-ouest d'Ecuras (CL 05 ; février 1989).
• Polypodiwn vulgare

- Rochers siliceux au bord de la voie ferrée. vallée de la Vienne. entre Les
Dauges et La Grange de guaire. au nord-ouest de Chassenon (CL 28; septembre
1991).

( Département de la Charente-Maritime J

Contribution de : R. DAUNAS et Ch. LAHONDÈRE

• Achillea ptarmfca
- Rives de la Saye. Le Maine à Ga. à Bédenac (août 1992).

• Anagallis minima
- Petite zone marécageuse au bord de la route de Bédenac à Douteau (août

1992) : quelques individus.
• ApiIim inundatwn

- Bords de la Saye au Maine à Ga. à Bédenac et au Pas de Guiard. à Bussac
(août 1992).
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• Arbutus unedo
- Sud-est du Claireau à Bédenac. zone industrielle de Montendre.

• Aspleniumfontanum
- Sur une tombe d'un cimetière au sud de Montlieu (Dét. M. BOUDRIE, août

1992; confirmation de la station découverte par M. FLEURENCEAU il y a plus
de 20 ans) : quelques indtvtdus ; très rare.
• BCdens frondosa

- Rives de la Saye. au Maine à Ca, Bédenac et au Pas de Cuiard. Bussac (août
1992).
• Callitriche stagnalis forme terrestre

- Les PeUs Aspics, ornière en bordure de la voie ferrée, Bédenac (août 1992) :
quelques individus.
• Carex binervis

- Sable au bord de la route. Lande de Terrier Blanc. Bédenac (août 1992).
Rare.
• Carex pseudocyperus

- Rives de la Saye. au Maine à Ca. Bédenac et au Pas de Cuiard. Bussac (août
1992).
• Carex pWlCtata

- Marais de Pousseau, Royan Uuin 1990).
- Friche humide au Jarculet et au Pas de Souillac. Bédenac (août 1992).

• Carex serotina subsp. serotina
- Petite zone marécageuse au bord de la route de Bédenac à Douteau (août

1992).
• Cucubalus baccifer

- Care de Bédenac (août 1992).
• Cuscuta australis var. brevijlora Engelm.

- Rives de la Saye. au Maine à Ca, Bédenac et au Pas de Cuiard, Bussac (août
1992). Très localisée. Sur BCdensfrondosa. Polygonum hydropiper. Polygonum
mite.
• Daphne cneorum

- Rive de l'étang des Sauzes à Bédenac. Un seul individu (août 1992).
• Dittrichia graveolens

- Ancienne sablière. à Bédenac. près du pénitencier (août 1992).
• Dryopteris aIftnis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. aIfmis

- Rive du Meudon. Bédenac. « Mention très intéressante, car. d'après le
fichier et l'herbier E. cONTRÉ, il existe très peu de mentions de cette sous
espèce en Charente-Maritime.• (M. BOUDRIE) (août 1992).
• Eleusine tristachya

- La plante se maintient bien à la gare de Bédenac. sur sables et graviers (août
1992).
• Elodea canadensis

- Dans l'eau de la Saye. au Pas de Cuiard. à Bussac (août 1992). Espèce dont
la répartition est mal connue.
• Epipactis palustris

- Marais d'Aytré Uuin 1992).
• Equisetum x litorale (= E. arvense xjluviatile)

- Dans une saulaie à Salix atrocinerea. au Pas de Souillac. à la limite de
Bédenac (août 1992).« Nouveau pour le département. Jamais signalé
auparavant. • (M. BOUDRIE).
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• Eupoorbia macu1ata
- Sables secs du Them· Airionà Bussac près du camp militaire et à Bédenac

près de l'étang des Sauzes (août 1992).
• Exacu1wn pusillwn

- Friche humide au Jarculet à Bédenac (août 1992). Très rare.
• Festuca laoonderei Kerguélen et Plonka

- Pelouse sèche de la Pointe du Chay à Angoulins. Rare. Détermination
confirmée par M. KERGUÉLEN et F. PWNKA
• Gentiana pneumonanthe

- Bord d'un grand étang près du Jarculet, Terrier de Montagne et ouest du
Placin à Bédenac. La plante n'est jamais abondante (août 1992).
• Glyceria declinata

- Friche humide au Jarculet et étang des Sauzes à Bédenac (août 1992).
• Glyceria jluitans

- Les Linières: petite dépression remplie d'eau. Bord de la Saye au Maine à
Ga, Bédenac (août 1992).

Des espècesdu genre Glyceriaayant été confondues, il nous semble intéressant
de préciser la répartition de chaque espèce.
• Hypericum elodes forme glabre

Les flores insistant sur la pilosité de cette espèce, il nous parait intéressant
de préciser qu'une forme glabre, qui nous a semblé stérile, se trouve dans l'eau:

- Dans la Saye, au Pas de Guiard, à Bussac, et au Maine à Ga, à Bédenac (août
1992).
• .Iris spuria subsp. maritima

- Marais d'Aytré Ouin 1992).
• JW1CUS heterophyllus

- Dans l'eau de la Saye, au Maine à Ga, à Bédenac (août 1992). Espèce très
rare en Charente-Maritime.
• JW1CUS striatus

- Marais d'Aytré Ouin 1992). Espèce rare.
• JW1CUS tenageia

- Friche humide au Jarculet, Bédenac (août 1992). Espèce signalée assez
commune par J. LLOYD, mais qui a dû se raréfier par suite du drainage.
• Leersia oryzoides

- Rives de la Saye, au Maine à Ga, à Bédenac (août 1992). L'espèce yest rare.
• Legousia hybrida

- Surun petit talus, à la Pointe du Chay, àAngoulins Ouin 1991). Cette espèce
des moissons est dite commune parJ. LLOYD; elle ne l'est plus 1victime sans
doute des pratiques culturales.
• Ludwigia palustris

- Rives de la Saye, au Maine à Ga, à Bédenac (août 1992). Comme trop
d'espèces des milieuxmarécageux, cette plante est certainementmoins commune
aujourd'hui que du temps de J. LWYD 1
• Luroniwn natans

- Dans l'eau de la Saye, au Maine à Ga, à Bédenac (août 1992). Sur indication
de FOUCAUD, J. LLOYD ne signale cette espèce que dans le sud du département,
oû elle est rarissime. Nous l'avions vue déjà dans les eaux de la Saye, sur la
commune de Bussac, lors de la Session de Montendre, le 9 juillet 1974 (cf. Bull.
S.B.C.O., 5, p. 63 et 64).
• Lythrum portula
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- Rives de la Saye au Maine â Ga, â Bédenac. Rare dans cette station (août
1992).
• Malva moschata

- Quelques pieds au bord d'un sentier au Terrier de Montagne, â Bédenac
(août 1992). Cette espèce est rare en Charente-Marttime (J. LLOYD).
• Myosotis laxa subsp. caespitosa

- Rives de la Saye, au Pas du Guiard, à Bussac. Peu abondant (août 1992).
La répartition de cette espèce a besoin d'étre précisée (H. DES ABBAYES).
• Oenanthefrstulosa

- Marais de Pousseau â Royan Ouin 1990).
- Marais d'Aytré Ouin 1992).
La plante ne se développe que dans des conditions très précises.

• Oenanthefoucaudii Tesseron
Espèce endémique en forte régression (voir par ailleurs dans ce méme

bulletin) :
- Rives de la Saye au Pas de Guiard, à Bussac (août 1992).
La plante n'a a jamais été signalée en dehors des estuaires de la Charente,

la Gironde, la Garonne et la Dordogne. La Saye est un affluent de l'Isle, elle
méme affluent de la Dordogne.
• Oenothera chicagoensis

Cet oenothère s'ajoute â ceux déjà signalés â Bédenac.
- Près de l'étang des Sauzes (août 1992).

• Oenothera erythrosepala x rubricaulis
- Près de l'étang des Sauzes (août 1992).
La floraison de cet hybrtde se termine alors que commence celle d'O.

chicagoensis.
• Orchis laxijlora subsp. palustris

- Marais d'Aytré Ouin 1992).
• Paspalwn dilatatwn

- Bord de la route Royan-Mirambeau, à la hauteur de Cozes, assez abondante
Ouillet 1990, revue en août 1991 et 1992).

- Bord de la ligne SNCF Barbezieux-Blaye, aux Petits Aspics, à Bédenac. Une
touffe (août 1992).
• Pilularia globulifera

- Etang des Sauzes, â Bédenac, en bordure, dans la zone subissant émersion
et immersion plus ou moins régulièrement. Très abondant (en mélange avec
Juncus bulbosus (août 1992 ; n'avait pas été revu en 1989 et 1991). Seule station
de Charente-Marttime.
• Ranuncu1us tripartitus

- En bordurede l'étang des Sauzes, â Bédenac. Avec Pilulariaglobulifera,Juncus
bulbosus, Scirpus jluitans... (août 1992). Abondante dans cette station, cette
petite renoncule aquatique a sans doute disparu de la station de Cadeuil (Bull.
s.B.e.o. 15, p. 55) par suite du drainage. Doit être considérée comme rare ou
très rare.
• Rorippa islandica

- Rives de la Saye au Pas de Guiard, â Bussac (août 1992). Espèce non
signalée par J. LLOYD en Charente-Marttime, mais mentionnée par lui en
Vendée, dans les Deux-Sèvres et en Gironde. Signalée par A. BOURASSEAU â
l'étang des Sauzes en 1978, oû nous avons par contre noté la présence de
Rorippapyrenaica en août 1992 ; nous pensons qu'il s'agit bien de cette espèce,
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car les siliques de 3 à 5 mm de long étaient droites (un peu courbées et de 4 à
9 mm chez R. islandica) et les feuilles caulinaires, à segments linéaires, possédaient
deux oreillettes embrassant totalement la tige (feuilles caulinaires subsessiles
et demi-embrassantes, à segments dentés chez R. islandica) ; la floraison était
terminée, ce qui correspond bien à R. pyrenafca, qui fleurit en mai-juin, alors
que R. islandica fleurit de juin à septembre.
• Sparganium minimum

- Dans l'eau de la Saye, au Pas de Guiard, à Bussac (août 1992). Cette petite
espéce, dont les feuilles étroites sont planes, est un hydrophyte très rare en
France et en Charente-Maritime, oû J. LWYD la cite de Surgères, La Clisse,
Champagne, La Coubre (oû nous ne l'avons jamais vue), Corme-Royal.
• Stachys palustres

- Marais de Pousseau, à Royan Ouin 1990).
- Rives de la Saye, au Pas de Guiard, à Bussac (août 1992). Peu abondante

dans la station.
• Teucrium scordium s.l.

- Marais d'Aytre Ouin 1992).
• Thalfctrumjlavum subsp. jlavum

- Marais de Pousseau, à Royan Ouin 1990).
- Rives de la Saye, au Maine à Ga, à Bédenac et au Pas de Guiard, à Bussac

(août 1992).
• Utricularia australis

- Etang des Sauzes et un trou d'eau près du Jarculet à Bédenac (août 1992).
Cette espèce est signalée comme n'existant pas ou étant rarissime en

Charente-Maritime (J. LLOYD).
• Utricularia minor

- Dans un grand étang près du Jarculet (août 1992). Cette utriculaire est dite
rare en Charente-Maritime parJ. LWYD, qui ne la cite pas dans la zone dite des
Landes de Montendre.

Contribution de : Ch. LAHONDÈRE

• Atriplex laciniata
- Sable de la plage à la Passe aux Boeufs, à Port-des-Barques Ouin 1990).

L'espéce n'est jamais abondante.
• Carex hallerana

- Pelouse sèche du Bois des Fées, à Vaux-sur-Mer. Pas commun (avril 1992).
• Carex humilis

- Pelouse sèche, La Conche à Cadet, Meschers. La plante signalée en 1973
(Bull. S.B.C.O. n04, p. 61) est toujours présente en avril 1990. J. LWYD
considère la plante comme rare en Charente-Maritime, mais assez commune de
Meschers à la Pointe de Suzac.
• Carthamus lanatus subsp. lanatus

- Bord d'une petite route au sud de l'île Madame Ouin 1990).
- Pelouse de la Pointe du Chay, à Angoulins Ouin 1991).

• Convolvulus lineatus
- ·Pelouse sèche du sommet de 1110t de la Couronne, au sud des Vergnes, à

Meschers Ouin 1990).
• Crassula tillaea

- Sable en allant vers la plage de Vertbois, île d'Oléron (mai 1991).
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• Dianthus gallicus
- Sous les pins maritimes, au nord de la Pointe de Suzac, à Saint-Georges

de-Didonne. Belle station, mais en régression 1Ouin 1992).
- A la limite des pins maritimes et des oyats à Bonne Anse, commune des

Mathes. Quelques pieds Ouin 1992).
Espèce protégée en forte régression en Charente-Maritime, alors que cette

régression n'a pas été notée en Bretagne sud (M. BOURNÉRlAS) ni sur la Côte
Basque (Ch. LAHONDÈRE).
• Dorycnium pentaphyllum subsp. pentaphyllum

- Pelouse sèche du sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).
• Geranium lucidum

- Rocailles au sud de l'île Madame, avec Geraniumpwpureum Ouin 1992). La
plante était passée; elle a son plein développement en mai. Espèce rare dans des
situations si proches de la mer.
• Honkenya peploides

- Sable de la plage à la Passe aux Boeufs à Port-des-Barques Ouin 1990). Peu
abondant.
• Inula montana

- Pelouse sèche au sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).
• Inula spiraeifolia

- Pelouse sèche du sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).
• Iris spuria subsp. maritima

- Pelouse sèche au sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).
• Linum strictum subsp. strictum

- Pelouse sèche au sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).
• Melilotus su/cata

- Pelouse sèche au sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).

Les espèces présentes sur l'îlot de la Couronne au sud des Vergnes, à
Meschers, ne sont pas abondantes, en grande partie à cause de la faible surface
de cette pelouse fragilisèe par l'érosion.
• MinuaJtia hybrida subsp. hybrida (Dét. A CHARPIN, Genève)

- Sables de la Perrotine, à Boyardville, à l'île d'Oléron Ouillet 1990). Rare.
• Scorzonera hirsuta

- Pelouse sèche du sommet de l'îlot de la Couronne, au sud des Vergnes, à
Meschers Ouin 1990).

- Pelouse sèche, face sud de la Pointe de Suzac, à Meschers Ouin 1992).
• Vulpia unilateralis

- Pelouse sèche à la sortie sud de Saint-Porchaire (mai 1988).

Contribution de : D. PATIlER

• Artemisia absinthium
- Abondant à La Rochelle au lieu-dit Besselue, près de la côte, au déboucher

d'un émissaire d'eau pluviale (13 octobre 1992).
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• &irpus.fluitans
- Se maintient discrètement au bord du lac de Montendre, où il n'avait pas

été retrouvé en 1990 (IAHONDÈRE, Bull. S.B.C.O. 1991), au niveau de la queue
de l'étang (23 juin 1992).

Contribution de : R. B. PIERROT

• IpheiDn unYZorum (= Brodiaea u. = Triteleia u.)
- Dolus (XR 38) ; route de La Remigeasse, partie abandonnée; sans doute

provenant de déchets de culture. Cette Liliacée originaire de République
Argentine se répand et semble bien implantée depuis plus de dix ans. Fleurit dès
février.
• &rophularia scorodonia

- Dolus (XR 38). Importante colonie le long de la route touristique, près de
la Passe du Treuil (remarquée en 1969, se maintient).

- Saint-Georges d'Oléron (XR 39). Très importante colonie, piste cyclable le
long de la forêt des Saumonards, à 1,5 km à l'est de la maison forestière de la
Nouette.

LLOYD (Flore de l'Ouest de la France, 5e édition. 1897, p. 242) indique: «Char.
Inf. St-Georges d'Oléronl (SAY) -. Est-ce la station de SAVAllER ? La plante
fructifie abondamment et se répand facilement dans mon terrain à Dolus...

Contribution de : André et Jean TERRISSE

(Les notes qui suivent ont été rédigées par A.T.)
1 - Île de Ré:

• Boussingaultia cordifolia
- Dans l'arrière-dune à l'ouest des Gollandières (XS 2315 ; A.T. : 4 octobre

1992).
- Au nord-ouest du Martray, au nord de la piste cyclable (XS 1618; A.T. : 5

octobre 1992).
Cette espèce, originaire d'Amérique du Sud, introduite en France en 1835

selon P, FOURNIER, seule représentante en Europe de la famille des Basellaceae,
est cultivée dans le Midi, où elle se naturalise parfois le long des routes, selon
la Flore du C.N.R.S.. Je n'ai pas trouvé de mention antérieure dans le Centre
Ouest. Les deux stations ci-dessus, où la plante était bien fleurie en octobre,
sont éloignées des habitations.
• Crepis bursifolia

- Sablanceaux, dans les pelouses du parking proche du pont, côté sud (XS
3413 ;J.T.: 23 mai 1992). Cette espèce méditerranéenne, maintenant solidement
installée à La Rochelle (cf. Bull. S,B.C.O. 23, p. 161), a donc passé le pont 1
• Dittrichia graveolens

- La Patache, terrain vague (XS 1620; A.T. : 21 septembre 1992) peuplement
compact de plusieurs dizaines de pieds bien fleuris.

- Grignon, au sud-ouest d'Ars, en deux points (XS 1317 et 1318 ; J.T. : 24
octobre 1992).

Bien que LLOYD indique« Char.-Inf., Deux-Sèv. AC. -,l'espèce est maintenant
moins commune; une seule autre station avait été repérée auparavant.
• Erigeron aeer subsp. aeer

- Le Morinant, à l'est du Bois, au lieu-dit "les Caillées", dans une friche
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ancienne, quelques pieds fleuris (XS 2616; AT. : 17 septembre 1992).
• Geranium lucidum

- Au nord-nord-ouest de Rivedoux, sur la berme de la D 735. du côté est (XS
3214; AT. : avril 1992). Cette station m'a été signalée par Ch. YOU, qui la
connaît depuis plusieurs années.

- Au sud-est de la Flotte, en lisière, au lieu-dit "les Grands Bois" (XS 3115 ;
AT. : 24 avril 1992).
• Hordeum hystrix

- Le Défens (XS 3312; J.T. : 21 juin 1992).
Il s'agit d'un taxon méconnu: en revoyant mes exemplaires d'herbier, j'ai

constaté que je l'avais récolté deux fois sur la dune de la Belle Henriette, en
Vendée (13 septembre 1977 et 5 juin 1982). FWRA EUROPAEA (qui ne signale
pas sa présence en France continentale, mais seulement en Corse) met en
évidence un caractère qui permet de reconnaître facilement cette espèce sur le
terrain: les poils qui garnissent les gaines des feuilles inférieures mesurent au
moins 0,5 mm de longueur (environ 1 mm sur les exemplaires que j'ai récoltés),
alors qu'ils ne dépassent pas 0,2 mm chez H. marinum. dont les gaines peuvent
méme étre glabres. Dans le Supplément V à la Flore de COSTE, M. KERGUÉLEN
indique (sous le nom de H. genicu1atum All.) d'autres caractères distinctifs et
donne comme répartition: « Littoral: Midi, jusqu'en Charente-Maritime '.
LLOYD avait déjà remarqué (pour H. maritimum With.) : « Feuil. glabres ou
velues '.
• Lupinus angustifoliLLs subsp. reticu1atus

- Au nord-est de Sainte-Marie, au lieu-dit "les Petits Clous" (XS 3112 ; AT. :
12 juillet 1992) : plusieurs dizaines de pieds, dans une friche récente, ont
fructifié depuis plusieurs semaines et ont redonné quelques fleurs après les
dernières pluies.
• Montia perJoliata

- Au nord-ouest de Rivedoux, aux lieux-dits "les Goguettes" et "la Mérente"
(XS 3214; AT., J.T. : 21 mars 1992) : des milliers de pieds en boutons.

- A l'est des Grenettes, au bord de la route qui sépare deux terrains de
camping et à rentrée de l'un de ces terrains, au lieu-dit "les Oliviers" (XS 2713 ;
AT., J.T. : 21 mars 1992) : des centaines de pieds en boutons.

Voir, dans ce méme Bulletin, le texte intitulé "Montia peifoliata dans l'île de
Ré".
• Nicandra physalodes

- Lieu-dit "les Salières", à l'est de la commune du Bois (XS 2716 ; AT. : 29
septembre 1992) : quelques pieds bien fleuris, dans une pelouse.
• Paronychia argentea

-Terrain de camping municipal de saint-Clément-des-Baleines, en plusieurs
points de part et d'autre de l'allée centrale, sur une surface de plusieurs ares (XS
1220 ;AT.,J.T.: 22 mars 1992). Les rosettes, plaquées au sol, forment de beaux
tapis rouges et blancs.

Cette plante méditerranéenne remonte, dans l'ouest de la France, toujours
à la faveur des terrains de camping littoraux (à l'intérieur de ces terrains ou à
leur proximité immédiate),jusqu'en Bretagne, près de Locmariaquer (Monde des

.Plantes 437, p. Il), en passant par Saint-Georges-de-Didonne, l'île d'Oléron,
l'île de Ré et la Vendée (Bull. S.B.C.O. 8, p. 131 et 17, p. 127).
• Plantago major subsp. intermedia

- Le Défens, au fond d'une petitedépression humide (XS 3312; AT., J.T.: 21
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juin 1992).
- La Patache, sur le sol piétiné de l'anière-digue (XS 1620 : AT. 21

septembre 1992).
- Port de Loix (XS 2019 : AT. : 28 septembre 1992).
- Le Martray (XS 1717 ; AT. : 30 septembre 1992).
La sous-espèce est nettement caractérisée par ses feuilles progressivement

rétrécies en pétiole et couvertes de poils courts, et aussi par le nombe de graines
dans chaque capsule: inférieur à Il dans la subsp. major, supérieur à 13 dans
la subsp. intermedia. Préférant les sols humides et salés, la subsp. intermedia
est certainement plus commune que le type sur l'île.
• Polypodiwn australe

- Bois de Trousse-ehemise (XS 1721 : 19 mai 1992 : inv. et det. A IABA1Ul1 :
quelques pieds rabougris qui s'accrochaientau tronc d'un Cupressus macrocarpa
n'ont pas échappé à l'oeil averti du ptéridologue 1

- Bois Henri IV, dans la partie à l'est du parking de la plage des Prises (XS
1917; 15 novembre 1992; inv. R. DAUNAS au cours de la sortie mycologique).
Les frondes vigoureuses, à limbe élargi, à bord denté, n'étaient pas encore
fructifiées ; mais une récolte ultérieure m'a permis de vérifier la présence de
paraphyses parmi les sporanges. A cette occasion, j'ai trouvé de belles touffes
de cette fougère dans la partie est du bois (méme carré; AT. : 16décembre 1992).

- Dans le bois des Roberdes, au nord de Sainte-Marie (XS 3014: AT. : 15
janvier 1993). Détermination confirmée par A LABATUT.

Il reste sans doute bien d'autres stations de cette fougère à découvrir sur l'île,
mais eIJe y est cependant beaucoup moins commune que P. inteJjectum
• SUene vulgaris subsp. thorei

- Dans la dune du Lizay, près du parking (XS 1323, à la limite sud du carré;
AT. : Il mai 1992) : une dizaine de touffes, dont deux en bordure méme du
passage vers la plage, les autres au-delà du grillage de protection. Cette espéce,
autrefois assez commune (LLOYD), est devenue très rare sur nos côtes: il s'agit
probablement de la station déjà signalée dans le Bull. S.B.C.O. 16, p. 135.
• TriJoliwn omithopodioides

- Au sud-ouest de Loix, au lieu-dit "les Eveillards" (XS 1919; AT., J.T. : 19
avril 1992). Ce trèfle d'apparence très discrète échappe facilement aux regards:
cependant on peut le considérer comme rare sur Ré.
• TriJoliwn stel!atwn

- Au sud-ouest de Loix, au lieu-dit "les Eveillards", en deux points au bord
d'un chemin du marais (XS 1919 ; AT., J.T. : 19 avril 1992).

On est un peu surpris de trouver dans le marais ce trèfle que la Flore du
C.N.R.S. rattache à l'alliance du Thero-Brachypodion("coteauxarides"), etqui,
par ailleurs, semble avoir disparu, victime du piétinement estival, de la localité
proche d'ici où il était connu depuis longtemps, la petite plage de la pointe du
Grouin.

2 - De d'Oléron
• Bidens aurea

- A l'est de "la Gibertière" (Saint-Georges), sur la berme (XR 3192: AT. : 22
novembre 1992) : plusieurs dizaines de pieds bien fleuris. Je n'avais vu cette
espèèe adventice qu'une seule fois auparavant, à Saint-Seurin-d'Uzet (17), lors
de la sortie du 9 septembre 1979, dirigée parA BOURASSEAU (cf. Bull. S.B.C.O.
10, p. 305).
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3 - Sur le continent
• DipZotaxis erucofdes

- Sur la côte au nord de La Rochelle, au sud de la Pointe Saint-Clément, en
début de floraison, dans un champ cultivé (AT. : 7 octobre 1992).

( Département du Cher J

Contribution de : Michel BOUDRlE

• Aspleniwnforisiense
- Après de multiples tentatives, nous avons fini par retrouver la fameuse

station des rochers de Sidiailles, mentionnée dans la littérature et dont il existe
de nombreuses parts dans lesherbiers anciens (P, CLF, MPU notamment). Cette
station, qui comprend 5-6 touffes seulement, se trouve sur des rochers siliceux
dans la vallée boisée de l'Arnon, en aval des ruines du moulin des Fougères, au
nord du village des Chetz, à 2 km au nord-est de Sidiailles (DM 45 ; juillet 1992).
• Aspleniwn trichomanes subsp. trichomanes

- Rochers siliceux, vallée de l'Arnon, au nord-est de Sidiailles (DM 45 :janvier
1988, juillet 1992).
• Dryopteris affmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affmis

- Talus et rochers siliceux, vallée de l'Arnon, près du village des Chetz, au
nord-est de Sidiailles (DM 45 ; janvier 1988).

- Bord de ruisseau forestier, forêt d'Allogny, entre la Fontaine du Verdier et
Allogny. Quelques pieds (DN 42; juillet 1989, avec J. E. LOISEAU).
• Dryopteris affmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk.

- Bord du ruisseau forestier de Belle Borne, au nord-est du carrefour de la
Brouette, forêt d'Allogny. 2 pieds (DN 52; juillet 1989, avec J. E. LOISEAU).

- Bord de ruisseau forestier, forêt d'Allogny, entre la Fontaine du Verdier et
Allogny. Nombreux pieds (DN 42; juillet 1989, avec J. E. LOISEAU).
• Equisetum hyemale

- Belle population d'une dizaine de m 2 aux abords d'un ruisseau forestier,
entre la Fontaine du Verdier et Allogny, forêt d'Allogny. Avec une dizaine de
touffes d'OsmW1da regalis. (DN 42; juillet 1989, avec J. E. LOISEAU).
• Polypodiwn vulgare

- Rochers siliceux. vallée de l'Arnon, au nord-est de Sidiailles (DM 45 :janvier
1988, juillet 1992).
• Polystichum acu1eatwn

- Rochers humides en bord de rivière, vallée de l'Arnon, en aval des ruines
du moulin des Fougères, au nord-est de Sidiailles (DM 45 ; juillet 1992).

( Département de Haute-Corse J

Contribution de : André TERRISSE

• Teesdalia nudicaulis
- Entre Asco et la station de Haut Asco (3 juin 1992). G. BOSC, qui a

déterminé ma rêcolte, m'a prêcisé que c'était la deuxième mention de l'espèce
dans l'île. Le catalogue de GAMISANS indique en effet : « Très probablement
indiqué en Corse par erreur •. L'autre espèce, T. coronopifolia, est relativement
commune.
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( Département de la Creuse J
Contribution de : Michel BOUDRIE
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• Asplenium x altemifolium nothosubsp. heufleri (A. septentrionale x A.
trichomanes subsp. quadrivalens)

- Vieux mur au bord de la D 59, vallée de la Beauze, au sud-ouest
d'Aubusson. Un pied, inter parentes. Cet hybride, extrêmement rare en France
(Cf. LAZARE 1988 in LeMonde desPlantes n° 431 : 13-14, et BOREL & POLIDORI
1989 in Le Monde des Plantes n° 436: 16-18), a déjà été découvert en Creuse
(Cf. BOUDRIE 1988 in Bull. S.B.C.O., t. 19: 72-73).
• Cystopterisfragilis

- Rochers siliceux suintants au bord de la D 18, vallée de la Creuse, Alleyrat
(DL 39 ; juin 1992).

[ Département de la Dordogne J
Contribution de : Christian DUVERGER et Patrick DAUPHIN

• Ajuga chamaepitys subsp. chamaepitys
- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, obseIVée tous les étés, depuis 1980,

dans lesprairies sèches, mais en petites populations d'importance très variable
selon les années ; semble en régression. Espèce jadis très commune en
Dordogne, actuellement de plus en plus rare.
• Althaea cannabina

- Port-Sainte-Foy et communes voisines; fréquente et localement abondante
dans les fossés; obseIVée depuis 1975.
• Althaea hirsuta

- Bonneville, Port-Sainte-Foy; fréquente sur terrains calcaires secs, jamais
très abondante; obseIVée depuis 1975.
• Anthericum ramosum

- Montclard, obseIVé depuis 1983 sur les buttes calcaires bordant la route
Bergerac-Vergt; localement abondant.
• Astragalus glycyphyllos

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, au pied des coteaux calcaires
localement abondant; obseIVé depuis 1980.
• Bidens aurea

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge; Montcaret: Vélines. Très abondant
par endroit dans ce secteur où nous l'obseIVons depuis 1980.
• Butomus umbellatus

- ObseIVé en 1984 à Port-Sainte-Foy, au bord de la Dordogne, où quelques
pieds étaient fleuris.
• Centaurea scabiosa

- Peu commune dans l'ouest de la Dordogne; une station à Bonneville, peu
abondante (été 1992).
• Coronilla varia

- Rare dans cette région de la Dordogne; une station près de Saint-Méard
de-Gurçon (été 1984) ; commune par contre entre Bergerac et Périgueux.
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• Crataegus laevigata subsp. laevigata
- Peu commune; bois de Bonneville et Saint-Vivien, obseIVée depuis juin

1986.
• Datura iTlnaxia (i. D. meteO

- Plusieurs pieds de grande taille, fieurts et fructifiés, ObseIVés en août 1992
en bordure d'une vigne près de Saint-Vivien; la présence en Dordogne'de cette
espèce méditerranéenne est probablement accidentelle.
• Dichanthiwn ischaemwn

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, oû il est rare; observé de 1980 à
1990, non retrouvé ces dernières années;

- Montclard, abondant en bordure des chemins secs, obseIVé depuis 1980.
• Erigeron acer subsp. acer

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, peu commun; obseIVé sur terrains
marneux, depuis 1980.
• Euphorbia serrulata

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge; peu commune, en bordure des
chemins; découverte en 1990.
• Galinsoga ciliata

- En expansion : observée en pleine ville de Périgueux, en juin 1988.
• Gladiolus italicus

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, dans les prairies de fauche; obseIVé
depuis 1980.
• Gratiola o.1J'lcinalis

- Port-Sainte-Foy, au bord de la Dordogne; très abondante sur l'autre rive
de la rivière, à Sainte-Foy-la-Grande (Gironde), beaucoup plus rare de ce côté
ci ; observée depuis 1980.
• Helichrysum stoechas subsp. stoechas

- Commune dans les coteaux calcaires, mais très localisée: Bonneville,
domaine de Grosse-Forge, oû elle est obseIVée depuis 1980. Présente aussi dans
les coteaux de Montclard.
• Inula montana

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, avec la précédente;
- Montclard, coteaux calcaires, commune; observée depuis 1980.

• Lactuca saligna
- Peu commune; obseIVée en 1991 et 1992 à Sigoulès, oû elle est assez

abondante vers le centre de loisirs.
• Lamiwn hybridwn

- Rare ; une très petite station observée dans la Double, à Fontenelle
(ML'homme mort") en avril 1989.
• Medicago orbicularis

- Assez commune sur coteaux calcaires secs Bonneville, domaine de
Grosse-Forge; obseIVée depuis 1980.
• Monotropa hypopitys

- Rare ; Bonneville, domaine de Grosse-Forge, dans une forêt sèche sur un
plateau calcaire, oû elle était assez abondante durant l'êté 1989.
• Najas marina

- Saint-Avit-Saint-Nazaire, observée depuis 1984 dans la Dordogne, oû elle
semble abondante. mais visible seulement aux plus basses eaux. Le Pizou
(Coly), août 1985.
• Onopordum acanthiwn subsp. acanthium



CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE DE LA FWRE 339

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, où il est commun; observé depuis
1980.
• Omithogalum pyrenaicum

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, abondant dans les coteaux calcaires ;
observé depuis 1980.
• Panicum dichotomijlorum

- En expansion; Saint-Vivien, très abondant en bordure des champs de Mals,
en aoùt 1992.
• Rhamnus alaternus

- Bonneville, domaine de Grosse-Forge, commun dans les coteaux calcaires.
• Staehelina dubia

- Rare ; Bonneville, domaine de Grosse-Forge, localement abondante;
observée depuis 1975. La seule station connue de DES MOULINS se situait à
Montpeyroux, village proche de Bonneville.
• Tonlis nodosa

- Peu fréquent, mais localement abondant; Bonneville, domaine de Grosse
Forge; régulièrement observé depuis 1982.
• Urtica UTens

- Peu fréquente; observée régulièrement depuis 1980 à Bonneville, domaine
de Grosse-Forge, où 'elle est abondante en hiver.

Contribution de : A et P. lABA11.JT

• Adiantum capillus-venens
. - Hautefort (AL., P.L. : CL 51). Très belles populations sur une muraille du

château. Cette localité proche de la limite d'aire de l'espèce pour la région mérite
d'être signalée. Cf. MLes ptéridophytes protégés dans le Centre-Ouese, par M.
BOTINEAU et al. in Bull. Soc. Bot. Fr., 138, Actual. bot. (2), 225-229 (1991) et
Atlas partiel de la Flore de France (P. DUPONT, 1990).
• Asplenium adiantum-nigrum

Forme serpentinicole. Des populations çà et là sur affleurements de roches
serpentiniques :

- Sarrazac, bois de Camelas (CL 32, AL., P.L. : avIil 1992 ; AL., P.L., M.
BOUDRIE : avrtll992 ; M. BOUDRIE : novembre 1992).

- Saint-Martin-de-Fressengeas. vallon de la Côte (CL 31, AL.. P,L. : octobre
1992).
• Equisetum x litorale (E. arvense x.fluviati1e)

- Port Sainte-Foy et Ponchapt; berge abrupte, rive droite de la Dordogne (BK
67. AL., P.L. : août 1992). ConfIrmation du maintien de la station découverte
par E. cONTRÉ le 30 août 1967. Quelques tiges stériles émergent d'un fourré
d'orties avec E. arvense. Aucune tige spicifère.
• Neottia nidus-avis

- MLes Cazeilles", commune de Maurens, dans un bois sombre de chaque côté
de la route: 150 â 200 pieds (P.L., CK 07 : 12 mai 1992). Nouveau pour le
Bergeracois.
• Polypodium x shivasiae Rothm. (P. australe x P. inteljectum)

Nouveau pour le département. Populations inter parentes à :
- Couze-et-Saint-Front; falaises du Crétacé supèrieur qui dominent la rive

gauche de la Dordogne au MSaut de la GratusseM(A.L, P.L., CK 26 :janvier 1992).
- Varennes; belles populations tout le long du talus abrupt rive gauche de
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la Dordogne, en amont du ~Port de Lanquais" (A.L., P.L., CK 16: janvier 1992).
Cet hybride n'est sans doute pas rare dans les zones d'escarpements

calcaires bordant vallées et vallons du Périgord, du Bordelais et du Lot-et
Garonne où P. australe s'est installé, mais il n'est pas toujours facile à mettre
en évidence.
• Polypodtum x mantoniae Rothm. (P. interjectum x vulgare)

- Belle station, interparentes, sur talus frais, à Saint-Georges-de-Monclard,
lieu-dit Boussac (A.L., P.L. : CK 17: décembre 1990).

Cet hybride, en revanche, est plus abondant dans les zones siliceuses du
nord du département, du fait des préférences édaphiques de son parent P. vulgare.
• Serapias cordigera

- Une plante fleurie après une absence de trois ans, dans la station déjà
signalée (Bull. S.B.C.O. 20, p.102) (P.L., CR 07: 3 juin 1992).
• Umbilicus rupestris

- Sur de vieux murs dans les villages de Grave Haute et Basse, commune de
Mauzac-et-Grand-Castang (P.L., CK 26 : 19 janvier 1992). Semble en forte
régression par rapport à l'époque (milieu du XIXe Siècle) où Ch. DES MOULINS
publia son catalogue.

[ Département du Gard J
Contribution de : Christian MOULINE

• Ophrys lutea s.l.
- Dans la zone des garrigues entre Durfort et Saint-Hippolyte-du-Fort (D 982) : la

station compte une centaine d'individus (EJ 76 ; 1er Mai 1992).

[ Département de la Haute-Garonne J
Contribution de : A. et P. IABATUT

• Asplenium onopteris
- Saint-Ferréol (DJ 20 et 21, avril 1992). Nouveau pourle département. Belles

colonies très localisées.
• Asplenium x ticinense Meyer (A. adiantum-nigrum x onopteris)

- Mème localité. Hybride nouveau pour le dêpartement ; quelques touffes
inter parentes.

Par le massifgneissique de Saint-Ferréol, au sud de Revel, la Montagne Noire
fait une petite incursion en Haute-Garonne. D'où la présence de ces deux taxons
à l'extrémité orientale du département.

( Département de la Gironde J
Contribution de A. et P. IABATUT

• Adiantum capillus-veneris
- Langoiran (XQ 05, février 1989) ; muraille et socle calcaire du chàteau en

ruine. Déjà noté à Langoiran par J.-F. LA1'ERRADE (Flore bordelaise et de
Gironde, 1846) et par JEANJEAN (Catalogue des plantes vasculaires de la
Gironde, 1961).
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- Saint-Quentin-de-Baron; entrée de grotte (YQ 16, janvier 1992).
• Dryopteris dilatata

- La Teste, marécage de la fontaine Saint-Jean (XQ 44, juin 1979).
- La Teste, marécages à Cazaux au nord du lac (XQ 43, mai 1989).
- Madirac (YQ 06, août 1988).
- Baigneaux (YQ 25, août 1988).
- Balizac (YQ 02, août 1988).
- Saint-Christophe-de-Double (BK 69, juin 1987).
Dans chacune de ces stations, est accompagnée, parmi d'autres espèces, de

D. carthusiana.
Sans doute plus rare en Gironde que D. carthusiana. Selon A. JEANJEAN

(1961), « bois humides, marécages: La Teste, Audenge, à retrouver dans-ces
stations et à rechercher -.
• Equisetumfluviatile

- La Teste, rive nord du lac de Cazaux ; quelques rares tiges (XQ 43,
septembre 1990).

- Lugos, bord de l'Eyre, marécage de l'église du Vieux-Lugos (XQ 73,
septembre 1990).
• Polypodium australe

- Baron, sur un vieux mur (YQ 16, février 1992).
- Fronsac, crête de vieux murs en passe d'être "nettoyés" (YQ 17, décembre

1992).
- Arcachon, quelques touffes çà et là dans les jardins sur dunes (XQ 44,

février 1991) avec Polypodium x shivasiae et P. x mantoniae. Ces deux hybrides
sont attestés inter .parentes, sur la dune boisée qui domine la ville. Selon M.
BOURNIÉRAS et al. (Guides naturalistes des côtes de la France, VI, Golfe de
Gascogne, 1988), il s'agitlà« d'un fragment de forêt de transition ... dontle sous
bois offre un échantillonnage complet de la flore forestière classique de la
chénaie landaise -.
• Polypodium inteljectum et P. vulgare

- En mélange à Saucats, au bord du ruisseau "le Saucats", à "Lariey" (XQ 94,
avril 1992).
• Polystichum acu1eatum

Beaucoup plus rare en Gironde que P. setiferum (avec lequel il est encore
parfois confondu), il se présente souvent en pieds isolés; par exemple à :

- Saint-Christophe-de-Double (BK 69, juin 1987).
- Saint-André-et-Appelles (BK 76, janvier 1988).
- Labarde (Médoc) (XQ 88, mai 1991).
En revanche, petite population dans buisson de prunellier, sur ancien

vignoble reconquis par la forét à :
-Saint-Médard-de-Guiziêre (YQ 39, juilletl992).

( Département de l'Indre J
Contribution de : Michel BOUDRIE

• Polystichum x bicknellii (P. aculeatum x P. setiferum) :
- Vallon de Rouilly, 4 km à l'est du Blanc. Plusieurs pieds inter parentes, et

avec Dryopteris aIfinis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affmis et Dryopteris affmis
(Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk.. (CM 56; juillet 1992).
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Nouveau pour le département.

( Département de l'Indre-et-Loire J
Contribution de : Michel BOUDRIE

• Adiantum capillus-veneris
- Encorbellements de bancs calcaires au-dessus du hameau de La Grenouille.

à l'ouest - sud-ouest de Luynes (CN 15 ; station retrouvée par P. PARIS. revue
en octobre 1991 avec P. PARIS et F. BOTTÉ).
• Dryopteris affm.is (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affm.is

- Sous-bois, vallée de la Choisille. près du chàteau de Taillé, au nord-est de
Fondettes (CN 25; septembre 1990. avec F. BOTTÉ).

- Ravin de la Boisnière, au sud-ouest de Chàteau-Renault (CN 47; septembre
1990, avec F. BOTfÉ).
• Dryopteris affm.is (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri (Newm.) Fras.-Jenk.

- Ravin encaissé, Les Vallées. â 1 km au sud - sud-ouest de Cheillé (CN 03 ;
septembre 1990. avec F. BOTTÉ).

- Environs de Château-Renault. au coteau du Gabon (vallée de la Brenne) et
au coteau de la Gasserie (CN 47; septembre 1990. avec F. BOTTÉ).
• Dryopteris x complexa nothosubsp. complexa (Dryopteris aJfinis (Lowe) Fras.
Jenk. subsp. affm.is x D. filix-mas)

- Ravin de la Boisnière, au sud-ouest de Chàteau-Renault. 2 pieds inter
parentes (CN 47; septembre 1990, avec F. BOTTÉ). Nouveau pourledépartement.
• Equisetum x moorei (E. hyemale x E. ramosissimum) :

- Îles de la Férandière. vallée de la Loire. en aval de Bréhémont (BN 94 ;
septembre 1990. avec F. BOTTÉ).
• Polystichum x bicknelli (P. aculeatum x P. setiferum) :

- Ravin de la Boisnière. Château-Renault. Un pied. avec P. aculeatum. (CN
47; septembre 1990. avec F. BOTTÉ). Nouveau pour le département.

Contribution de : Christian MOULINE

• Carex pendula
- À Saint-Avertin: 3 touradons observés en bordure du Cher (à proximité de

la station de pompage) (27 juillet 1992).
• Chenopodium vulvaria

- À Saint-Pierre-des-Corps: 1 individu dans un terrain vague situé près de
la gare S.N.C.F. (23 juin 1992).
• Consolida ambigua

- À Saint-Pierre-des-Corps : un individu dans un terrain vague situé près de
la gare S.N.C.F. (6 août 1992).
• Ecballium elaterium

- À Tours: 4 individus dans un terrain vague situé en bordure de la route des
Deux Lions (au sud-est du Pont de Saint-Sauveur) (27 août 1992).

- À Saint-Pierre-des-Corps : 12 individus en pleine floraison dans un terrain
en friche situé dans la rue des Ateliers (3 septembre 1992).
•. Eragrostis minor

- À Tours: abondant dans deux allées situées à proximité de l'entrée du Parc
des Expositions (19 Septembre 1992).
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- À Saint-Pierre-des-Corps: 6 individus obseIVés en bordure d'un trottoir
dans la rue des Ateliers (3 septembre 1992).

- À Saint-Pierre-des-Corps : 2 individus dans un terrain vague près de la gare
S.N.C.F. (27 août 1992).
• Erifleron annuus subsp. annuus

- A Tours: un individu dans un terrain vague situé à proximité de la station
de pompage de Joué-lès-Tours (27 août 1992).
• Euphorbia hum!fUsa

- Déjà mentionnée par E. H. TOURLET en 1908 au Jardin Botanique de
Tours, cette euphorbe prostrée était présente en ce lieu en 1977 (Bulletin de
l'Institut Botanique Pharmaceutique de Tours, n° 10, novembre 1977). En 1992,
elle est toujours présente au Jardin Botanique où nous en avons obseIVé une
petite population dans quelques plates-bandes humides (28 aoùt 1992).
• Euphorbia macuIata

- À Tours: abondant dansdeux allées situées-à proximité de l'entrée du Parc
des Expositions (19 septembre 1992).
• Galinsoga ci/iata

- À Tours: 3 individus dans un parterre ornemental du Jardin Botanique (28
août 1992).
• Galinsoga parvljlora

- Tours et Saint-Pierre-des-Corps: Station située entre l'extrémité nord
ouest de l'enceinte du Parc des Expositions de Tours et l'entrée de la route
donnant accès au Centre commercial (Avenue Jacques Duclos), une partie de
la station étant dans l'enceinte même du Parc des Expositions. Cette station
compte environ 70 individus dispersés sur une superficie d'environ 250m2 : elle
est constituée essentiellement par de la terre sablonneuse probablement
apportée là lors des travaux d'aménagement de la route menant au Centre
commercial (21 septembre 1992).

- À Saint-Pierre-des-Corps: obseIVation de plusieurs dizaines d'individus
dans un jardin potager de la rue Fabienne Bandy (13 Octobre 1992).

- À Saint-Pierre-des-Corps: une dizaine d'individus dans un terrain vague
situé près de la gare S.N.C.F. (13 Octobre 1992).

Originaire d'Amérique du Sud et Centrale et considéré actuellement comme
subcosmopolite, Galinsoga parvljlora n'a, semble-t-il, jamais été signalé en
Indre-et-Loire.
• Impatiens capensis

- Cette espèce a êté obseIVée par P. LE GOFF en 1970 en bordure du Cher
dans la "prairie" située entre LarçayetVeretz. En 1992, nous avons pu l'obseIVer
un peu plus en aval, en bordure du Cher, où elle est disséminée depuis la station
de pompage de Saint-Avertin jusqu'au Pont d'Arcole (13 et 21 aoùt 1992).
• Najas marina

- À Saint-Avertin: assez abondant en certains endroits du Cher en amont de
la station de pompage (17 août 1992).
• Polypogon maritimus subsp. maritimus

- À Saint-Avertin: petite population sur sables en bordure du Cher à
proximité de la station de pompage ( 27 juillet 1992).
• Rap'istrum rugosum subsp. rugosum

- À Saint-Pierre-des-Corps: un individu dans un terrainvague près de la gare
S.N.C.F. (23 juin 1992).
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• Tordylium maximum
- À Larçay: un individu obselVé en bordure d'un champ d'orge (20juin 1992).

Contribution de : M. ROCHER

• Ambrosia artemisiifolia ,
- Tournon-Saint-Pierre, carrière près de ~La Blinerie" (22 juillet 1990).

• Carduncellus mitissimus
- Grand-Pressigny, coteau à Grand-Mont Ouin 1990).

• Cephalanthera longifolia
- Chaumussay, Bois des Grattons (lI avrtl1990).

• Cephalanthera rubra
- Grand-Pressigny, sur un sentier pédestre au milieu des bois, au Parc

d'Etableau (24 juin 1991), à La Grouaie, le long de la ligne S.N.C.F. (24 juin
1991), dans le bois entre La Baudinière et La Bergauderie (30 juin 1991).

- Boussay, le Bois aux Prêtres, avec Gymnadenia conopsea (30 juin 1991).
- Chaumussay, à Saunay en bordure de chemin et en prairie (lI avril 1990) .
- Yzeures-sur-Creuse, à La Vallée des Bois près des Martinières avec Gymna-

denia odoratissima, Inula salicina subsp. salicina, Salvia pratensis... (30 juin
1991).
• Cladium mariscus

- Boussay, quelques pieds sur la digue de l'étang de Chantemerle (l990-91
92).
• FriWlana meleagris subsp. meleagris

- Grand-Pressigny-sur-Abilly, au confluent du Blignon et de la Claise. Les
gens cueillent à brassée devant la charrue qui retourne les prairies... (ler avril
1989).
• Gentiana pneumonanthe

- Boussay, dans une partie de bois brûlée, Parc de Boussay (lI juillet 1990).
- Chambon, au Chêne Baudais sur un chemin en limite de commune avec

Boussay (20 juillet 1990).
- Celle-Guénand, chemins en Forêt de Sainte-Julitte (20 juillet 1992).

• Hottonia palustris
- Boussay, au petit étang de Chantemerle (lI décembre 1990), curé en

1992...
• Ltmodorum abortivum

- Chambon, un seul pied en lisière ouest du bois des Trois Bornes, (25 juin
1991).

- Grand-Pressigny, un seul pied près de CoulVaux (24 mai 1992).
• Lycopodium clavatum

- Paulmy (mai 1992).
• Orchis ustulata

- Paulmy, Les Chaumes d'Abonneau (mai 1992).
• Paris quadrifolia

- Bossay-sur-Claise, prês de l'allée de La Rolle, en forêt de Preuilly, non loin
de la limite départementale (7 avrtll990).
• Pilulana globulifera

- Verneuil-sur-Indre, étang se remplissantlentement après un long assec, au
lieu dit l'Oiseau Gaillard, en forêt (2 juillet 1991).

- Grand-Pressigny, étang au nord du Bois des Cours Ouillet 1991).
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• Polystichum acu1eatum
- Grand-Pressigny, 3 pieds près du gouffre, au sud-ouest de l'Abbaye (6

décembre 1991).
• Polystichum setiferwn

- Boussay, dans un bois près de Thou (11 décembre 1990).
- Grand-Pressigny, près du gouffre, au sud-ouest de l'Abbaye (12 avril 1990).

• PotentUla supina
- Petit-Pressigny, étang du Chaiseau (mai 1992).

• Ranunculus paludosus
- Barrou, au Rond des Allais, en forêt. et sur le chemin descendant vers le

bourg, où l'on retrouve Buglossoides purpurocaerulea (10 mai 1991).
- Chambon, chemin forestier au-dessus de La Blanchardière (15 mai 1991)
- Boussay, sur un chemin du Bois de Vaux (15 mai 1991).

• Samolus valerandi
- Bossay-sur-Claise, étang de La Rolle (11 juillet 1992).
- Yzeures-sur-Creuse, à la Fontaine du pré ete Bioli (8 septembre 1990).

• &hoenus nigricans
- Yzeures-sur-Creuse, à la Fontaine du pré de Bioli (08 septembre 1990).

• Simethis planifolia
- Chambon, Le chêne Baudais (mai 1992).

• Thelypteris palustrts
- Boussay, roselière de l'étang de Chantemerle (1990-91-92).

• Vincetoxicum hirundinaria subsp. hirundinaria
- Bossay-sur-Claise, sur la chaussée de L'Étang Neuf (17 juin 1991).

( Département des Landes J

Contribution de : Michel BOUDRlE

• lsoetes histrix :
- Fossés humides aux abords du lac d'Aureilhan. Une dizaine de pieds, avec

Pilularia globulifera (XP 49 ; mai 1992, avec A LABATUT).

( Département du Loir-et-Cher J
Contribution de : Michel BOUDRlE

• Dryopteris affl1lis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affl1lis et subsp. borreri (Newm.)
Fras.-Jenk.

- Ravin de Peumen, au sud de Pouillé. La subsp. borreriest plus abondante
que la subsp. affl1lis (quelques pieds seulement) (CN 74 ; septembre 1990, avec
P. MAUBERT).
• Equisetum x moorei (E. hyemale x E. ramosissimum)

- Talus à prairie à chiendent, vallée de la Loire, à l'ouest de Candé-sur
Beuvron. Avec E. ramosissimum (CN 66; septembre 1990, avec P. MAUBERT).
Nouveau pour le département.

- Sous-bois sablonneux, bords de Loire, en aval de Chaumont-sur-Loire (CN
66 ; septembre 1990, avec P. MAUBERT).
• Polystichum x bicknellii (P. aculeatum x P. setiferum)

- Ravin de la Fontaine, au sud de Mareuil. 3 pieds, avec P. aculeatum. (CN 73;
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septembre 1990, avec P. MAUBERr) .
- Ravin de Peumen, au sud de Poulllê. Un pied. (CN 74 ; septembre 1990, avec

P, MAUBERr). Nouveau pour le dêpartement.

( Département du Lot )

Contribution de : Andre TERRISSE

• Festuca paniculata subsp. spadicea
- Le Bastit, route de Carlucet (D 50), près de la Commanderie, dans un bois

clair de chênes pubescents, en mêlange avec Sesleria albicans subsp. albicans,
à proximitê immêdiate de Spiraea hypertcifolia subsp. obovata et Narcissus
poeticus subsp. poeticus (CK 95 ; 30 avril 1992). Plusieurs centaines de pieds.

Cette fêtuque spectaculaire est très rare à l'ouest du Massif Central. L'Atlas
partiel de la Flore de France publiê par P. DUPONT ne l'indique qu'en un seul
carrê, d'ailleurs limitrophe de celui-ci (planche 290).

( Département du Loir-et-Cher)

Contribution de: Michel BOUDRIE

• Dryopteris affmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. affmis et subsp. borreri (Newm.)
Fras.-Jenk.

- Ravin de Peumen, au sud de Pouillê. La subsp. borreri est plus abondante
que la subsp. affmis (quelques pieds seulement) (CN 74 ; septembre 1990, avec
P. MAUBERr).
• Equisetum x moorei (E. hyemale x E. ramosissimum)

- Talus à prairie à chiendent, vallêe de la Loire, à l'ouest de Candé-sur
Beuvron. Avec E. ramosissimum (CN 66: septembre 1990, avec P. MAUBERr).
Nouveau pour le dêpartement.

- Sous-bois sablonneux, bords de Loire, en aval de Chaumont-sur-Loire (CN
66 ; septembre 1990, avec P. MAUBERT).
• Polystichum x bicknellii (P. acu1eatum x P. setiferum)

- Ravin de la Fontaine, au sud de Mareuil. 3 pieds, avec P. acu1eatwn. (CN 73;
septembre 1990, avec P. MAUBERr) .

- Ravin de Peumen, au sud de Pouillé. Un pied.(CN 74: septembre 1990, avec
P. MAUBERr). Nouveau pour le département.

Département des Pyrénées-Orientales
(ouest et zones voisines de l'Ariège et de l'Aude)

Contribution de : R. BARIHE, G. BOSC, A. TERRISSE,
E. VIAUD, C. VIZIER, J. VIZIER

• Asperula aristata subsp. oreophûa
- Dans les falaises qui bordent les gorges de la Frau, au nord-ouest de Comus

(lI, DH 0742, 890 m, A.T. : 30 août 1992).
• Bunias orfentalis

- Au nord-ouest de Comus, à l'entrêe sud des gorges de la Frau, près de la
cote 1134etentreComusetcepoint (lI, DH0841, 1135 m,A.T. : 30 août 1992).
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Cette robuste crucifère s'est installée sur la bande de terrain rudéral qui sépare
la piste de la falaise.
• Catabrosa aquatica

- Dans une dépression humide de la prairie à l'ouest de l'étang de Puyvalador
(66, DH 2820, 1430 m, AT. : 28 juillet 1992).

- Près du pont de MIes MolinesM, dans un fossé au nord de la D 32b, à l'ouest
du carrefour avec la D 118 (66, DH 2721, 1450 m, AT. : 30 juillet 1992).

- Au sud-ouest d'Err, au lieu-dit MFont RabiolaM, dépression humide dans un
champ de seigle (66, DG 1998, 1460 m, R.B., G.B., AT., E.V., 2 août 1992).

Ces trois stations s'ajoutant aux trois déjà signalées (Bull. S.B.C.O. 23, p. 177),
on peut considérer que Catabrosa aquatica n'est pas rare en Cerdagne.
• Hypericwn nwnmularium

- Dans les falaises qui bordent les gorges de la Frau, le long du torrent de
l'Hers, au nord-ouest de Comus (Il), en plusieurs points (09 et Il, DH 0742,
900 à 1000 m, AT. : 30 août 1992). L'espèce se trouve probablement ici. pour
les Pyrénées, en limite est; GAUSSEN , dans son catalogue, ne le cite ni en PO
ni en Au.
• Knautia lucidifolia Sennen et Pau

- Pente rocailleuse au bord de la D 4 (qui va d'Olette à Sansa), au nord-ouest
du carrefour de la cote 1083 (66, DH 3413, 1100 m, AT. : 1er août 1992).

Ce taxon, distingué par P. FOURNIER (qui l'indique comme endémique de
Catalogne). est inclus par FWRA EUROPAEA dans K. purpurea (= K. collina au
sens de COSTE). Il est caractérisé notamment par ses feuilles luisantes (d'où le
nom spécifique) et par le pédoncule très glanduleux.
• Mentha arvensis subsp. austriaca

- Au nord-est de Superbolquère, dans l'étang asséché, au sud de la D 618,
face au départ de la piste vers le Pla dels Avellans (66, DH 2407, 1725 m, AT.,
E.V. : 15 août 1992). Dès qu'il a vu des exemplaires de cette plante, J.
BOUCHARD (Eus) m'a dit qu'elle était d'aspect très différent de la M. arvensis
qu'il avait l'habitude de récolter en plaine ; il l'a ensuite identifiée comme la
subsp. austriaca. Dans FWRA EUROPAEA, ce taxon est très sommairement
distingué par ses feuilles. elliptiques-lancéolées, atténuées à la base •. Bien que
P. FOURNIER fixe comme limite altitudinale à Mentha arvensis, 1 200 m, cette
menthe n'est pas rare, en Cerdagne, sur la bordure des étangs, sous un aspect
qui correspond toujours à la subsp. austriaca.
• Peucedanwn schottii

- Gorges de la Frau, à la sortie nord de ces gorges, au bord du sentier qui longe
le torrent de l'Hers à ce niveau sur sa rive gauche, c'est-à-dire dans le
département de l'Ariège, au sud-est de Montségur (09, DH 0743,780 m, C.V. et
J.V.: 13 août 1992 ;AT. : 30 août 1992): une trentaine de pieds, en deux points.
Nous sommes ici à plus de 10 km, à vol d'oiseau, à l'ouest de la station, beaucoup
plus abondante,située près de Niort-de-Sault, en DH 1839 (cf. Bull. S.B.C.O. 19,
p. 151).

A ma connaissance, il s'agit de la première citation de cette espéce pour
l'Ariège : elle ne figure pas dans le MCatalogue des plantes vasculaires de
l'Ariège", de L. GUERBY.
• Ptilotrichwn macrocarpwn

- Gorges de la Frau, au nord-ouest de Comus, rive droite du torrent (Il, C.V.,
J.V. : 13 août 1992).

- Chàteau de Montségur (09, C.V., J.V. : 13 août 1992).
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• Sonchus arvensis subsp. arvensis
- Au sud-ouest d'Err, dans un champ de seigle au bord de la route qui mène

à la station de ski du Puigmal (66, DG 1998, 1460 m, AT. : 29 juillet 1992).
• Thalictrum simplex subsp. simplex

- PraIrie humide à l'ouest de l'étang de Puyvalador (66, OH 2820, 1430 m, AT. : 28
juillet 1992).

- Bord d'un fossé au nord de la 0 32b, à l'ouest du carrefour avec la 0 118
(66, OH ~721, 1450 m, AT. : 30 juillet 1992).

[ Département de la Savoie J

Contribution de : A CHASTENET

• Diphasium issleri
- Chemin montant vers le refuge du Plan des Gouilles, au-dessus de

Pralognan-la-Vanoise 05 juin 1992).

( Département des DeWlt-8èvres J
Contribution de : Y. BARON, P. GAllGNOL

• Aethusa cynapium subsp. cynapium
- Abondantle long du Thouet. Commune de Sainte-Radegonde (27 juin 1992,

P.G.).
• Callitriche brutia

- Assez abondantle long d'une mare. Le Breuil-sous-Argenton (21 mai 1992,
P.G.).
• Crucianella angustifolia

- Très abondant dans une pelouse en compagnie de TriJolium bocconeisignalé
l'année précédente. Cascade des Pommiers, Thouars (27 juin 1992, P.G..
• Linum strictum subsp. corymbulosum

- Abondant dans une pelouse. Grtfferus, Argenton-Chàteau (21 mai 1992, P.G.).
• Rorippa pyrenaica

- Nesdes, Coudasne (9 mai 1992, Y.B.).
• TriJolium omithopodioides

- Quelques pieds autour d'une mare, avec Apium inunciatum, Ranunculus
nodijloruset Sedum villosumqui ontété signalésparY. BARON (Cf. Bull. S.B.C.O.
n017, p. 143 et 145). Le Breuil-sous-Argenton (21 mai 1992, P.G.).

Contribution de : Gaston BONNIN

• Allium polyanthum
Cette espèce méditerranéenne-atlantique citée seulement par la Géographie

Botanique de SOUCHÉ dans les vignes proches de Niort, était considérée comme
disparue de notre département. Sa présence dans la commune de Granzay m'a
été signalée par René FAUCHER, dont le beau-père possédait une vigne infestée
parcet ~Ail-poireau~indestructible. J'ai contrôlé cette station restée probablement
inconnue des botanistes. Elle est située entre Granzay et La Foye-Monjault (cru
célèbre cité par Rabelais Il ; la colonie couvre une trentaine d'ares d'une vieille
vigne sur sol caillouteux exempt de toute façon culturale, mais les ceps
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paraissent régulièrement taillés.
• Carex strigosa

Dans la vallée de l'Hennitain. le 25 avrtll992. lors d'une visite de contrôle,
Jai reconnu ce Carex devenu trés rare dans le secteur du Marais mouillé proche
de Niort et à Niort même. Entre le ruisseau et le sentier de Grande Randonnée
qui longe la rive droite, une très importante colonie linéaire, presque continue
s'allonge sur environ 300 m.
• Lathraea squamaria

Nouvelle station pour les Deux-Sèvres découverte par Luc LEGENDRE en
avril 1992 dans un coteau boisé de la vallée de l'Hermitain. commune de Sainte
Néomaye. Peu visible parmi l'Ail des Ours. elle était accompagnée de Corydalis
solida subsp. solida.
• Nymphoides peltata

Etang du Domaine de La Maisonnette, commune d'Étusson (sortie du Cercle
des Naturalistes, le 14 juin 1992).

Contribution de : Michel BOUDRIE

• Asplenium x souchet (A. billotii [= A. obovatum subsp. lanceolatum] x A.
septentrionale) :

- Rochers siliceux, Les Tines de Chobert, près de Nanteuil. Une belle touffe,
inter parentes, probablement l'une de celles signalées par L. de VERGNES en
1913 et par R. de LITARDIÉRE d'aprés une récolte d'un ancien herbier datant
de 1865 (Cf. CALLE, LOVIS & REICHSTEIN 1975, Candollea30: 189-201); ces
observations témoignent de la trés grande longévité des touffes de cet hybride
(YS 14 ; juin 1992).
• Asplenium trichomanes nothosubsp. lusaticum (A. trichomanes subsp.
trichomanes x A. trichomanes subsp. quadrivalens) :

- Rochers siliceux. Les Tines de Chobert. près de Nanteuil. Une touffe, inter
parentes. (YS 14 ; juin 1992). Nouveau pour le département.
• Dryopteris affmis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borrer! (Newm.) Fras.-Jenk.

- Sous-bois humide, bord du ruisseau de Chambrille, partie sud-ouest de la
forêt de l'Hermitain. 1,8 km au nord-est de La Couarde. Un pied. (YS 23 ; juin
1992).

Contribution de: D. PATI1ER

• Gypsophila muralis
- Au bord de la retenue du Cébron (l6 août 1992).

• Pulicaria vulgaris
-Abondant autourde la retenue du Cébron, en compagnie de Carrlgiola litoralis.

Panicum capillare... (l6 août 1992).

( Département de la Vendée J
Contribution de: D. PATI1ER

• Epipactis phyllanthes
- A Saint-Jean-de-Monts. dans un lotissement en sous-bois, au nord-ouest

de l'agglomération. Je rai suivi plusieurs années. de 1977 à 1984 : il se
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comportait comme une mauvaise herbe dans les jardins sableux, repoussant
tous les ans malgré les arrachages dont il était l'objet.

( Département de la Vienne)

Contribution de : Yves BARON (Y.B.), Céline BRAULT (C.B.),
Antoine CHASTENET (AC.), Patrick GATIGNOL (P.G.),

Dominique & Jean PROVOST (D.P. & J.P.)

• Acer monspessulanum
- Béruges (27 juin 1992) sur des coteaux magnifiques où la végétation doit

être étudiée pour la société archéologique de Béruges en 1993 (AC.).
• Adonis annua subsp. annua

- Frozes, près d'une culture, station signalée parAnnie RlBARDIÈRE (24 mai
1992) avec un Pied d'Alouette qui ressemble à Consolida regalis subsp. regalis
mais qui pourrait bien être subspontané ou hybridé avec des espèces cultivées
(AC.).
• Adoxa moschatellina

- Abondant le long de la Vienne; coteau du Trait à Chauvigny (14 avrll1992,
P.G.).
• Aegopodium podagrarla

- Quelques pieds le long de la Vienne; coteau du Trait à Chauvigny (14 avril
1992, P.G.).
• Alfsma lanceolatum

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (13 juin 1992, C.B., AC., P.G.).
• Alopecurus aequalis

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
- Oyré, brandes de l'Alleu (28 avrtl1992, Y.B.).
- Oyré, Bellevue (17 juin 1992, Y.B.).
- Bonneuil-Matours, Jappe-Loup (17 juillet 1992 Y.B.).

• Andryala integrifolia
- Sablière de Vouneuil-sur-Vienne (10 juillet 1992, AC.).

• Asplenium trichomanes subsp. pachyrachis (Christ) Lovis et Reichstein
- Quelques pieds au rocher du Porteau à Poitiers (27 décembre 1992, P.G.).

• Astragalus glycyphyllos
- Etang de la Grande Aubue à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).

• Bromus arvensis
- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).

• BupleW111Tl lancifolium
-Abondant le long d'un champ à la Croixcassée,la Grimaudière (21 mai 1992

P.G.).
• BupleW111Tl tenuissimum subsp. tenuissfmum

- Bonneuil-Matours, Jappe-Loup, sentier limitrophe de la forêt de Moulière
(17 juillet 1992, 2ème référence récente pour la Vienne, Y.B.).
• Butomus umbellatus

- Un pied au bord de l'Auxances à Nanteuil (Migné-Auxances) (27 aoùt 1992,
P.G.).
• Carduus crispus subsp. mult!florus

- Bois du Fou (31 mai 1992, AC.).
- Chitré au Prieuré de Savigny 8 juillet 1992, AC.).



CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE DE LA FWRE 351

- La Jonchère à Dissay, près du Clain (10 juillet 1992, AC.).
• Carex digitata

- Très abondant sur une pente boisée au Coteau du Trait à Chauvigny (14
avril 1992, P.G.).
• Carex mairii

- Guesnes, parc de loisirs (28 juin 1992, 1ère référence récente pour la
Vienne, Y.B.).
• Carex pendula

- Chitré au Prieuré de Savigny (8 juillet 1992, AC.).
- Vouneuil-sur-Vienne à Cinq Morts (8 juillet 1992, AC.).
Ces deux stations sont très riches.

• Carex pseudocyperus
- Chiré en Montreuil, à Piloué, dans une magnifique propriété privée (3 juin

1992, AC.).
- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
- La Jonchère à Dissay, près du Clain (10 juillet 1992, AC.).

• Chenopodium hybridum
Deux stations de cette espèce peu connue:

- Quelques pieds au Pinait prés du parking (12 septembre 1992).
- Assez abondant prés de la maison forestière du Poteau en forêt de Vouillé

(10 septembre 1992, P.G.).
• Chenopodium vulvaria

- Assez abondante dans un champ abandonné à Grand-Pont (Migné
Auxances) (10 septembre 1992, P.G.).
• Chondrillajuncea

- Carrière avec cross des Bornais, à Jaunay-Clan (30 mai 1992), AC.).
- Saint-Georges, carrière au "Misterlingues" (3 juin 1992, AC.).

• Cfrsium dissectum
- Chiré en Montreuil, à Piloué (3 juin 1992, AC.).

• Cirsium tuberosum
- Assez abondant dans un fossé avec Inula salicina. Mondion (6 juin 1992,

P.G.).
• Convallaria majalis

- Sous le barrage de l'étang du Chalet au Bois de Chitré (8 juillet 1992, AC.).
• Conyza jloribunda
L'espèce pourrait s'étendre dans de nombreuses zones du département.

- Au Pinail (17 septembre 1992, P.G.).
- A la Puye (18 juHletl992, P.G.).
- A Grand-Pont (10 septembre 1992, P.G.).

• Coronilla scorpiofdes
- Abondante cette année au coteau de Feu-blanc (probablement "Peu-blanc",

malgré le F sur la carte I.G.N.), à Jaunay-Clan (6 juin 1992, P.G.).
- Montamisé, Fontaine, vallée du Pré des Joncs, champ au bord du chemin,

avec Thymelaea passerina, Iberts amara subsp. amara, Euphorbia Jalcata et
Teucrium botrys (Y.B.).
• Corrigiola littoralis

-Assez abondant dans un chemin sablonneux à Mondion (6juin 1992, P.G.).
- Etang d'Ayron (15 novembre 1992, AC.).

• Cyperus fuscus
- Lagunage de Dissay avec Epipactis helleborine : touffe d'une quinzaine de
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hampes 1 (A.C.).
• Cyperus longus

- La Jonchère â Dissay. près du Clain (A..C.).
• Dactylorhiza incamata s.1.

- Chiré en Montreuil. â Piloué (3 juin 1992. AC.).
- Entre Chiré-en-Montreuil et Civray-les-Essarts, le long de l'Auxances (20

mai 1992) avec: Lysimachia vulgaris, Myosotis laxasubsp. caespitosa. Phragmites
australis, Lithospermum offICinale (A.C.).
• Eleocharis multicaulis

- Etang du Pin â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
• Eleocharis ovata

- Quelques pieds â l'étang du Defens â Dissay (5 septembre 1992, P.G.).
• Epilobium angustifolium

- Etang de la Grande Aubue â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
• Epipactis microphylla

- Montamisé, vallée de Charassé. ancien fourâ chaux, une dizaine de hampes
(station découverte par A BARBIER) (14juin 1992, Y.B.).

- Breuil-Mingot, Ribrault, un pied découvert par A LETIENT le 30 mai 1992
(Y.B.).
• Epipactis muellen

- Montamisé. Champ de l'Enfer. une vingtaine de hampes, avec Monotropa
hypopitys(unecentaine),PrunellalaciniataetPhyteumaorbiculare(3juilletl992,
Y.B.).
• Epipactis palustris

- Guesnes, Parc de loisirs (une centaine au moins), avec Dactylorhiza incamata
s.I., Dactylorhizamajaliss.1. (J.-P. RING), Carexmairi~Carexhostiana, Tetrago
nolobus maritimus, Thalictrum flavum subsp. flavum, Inula salicina subsp.
salicina, Samolus valerand~ etc... (28 juin 1992, Y.B.).
• Equisetum telmateia

- Dans le fossé longeant la route qui va de Bonneuil-Matours vers le Mille
Bois (2 juillet 1992, AC.).
• Eragrostis pectinacea

- Etang d'Ayron (15 novembre 1992), avec Corrigiola litoralis (A.C., P.G.).
• Euphorbia seguierana subsp. seguierana

- Montamisé. Les Epinettes, avec Linumsu.tfruticosumsubsp. salsoloides (28
juin 1992, Y.B.).

- Chasseneuil, Carrières de Bonillet (6 août 1992, Y.B.).
• Euphorbia serru1ata (= E. stricta)

- Bonneuil-Matours, Forêt de Moulière â Bois-Prieur. fossé (28 juillet 1992,
Y.B.).
• Exacu1um pusillum

- Forêt de Moulière, laie 103-104 (17 juillet 1992, Y.B.).
• Gladiolus italicus (= G. segetwn)

- Breuil-Mingot, Ribrault au bord de la route, une hampe (avec A LETIEN11
(30 mai 1992, 2ème station pour la Vienne, Y.B.).
• Helianthemum salicifolium

- Abondant sur un coteau calcaire â Beauvoir (espèce connue mais non revue
depuis longtemps) (5 mai 1992, P.G.).
• Hordeum secalinum

- Etang du Pin â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
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• Hottonia palustrts
- Gençay. Lavoir sur la Belle. avec Hydrocharts morsus-ranae et Ranunculus

sceleratus subsp. sceleratus (7 juin 1992. Y.B.).
- Dans une mare près de la Fontaine aux Vaches des Bois de Chitré (8 juillet

1992. AC.).
- Forêt de Moulière. l'Ecomé (20 juillet 1992. Y.B.).
· Dans une mare de la forêt de l'Epine (l0 novembre 1992. AC.).

• Inu1a salicina subsp. salicina
- Etang de la Grande Aubue â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992. AC.).

• Isatis tinctoria
- Saint-Georges-Ies-Baillargeaux. carrière au MMisterlinguesM(3 juin 1992.

AC.).
- Quelques pieds sur un coteau calcaire à Bêruges (l4 juin 1992. P.G.).

• Juncus compressus
- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (l3 juin 1992. C.B., AC., P.G.).

• Juncus tenageia
- ChUré-Ies-Meulières. dans un chemin (8 juillet 1992, AC.).
· Etang de la Fontaine aux Vaches des Bois de ChUTé (8 juillet 1992, AC.).

• Kickxia elatine subsp. elatine
- Chemin des Bois de Chitré (8 juillet 1992, AC.).
- ChUré les meulières. dans un chemins (8 juillet 1992, AC.).

• Limodorum abortivum
- Breuil-Mingot, Ribrault, avec Cephalanthera longifolia. Epipactis helleborine,

Anacamptis pyramidalis, Epipactis microphylla (Cf. plus haut). Chamaecytisus
supinus. Daphne laureola subsp. laureola, etc, (avec A LETIENT) (30 mai 1992.
Y.B.).
• Linum trigynum

- Chemin des Bois de Chitré (8 juillet 1992, AC.).
- Forêt de Moulière, Sommières le long des parcelles 85. 117,233, 103 Uuiilet

1992. Y.B.).
• Littorella unij10ra

- Très abondant et particulièrement robuste au bord de l'étang neufà Saulgé
(l0 septembre 1992. P.G.).
• Ludwigia palustrts

- Abondant le long de l'étang Borbu à Saulgé (l0 septembre 1992, P.G.).
• Luzula sylvatica subsp. sylvatica (= L. maxima)

- Quelques pieds le long de la Vienne. Coteau du Trait â Chauvigny (l4 avril
1992. P.G.).
• Lythrum hyssopifolia

- ChUrê-Ies-Meulières, dans un chemin (8 juillet 1992, AC.).
• Lythrum portu1a

- Chitré-Ies-Meulières. dans un chemin (8 juillet 1992, AC.).
- Oyré, Bellevue (l7 juin 1992, Y.B.).

• Medicago orbicularts
· Frozes. près d'une culture, avec Petroselinum segetum et Torilis nodosa (24

mai 1992, AC.).
• Mentha pu1egium

- Etang de la Fontaine aux Vaches des Bois de ChUTé (8 juillet 1992. AC.).
- Etang du Pin â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).

• Montiafontana s.l. (= M. minol'}
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- Ligugé, Le Granite (13 mars 1992, Y.B.).
- Oyré, Brandes de l'Alleu (28 avril 1992, Y.B.).

• Oenanthe aquatica
- Bonneuil-Matours, Jappe-Loup (17 juillet 1992, Y.B.).

• Dmalotheca sylvatica
- Forêt de Moulière, étang (sans nom ?) au nord de celui du DetTend (19 juin

1992. AC.).
• Ononis pusilla

- La Chapelle-Moulière à l'Ecotière (22 juillet 1992, Y.B.).
• Ophtoglossum vulgatum

- Pinail à la Pigne Folle avec Plathantera bifolia (26 juin 1992, AC.).
• Orchis laxiflora subsp. laxiflora

- Chire-en-Montreuil, à Piloué, dans une magnifique propriété privée (3 juin
1992, AC.).
• Ornithopus perpusillus

- Oyré. Brandes de l'Alleu avec Teesdalia nudicaulis (28 avril 1992. Y.B.).
• Orobanche pwpurea

- Quelques pieds avec Alyssum alyssoides sur un coteau calcaire à Beauvoir
(5 mai 1992. P.G.).
• Petrorhagia prolifera

- Carrière avec cross des Bornais, à Jaunay-Clan (10 juillet 1992, AC.).
• Phacelia tanacetifolia

- Saint-Georges-Ies-Baillargeaux. au rond-point (6 juillet 1992, AC.).
- Dans une culture de mals (1). le long du Clain (6 juillet 1992, AC.).

• Paularia globulifera
- Oyré, Bellevue (17 juin 1992, Y.B.).
- Forêt de Moulière. Marchais à la Baude. l'Ecorné (20 juillet 1992).

• Plantago major subsp. intermedia
- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (13 juin 1992. C.B., AC.. P.G.).

• Primula x tomasinii (= P. vulgaris x P. veris)
- Forêt de Vouillé (20 avril 1992) : 3 pieds signalés par Jean-Louis SURAULT

(AC.).
• Radiola linoides

- Foret de Moulière. laie 232-233 avec Hypericum humifusum (13 juillet 1992,
Y.B.).
• Ranunculus baudotii

- Étang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (13 juin 1992). Première station de
cette renoncule pour la Vienne. Il semble bien. selon le Chanoine CORILLlON,
qui a examiné quelques exemplaires. qu'il s'agit de cette espèce très rare dans
l'intérieur des terres; à revoir pour confirmation (C.B., AC., P.G.).
• Ranunculus sardous

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (13 juin 1992. C.B., AC.. P.G.).
• Ranunculus sceleratus subsp. sceleratus

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
- Foret de Vouillé (20 avril 1992). Première apparition au Lac Jumeau encore

asséché cette année (Cf. BulL S.B.C.O. n022, p. 269) et parmi les premières pour
l'ouest de Poitiers (AC.).

- SablièredeVouneuilavecAndryala integrifolia. Ces deuxplantes me semblent
abondantes cette année (24 juin 1992, AC.).
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• Ranunculus tripartitus
- OyTé, Brandes de l'Alleu (28 avrtll992, Y.B.).

• Rhynchostnapis cheiranthos
- Saint-Georges-Ies-Baillargeaux, carrière au MMisterlinguesM(30 mai 1992).

• Rwnex pratensis (= Rumex x acutus de FOURNIER)
- Il semble bien que ce soit â cette espèce qu'il faut rapporter le pied trouvé

â l'étangde laGrandeAubue. Celui-ci possédaitbien les caractères intermédiaires
entre R. crispusetR. obtusifoliussurtout au niveau des fruits (13juin 1992, C.B.,
AC., P.G.).
• Samolus valerandi

- Etang de la Fontaine aux Vaches des Bois de Chitré. Cette espèce, que les
botanistes locaux considéraient comme rare, se répand sur les bords d'étangs
et de cours d'eau (8 juillet 1992, AC.).
• Schoenus nigricans

- Chitré au Prieuré de Savigny (3 juillet 1992, AC.).
• Scirpus lacustris subsp. lacustris

- Etang du Pin â Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
• Scirpus maritimus subsp. maritimus

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.) ..
• Scirpus setaceus

- Chitré-Ies-Meulières, dans un chemin (8 juillet 1992, AC.).
• Sedum cepaea

- Bois du fou (31 mai 1992, AC.).
- Chitré au Prieuré de Savigny (3 juillet 1992, AC.).
- Le ravin à Vouneuil-sur-Vienne (3 juillet 1992, AC.).

• Sedum ochroleucum subsp. ochroleucum (= S. anopetalwn)
- Chasseneuil, carrières de Bonillet (6 août 1992, Y.B.).

• Sedum telephium s.l.
- Entre Chiré-en-Montreuil et Civray les Essarts, le long de l'Auxances (20

mai 1992, AC.).
- Chiré en Montreuil, à Piloué (27 mai 1992, AC.).

• Senecio erucifolius
- Dans une mare asséchée et marneuse des Bois de Chitré (8 juillet 1992,

AC.).
• Senecio tnaequidens

- Encore une nouvelle station de cette espèce en pleine migration. Etang de
la Puye (18 juilletl992, P.G.).
• Sparganium mininum

- Forêt de Moulière, le pinail vers la Fontaine Salée (19 juin 1992). J'ai
retrouvé cette espèce dans 5 mares de l'ensemble de la zone autour du Pinail où
l'extraction de la meulière était pratiquée (Ansozour, ...) (AC.).
• Stachys alptna

- Chiré en Montreuil, à Piloué. dans une magnifique propriété privée (3 juin
1992, AC.).
• Stachys palustris

- La Jonchère à Dissay, prés du Clain (10 juillet 1992, AC.).
• Stellaria neglecta

- Quelques pieds de cette espèce peu connue à Ligugé : Le Granit (12 février
1992, P.G.).
• Symphytum tuberosum subsp. tuberosum
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- Abondantle long de la Vienne. Coteau du Trait à Chauvigny (14 avril 1992,
P.G.).
• Tetragonolobus maritimus

- Etang de la Grande Aubue à Vouneuil-sur-Vienne (3 juin 1992, AC.).
• ThalictruInjlavwn subsp. jlavwn

- La Jonchère à Dissay, près du Clain (10 juillet 1992, AC.).
• Thelypteris palustris

- Les Meulières des bois de Chitré. Cette partie de Chitré a fait l'objet de
nombreuses sorties (Bull. S.B.C.O. n 0 10, 1979) (10 juillet 1992, AC.).

-Abondantle long des étangs Borbu et Neufà Saulgé (septembre 1992, P.G.).
• TriJolium subterraneum

Espèce plutôt rare dans la région, que Dominique PROVOST et Muriel
DAUDON ont découverte sur les coteaux de Beauvoir et que j'ai revue le 5 mai
1992 en abondance (P.G.).
• Vtrieularia australis

- Abondant à l'étang Neuf de Saulgé (10 septembre 1992, P.G.).
• Veronica catenata

- Etang du Pin à Vouneuil-sur-Vienne (13 juin 1992, C.B., AC., P.G.).
• Veronica montana

- Quelques pieds le long de la Vienne. Coteau du Trait à Chauvigny (14 avril
1992, P.G.).

Contribution de : Michel BOUDRIE

• Aspleniwn x altemifoliwn nothosubsp. altemifoliwn (A. septentrionale x A.
trichomanes subsp. trichomanes)

- Rochers siliceux, vallée de la Gartempe, aux Portes d'Enfer, à 3 km au sud
ouest de Lathus. Un tout petit pied, inter parentes (CM 43 ; juillet 1990, avec
P. PLAT).
• Asplenium trichomanes nothosubsp. lusaticwn (A. trichomanes subsp.
trichomanes x A. trichomanes subsp. quadrivalens) :

- Rochers siliceux, vallée de la Gartempe, aux Portes d'Enfer, à 3 km au sud
ouestde Lathus. Une grosse touffe, interparentes. (CM 43 ;juillet 1990). Nouveau
pour le département.

( Département de la Haute-Vienne J

Contribution de : Michel BOUDRIE

• Asplenium bUlotii (= A. obovatwn subsp. lanceolatum)
- Vieux mur ombragé, à Peyrassoulat, 2 km au sud de Chéronnac. Aux

abords des anciennes forges, près de la Tardoire, ont été également observés
Phyllitis scolopendrium. Dryopteris affinis (Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borreri
(Newm.) Fras.-Jenk., Osmunda regalis (CL 26; juillet 1992).
• Dryopteris cristata :

- Notre révision des Ptéridophytes du Limousin (Cf. Bull. S.B.C.O., 1988, t.
- 19, p. 77) nous avait conduit à considérer, faute de preuves, la mention de LE

GENDRE (1922) pour la Haute-Vienne comme douteuse (risque de confusion
avec Dryopteris carthustana). Or, récemment, l'un d'entre nous, S. BRAUD, a
découvert, après quelques recherches, dans l'un des herbiers du Musée
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botanique de la ville d'Angers, les planches d'herbier des récoltes de LAMY, dont
il nous a aimablement envoyé des photocopies. Qu'il en soit vivement remercié.
Sur les 2 planches d'herbier en question sont fixées 3 frondes qui correspondent
indiscutablement à Dryopteris crtstata et qui proviennent de la méme localité,
la même également que celle mentionnée dans le Catalogue de LE GENDRE,
Bien qu'aucune date ne soit notée, ces récoltes sont bien antérieures à 1900. Les
étiquettes d'herbier sont libellées comme suit :. Polystichum callipteris, étangs
du Monteille, près de St-Léonard, Haute-Vienne,leg. E. Lamy, ex herb. Boreau
(in herbier Préaubert, musée bot, Angers) -,

Cette confirmation de l'existence ancienne de D. crtstata en Limousin est.
d'autant plus intéressante que c'est là la seule mention sûre pour tout l'ouest
du Massif Central, pour cette espèce nordique, protégée sur le plan national et
actuellement en grand danger de disparition sur notre territoire. La dernière
phase de cette recherche consistera évidemment, dès le printemps, à prospecter
cette région des étangs du Monteil, à l'est de Saint-Léonard-de-Noblat, dans
l'espoir de retrouver la plante in sitlL

Contribution de : Patrick DAUPHIN

• Adoxa moschatellina
- Observée en sous-bois en 1975, à Tersannes (bois de la Baye-Burette), pas

retrouvée depuis.
• Aethusa cynapium subsp. cynapium

- La Bazeuge (étés 1989 à 199 ;
- Bellac ijuillet 1992). Très commune autour des maisons et même dans les

jardins.
• Alopecurus aequalis

- Saint-Léger-Magnazeix, au bord des étangs Uuillet 1992).
• Alopecurus geniculatus

- Azat-le-Ris, étang des Planchettes Uuin et juillet 1991 et 1992).
• Bidens tripartita forme bullata

- Azat-le-Ris, étang des Planchettes Uuin et juillet 1991 et 1992). Commun
autour de l'étang; forme parfois considérée comme une sous-espèce.
• Elatine hexandra

- Azat-le-Ris, étang des Planchettes Uuin et juillet 1991) ; très abondante à
ce moment, couvrant des dizaines de mètres carrés, sans doute à cause de la
sécheresse estivalequi avaitbeaucoup réduit la surface de l'étang; abondamment
colonisée par des Coléoptères Curculionides classiquement inféodés à Lythrum
portula (Nanophyes sahlbergi, dans les capsules, et Pelenomus ollsoni suries
feuilles) : presque complètement disparue l'année suivante, plus humide.
• Eleocharis ovata

- Azat-le-Ris, étang des Planchettes Uuin et juillet 1991 et 1992). Abondante.
• GypsophUa muralis

- Azat-le-Ris, étang des Planchettes Uuin et juillet 1991 et 1992). Abondante
dans la zone plus séche faisant suite aux ceintures hygrophiles.
• Holçus mollis subsp mollis

- Tersannes (étés 1991 et 1992) : bois mêlés: bois de la Mothe, bois du
Carreau, etc.
• Littorella uniflora

- Saint-Léger-Magnazeix, Etangde Murat ijuillet 1991) ; rare ; quelques pieds
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le long de la rive sud de l'étang.
• Ludwigia palustrts

- Très commune au bord des mares. des étangs et des ruisseaux dans toute
la région: Bellac. Le Dorat. Tersannes (étés 1990 à 1992).
• Lythrum portula

- Très répandu au bord des étangs: Azat-le-Ris. Saint-Léger-Magnazeix. etc.
(étés 1990 à 1992).
• Oenanthe aquatica

- Azat-le-Ris. étang des Planchettes Ouin et juillet 1991 et 1992); rare. seuls
quelques pieds ont été observés.
• Peucedanum gallicum

- Commun dans les bois secs de la région: Bellac. Le Dorat. Azat-le-Ris. dans
les bois bordant les étangs (étés 1990 à 1992).
• Polygonum minus

- Azat-le-Ris. étang des Planchettes Ouin et juillet 1991 et 1992) peu
fréquent.
• Rorippa islandica

- Magnac-Laval. présent dans les carrières abandonnées (été 1991).
• Trapa natans

- Saint-Léger-Magnazelx. Etang de Murat. très abondante; observée depuis
1960. toujours présente en 1992.
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La dix-neuvième session de la Société Botanique du Centre-Ouest a conduit
plus de 80 de ses sociétaires. pendant une semaine. dans le Sud-Marocain.

L'initiative en revient à M. BOTINEAU. Une malencontreuse chute de son
épouse. quelques jours avant le départ. les a contraints. tous les deux. au
dernier moment. à renoncer à ce voyage. ce que nous avons tous bien regretté.

L'organisation de cette session a été réalisée par A BAUDIÈRE de Toulouse
aidé de quelques collaborateurs parmi lesquels D. BARREAU. Th. GAUQUELIN,
J.-M. SAVOIE. Gràce au concours de la FRAM (agence de voyages bien connue)
cette session fut une grande réussite sur le plan matériel. Partis de six aréoports
français les participants se retrouvérent à Marrakech le 19 avril au soir.
Hébergés à chaque étape dans de luxueux hôtels. ils ont parcouru un circuit qui
les conduisit dans le désert puis à la côte : Ouarzazate. zagora. à nouveau
Ouarzazate. Taliouine. Agadir et retour à Marrakech. Les congressistes étaient
transportéS dans deux autocars et deux voitures de location.

Si les petits déjeuners et les dîners étaient pris à l'hôtel, les repas de midi se
déroulaient sur le terrain. Leur organisation n'était pas une mince affaire! Th.
GAUQUELIN etJ.-M. SAVOIE se chargèrent de cette mission et s'en acquittèrent
à la satisfaction générale pour un prix de revient minime.

Sur le terrain. la compétence scientifique des organisateurs et leur disponi
bilité constante firent l'admiration de tous. Et pourtant quel dépaysement pour
le botaniste français et que de plantes inconnues!

Au repas de clôture. une question était dans toutes les bouches: "Quand
aura lieu la deuxième session marocaine ?"

En adressant à André BAUDIÈRE - et à tous ceux qui l'ont activement aidé
pour que cette session soit une réussite - nos très vives félicitations pour cette
réussite parfaite et nos remerciements pour leur dévouement inlassable. nous
nous permettons de reposer la question: À quand une deuxième session
marocaine?

R. DAUNAS
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Compte rendu du circuit botanique
de la Société Botanique du Centre-Ouest

dans le sud du Maroc

par D. BARREAU· et J.-M. SAVOIE··

Introduction
« Le Maroc est, des pays méditerranéens occidentaux, un de ceuxdont la flore

est la plus riche et la plus variée. L'évaluation actuelle se monte pour l'ensemble
des végétaux vasculaires à 3700 espèces ou à 4200 taxons de rang spécifique
ou subspécifique, répartis en 920 genres et 124 familles. (SAlNAGE, 1975).

L'ordre d'importance des familles est sensiblement le méme que dans les
autres paysméditerranéens:Astéracées (601 espèces) > Fabacées (471) > Poacées
(351) > Brassicacées (242) > Caryophyllacées (236) > Lamiacées (226) >Apiacées
(l74) > Scrophulariacées (147) > Liliacées (103)...

Si la plus grande partie de la flore est méditerranéenne, elle comporte aussi:
- des éléments holarctiques, réfugiés pour la plupart dans les montagnes

humides;
- des éléments sahariens, pènétrant plus ou moins profondément par le sud

et par l'est ;
- des éléments d'affinités tropicales, dans le Sud-Ouest;
- des éléments qualifiés de macaronésiens, du fait d'une appartenance

commune ou d'une ressemblance avec la flore des Canaries et de Madère, le long
de la côte atlantique.

Il faut aussi noter le nombre considérable d'endémiques : près de 800
espèces ou sous-espèces, soit 19 % de la flore totale.

L'itinéraire suivi par les botanistes de la S.B.C.O. part de Marrakech, franchit
le Haut-Atlas au Tizi n'Tichka, traverse les plateaux de la région de Ouarzazate,
puis, après avoir franchi l'Anti-Atlas, descend la vallée de l'oued Dra jusqu'à
Zagora. Revenant à Ouarzazate, il effectue une longue transversale sur les hauts
plateaux de la bordure nord de l'Anti-Atlas, puis descend vers la plaine du
Souss. Après une brève incursion sur le piémont nord-ouest de l'Anti-Atlas,
l'itinéraire longe la côte atlantique d'Agadir à Essaouira avant de s'achever à
Marrakech.

Une liste de 1682 espèces appartenant à 615 genres et 108 familles a été

"D.B. : 177 avenue de la Montagne Noire, 11620 VILLEMOUSTAUSSOU.
""J.-M.S. : Laboratoire de Botanique et Biogéographie, Université Paul Sabatier, 39 allées
Jules Guesde, 31000 TOULOUSE.
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remise aux participants avant la session. Cette liste, extraite pour l'essentiel du
Catalogue des Plantes du Maroc de JAHANDIEZ et MAIRE concerne les régions
suivantes:

- WD : sud des Haut-Atlas et AnU-Atlas à l'ouest du Dra
- AA : AnU-Atlas
- S: Souss
- SW : côte de Safi à l'oued Assaka.
Parmi les espèces de cette liste, nous avons observé plus de 400 taxons,

auxquels il faut ajouter quelques espèces particulières au Haouz et au Haut
Atlas, ce qui porte le total à 456 taxons (liste en annexe). Dans le compte rendu
suivant, la nomenclature utilisée est celle du Catalogue des Plantes du Maroc.
La synonymie récente (FWRA EUROPAEA et Med-Checklist) est indiquée dans
l'annexe.

Il faut cependant rappeler les difficultés d'identification dues à l'absence
d'une Flore Complète du Maroc. Ceci peut justifier quelques erreurs ou
imprécisions éventuelles. Heureusement, la grande majorité des observations
concerne des espèces très caractéristiques et bien connues. Un voyage aussi
rapide, malgré quelques trouvailles intéressantes, ne peut prétendre à une
analyse floristique approfondie des régions traversées, mais montre déjà
l'originalité et la beauté de la flore marocaine.

1er Jour: Marrakech (450 m) - Ouarzazate (1150 m)
Franchissement du Haut-Atlas

7 localités : 150 espèces

Localité la: Ait Ourir (1,5 km avant le pont de l'O. zat), 700 m.
Friche argileuse en bord de champ, proche d'une tamartxaie (Tamaris x

gallk:a).
Cet arrêt assez rapide n'a été effectué que par le 1er car attendant le 2ème

qui était devant 1Il s'agit d'une prise de contact succincte avec quelques espèces
du Haouz. Ces espèces, ici plus ou moins nanifiées, sont typiques des milieux
arides et seront pour la plupart revues par la suite.

Nous notons comme annuelles: Asphodelus tenuifolius, très commmune dans
toutle Sud, Linariabipartita, Cladanthus arabicus, et le curieuxNotoceras bicorne,
auxtrés petites fleurs... Et aussi, en vivaces, Salvia aegyptiacaet, couché, Atriplex
coleret endémique du Haouz et de la région d'Agadir.

Localité lb : Réserve de Grouka (col de l'Addendim), 950 m.
Reboisement en Pin d'Alep. Clairière et talus en bord de route, terrain

argilo-rocailleux.
Malgré une prospection limitée au secteur proche de la route, cet arrêt a

donné un aperçu de la riche flore de la région des collines semi-arides des Ait
Ourir.

En buissons : Acacia gummifera, un Gommier endémique du sud-ouest
marocain, etRhus oxyacantha, accompagnés du Teucriumfruticans (connu comme
ornementale), tous trois très communs dans ces piémonts. Nous remarquons la
silicule en M coeur fléche de Psychine stylosa.
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Localité le: Tizi n'Ticbka (l km avant le col), 2100 m.
Versant orienté sud-est; en bas de pente une pelouse humide (pozzine).

et à mi-pente des pelouses écorchées et rocailleuses sèches.
Cet arrét assez long a lieu sous un temps assez froid et bruineux. Il nous offre

une ".dC~ :ngrate et très incomplète (parce que trop précoce) sur la végétation
de la base de la haute montagne. Elle sera revue en partie plus tard sur les hauts
plateaux de l'Anti-Atlas.

Avec Bupleurum spinoswnet Erinacea anthyllis. nous avons ici deux espèces
de xérophytes épineuses en forme de coussinet. si caractéristiques de la haute
montagne marocaine, qui n'en compte pas moins de sept espèces. D'autre part.
il faut distinguer deux plantes à feuilles en rosette dense formant des tapis
serrés: Scorzonera pygmaea (feuille argentée) et Catananche caespitosa (feuille
verte) ; et ne pas confondre cette dernière avec Leucanthemwn catananche aux
bractées très argentées. Dans les parties humides fleurissent Narcissus
bulbocodiwn et Romulea bulbocodiwn.

Localité Id : Aguelmoua (0,5 km après route de Telouet). 2100 m.
Pentes rocailleuses plus ou moins terreuses.

Après le passage du col, nous accédons au versant sud du Haut-Atlas.
L'altitude est aussi élevée que dans la localité précédente, mais on est frappè par
la pauvreté de ces pentes très pâturées. Nous n'y ferons guère de botanique,
mais un tardif et excellent pique-nique. au milieu de quelques Genévriers
thurifères.

Localité le: Igherm (l km avant Igherm). 1950 m.
Reboisement à banquettes terreuses.

Un arrêt technique à la boutique souvenirs nous permet de visiter un
reboisement peu réussi d'espèces diverses (Cyprès....). Nous sommes dans un
"étage" intermédiaire. à la végétation encore peu développèe à cette époque.

Nous y notons Asphodelus frstulosus. Carduus ballii...

Localité If: Agouim (3 km après Agouim). 1650 m.
Pente rocailleuse dans les basaltes.

C'est ici la zone limite du Haut-Atlas: nous allons rentrer peu à peu dans les
secteurs arides à influences sub-sahariennes caractéristiques des niveaux bas
de la partie nord de l'Anti-Atlas.

Espèce dominante sur les plateaux alentour. mais ici en touffes isolées. Stfpa
tenacissima (l'Alfa). bien différente de l'élégante Stipaparviflora. Artemisia herba
alba (l'Armoise). plante steppique. marque bien l'aridité du milieu. soulignée par
une abondance d'espèces plus ou moins vulnérantes: Astragalus armatus. au
calice vésiculeux. Carthamusfruticosus. arbustif. Centaurea pungens. et aussi
Launaea acanthoclada. Echium pycnanthwn...

Localité 19 : Amerzgane (2.5 km après Amerzgane), 1300 m.
Petite terrasse argileuse en lit de ruisseau avec quelques bancs rocheux.
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proche de champs irrigués.
Nous arrivons nettement dans la végétation artde à influences sub

sahartennes. On peut noter l'altitude importante par rapport à la plaine du
Haouz: certaines espèces communes aux deux régions se trouvent décalées de
600 à 800 ml

Nous sommes frappés par la richesse et l'exubérance de cette station
pourtant très réduite. Bien que pressés par l'horaire, nous y notons Matthiola
fruticulosa, Matthiola maroccanaet ReboudiaerucariDides. Brassicacées auxfleurs
violettes comme la plupart de celles des régions désertiques. Egalement Rumex
vesicarius. au grand fruit ailé, Lavandula mairei, et de très petites Astéracées
comme Koelpinia linearis. au fruit formant cage, et Asteriscus pygmaeus. au
comportement hygrométrique; et aussi des Résédacées : Reseda villosa, bien
moins abondant et développé que d'autres années, et Caylusea hexagyna en
buisson làche.

2-Jour: Ouarzazate (1 150 m) - zagora (750 m)
Franchissement de l'Anti-Atlas et descente du Dra

5 localités: 93 espèces

Localité 2a : Assif n'Ait Douchchène (lI km d'Ouarzazate), 1 100 m.
Terrasse terreuse avec zone en reg et petit ruisseau raviné à sec, quelques

rochers en amont. Tout ceci en bordure d'un grand oued.
Nous explorons longuement cette localité rtche qui donne le premier contact

approfondi avec la flore sub-sahartenne. La convergence de forme y est
spectaculaire: nous observons plusieurs espèces de buissons épineux glabres
plus ou moins aphylles appartenant à des familles fort éloignées.

Ainsi, en l'absence de fleurs, il ne faut pas confondre Launaea arborescens.
Zilla macroptera (silicule à 4 ailes), Fagoniazilloides(capsule à 5 côtes), Antirrhinum
ramosissimum. Convolvulus trabutianus, toutes présentes ici.

Les Brassicacées abondent dans ces milieux, avec des espèces parfois très
étonnantes comme Anastatica hierochuntica. souvent nommée Rose de Jértcho.
Dans un premier stade, elle ressemble à la modeste et très commune Morettia
canescens. Puis des silicules curteuses se forment, la plante perd ses feuilles,
les rameaux se lignifient et se referment en boule. Elle attend enfin le moment
où des conditions hygrométrtques favorables vont l'ouvrtr et disperser ses
graines.

Comme buissons: Zizyphus lotus (le Jujubier) avec ses stipules épineuses
dimorphes, Withania adpressa aux feuilles vertes argentées. Dans les graviers
et prostrée: Colocynthis vulgarisau fruit très vénéneux. Un beau chardon glabre
à gros capitule: Carduncellus duvauxiL Et une Capparacee fétide à la fleur et au
fruit rappelant ceux des Fabacées : Cleome arabica.

Les tourtstes, voyant tant de gens passionnés, penchés au ras du sol,
s'arrêtent à tout hasard, bien déçus ensuite qu'il n'y ~ait rten à voir, circulez" 1

Localité 2b : Jbel Azougguigh (31 km d'Ouarzazate), 1450 m.
Vallon encaissé avec pentes plus ou moins rocailleuses au-dessus d'un
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oued à sec.
En prenant de l'altitude pour franchir l'Anti-Atlas, nous assistons à une

sélection des espèces sub-sahariennes. ceci étant accentué par le caractère plus
rocailleux du milieu.

Dans ces milieux plus steppiques, Haloxylon scoparium est très
caractéristique. Cette Chénopodiacée n'est pas liée au milieu salin. contrairement
à ce que suggèrent son nom et son allure de Salicorne ; son nouveau nom
(Hammada scoparia) est également trompeur car elle caractérise mieux le reg
que la hammada. Dans la pente, une Génistée arbustive commune au nord de
l'Atlas. Retama monosperma (fleur blanche. fruit glabre) et. dans les graviers de
l'oued à sec. Retama dasycarpa (fleurJaune. fruit velu).

Nous sommes étonnés par de grandes flaques Jaunes constituées d'annuelles :
d'abord Diplotaxis virgata, puis Onneniseriolepisque nous reverrons en abondance
et mieux fleurie dans toute la vallée du Dra. Nous rencontrons la première
Pergularia tomentosa. Asclépiadacée bien typique avec ses fruits bipares et ses
tiges volubiles à feuilles en coeur. Les premiers buissons d'Anvillea radiata nous
laissent perplexes quelques instants. le temps de vérifier que cette belle
Astéracée aux bractées foliacées possède aussi une forme à fleurs non ligulées.

Nous noterons en vrac : Cistanche violacea, parasite des Chénopodiacées,
Crambe kralikii. Senecioflavus. Catananche arenaria...

Localité 2c : Jbel TUemine (4 km après le Thi n'Tînifift), 1600 m.
Replat terreux plus ou moins rocailleux avec pentes rocailleuses à bancs

rocheux.
Nous franchissons ici l'Anti-Atlas dans sa partie la plus étroite. La flore est

de type assez aride à faible influence sub-saharienne. Durant le pique-nique.
nous apprécions la beauté du paysage. en particulier cette gorge cambrienne
aux couches en millefeuille. et le panorama lointain sur la vallée du Dra.

Nous remarquons Teucrtwn ma1enconianum. en buisson intriqué, Vellaannua.
à la silicule en "pelote basque". &abiosa stellata. Carduus chevallieriet aussi un
Agame de Bibron plutôt méfiant devant les objectifs 1

Localité 2d : Ourika-ouaounnas (0.5 km avant le village). 1200 m.
Pente rocailleuse avec replat terreux.

Nous entrons à nouveau dans le secteur sub-saharien qui va s'affirmer de
plus en plus nettement Jusqu'à Zagora. mais que nous visiterons surtout le
lendemain.

C'est le premier contact avec Acacia raddiana et son grand parasol bien
tabulaire. Nous apprenons à distinguer Farsetia aegyptiaca. à silique aplatie
ovale. de Farsetia hamUtonii, à silique allongée et aux fleurs modestes. Puis aussi
un nouveau Fagonia (genre appartenant à la famille typiquement saharienne
des Zygophyllacées). Fagonia longispina. prostré et velu, et une Urticacée
commune dans les rochers du sud. Forskohlea tenacissima. non urticante mais
très accrochante 1



C. R. SESSION MAROC: CIRCUrr BOTANIQUE

Calotropis procera
Défilé de \"Azlag. 22-04-1992

369



.370 D. BARREAU ETJ.-M. SAVOIE

Localité 2e : Dune de Tamegrout (l0 km après Tamegrout), 700 m.

Dune et sables avec zones plus ou moins terreuses et pierreuses (pierres
enterrées fendues sous l'effet des contrastes thermiques).

Nous passons la fin de l'après-midi dans cette localité à forte influence
saharienne et aussi la plus méridionale du voyage. Les annuelles que l'on voit
habituellement en fin d'hiVer sont absentes. Les plantes vivaces restantes
montrent une convergence de type éphédroïde. De très petites dunes retiennent
la végétation et provoquent parfois aussi un phénomène de déchaussement.

La plus étrange de ces plantesest sans douteZygophyllwngetulwn,dontméme
la famille n'est guère facile à trouver, cette Zygophyllacée ayant plutôt l'allure
d'une Salicorne. Mais ses fleurs pentamères et surtout son fruit rappellent assez
bien les Fagonia. Assez étonnants aussi : Randonia africana, Résédacée
buissonnante à feuilles caduques, Püuranthos chloranthus. Apiacée aphylle,
Euphorbiaguyoniana, presque aphylle, Salsola tetragona. Cratalaria saharae, à
l'allure de Lupin (les dunes de Tamegrout constituent la limite nord de ce genre
plutôt tropical). Plus loin, de grandes touffes de Panicum twyidumfixentdes petites
dunes. Un Agame variable prostré sur le sable se laisse admirer.

3- Jour: zagora (750 m) - Ouarzazate (1150 m)
Remontée du Dra

6 localités : 78 espèces

Localité 3a : DéIDé de l'Azlag, 800 m
Milieuxvartés : petite dune sous des falaises. vallon à pentes rocailleuses,

bords de route avec séguia.
La diversité des biotopes nous donne une flore riche de type sub-saharien à

faciès multiples dans un site assez à l'abri.
En bord de route, de grands Tamarix aphylla, avec Atriplex dimorphostegia.

Bassia muricata. Asteriscus graveolens. qui se différencie d'Anvûlea radia ta par
des feuilles découpées très velues. Une petite dune accueille des touffes
d'Aristida pungens (genre désertique aux arètes à 3 branches), Cutandia
memphitica (une autre Poacée annuelle aux ramifications étalées à 120°),
Brocchia cinerea...

Dans les rochers et rocailles. quelquesbuissons très llgneuxd'une surprenante
Rubiacée à involucre plumeux, Gaillonia reboudiana. et aussi Capparis spinosa
(belexemplaire très photographié), Foleyolabillotii, Haplophyllwnbroussonetianum.
1Tichcx1esmaca1caratum. Launaearesedifolia. Perralderiacoranopifolia. à la toxicité
redoutable. Rumex cyprius. qui diffère de Rwnex vesicarius par ses valves
denticulées. intéressant car non connu dans cette règion.

Localité 3b : Oued Dra (3 km après le défilé de l'Azlag), 800 m.
Sables et zones terreuses du lit majeur du Dra.

Cet arrêt non effectué par les cars (stationnement insuffisant) présente
quelques espèces intéressantes. Cette localité possède en particulierune station
remarquable et peu connue de Calligonumcomoswn. spectaculaire Polygonacée
arbustive dont nous avons pu faire admirer un échantillon à l'arrêt suivant.
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Cette espèce appartient à un genre plus connu des déserts sableux africains et
asiatiques.

Localité 3c : Amerdoul (1 km avant TInzouline), 800 m.
Petit oued à sec creusé dans une terrasse de reg.

Nous nous trouvons en présence de la végétation sub-saharienne avec deux
faciès. Sur le reg, la végétation est très rase et peu variée. Dans le petit oued, des
sols et une circulation d'eau différents donnent une flore aussitôt plus riche et
de taille assez élevée.

Nous admirons à loisir un magnifique Calotropisproceraau nomvernaculaire
bien plus vulgaire, célèbre pour ses énormes fruits. Bien plus modestes mais
non moins étranges, des petits buissons très ligneux, laissant difficilement
deviner leur famille, en fait une Caryophyllacée : Gymnocarpos decander.

Par ailleurs, Atractylis babelii (différant de Carduncellus devauxii par ses
bractées pectinées et sa pilosité), Lavandula stricta. Polycarpaea akkensis...

Localité 3d : Aramd (2 km après Aramd, 6 km avant Agdz). 900 m.
Terrasse en bord du Dra avec palmeraie et champs irrigués. Pentes

rocailleuses au-dessus de la route.
Nous décidons de pique-niquer au bord de l'oued Dra. Le contraste est

saisissant entre ce milieu verdoyant où se concentre la vie, et les falaises
austères du Jbel Kissane, cet immense cuirassé échoué au-dessus d'Agdz (A
GDZ 71).

Dans ce milieu très anthropisé, nous remarquons deux espèces non connues
de la région : Asphodelus refractus et Lepidium graminifolium.

Localité 3e : Jbel Tifernine (5 km avant Tizi n'Tinifift), 1 500 m.
Pentes rocailleuses.

Brefarrét dans un type de flore déjà visité la veille (localité 2c), pour de belles
touffes d'une Apiacée éphédroIde : Pituranthos scoparius.

Localité 3f : Site à stromatolithes (20 km avant Ouarzazate), 1 250 m.
Pàturages plus ou moins rocailleux et friches.

Végétation de type proche de celle de la localité 2b.
Quelques fanatiques continueront d'herboriser, ne laissant aucun répit aux

malheureux déterrninateurs. Mais l'intérét essentiel concerne des végétations
bien plus primitives, ici fossilisées, les stromatolithes.

4ème Jour: Ouarzazate (ll50m) - Taliouine (1 OOOm)
Traversée des hauts plateaux entre Anti-Atlas et Siroua

6 localités : 142 espèces

Localité 4a : Ouarzazate (8 km après Ouarzazate), 1 150 m.
Reg, talus et berge plus ou moins ensablée et graveleuse d'un grand oued

à sec.
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Umonium bonduelli
Ouarzazate, 23-04-1992

(Les dessins de plantes
illustrant ce compte rendu

sont de Monique LIMOUZIN)
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Nous nous attardons longuement dans cette localité sub-saharienne. La
végétation est rase, peuvariée sur le reg, en revanche souvent haute et beaucoup
plus riche dans le lit majeur de l'oued, ce dernier ayant profité d'une crue
récente.

Une pluie tardive assez importante durant le mois précédent a ainsi donné
un reg très fleuri (ceci ne se produisant pas chaque année). Tous les regs au nord
de Ouarzazate sont couverts d'immenses tapis jaunes de Limonium bonduelli. Il
est accompagné d'assez nombreuses espèces comme Astragalus cruciatus,
Helianthemwn lippii, Plantago cilïata, Picris coronopifolia, &orzonera Wldulata
(très remarquée) ...

Dans les milieux plus sableux de l'oued: Linaria aegyptiaca. Ijloga spicata...
Et aussi deux "nouveautés" pour la région: Matricaria aurea, et sèlerosciadiwn
nodiflorum, cette dernière normalement plus côtière.

Localité 4b : Tizi n'Bachkoun, 1 700 m.
Replats terreux, rocailles, rochers.

Nous pique-niquons au col même. Nous y abordons les hauts plateaux de
l'Anti-Atlas en contact avec le petit massifvolcanique du Siroua. La végétation
est soumise â des influences variées (accentuées ici en situation de col). Ceci
donne un type original avec beaucoup d'endémisme local. L'altitude, le vent,
l'ensoleillement et un fort pâturage favorisent une flore steppique â tendance
aride.

L'herborisation est assez riche avec des plantes rarement rencontrées
ailleurs, comme Convolvulus valentinus, Teucriwn serpylloides. Centaurea
dissecta en petit buisson intriqué. Nous admirons l'élégante Linaria sagittata.
PolycnemwnJontanesii, une Chénopodiacée en touffe piquante, Lygewnspartum.
une grande graminée steppique.

Dans ce site, on peut noter aussi bien une espèce de l'Atlas, Lotononis
maroccana, qu'une autre du sud, Althaea ludwigii.

Localité 4c : Tazenakht (l km après Tazenakht), 1400 m.
Replats argileux.

Nous sommes ici au point le plus bas de la traversée des hauts plateaux. Cet
arrêt, qui n'a pu être effectué par les cars, montre l'influence sub-saharienne
dans cette cuvette interne.

Nous y trouvons Amebia decumbens, non connue dans la région.

Localité 4d : Tizi n'Ikhsane, 1 650 m.
Pâturages, rocailles.

La région traversée, trés fleurie, montre une très remarquable extension du
Sparte (Lygewn spartum) , interrompue de cultures assez maigres. Le col offre
une flore peu variée mais bien originale où semblent se mélanger des espèces
d'origines fort différentes (comme des pièces rapportées dans un collage).

Nous y débarquons sur un tapis d'une curieuse Renonculacée non connue
de la région: Ceratocephalus incurvus. Un échantillon d'une très petite Apiacée
â l'allure de Buplèvre est fmalement déterminé par M. DOBIGNARD comme
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étant Hohenackeria buplewiJolia, non connu de la région. Tout ceci indique à
quel point la Botanique marocaine a de beaux jours devant elle, en particulier
dans cet immense secteur que nous ne faisons que traverser, et bien trop vite 1

Nous y avons remarqué aussi la belle et rare Gagea reticulata, Androsace
maxima, et encore une Borraginacée aussi curieuse que son nom: Sclerocaryopsis
spinocarpos.

Le soleil, qui avait heureusement été très discret depuis le début du voyage,
cognait quelque peu depuis le matin, et provoquait un léger malaise chez une
participante.

Localité 4e : Tizi n'Taghatine, 1 900 m.
Pàturages, champs maigres. Rocailles, rochers et falaise.

C'est le dernier col avant la descente vers Taliouine. Nous y restons assez
longtemps car la flore y est variée et toujours originale. L'influence atlantique est
probable, et nous sentons nous-mêmes une légère humidité, contrastant avec
l'air plutôt sec des jours précédents.

Nous trouvons assez facilement la belle Centaurée endémique, Centaurea
gatteJossei, puis une petite Brassicacée à la silicule caractéristique Clypeola
cyclodonta. Dans les champs aux céréales très clairsemées, se développent de
remarquables messicoles, dont Caucalis latifolia, Trigonella gladiata, Conringia
orientalis, toutes non connues de la région, de même que Micropus supinus.

Notés aussi: Phlomis crinita, non encore fleuri, Rochelia disperma, Phagnalon
atlantïcum, endémique classique des falaises.

Localité 4f : Imi-n-<>ugni, 1 600 m.
Champs cultivés.

Cet arrêt. non effectué par les cars, permet de récolter en bord de route une
Poacée, Elymusdelileanus, remarquableparsonaire de répartition trèsdisjointe: Lybie
et quelques localités de l'Anti-Atlas.

5- Jour: Taliouine U 000 ml - Agadir (0 ml
Plaine du Sousa et piémont nord-ouest de l'Anti-Atlas

4 localités: 58 espèces

Localité 5a : Aoulouz (gorge de l'assifTIfnoute), 750 m.
Falaises plus ou moins élevées, pentes rocailleuses, bas de pentes

terreux.
guittantTaliouine sous un grand ciel bleu, nous pénétrons sous une épaisse

couche nuageuse à l'endroit même où apparaissent les premiers Arganiers
(Aryania spinosa). Toute la journée, nous conserverons ces nuages dans la
plaine du Souss, témoignant d'une forte influence atlantique qui explique la
présence de l'arganeraie dans cette région.

Aprés une présentation générale sur l'arganeraie, nous explorons cette
localité riche en espèces. Elle présente le type général du piémont sud-ouest du
Haut-Atlas avec une influence océanique sensible.

Au bord de la route, nous admirons un respectable Pistacia atlantica appelé
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Betoum. Puis nous partons vers les falaises de l'assif Tifnoute qui deviendra
l'Oued Souss en aval. Surles premiers reliefs apparaissent d'étranges "asperges
géantes· : Senecio anteuphorbium. C'est le premier contact avec la flore
macaronésienne aux adaptations remarquables. Une autre crassulescente,
mais celle-ci retombant le long des falaises, Carallumajoannis, Asclépiadacée
endémique connue de quelques localités de l'Atlas occidental.

Une forte odeur plus ou moins camphrée signale la présence d'un petit arbre
au tronc liégeux et dont les spectaculaires capitules trahissent l'appartenance
aux Astéracées: Warionia saharae 1

Sur une falaise, plusieurs espèces intéressantes: Psoralea büuminosa, dont
le biotope, classique au Maroc, intrigue le botaniste français, Erodium atlanticum.
endémique connue à plus haute altitude dans l'Atlas occidental, Coronilla
viminalis... Et sur les rochers secs: Feeria angustifolia, une Campanulacée à
distinguer de Trachelium caeruleum (à feuille large et dans les suintements),
Selaginella rupestris. Callipeltis cucullaria, curieuse petite Rubiacée...

Localité 5b : Ait Baba (5 km avant le village), 300 m.
Arganeraie terreuse, plus ou moins rocailleuse.

Nous nous engageons dans les premières collines de l'Anti-Atlas en direction
de Tafraout, dans le but de visiter la formation à Euphorbia echinus.

C'est sous un bois d'arganiers que nous découvrons cette magnifique
euphorbiaie, petit lambeau d'un très vaste ensemble s'étendant autrefois sur
tout l'Anti-Atlas occidental. L'Euphorbe oursin nous présente des formes assez
variées, très compactes ou plus ou moins en candélabres, aux épines blanches
ou un peu vertes, au nombre de côtes allant de 5 à 8.

On ressent ici les effets de la sécheresse, accentués par le pàturage. Les
seules espèces visibles ont bénéficié de l'abri fourni parles euphorbes, phénomène
classique avec les buissons épineux: jujubiers, gommiers... Cela permet à une
Poacée, Cenchrus ciliaris, de résister à l'appétit des chèvres. Nous notons aussi
Caralluma commutataaux tiges cornues et nous dérangeons une Tortue grecque
cherchant un refuge.

Localité 5c : Reboisement d'Ait Baba (2 km au-dessus de la maison forestière),
300 m.

Banquette de reboisement.
Dans ce reboisement, normalement non pàturé, nous voyons clairement les

effets de la sécheresse. Dans notre périple, c'est paradoxalement dans la région
côtière que cette sécheresse est la plus sensible. En effet, dans les régions
précédentes, où dominent les types arides et sub-sahariens, la végétation bien
adaptée à un climat trés sec a méme pu profiterde quelques rares pluies tardives
et nous offrir un beau développement.

Cet arrét rapide permet de découvrir une belle Génistée endémique :
Labumum platycarpum (gravée en timbre-poste). Les photographes font la
queue pour un ordinaire Caralluma europaea en fleurs.

Localité 5d : Tifnit, 0 m.
Dunes consolidées à substrat plus ou moins sableux.
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Sur la côte, apparaît une végétation à forte influence macaronésienne. Mais
la sécheresse. déjà sensible entreAoulouz etTaroudant. prend icides proportions
catastrophiques. C'est donc une station sinistrée que nous parcourons sans
nous attarder. Au lieu d'une quarantaine d'espèces prévues. dont le remarquable
Chrysanthemwn carinatum. nous en trouvons difficilement une dizaine et dans
un bien triste état.

Au bord de la côte, Frankenia laevis présente une sous-espèce qui étonne
plus d'un habitué des côtes françaises. Nous notons aussi Limonium mucronatum,
aux tiges très ondulées, et des buissons très abîmés de Buboniwn imbTicatwn.

6- Jour: Agadir (0 m) - Marrakech (450 m)
Remontée de la côte et traversée de l'arganeraie nord.

5 localités: 102 espèces

Localité 6a : Tamrhakht (14 km après Agadir), 0 m.
Pentes plus ou moins rocailleuses.

Station de type côtier macaronésien. Comme la veille, l'effet de la sécheresse
est très marqué et. de plus, beaucoup de plantes sont très broutées.

Nous y rencontrons une autre euphorbe cactoIde, Euphorbia oJ/kinarum.
nettement en candélabres et à 7-10 côtes. Elle est localisée dans la région
d'Agadir, surtout sur la côte. guant à la troisième euphorbe cactolde marocaine.
Euphorbia resinifera. elle est géographiquement éloignée des précédentes: elle
occupe les piémonts de l'Atlas à l'est du Haouz.

Nous y voyons aussi des buissons épineux: Lyciwn intTicatum. Asparagus
pastorianus. forme macaronésienne proche d'Asparagus albus. Puis Withania
jrutescens aux feuilles vert franc. Helianthemum canariense...

Localité 6b : Cap Ghir. 0 m.
Replats terreux plus ou moins rocailleux. bancs rocheux. bords de côte.

friches.
Nous quittons la zone nuageuse du Souss pour trouver à partir du Cap Ghir

le grand soleil. Les reliefs de l'Atlas se terminent ici dans la mer. ce qui amène
une influence atlasique surtout sur les parties les plus élevées que nous n'avons
pu visiter. La végétation souffre encore de la sécheresse, mais déjà un peu moins
que dans la région précédente.

Une belle euphorbe arborescente. Euphorbia obtusifolia, se mélange à
Euphorbia oJ/kinarum. Elles sont parasitées par une Scrophulariacée à l'allure
d'Orobanche: Striga gesnerofdes. Des petites touffes de Lavandula dentata se
glissent au milieu de buissons épineux de Genistaferoxet de quelques buissons
intriqués de Cytisus albidus.

En descendant prés de la côte, nous observons une très petite Euphorbiacée
rampante à l'allure de Caryophyllacée. mais au fruit très typique: Andrachne
aspera. En bordure de la petite falaise maritime. des Chénopodiacées plus ou
moins prostrées : Atriplex mauritanica. Chenolea tomentosa. .. Et aussi Aizoon
canarienseen rosette couvre-sol pouvant s'étendre surplus d'un m2 dans d'autres
localités 1
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Localité 6c : Jbel Amsitten (2 km avant le coll, 350 m.
Pentes terreuses et plus ou moins rocailleuses.

Notre dernier pique-nique a lieu sur le versant sud de ce petit chaînon de
montagne prolongeant l'Atlas et culminant à 900 m. Nous sommes dans un bois
mixte, dense, àArganieretThuya (Callitrisarticulata), l'Arganieroccupant plutôt
le bas des pentes et le Thuya les parties hautes.

En bord de route, le fameux Caroubier (Ceratonia siliqual, et, en liane grimpant
sur un Arganier, une nouvelle Asclépiadacée : Periploca laevigata.

Localité 6d : Essaouira, 0 m
Arrière-dune sableuse, bord de route, terrain vague.

Pendant que la majorité des participants visite la charmante petite ville
d'Essaouira, les "purs et durs", malgré un fort vent sableux, continuent leurs
herborisations.

Ils sont récompensés de leur obstination par une flore plutôt riche, bien que
la sécheresse limite cette année son développement. Le type macaronésien
domine, mais est déjà pénétré par des éléments floristiques provenant de la
partie située plus au nord de la côte.

Nous notons comme macaronésiennes: Polycarpaea nivea, en petites touffes,
Rhus albida prostrée, Traganum moquini~ rare et en buisson très réduit (cé
remarquable fIxateur de dunes est ici dans sa localité la plus nordiquel,
Lithospermum microspermumau port de Vipérine. Et aussi des espéces connues
d'autres pays : Andryala canariensis (Algérie...l, Centaurea sphaerocephala
(Corse...), Lycium europaeum (France... l. Le Carpobrotus edulis, espèce
naturalisée, est ici utilisé comme fIXateur de dunes.

En revenant au carrefour, nous suivons un bord de route encore riche de
nombreuses espèces intéressantes, comme Mesembryanthemum crystallinum
aux papilles gorgées d'eau. Solanum sodomaeum, buisson auxfeuilles épineuses,
Elizaldia violacea, &abiosa rutifolia connue de Corse...

Localité 6e : Chichaoua (5 km après la sortiel, 350 m.
Terrains plus ou moins en friches, terreux.

À la demande quasi-générale. nous effectuons un tout dernier arrét pour voir
la steppe à Anabasis aphylla. Cette localité nous montre aussi une flore
d'annuelles, très typique de la plaine aride du Haouz.

Anabasis aphylla ressemble en plus charnu à Haloxylon scoparium. Comme
lui, 11 n'est pas lié aux milieux halophiles. mais. à sa différence, il est très toxique.
Nous notons aussi Thapsia garganica, Matthiola parvljlora. Limonium thouini...
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1- Jour: Marrakech (450 m) - Ouarzazate (llSOm)
Franchissement du Haut-Atlas
7 localités: 150 espèces

Localité la : Ait Ourir (1,5 km avant le pont de l'o. zat). 700 m.
Localité lb : Réserve de Grouka (col de l'Addendim). 950 m.
Localité 1c : Thi n'TIchka (1 km avant le col), 2100 m.
Localité Id: Aguelmous (0,5 km après route de Telouet), 2100 m.
Localité le : Igherrn (1 km avant Igherrn), 1950 m.
Localité If: Agouim (3 km après Agouirn), 1650 m.
Localité 19: Arnerzgane (2,5 km après Arnerzgane), 1300 m.

2- Jour: Ouarzazate (1 150m) - Zagora (750 ml.
Franchissement de l'AnU-Atlas et descente du Dra.
5 localités : 93 espèces.

Localité 2a: Assifn'Ait Douchchène (11 km d'Ouarzazate), 1 100 m.
Localité 2b : Jbel Azougguigh (31 km d'Ouarzazate). 1 450 m.
Localité 2c : Jbel TIfemine (4 km après le TIzi nTinifift). 1 600 m.
Localité 2d : Ourika-Ouaourrnas (0,5 km avant le village). 1 200 m.
Localité 2e : Dune de Tarnegrout (10 km après Tarnegrout), 700 m.

3- Jour: Zagora (750 m) - Ouarzazate (1 150 ml.
Remontée du Dra.
6 localités: 78 espèces.

Localité 3a : Défilé de l'Azlag, 800 m
Localité 3b : Oued Dra (3 km après le défIlé de l'Azlag), 800 m.
Localité 3c : Arnerdoul (l km avant TInzouline), 800 m.
Localité 3d : Ararnd (2 km après Ararnd. 6 km avant Agdz), 900 m.
Localité 3e : Jbel Tifemine (5 km avant Thi nTinifift), 1 500 m.
Localité 3f: Site à stromatolithes (20 km avant Ouarzazate), 1 250 m.

4- Jour: Ouarzazate (1 150m) - Taliouine (1 OOOm).
Traversée des hauts plateaux entre AnU-Atlas et Siroua.
6 localités : 142 espèces.

Localité 4a : Ouarzazate (8 km après Ouarzazate). 1 150 m.
Localité 4b : Thi n'Bachkoun, 1700 m.
Localité 4c : Tazenakht (1 km après Tazenakht). 1400 m.
Localité 4d : Thi n1khsane, 1650 m.
Localité 4e : Thi n'TaghaUne, 1900 m.
Localité 4f: Irni-n-Ougni, 1600 m.

5- Jour: Taliouine (l 000m) - Agadir (0 ml.
Plaine du Souss et piémont nord-ouest de l'AnU-Atlas.
4 localités: 58 espèces.

Localité 5a : Aoulouz (gorge de l'assifTifnoute), 750 m.
Localité 5b : Ait Baha (5 km avant le village), 300 m.
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Localité 5c : Reboisement d'Ait Baha (2 km au-dessus de la maison fores
tière), 300m.

Localité 5d : Tifnit, 0 m.

6 b1e Jour: Agadir (0 m) - Marrakech (460 m)
Remontée de la côte et traversée de l'arganeraie nord.
5 localités. 102 espèces.

Localité 6a : Tamrhakht, (14 km après Agadir), 0 m.
Localité 6b : Cap Ghir, 0 m.
Localité 6c : Jbel Arnsitten, (2 km avant le col), 350 m.
Localité 6d : Essaouira, 0 m.
Localité 6e : Chichaoua, (5km après la sortie), 350 m.

Zygophyllum gaetulum
Tamegrout, 21-04-1992



380 D. BARREAU F:fJ.-M. SAVOIE

Liste des espèces observées

La nomenclature utilisée est celle du Catalogue des Plantes du Maroc. Nous
y avons ajouté, pour 78 espèces, les synonymies récentes avec. comme sigles
pour nos références:

- lB : Index de la réédition de la Flore de BONNIER ;
- MC : Med-Checklist.
Pour des raisons de mise en page et de clarté de lecture, nous avons choisi

d'omettre les noms d'auteur.

Légendes:
Famille
Genre
Espèce dans l'ordre alphabétique

Flore:
1tre lettre. avec ordre de priorité :

F: France (cité dans la Flore de FOURNIER, y compris Corse, naturalisé...)
A: Algérie
E: Espagne
C: Canaries
M : Maroc (endémique)
Autres:

D: Madère
G: Égypte
L: Libye
N: Inde
S: Sénégal
U : Australie

2ane lettre:
o : cité dans OZENDA (Flore du Sahara)

Ensuite: Ij., 2j .. 3j.. 4j .. 5j., 6j .• indiquent pour chaque jour les différentes
localités correspondant au texte.
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Aizoaceae Aizoon cana.riense AD e b
Aizoaceae Aizoon hispanicum AD ag a e
Aizoaceae Carpobrotus edulis F d
Aizoaceae Mesembryanthemum erystallinum FO d bde
Aizoaceae Mesembryanthemum nodYJorum FO be
AmaryUidaceae Narcissus bulbocodium F e
AmaryUidaceae Narcissus elegans A b
Amaryllidaceae Pancratium foetidum A b a
Amaryllidaceae Pancratium trianthum AD e
Anacardiaceae Pistacia atlantica AD a
Anacardiaceae Pistacia lentiscus F be
Anacardiaceae Rhus albida C d
Anacardiaceae Rhus oxyacantha AD b a be

MC: Rhus trïpartita
Apiaceae Brachyapium dichotomum A d
Apiaceae Bupleurum album M d
Apiaceae Bupleurum semicomposüum FO b
Apiaceae Bupleurum spinosum A e
Apiaceae Caucalis latifolia F e

lB: Turgenia latifolia
Apiaceae Daucus pumilus F d

lB: Pseudorlaya pumila
Apiaceae Eryngium üicifolium AD a
Apiaceae Hohenackeria b::kleurifolia A d
Apiaceae Pituranthos e ranthus AD e
Apiaceae Pituranthos scoparius AD e b
Apiaceae Sclerosciadium nodYJorum M a bd
Apiaceae Thapsia garganica A e
Apiaceae Tinguarra sicula A a
Asc!epiadaceae Calotropis procera AD ae
Asc!epiadaceae CaraUuma commutata M b
Asc!epiadaceae CaraUuma europaea A b e
Asc!epiadaceae CaraUuma Joannis M a
Asc!epiadaceae Pergularia tomentosa AD be
Asc!epiadaceae Periploca laevigata AD be

MC: Periploca angustifolia
Asteraceae Anacyc!us maroccanus M a
Asteraceae Anacyc!us pyrethrum F e
Asteraceae Anacyc!us radiatus F d
Asteraceae Andryala cana.riensis A d
Asteraceae Anthemis boveana A a
Asteraceae Anvillea radiata AD b b
Asteraceae Artemisia herba-alba FD ef b b
Asteraceae Asteriscus graveolens AD e a
Asteraceae Asteriseus odorus C e
Asteraceae Asteriscus ~1emaeus AD g a f ab e
Asteraceae Atractylis lü AD e
Asteraceae Atractylis cancellata FO b b
Asteraceae Atractylis delicatula AD a
Asteraceae BeUis sylvestris F e
Asteraeeae Brocehia einerea AD a
Asteraceae Bubonium aquaticum F e

lB: Asteriscus aquaticus
Asteraceae Bubonium imbricatum M d d
Asteraceae Calendula aegyptiaca AD a d
Asteraceae CardunceUus duvauxii AD a a
Asteraceae CardunceUus pinnatus A e e
Asteraeeae CardunceUus ~lianuS A e
Asteraceae Carduus Il M e
Asteraceae Carduus chevallieri A e
Asteraceae Carlina involucrata A ef b
Asteraceae Carthamus fruticosus M f b b
Asteraeeae Catananche arenaria AD ab
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Asteraceae Catananche caen.dea F e
Asteraeeae Catananche caespitosa A e
Asteraceae Centaurea dissecta A b
Asteraceae Centaurea gattefossei M e
Asteraceae Centaurea Incana AO f e d
Asteraceae Centaurea rnaroccana AO fg a a
Asteraceae Centaurea pungens AO a a
Asteraceae Centaurea sphaerocephala F d
Asteraceae Centaurea sulphurea A b
Asteraceae Chrysanthemum coronarium Fa a e
Asteraceae Cladanthus arabicus AO ab e
Asteraceae Echinops spinosus AO fg a
Asteraceae Erigeron bonariensis F d

IB: Conyza bonariensis
Asteraceae Evax pygmaea F b
Asteraceae Filago germanica F a

IB : Filago pyramidata
Asteraceae Hedypnois cretica F b
Asteraceae

~
spicata AO a a

Asteraceae lnu viscosa F d
IB : Dittrichia viscosa

Asteraceae Koelpinia linearis AO g a
Asteraceae Lasiopogon muscoides AO df a
Asteraceae Launaea acanthoclada AO f e b
Asteraeeae Launaea arborescens AO abe a a
Asteraceae Launaea nudicaulis AO b b a
Asteraceae Launaea resedifolia AO a a
Asteraceae Leontodon hispanicus A d
Asteraceae Leontodon hispidulus AO a
Asteraceae Leontodon orarius M d
Asteraceae Leueanthemum catananche M e
Asteraceae Leucanthemum depressum M e e
Asteraceae Leucanthemum kludosum A f
Asteraceae Leysera yseroides AO f a b
Asteraceae Matricaria aurea Fa g a a
Asteraceae Micropus bomb~cinus F a be

IB : Bombycüaena disco r
Asteraceae Micropus supinus F e
Asteraeeae Nolletia chrysocomoides AO f d
Asteraeeae Onopordum arenarium A a
Asteraeeae Ormenis eriolepis MO abd a a
Asteraceae Ormenis jlahaultü M e
Asteraeeae Pallenis spinosa Fa b
Asteraceae Perralderia coronopifolia . AO b a
Asteraceae Phagnalon atlanticum M e
Asteraceae Phagnalon saxatûe Fa b e
Asteraceae Picris coronopifolia AO g a
Asteraceae Pulicaria arabica AO d
Asteraceae Reichardia tingitana AO a a bd
Asteraceae Rhaponticum acaule A e
Asteraceae ScolyTTWs hispanicus F d
Asteraceae Scorzonera laciniata F e
Asteraceae Scorzonera pygmaea A e e
Asteraceae Scorzonera undulata AO b ab
Asteraceae Seneeio anteuphorbium MO a a
Asteraceae Seneeio jlavus AO be a
Asteraceae Sonchus tenerrimus FO d
Asteraceae Taraxacum obovatum F c
Asteraceae Volutaria crupinoides A b
Asteraceae Volutaria leucantha AO d
Asteraceae Volutaria lippü AO bd
Asteraceae Volutaria muricata A b
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j
Asteraceae Warionia saharae AD a
Asteraceae Xanthium spirwsum F d
Asteraceae Xeranthemum inapertum F d
Boraginaceae Amebia decumbens AD c
Boraginaceae Cynoglossum eheirifolium F b
Boraginaceae Echium australe F b

IB: Echium ereticum
Boraginaceae Echium horridum AD a
Boraginaceae Echium micranthum M d

MC: Echium tenue
Boraginaceae Echium petiolatum M a
Boraginaceae Echium hyenanthum AD fg e b

MC: Echium umile
Boraginaceae Elizaldia violacea AD d

MC : Elizaldia ealyeina
Boraginaceae Heliotropium undulatum AD a bd

MC : Heliotropium baceiferum
Boraginaceae Uthospermum apulum FO e

IB : Neatostema apulum
Boraginaceae Uthospermum arvense F c
Boraginaceae Uthospermum microspermum C d

MC : Mairetis microsperma
Boraginaceae Nonea micrantha AD f . e
Boraginaceae Rochelia disperma A a e
Boraginaceae Sclerocaryopsis spinocarpos AD g bd

MC: Lappula spinocarpos
Boraginaceae Tlichodesma ea!caratum AD a

MC : Tlichodesma ea!carata
Brassicaceae Alyssum granatense AD e
Brass icaceae Alyssum libyeum AD a d

MC : Lobularia libyea
Brassicaceae Alyssum montanum F c
Brassicaceae Alyssum psUocarpum A f

MC: Alyssum minutum
Brassicaceae Anastatica hierochuntica AD a
Brassicaceae Biscutella did ma F f
Brassicaceae Clypeola eye~onta A e

MC : Clypeola eyclodontea
Brassicaceae Coruingia orientalis F e
Brassicaceae Crambe kralikii AD bc
Brassicaceae Diplotaxis erueoides FD f
Brassicaceae Diplotaxis harra AD g a
Brass icaceae Diplotaxis pitardiana AD a
Brass icaceae Diplotaxis tenuisUiqua A a e
Brassicaceae Diplotaxis virgata AD fg b
Brassicaceae Draba verna F c

IB : ErophUa verna
Brassicaceae Eruca sativa FO b
Brassicaceae Erucastrum leueanthum A d
Brassicaceae Erysirnum incanum A e d
Brassicaceae Farsetia aegyGttiaca AD cd a
Brassicaceae Farsetia hum' tonii AD adea

MC : Farsetia occidentalis
Brassicaceae Foleyola bUlotii AD a
Brassicaceae Hirsehfeldia incana F b
Brassicaceae Lepidium graminifolium F d
Brassicaceae Lepidium hirtum F c
Brassicaceae Ma!colmia aegyptiaca AD a

MC: Eremobium aegyptiacum
Brassicaceae Malcolmia fcatula E b

MC : Maleolmia acera
Brassicaceae Matthiola fruticulosa F g
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j
Brassicaceae Matthiola kralikü AO a

MC:Matthiola longipetala
Brassicaceae Matthiola maroccana AO g ab a
Brassicaceae Matthiola paroiflora A a e
Brassicaceae Morettia canescens AO abc a
Brassicaceae Moricandia arvensis FO f bc
Brassicaceae Mwicaria b':Ostrata AO c
Brassicaceae Notoceras /Corne AO ag a a
Brassicaceae Psychine stylosa A b
Brassicaceae R~~na1dia primuloides A cl
Brassicaceae Re udia erucarioides AO g

MC: Erucaria erucarioides
Brassicaceae Sisymbriwn reboudianum AO cl
Brassicaceae Sisymbriwn rurrcinatwn F cl
Brassicaceae Thlaspi pe~oliatum F c
Brassicaceae Trachystoma ba ii M b
Brassicaceae VeUa annua A abc e

MC : Carrichtera annua
Brassicaceae Zilia macroptera AO g a

MC: Zilia spinosa
Campanulaceae Campanula dichotoma A cl a

MC:C~anula afra
Campanulaceae Campanua erinus F a
Campanulaceae Feeria angustifolia M a
Campanulaceae Wahlenbergia loœlioides F b
Capparaceae Capparis spinosa Fa a
Capparaceae Cleome arabica AO abe a a

MC: Cleome africana
Caprifoliaceae Lonicera biflora A cl
CaryophyUaceae Cerastiwn arvense F c
CaryophyRaceae Dianthus crinitus AO b
CaryophyRaceae Gymnocœpos decander AO c
CaryophyUaceae Hemiaria hirsuta F a
CaryophyUaceae Paronychia argentea F a
CaryophyUaceae Paronychia capitata F b
CaryophyUaceae Polycarpaea akkensis MO ac
CaryophyUaceae Polyc~aea nivea CO cl cl
CaryophyUaceae Pteran us dichotomus AO g
CaryophyUaceae Sclerocephalus arabicus AO g cl
CaryophyUaceae Silene F!eabrescens M a
CaryophyUaceae Silene terodonta M c
CaryophyUaceae Silene muscipula F e
CaryophyUaceae Silene valosa AO a
CaryophyUaceae Spergularia ftmbriata C cl
CaryophyUaceae Telephium âhh«;œrospermum AO b
CaryophyUaceae Tunica ynca A b

MC : Petrorhagia alyrica
Chenopodiaceae Anabasis aphylla A e

MC : Anabasis syriaca
Chenopodiaceae Atriplex colerei M a
Chenopodiaceae Atriplex dimorphostegia AO a
Chenopodiaceae Atriplex halimus FO a
Chenopodiaceae Atriplex mauritanica A bd
Chenopodiaceae Atriplex semi-baccata U a d
Chenopodiaceae Bassia muricata AO a a
Chenopodiaceae Beta macrocarpa F d
Chenopodiaceae Chenolea tomentosa CO b

MC: Bassia tomentosa
Chenopodiaceae Haloxylon scoparium AO g ab d a

MC: Hammada scoparia
Chenopodiaceae P~cnemum fontanesü A e b
Chenopodiacecie S icomia arabica Fa d

lB : Sarcoeomia fruticosa.
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Chenopodiaceae Salsola foetida AO a

MC: Salsola baryosma
Chenopodiaceae Salsola sieberi AO bd

MC: Salsola glomerata
Chenopodiaceae Salsola tetragona AO e
Chenopodiaceae Suaeda frutiJ::osa FO d

lB: Suaeda vera
Chenopodiaceae Traganum moquini CO d
Cistaceae Cistus villosus F b

lB: Cistus cretiJ::us
Cistaceae Helianthemum apertum A b

MC : Helianthemum ledifolium
Cistaceae Helianthemum canariense C ab
Cistaceae Helianthemum croceum A e
Cistaceae Helianthemum eU' tiJ::um AO e
Cistaceae Helianthemum ledlfolium F e
Cistaceae Helianthemum lippü .. AO g a e a
Cistaceae Helianthemum pilosum F
Convolvulaceae Convolvulus althaeoides F b
Convolvulaceae Convolvulus siJ::ulus F a
Convolvulaceae Convolvulus trabutianus AO a b
Convolvulaceae Convolvulus valentinus A b
Crassulaceae Sedum modestum M a
Crassulaceae Sedum sediforme F a b
Cucurbüaceae Colocynthis vulgaris AO a

MC: CüruUus colocynthis
Cupressaceae CaUitris articulata A c

MC : Tetraclinis articulata
Cupressaceae Juniperus phoenica F d

lB : Juniperus phoenicea
Cupressaceae Juniperus thurifera F d
Cyperaceae Cyperus kaUi FO d

lB: Cyperus capüatus
Cyperaceae Cyperus laevigatus FO d
Cyperaceae SciTpus holoschoenus FO d
Dipsacaceae Pterocephalus depress us M c
Dipsacaceae Scabtosa rutifolia F d

MC: Pycnocomon rutifolium
Dipsacaceae Scabtosa stellata F c a

lB : Lomelosia stellata
Ephedraceae Ephedra altissima AO a c
Ephedraceae Ephedra ;:gor FO ef

lB: Ephedra ne rodensis
Euphorbiaceae Andrachne aspera G b
Euphorbiaceae Euphorbia echinus MO b

MC : Euphorbia offiJ::inarum
Euphorbiaceae Euphorbia guyoniana AO e
Euphorbiaceae Euphorbia mediJ::aginea A d d
Euphorbiaceae Euphorbia obtusifolia CO b
Euphorbiaceae Euphorbia offiJ::inarum MO ab
Euphorbiaceae Euphorbia kbescens FO d

lB : Euphorbia . suta
Euphorbiaceae Mercurialis annua F a
Fabaceae Acacia gummifera M b a
Fabaceae Acacia raddiana AO d

MC: Acacia tortilis
Fabaceae AnthyUis vulneraria F c
Fabaceae Astragalus akkensis AO e
Fabaceae Astragalus armatus AO ef
Fabaceae Astragalus caprinus AO d
Fabaceae Astragalus cOlTUgatus AO d
Fabaceae Astragalus cruciatus AO f a a

MC : Astragalus asterias
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Fabaceae Astragalus = F e
Fabaceae Astragalus sus F e
Fabaceae Astragalus incanus F e
Fabaceae Astragalus pseudotrigonus AD e

MC: Astragalus trigonus
Fabaceae Astragalus scorpioides A a d
Fabaceae Astragalus solandri D d
Fabaceae Astragalus tribuloides AD a
Fabaceae Biserrula pelecinus F b

lB : As tragalus pelecinus
Fabaceae Ceratonia sûiqua F e
Fabaceae Coronûla viminalis M a
Fabaceae Crotalaria saharae AD e
Fabaceae Cytisus albidus M b

MC : Chamaecytisus mollis
Fabaceae Ebenus pinnata A b
Fabaceae Erinacea anthyllis F e
Fabaceae Genista Jerox A b
Fabaceae Genista scorpius F ef e
Fabaceae Hippocrepis multisiliquosa Fa e

lB : Hippocrepis eûiata
Fabaceae Hippocrepis scabra A e b
Fabaceae Labumwn platyearpum M e

MC : Hesperolabumum platycarpwn
Fabaceae Lotononis maroceana M b
Fabaceae Lotus creticus F d bd
Fabaceae Lotus glinoides AD a a
Fabaceae Lotus maroceanus C b b
Fabaceae Lupinus pûosus F d
Fabaceae Medicago laciniata Fa a a
Fabaceae Medicago littoralis FD d
Fabaceae Onobrychis peduncularis E e

MC: Onobrychis hwnûis
Fabaceae Onobrychis saxatûis F e
Fabaceae Ononis sicula A f
Fabaceae Psoralea bitwninosa F a

lB : Bitwninaria bitwninosa
Fabaceae Retama dasycarpa M b
Fabaceae Retama monosperma F be e d
Fabaceae TTigoneUa anguina AD f a
Fabaceae TrigoneUa gladiata F e
Fabaceae TTigoneUa monspeliaca F e
Fabaceae TligoneUa polyceratia Fa f a
Frankeniaceae Frankenia corymbosa AD a e
Frankeniaceae Frankenia laevis F d bd
Frankeniaceae Frankenia pulverulentula Fa a
Geraniaceae Erodiwn aethiopicum F cl
Geraniaceae Erodiwn atlanticum M a
Geraniaceae Erodiwn bipinnatum F a

MC: Erodiwn aethiopicum
Geraniaceae Erodiwn guttatum AD be
Geraniaceae Erodiwn malacoides F d
Geraniaceae Erodiwn triangulare Fa a a

lB: Erodiwn laciniatum
Globulariaceae Globularia alY&:em Fa b
lridaceae Romulea bu odiwn F e
Juncaceae Juncus acutus Fa d
Lamiaceae Aj~a wa F e
Lamiaceae B ta hirsuta AD a
Lamia.ceae Lavandula c!entata A b
Lamiaceae Lavandula mairei M g b
Lamiaceae Lavandula maroceana M e b
Lamia.ceae Lavandula multlftda A b a
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Lamiaceae Lavandula strlcta AO c

MC: Lavandula cororwpifolia
Lamiaceae Marrubium deserti AO b
Lamiaceae Marrubium vulgare F a
Lamiaceae Phlomis crinita A e
Lamiaceae Sa/via aegyptiaca AO ag a
Lamiaceae Sa/via gattefossei M e
Lamiaceae Sa/via verbenaca FO e
Lamiaceae Satureja hochreutineri M b a
Lamiaceae Sideritis cossoniana M e
Lamiaceae Sideritis ochroleuca A b
Lamiaceae Sideritis vi/Losa M a
Lamiaceae Teucrium fruticans F b
Lamiaceae Teucrium malenconianum M c
Lamiaceae Teucrium polium FO ef b
Lamiaceae Teucrium serpylloides M b
Lamiaceae Thymus hirtus A e

MC: Thymus willdenowü
Lamiaceae Thymus maroccanus M a
Lamiaceae Thymus pallidus A c
Lamiaceae Thymus serpyllum F b
Uliaceae Asparagus a/bus F b
Uliaceae Asparagus pastorianus CO abd
Wiaceae ASPh:kus stipularis A e b
Uliaceae Asp lus cerasiferus F c

IB : Asphodelus rwnosus
Uliaceae Asphodelus fistulosus F e
Wiaceae Asphodelus microcarpus F b

IB : Asphodelus aestivus
Uliaceae Asphodelus refractus AO d
Wiaceae Asphodelus tenuifolius AO

~
a a

Wiaceae Dipcadi serotinum FO e
Wiaceae Gagea foliosa F c e
Wiaceae Gagea reticulata A d
Uliaceae Muscari comosum F e
Wiaceae Urginea maritima F b b
Malvaceae Althaea ludw· ü AO b
Malvaceae Malva parv~ra FO d
Oleaceae Olea europaea Fa c
Orobanchaceae Cistanche violacea AO b
Palmaceae Chamaerops humi/is A b
Papaveraceae Glaucium cornicu/atum Fa b
Papaveraceae Hypecoum kndulum F d
Papaveraceae Papaver ybridum F b b
Papaveraceae Papaver ~innatifldUm F b
Papaveraceae Roemeria brida F F b d
Plantaginaceae Plantago bicans Fa a
Plantaginaceae Plantago ci/iata AO a
Plantaginaceae Plantago cororwpus F b
Plantaginaceae Plantago macrorrhiza F d
Plantaginaceae Plantago ovata AO c b
Plumbaginaceae Umonium bondueUi AO a

MC: Umonium sinuatum
Humbaginaceae Umonium mucronatum MO d bd
Plumbaginaceae Umonium thouini Fa e

MC: Umonium lobatum
Poaceae Agropr:mm junceum F d

IB: Eymus farctus
Poaceae Ammophi/a arenaria F d
Poaceae Andropogon hirtus Fa b

IB : Hyparrhenia hirta
Poaceae ~~~on schoenanthus AO a
Poaceae caerulescens AO c
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j
Poaceae Aristida cUiata AO c
Poaceae Aristida obtusa AO a c a
Poaceae Aristida plumosa AO e c a
Poaceae Aristida pungens AO e ab
Poaceae Aristida sahelica AO b
Poaceae Brachypodium distachyum F a

IB : Brachypodium distachyon
Poaceae Bromus madritensis F d
Poaceae Cenchrus cUiaris AO b b
Poaceae Cutandia memphitica AO a
Poaceae Echinaria capitata F d
Poaceae Elymus delUeanus L f
Poaceae Imperata cylindrica FO a
Poaceae Lamarckia aurea F'O a b e
Poaceae Lygeum spartum AO be
Poaceae Nardurus cynosuroides A d
Poaceae Oryzopsis caerulescens FO b

IB : Piptatherum coerulescens
Poaceae Panicum turgidum AO e
Poaceae Phalaris minor FO a
Poaceae Pholiurus incurous FO d

IB : Parapholis incuroa
Poaceae Schismus barbatus FOa
Poaceae Stipa barbata AO e
Poaceae Stipa paroiflora AO f b
Poaceae Stipa retorta FO a

IB : Stipa capensis
Poaceae St' a tenacissima AO f b
Polygalaceae Po(ygala rupestris F e
Polygonaceae Calligonum comosum AO b

MC : Calligonum polygonoides
Polygonaceae Emex spinosus FO de

MC: Emex spinosa
Polygonaceae Rumex bucephalcphorus F a
Polygonaceae Rumex cyprius AO a
Polygonaceae Rumex papUlo M a
Polygonaceae Rumex vesicarius AO g a a
Polypodiaceae CheUanthes pteridloides FO a
Polypodiaceae Notholaena veUea FO a

IB : CheUanthes veUea
Primulaceae Androsace maxima F d
Primulaceae Samo/us valerandi FO d
Ranunculaceae Adonis aestivalis F e
Ranunculaceae Adonis dentata AO d
Ranunculaceae Ceratocephalus incurous A d

MC : Ranunculus falcatus
Ranunculaceae Ranunculus paludosus F c
Resedaceae Caylusea hexagyna AO g a
Resedaceae Randonia africana AO e
Resedaceae Reseda alba F e
Resedaceae Reseda dUJusa M d
Resedaceae Reseda lutea FO g
Resedaceae Reseda stenobotrys M a
Resedaceae Reseda vUlosa AO

~
d

Rhamnaceae Rhamnus lycloides FO ac
Rhamnaceae Ziziphus lotus AO a
Rubiaceae Callipeltis cucullaria A a
Rubiaceae CrucianeUa hirta AO a
Rubiaceae GaUlonia reboudiana AO a
Rubiaceae Galium bourgaeanum A b
Rubiaceae Galium murale F a
Rubiaceae Galium parisiense F a
Rubiaceae Galium setaceum F'O a
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Famille Genre Espèce FI. Ij. 2j. 3j. 4j. 5j. 6j.
Rutaceae Haplophyllum broussonetianwn M a
Rutaceae Ruta montana F b
Sapotaceae Argania spirwsa MO b abcd
&rophulariaceae Antirrhinum ramosissimum AO a a a
&rophulariaceae Unaria aegyptiaca AO a
&rophulariaceae Unaria bipartita F a a
&rophulariaceae Unaria maroccana M cl
&rophulariaceae Unaria micrantha F cl
&rophulariaceae Unaria rubnfolia F a

lB : Chaenorhinum rubnfolium
&rophulariaceae Unaria sagittata AO b
&rophulariaceae &rophulana arguta AO a
&rophulariaceae &rophularia canina F b
&rophulariaceae Striga gesneroides S b
SelagineUaceae SelagineUa rupestris N a
Solanaceae Lycium europaeum F cl
Solanaceae Lycium intricatum AO abcl
Solanaceae Nieotïana glauea F cl
Solanaceae Solanum sodomaeum A cl
Solanaceae Withania adpressa AO a a
Solanaceae Withania frutescens A b a a
Tamaricaceae Tamarix aphylla AO a
Tamaricaceae Tamarix ga/liea Fa cl
Urtieaceae Forskohlea tenacissima AO cl
Urtieaceae Parietaria mauritaniea A a
ZygophyUaceae Fagonia cretiea AO g c b
ZygophyUaceae Fagonia lluti!wsa AO ae a
ZygophyUaceae Fagonia atifolia AO a
ZygophyUaceae Fagonia longispina AO cl a
ZygophyUaceae Fagonia zilloides MO a
ZygophyUaceae Peganum harmala FO f a
ZygophyUaceae ZygophyUum gaetulum MO e
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Commentaire phytogéographique
sur quelques groupements végétaux

rencontrés dans le sud
du Maroc septentrional

par T, GAUQUELIN"', J.-M. SAVOIE"', D. BARREAU"""
et A. BAUDIÈRE'"

Historique de la recherche floristique
et phytogéographique

au Maroc.

« Le Maroc a été le dernier pays circumméditerranéen à avoir ouvert ses
portes aux botanistes étrangers au XVIIème siècle et depuis il n'a cessé d'attirer
les chercheurs. (OUHAMMOU, 1986).

Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir la liste des 350 publications
botaniques écrites jusqu'en 1931 et dontJAHANDIEZ et MAIRE publientlaliste
dans le tome premier du Catalogue des Plantes du Maroc,

Parmi les pionniers ayant parcouru le secteur nous intéressant, il faut citer
BROUSSONNET qui fut, entre 1775 et 1805, le premier à herboriser dans la
région de Marrakech, puis SCHOUSBOE et SALZMANN.

Vint ensuite BALANSA qui, en 1867, accompagné d'IBRAHIM, qui devait
devenir le célèbre collecteur marocain de COSSON, visita le Haut Atlas à partir
d'Essaouira (anciennement Mogador).

Ils furent suivis en 1871 dans la même région par HOOKER et par BALL.
Mais l'exploration botanique est alors loin d'être achevée car, dans le

SpicilegiwnFl.oraemaroccanaede ce dernier, paru en 1877, ne sont mentionnées
que 1627 espèces de Phanérogames.

Citons encore dans cette deuxième moitié du 19ème siècle, les trois collecteurs
de COSSON, qui s'intéressa lui-même particulièrement aux Euphorbes
cactiformes du Maroc: Ibrahim AMMERIBT, le rabbin MARDOCHÉE et Abdul
GRANT.

Passée cette période féconde, il faut attendre les explorations botaniques du
ProfesseurPITARD (1913,1918). envoyé parla Société de Géographie. Mais c'est

·T.G., J.-M.S., A.B.: Laboratoire de Botanique et Biogéographie, Université Paul Sabatier,
39 allées Jules Guesde, 31000 TOUWUSE.
.. D.B. : 177 avenue de la Montagne Noire, 11620 VlLLEMOUSTAUSSOU.
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surtout à partir de 1919, année de la création de l'Institut Scientifique Chérifien
à Rabat, que l'exploration botanique du Maroc prend un nouvel essor.

Ainsi, « à partir de 1921, c'est avec R. MAIRE que commencent les grandes
reconnaissances systématiques auxquelles les noms de L. EMBERGER, J.
GATIEFOSSE, H. HUMBERT, E. JAHANDIEZ, R. de LITARDIÈRE ainsi que P.
FONT-QUER, C. PAU et le Frère SENNEN pour la partie Nord, sont étroitement
associés» (EMBERGER, 1975).

Ainsi, la Société Botanique de France tient au Maroc, en mars-avril 1921,
une session extraordinaire dont BRAUN-BLANQUET et MAIRE (1924) rédigent
les comptes rendus d'herborisations.

Entre 1931 et 1941, MAIRE, en collaboration avec JAHANDIEZ puis
EMBERGER, élabore le CataloguedesPlantesduMarocet inventorie 3460 espèces.
Ce document. complété ultérieurement parSAlNAGE, VINDT, NÈGRE, QUÉZEL,
et plus récemment PELTIER et MATHEZ, reste « l'outil de base indispensable
pour l'étude de la flore» (SAlNAGE, 1975).

Compléments à ce catalogue, citons les deux premiers fascicules de la Flore
du Maroc, analytique, descriptive et illustrée de SAlNAGE et VINDT (1952 et
1954), qui n'intéresse cependant qu'une partie des Gamopétales.

Il faut aussi bien sûr évoquer la flore de l'Mrique du Nord de MAIRE, qui reste
malheureusement inachevée.

Enfin laFtoreduSaharad'OZENDA, datant de 1958 mais rééditée et complétée
en 1977 et 1991, est le document botanique de référence pour tout le Sud
marocain, comprenant de plus une introduction à la botanique saharienne tout
à fait fondamentale.

Les études floristiques régionales ne manquent pas. Nous concernant, il faut
citer, pour les régions désertiques et sahariennes, la mission botanique de
GUINETet SAUVAGE en 1951 qui a permis d'apporter de nombreuses précisions
sur la flore et la végétation des hamadas sud-marocaines. Ce travail a été
complété par l'étude récente de MAUBERT (1983) sur les régions désertiques de
la haute vallée du Dra longuement parcourues au cours de l'excursion.

Mentionnons plus particulièrement aussi la Petitej/ore des régions arides du
Maroc occidental (1961, 1962) de R. NÈGRE, rédigée suite à ses travaux sur la
végétation de la région du Haouz de Marrakech.

Enfin, nous pourrons consulter les comptes rendus de l'excursion organisée
en avril 1988 par la Société linnéenne de Lyon (AUBIN, 1988) au cours de
laquelle certains des sites botaniques parcourus cette année avaient été déjà
visités.

Parallèlementauxétudes strictement floristiques, se sont très tôt développées
des études phytogéographiques, écologiques ou forestières, qui ont d'ailleurs
permis de faire des progrès importants pour la connaissance de la Flore
marocaine.

Nous pensons d'abord à l'Aperçude la végétation duMarocde L. EMBERGER,
publié en 1939 avec une carte au 1/1 500000, qui reste le document de base
de tout phytogéographe s'intéressant au Maroc.

Dans le méme ouvrage, on retrouve d'ailleurs le programme de l'itinéraire
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botanique suivi par les membres de la 8éme Excursion Internationale de
Phytogéographie au Maroc en 1936.

Il faut aussi faire une mention particulière au travail de BOUDY: Économie
forestière nord africaine, paru en 1950.

Panni les nombreux travaux plus récents, nous pouvons évoquer, pour les
régions qui nous concernent, la thèse de gUÉZEL (1957), Peuplement végétal
des hautes montagnes d'Afrique du Nord., qui est l'outil de référence pour tout
travail sur les Atlas marocains. Depuis, l'équipe de gUÉZEL (1981, 1986) a
entrepris des travaux phytosociologiques beaucoup plus larges sur les
écosystèmes forestiers, préforestiers et présteppiques du Maroc. C'est
parallèlement au sein de la Faculté des Sciences de Marrakech que, sous
l'impulsion de C. PEYRE, se développent, depuis quelques années, des études
phytogéographiques et biocllmatiques concernant plus particulièrement les
Atlas.

Sur les régions arides, nous avons déjà mentionné les contributions de
NÈGRE.

Sur la région du Souss, et notamment sur les formations à Arganier, ce sont
les nombreux travaux de J.-P. PELTIER (1973, 1977, 1982, 1983) qui doivent
étre consultés.

Nous tenninerons ce brefaperçu en insistant surl'ardent soucide conservation
de la nature qu'ont eu et qu'ont encore les nombreux chercheurs s'étant
intéressés à ce pays. Ils n'ont eu cesse de dénoncer depuis 70 ans la dégradation
massive des écosystèmes forestiers etde montrer les conséquences irrémédiables
que celle-ci peut entraîner. Ils n'ontmalheureusement pas toujours été entendus...
et certains écosystèmes, particulièrementen montagne, sontgravement menacés.

Diversité de la végétation
et des conditions biocHmatiques

le long de l'itinéraire

1. Le circuit effectué
Le circuit effectué (Marrakech ~ Ouarzazate ~ Zagora ~ Ouarzazate ~

Taroudant ~ Agadir~ Essaouira ~ Marrakech) pennet de percevoir la diversité
de la flore et de la végétation de cette partie nord du Sud marocain.

La carte l, élaborée à partir de la carte phytogéographique du Maroc
au 1/500000par L. EMBERGER (1936), pennet de visualiser très grossièrement
les types de végétation rencontrés.

À la végétation dominée par Pistacia atlantica et Ziziphus lotus de la plaine
de Marrakech (plaine du Haouz), succèdent, au niveau du piémont de l'Atlas, des
groupements végétauxoù l'on trouve leThuya (Tetraclinis articulata) et le Genévrier
rouge (Juniperus phoeniceal. Plus en altitude, et toujours sur le versant nord,
c'est le Chêne vert (Quercus rotundifolia) qui individualise d'importants
groupements. Notons aussi la présence de Pinus halepensis dans les cuvettes
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ensoleillées plus chaudes et sèches. Au niveau du col du Tichka, les groupements
à Genévrier thurifère (Juniperus thuriJera L.) (bien mal représentés dans ce
secteur) et, aux plus hautes altitudes, ceux dominés par les xérophytes
épineuses en cousssinet font suite aux formations à Chéne vert.

Passé le col, sur le versant sud, c'est le GenévIier rouge qui domine à nouveau
et, en arIivant sur Ouarzazate, on découvre alors la végétation "désertique" à
flore présaharienne que nous retrouvons jusqu'à Zagora. Plus à l'ouest, vers
Taroudannt, c'est la plaine du Sous et le domaine de l'Arganier (Argania spinosa)
auquel se mélent parfois les Euphorbes cactiformes (essentiellement Euphorbia
echinus). En remontant sur Essaouira, on retrouve des peuplements de Thuya
et toujours l'arganeraie.

Cette présentation est schématique, comme peut l'être la carte d'EMBERGER,
qui, à cette échelle, ne peut prétendre représenter tous les types de groupements
végétaux et leurs nuances; cette cartographie a cependant le mérite de fIxer les
principaux groupements les uns par rapport aux autres, même si l'importance
de telle ou telle de ces formations a pu être surestimée.

Elle représente d'autre part chaque type de végétation à partir d'une espèce
arborée dominante qui, nous l'avons dit, a pu être fortement dégradée dans
beaucoup de secteurs où on ne la retrouvera qU'à l'état de vestige.

2. Les conditions bioclimatiques.
Cette diversité des paysages végétaux est en étroite relation avec la diversité

des conditions bioclimatiques, même si le climat est globalement de type
méditerranéen, l'été étant toujours la saison la moins pluvieuse et le creux
estival suffisamment prononcé pour définir une saison sèche.

Ce sont d'abord les précipitations, paramètre climatique fondamental en
région méditerranéenne, qui vont varier considérablement au niveau des
différentes régions traversées. On voit sur la figure l que la pluviosité se situe
entre 44 mm par an à Zagora et plus de 800 mm sur le versant nord de l'Atlas
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(Touflihte), en passant par des valeurs de l'ordre de 250 mm à Marrakech ou
Agadir. L'altitude, reportée sur cette méme figure n'est pas seule responsable
des variations observées. La chaîne des Atlas constitue en effet une barrière
quasi-infranchissable pour les perturbationsvenant du nord et on observe donc
une opposition extrêmement marquée entre les rêgions nord et sud de l'Atlas,
renforcée par la proximité du Sahara. Il faut aussi noter l'opposition entre les
milieux continentauxet les milieuxdirectement soumis auxinfluences océaniques
(Essaouira, Agadir).

On peut ainsi définir dans notre secteur 4 domaines pluviométriques
principaux :

- une dorsale humide constituée par les massifs montagneux,
- un domaine atlantique différent du Nord au Sud,
- un domaine oriental,
- un domaine présaharien et saharien.

Les précipitations ne suffisent cependant pas à expliquer cette diversité
climatique. Il est alors intéressant de faire appel au quotient pluviothermique
proposé par EMBERGER (1930) qui, calculé pour chaque secteur, peut ensuite
être reporté sur un climagramme (le terme est de SAUVAGE, 1963) (figure 2). On
peut alors déterminer l'étage bioclimatique (il serait préférable cependant de
réserver ce terme d'étage auxétages devégétation qui se succèdent grossièrement
selon l'altitude et employer ici le terme de bioclimat) auquel peut être rattaché
le secteur en question. Disons ici simplement que ce quotient synthétique tient
compte à la fois des précipitations annuelles mais aussi des deux extrêmes
thermiques (m : moyenne des minima du mois le plus froid et M : moyenne des
maxima du mois le plus chaud) et enfin de l'évaporation estimée à partir de
l'amplitude extrême M-m. Le "mU est à nouveau utilisé dans le climagramme
pour subdiviser les différents bioclimats en variantes plus ou moins froides.

L'itinéraire suivi nous permet donc de "balayer" les différents bioclimats et
leurs variantes:

-le bioclimat subhumide, dans les secteurs les plus arrosés du versant
nord de l'Atlas.

-le bioclimat semi-aride, sur tout le piémont nord atlasique, plus haut
en altitude sur le versant sud et d'autre part à Essaouira.

-le bioclimat aride, à Marrakech etTaroudannt dans sa variante à hiver
tempéré et à Agadir dans sa variante à hiver chaud (influence océanique).

-le bioclimat saharien, à Ouarzazate, Tazenakhte, Agdz et zagora, dans
ses variantes fraîche et tempérée du fait de l'altitude encore notable de ces
stations.

Il est intéressant ici de préciser la défmition du climat désertique et du climat.
saharien dans la mesure où une partie importante de notre voyage se déroule
dans cette ambiance climatique. EMBERGER (1938) propose de réserver le
qualificatif de climat désertique au climat caractérisé par des précipitations
n'ayant pas lieu tous les ans et pouvant sUIVenir à tout moment de l'année; à
ce climat correspond la végétation désertique. Celle-ci n'existerait donc en
aucun point du territoire marocain parcouru, car le Maroc septentrional, même
dans les régions les plus arides, reçoit tous les ans des pluies pendant la saison
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froide et dépend donc tout entier d'un régime méditerranéen parfois extréme,
dans les régions dites "désertiques". Il faudrait alors parler plutôt d'étage de
végétation (ou de bioclimat) méditerranéen saharien.

Mais pour OZENDA (1958) cette définition parait trop restrictive et il lui
semble préférable d'appeler désert toute région ayant une pluviosité inférieure
à 200 mm annuellement; dans ce cas, une bonne partie de l'itinéraire parcouru
seraitainsi situé dans de tels milieux. Cependant, il proposedans les compléments
de sa flore du Sahara (éditions de 1977 et de 1991) de différencier:

- terres arides (semi-déserts ou déserts atténués, steppes prédéser
tiques) : entre 200 et 100 mm,

- déserts vrais : moins de 100 mm,
- déserts extrémes : moins de 50 mm (ou peut-étre 30 mm).

En ce qui concerne plus particulièrement le Sahara, c'est effectivement
l'isohyète 100 mm, point de basculement d'un certain nombre de caractéristiques
du milieu (types de sol, formes d'érosion, flore et végétation, etc.) qui parait
constituer la frontière entre le désert et les steppes nord-africaines qui le bordent
(LE HOUEROU, 1990). OZENDA (1991) relève ainsi qu'il Ya« quasi-coïncidence
du pied sud de l'Atlas saharien, de l'isohyète 100 mm, de la limite sud de l'Alfa
et de la limite nord de la maturation parfaite des dattes, coïncidence qui se
réalise à mieux que 100 km près '.

Ainsi, pour la limite marocaine nord-ouest de ce Sahara, il ajoute: «L'Anti
Atlas marocain joue le mème rôle de banjère que l'Atlas saharien d'Algérie, et
on peut placer la limite du désert immédiatement à son pied, ou la repousser de
quelques dizaines de kilomètres vers le sud pour la placer sur la longue ligne de
collines dites Jbel Bani Ouste au sud de zagora) '.

Les principales formations végétales
observées

Nous avons choisi ici d'évoquer un certain nombre de formations végétales
"caractéristiques", tout en étant conscients que cette approche ne peut étre que
réductrice et partielle.

Elle aura aussi le désavantage de présenter dans un groupement donné et
à un moment donné certains taxons qui auront fort bien pu étre rencontrés
précédemment.

1. Formation à Pistacia atlantica et Ziziphus lotus de la plaine du Haouz.
La plaine du Haouz qui entoure Marrakech est (ou plutôt était) le domaine

de Pistacia atlantica (Pistachier de l'Atlas: le Betoum), du Jujubier (Ziziphus lotus)
etaussi, un peu plus en altitude (dans les Jbilet ou sur le dir = piémont), d'Acacia
gummifera, endémique marocaine de souche tropicale.

La dégradation est cependant partout considérable et ne subsistent que des
vestiges des "savanes" que devaient constituer ces différentes espèces en
bioclimat aride à hiver tempéré.
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Les peuplements constitués par Zjziphus lotus, dont l'amplitude écologique
est relativement vaste et qui semble avoir été favorisé par l'homme, doivent
cependant être considérés comme un paraclimax anthropique (ACHHAL et al.,
1980).

Ces différents groupements peuvent être rattachés phytosociologiquement à
l'ordre des Acacia - Arganietalia, bien que l'Arganier manque ici.

Si l'on considère les étages de végétation tels qu'ont pu les préciser pour le
MarocACHHAL et al. (1980) ou BENABID (1982), ces groupements se placeraient
dans l'étage inframéditerranéen ou, selon PEYRE (1983) - à qui l'on doit une
étude de l'étagement de la végétation dans le bassin du Rdat, c'est-à-dire le long
de notre itinéraire Marrakech ~ Tizi n' Tichka - à l'étage thermoméditerranéen
supérieur variante aride à influences océaniques.

On trouvera, entre autres, autour et dans Marrakech: Withaniafrutescens,
Lycium intricatum, Asparagus stipularis, Ephedra altissima (qui colonise les
palmiers), Peganum harmala, Retama monosperma, Launaea arborescens,
Haloxylon scoparium, Suaedafruticosa. Salsola vermiculata, Atriplex halimus.

Lavandula multifida, Nicotiana glauca (naturalisé; le tabac glauque était en
1962 (NÈGRE I.e.) connu seulement d'un tas de décombres près de la Koutoubia
de Marrakech; il a maintenant envahi toute la ville et ses environs).

Mais il faut noter l'extraordinaire développement que peuvent prendre
certaines années les thérophytes (48 % du spectre biologique ; EMBERGER
1939). Particulièrement bien étudiées par NÈGRE (1959), elles ont pu être
classées en plusieurs types en fonction de la durée de leur cycle vital (période
qui s'écoule entre le moment où apparaît le premier bouton fertile et celui où se
forme la première graine fertile) :

- tachythérophytes : cycle vital de moins de 20 jours
- sténothérophytes : cycle vital de 20 à 30 jours
- mésothérophytes : cycle vital de 30 à 50 jours
- eurythérophytes : cycle vital de plus de 50 jours.

Parmi ces thérophytes citons : Stipa tortilis. Lamarckia aurea. Calendula
algeriensis. Bromus madritensis. Diplotaxis assurgens. Rumex bucephalophorus,
Erodium praecox, Plantago psyllium.

Nous évoquerons aussi les principaux arbres ou arbustes plantés ou
subspontanés rencontrés dans les rues et jardins de Marrakech, et dont l'un
d'entre nous (BARREAU, 1981) a fait l'inventaire et la clé de détermination:
Casuarina cunninghamiana (Filao, Casuarinacées) ; Tamarix aphylla
(Tamaricacées) ; Washingtonia robusta, Phoenixcanariensis, Phoenixdactylifera
(Palmacées) ; Acacia horrida, Parkinsonia acu1eata (Légumineuses) ; Pandorea
recasoliana, Jacaranda mimosifolia (Bignoniacées) ; Melia azedarach (Mélia
cées) ; GrevUlea robusta (Protéacées) ; &hinus terebinthifolius. &hinus molle
(Anacardiacées) ; BougainvUlea glabra (Nyctaginacées) ; Plumbago capensis
(Plombaginacées) ; Duranta plumieri, Lantana camara (Verbenacées) ; Punica
granatum (Punicacées) ; Citharexylon Ufcifolium, Citharexylon quadrangulare
(Verbenacées) ; Citrus aurantium (Rutacées) ; Ficus retusa (Moracées)
Brachychiton populneum (Sterculiacées) ; Morus alba (Moracées).
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2. Les formations à Acacia gummifera du Du (piémont)
Anivant sur le piémont, l'apparition du Doum (le Palmier nain, Chamaerops

humilis) indique que nous nous trouvons maintenanten ambiance bioclimatique
semi-aride.

Vers 1000-1100 m, au niveau de la réserve royale de GROUKA, reboi~ée en
Pin d'Alep, où nous ont précédés les botanistes de la Société linnéenne de Lyon
(AUBIN, 1991), on trouve:

- Tetraclinis articulata. cartographié par EMBERGER comme constituant
une bande continue sur le dir atlasique. Cette Cupressacée (improprement
appeléeThuyade Barbarte) etanciennement nommée Callitris articulata (= Callitris
quadrtvalvis) - d'où le nom de callitriaies donné aux peuplements qu'elle
individualise - est la seule représentante sur le continent de la sous-famille des
Callitrioidées, essentiellementaustralienne (GAUSSEN, 1968). C'est une espèce
quasi endémique du Maghreb (petites stations dans le sud-est ibértque et l'île
de Malte). Elle constitue au Maroc des peuplements très étendus en bioclimat
semi-aride et dans l'étage thermoméditerranéen. C'est l'un des seuls résineux
capables de rejeter de souche, ce qui explique en partie le maintien d'importants
peuplements au Maroc (de l'ordre de 700 000 ha). Ses exigences écologiques
précises restent l'objet de controverses, notamment en ce qui concerne sa
tolérance ou ses exigences océaniques. Est-il lié aux influences océaniques
(ACHHAL, 1980) et remplacé par le Pin d'Alep en conditions plus internes?
Préfére-t-il, comme ici ou encore dans la vallée de l'Ourika, les secteurs les plus
abrités des influences océaniques (PEYRE, 1983) ? Nous évoquerons plus loin
les peuplements de la région d'Essaouira qui sont soumis à des influences
climatiques différentes de celles rencontrées aujourd'hui.

Signalons que le "Thuya de Barbarie" fournit un bois d'oeuvre précieux. De
plus, au niveau du collet, se développent fréquemment des excroissances
volumineuses formées d'un bois très tourmenté qui, poli, donne des surfaces
chatoyantes et irisées d'un très bel effet: ce sont les loupes de Thuya. Les plus
belles loupes sont fournies par les peuplements de Tetraclinisdu Maroc ortental
(EMBERGER, 1938). LE MAOUT et DECAlSNE (1876) rapportent que les
Romains fabrtquaient avec ces énormes loupes nommées bois de citredes tables
que l'on payait au poids de l'or: «PLINE en mentionne une achetée par CICÉRON
210000 francs. une autre qui fut vendue à l'encan 294 000 francs '.

-Acaciagummifera, qui semble ici constituerle climax, bien que aujourd'hui
très rare du fait de la dégradation, mais que l'on peut encore observer dans les
cimetières ou les Marabouts constituant au Maroc des secteurs refuges où la
végétation est à l'abri de la dent du bétail ou de la hache des habitants.
L'accompagnent notamment Rhus trtpartita. Rhamnus lycioides. Teucrtum
fruticans dont les seuls peuplements français se trouvent dans les Pyrénées
Orientales (mais est-ce bien la méme sous-espèce ?).

On trouve dans le méme secteur:
- Pistacia lentiscus, Olea europea var. o1easter et Ceratonia siliqua (le

Caroubier), seule Césalpinacée du Maroc, avec ses fleurs apérianthées tout à fait
particulières.
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Phytosociologiquement, ces fonnations peuvent être rattachées soit à l'ordre
des Pistacio -Rhamnetalia alaterniqui regroupe, au seindes Quercetea ilicis.
l'ensemble des fonnations qualifiées de préforestières, soit encore à l'ordre des
Acacio - Arganietalia et plus précisément à l'alliance Acacion gummiferae,
si on considère qu'elles constituent des fonnations de type présteppique.

3. La chênaie verte de Toufliht.
En continuant notre progression en altitude, nous voyons apparaître le

Chênevert (Quercus rotWldifolia) et, au niveau de la maison forestière de Toufliht
(1470 m), ilva constituerdes peuplements particulièrementdenses etbienvenants
dans cette ambiance bioclimatique sub-humide où les versants « reçoivent de
plein fouet les masses d'air arrivant par temps perturbé mais aussi par temps
océanique. (PEYRE, 1983). Nous atteignons ici les secteurs les plus humides de
notre itinéraire. Nous sommes maintenant dans l'étage mésoméditerranéen, et,
phytosociologiquement, dans le Balansaeo glaberrimae - Quercion
rotundifoliaequi s'intégre dans l'ordre des Quercetalia ilicisregroupant pour
la région méditerranéenne les fonnations forestières dominées par le Chêne vert.

Rappelons que le Chêne vert du Maroc doit être rapporté à l'espèce Quercus
rotWldifolia, présent aussi en Espagne, et se différenciant de Quercus ilex
notamment par la forme des feuilles et le nombre de leurs nervures.

Il faut aussi évoquer la présence de quelques pieds de Quercus eanariensis
(le Chêne zeen). curiosité botanique dans le HautAtlas. Cette espèce caducifoliée,
constituant de beaux peuplements notamment sur la façade atlantique du
MoyenAtlas, dénote des conditions bioclimatiques localement humides. Signalons
que « Quereus eanariensis, auquel il est possible de rapporter l'ensemble des
chénes caducifoliés nord-africains à feuilles de plus de 7-8 cm de longueur et
à tomentum floconneux et caduc, représente un taxon très complexe et
fortement hybridé avec Quereus Jaginea, voire dans le Rif avec Quereus
pyrena iea • (ACHHAL et al., 1980). Les analyses polliniques récentes effectuées
à quelques kilomètres de là sur le plateau du Guedrouz plus alticole (2198 m)
et situé en ambiance bioclimatique semi-aride (BERNARD et REILLE, 1987)
montrent d'ailleurs que ce Chêne, comme le pressentait EMBERGER en 1939,
a joué, à une période que ces auteurs rapportent à l'optimum climatique
holocène, un rôle beaucoup plus considérable qu'aujourd'hui, dans une ambiance
bioclimatique générale qui devait être humide.

On trouvera aussi Quercus suber, «sous fonne de vieux arbres non émasclés,
au milieu de la chênaie verte beaucoup plus basse et caractérisée par un cortège
de cistes où se mêlent curieusement Cistus monspeliensis. Cistus salvifolius.
Cistus launJolius. (PEYRE, 1983). Ce Chêne, contrairement au Chêne vert, ne
semble pas, pour BERNARD et REILLE (I.e.) avoir été beaucoup plus répandu
dans cette montagne, même à l'optimum climatique.

4. La pinède à Pin d'Alep et la tétrac1inaie de la cuvette de Zerekten.
En' descendant dans la cuvette de Zerekten, nous notons que le paysage

végétal change totalement.
Après un secteur à JWliperus oxycedrus dominant où l'on rencontre, entre
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autres, Lavandula atlantica (endémique marocaine proche de Lavandula
peduncu1ata), ce sont le Pin d'Alep et leThuya quivont se partager l'espace, selon
un schéma étudié en détail par PEYRE.

Surlesversantsdominés parTetraclinis articulata, on trouvera Phillyrea media.,
Pistacia lentiscus, Juniperus phoenicea, dont nous reparlerons plus loin. Citons
aussi Polygala balansae, arbrisseauligneuxendémique marocain, caractéristique
du Polygalo balansae-Tetraclinetum articulatae, association de l'Asparago
- Rhamnionoleoidis (classe desPistacio-Rhamnetalia alaterni). qui regroupe
les tétraclinaies de ce secteur atlasique.

Sous lapinède. notons spécialement (PEYRE, l.e.) Rhamnus alatemus, Arbutus
unedo. Leucanthemumgayanum. Coluteaarboreseens, Lonicera implexa, Genista
tricuspidata. Smilax aspera(var. mawitanica ?).

5. Les domaines internes à Retama dasyearpa et Adenocarpus anagyrifolius.
Quittant, plus en altitude, les grès rouges permotriasiques et passant sur les

roches anciennes hercyniennes, la végétation change totalement (sans liaison
étroite avec le changement de substrat géologique mais avant tout du fait des
changements climatiques) et devient d'allure steppique, dominée par une
Génistée endémique du Haut Atlas siliceux: Retama dasyearpa (PEYRE, l.e.).
Ce groupement correspond pour QUÉZEL et BARBERü (1981) à l'association
Retamo dasycarpae- Juniperetumphoeniceaequi s'intègre dans l'ordre des
Ephedra - Juniperetalia et toujours dàns la classe des Quercetea et qui
constituerait un stade de dégradation forestier, alors qu'il est considéré par
PEYRE comme individualisant un climax dans des conditions très internes.

L'Adénocarpe (Adenocarpus anagyrifolius). caractéristique elle aussi des
hautes vallées très abritées. se rencontre en abondance un peu plus en altitude
avec une autre endémique: Ormenis seariosa. Cette Composée a donné son nom
à l'alliance Onnenion scariosaeregroupant au sein de l'ordre des Erinacetalia
(classe des Ononido - Rosmarinetea) l'essentiel des groupements (en milieu
potentiellement forestier ?) situés entre 2000 et 2600 m.

6. La pelouse et les xérophytes épineuses en coussinet au niveau du Tizi
n' Tichka.

À proximité du col du Tichka, apparaissent quelques-uns des éléments qui
constituent, plus en altitude. les ~garrigues~ou steppes ligneuses à xérophytes
épineuses en coussinet. caractéristiques du paysage altimontain méditerranéen
(étage oroméditerranéen) (80% de la couverture végétale totale de la haute
montagne d'Afrique du Nord à partir de 1900 m et essentiellement entre 2300
et 3000 m; QUÉZEL. 1967).

Rappelons que les xérophytes épineuses en coussinet peuvent être définies
comme des chaméphytes « possédant un appareil végétatif peu élevé dont la
plupart des organes sont ou bien transformés en épines, ou bien munis d'épines:
extrémités de rameaux, bractées, pétioles, feuilles •. (AYMüNINetVIROT, 1961).

« Ces arbrisseaux possèdent de plus une forme en boule tout à fait
caractéristique. (loc. cit.).
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HUMBERT' (1924), qui insistait sur le phénomènede convergence remarquable
et la similitude d'aspect de ces espèces appartenant à des familles différentes,
écrivait encore à leur propos : « Les ramuscules, ultimes, innombrables,
intriqués, terminés en épines vulnérantes, sont chlorophylliens et suppléent les
feuilles, réduites ou presque nulles, dans la fonction d'assimilation '.

Citons parmi les espèces des Atlas marocains pouvant étre rattachées à ce
type:

Erinacea anthyllis
Cytisus purgans subsp. balansae
Astragalus ibrahimianus
Ononis atlantica
Ptilotrichwn spinosum (= Alyssum spinosum)
Vella mairei
Bupleurum spinosum Apiacées
Arenaria pungens Caryophyllacées
Notons enfin que les peuplements présentent une homogénéité considérable

du point de vue phytosociologique (QUÉZEL, 1957) et qu'ils peuvent tous f:tre
regroupés dans l'ordre des Erinacetalia (alliance Arenarion pungentis).

7. Les hauts versants sud de l'Atlas.
Au niveau du col du Tichka, Juniperus thuriJera. en mélange avec les autres

genévriers, constitue un piqueté lâche d'arbres très dégradés.
Bien que mal représentée ici, on peut cependant évoquer en quelques lignes

cette espèce particulièrement intéressante des montagnes du Maroc qui
individualise sur la carte d'EMBERGER une bande quasi-continue ceinturant
la haute chaîne atlasique.

Il faut rappeler que cette Cupressacée existe en France, en Espagne et en
Mrique du Nord (Maroc et Aurès d'Algérie), sous trois variétés (gallica. hispanica,
et africana) que l'on peut aujourd'hui regrouper en deux sous-espèces, sur des
bases biométriques (nombre de graines pargalbules) et biochimiques (importance
de la prodelphinidine foliaire) : Juniperus thuriJera subsp. thurifera (domaine
européen de l'espèce) et Juniperus thuriJera subsp. africana pour l'Mrique du
Nord (GAUQUELIN et al., 1988).

Au Maroc, c'est l'arbre symbole de la haute montagne. Se rencontrant
jusqu'à plus de 3000 m d'altitude, il constitue souvent la limite supérieure de
la forét. Cependant, les premiers peuplements peuvent se développer à partir de
1700 m, des pieds isolés pouvant descendre à 1500 m d'altitude au sein de
formations à Genévrier de Phénicie ou de chênaies (OUHAMMOU, 1986).

Il occupe dans les Atlas marocains (BOUDY, 1958) une surface totale de 31
000 ha répartie comme suit entre les régions forestières:

- région du Moyen Atlas: 16 000 ha
- région du Haut Atlas: 15000 ha

Absent du Rif, il indMdualise ses peuplements les plus septentrionaux dans
le Moyen Atlas (Tizi n' Tretien, région d'Ifrane).

En ce qui concerne la partie ouest du HautAtlas , le Thuritère devient très rare
dans le Massif de l'Erdouz (quelques petites colonies en domaine interne) pour
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disparaître totalement dans le massifdes Seksaoua (EMBERGER, 1934), où la
limite supérieure forestière est assurée par le Chêne vert.

Notons enfin la présence de quelques thurtféraies très claires dans le Massif
du Sagho (Anti-Atlas).

Considéré longtemps comme lié au bioclimat semi-aride à hiver froid
(EMBERGER, /OC. cft.; QUÉZEL, 1957), cette espèce peut, comme l'ont montré
récemment de nombreux auteurs (PEYRE, 1975; QUÉZEL, 1976; DONADIEU;
1977;ACHHALetaL,1980;OUHAMMOU, 1986;ALAOUI, 1988etGAUQUELIN.
1988), déborder largementdans l'étage bioclimatique sub-humide. Son absence
de la partie la plus méridionale du Haut Atlas occidental serait ainsi liée à un
excès d'aridité estivale et non à une océanité excessive (ALIFRIQUI et al.. 1992).

Il symbolise. dans les Atlas marocains aux conditions climatiques
particulièrement sévères. la capacité de résistance et d'adaptation des végétaux
arborés altimontains. Celle-ci explique son maintien malgré l'effroyable
dégradation dont il a été et est toujours la victime. Vu la faiblesse, voire l'absence
totale de régénération. beaucoup de peuplements sont malheureusement
moribonds (GAUQUELIN, 1988, 1989; FROMARD et GAUQUELIN, 1993) et des
mesures de préservation devraient être rapidement prises concernant ces
écosystèmes qualifiés par BENABID (1987) • d'écosystèmes menacés de dispa
rition dans un avenir très proche '.

Cette préoccupation de préservation de ces écosystèmes n'est
malheureusement pas nouvelle. Dès 1938.. EMBERGER s'exclamait en parlant
du Genévrier thurifère : • Lui seul retient encore les hommes dans les plus hauts
villages du Grand Atlas; il les empéche de désespérer et tant qu'il vivra. il y aura
là-haut quelques foyers humains qui resteront fidèles à la montagne. La mort
du Thurifere éteindrait bien des feux. Protégeons et aimons ce grand bienfaiteur '.

On notera aussi dans les parties hautes du versant sud de l'Atlas Carthamus
fruticosus. une Composée endémique marocaine et Stipa tenacissima (l'Alfa, qui
individualise dans le nord-est du Maroc de très vastes peuplements (plus de 2
000000 ha), souvent en compagnie de l'Armoise blanche (Artemisia herba alba),
comme dans le bassin de la Moulouya).

8. La végétation désertique et présaharienne· :
Au sud de Ouarzazate. dans la vallée du Dra, le passage des hauts plateaux

et montagnes présahariens anti-atlasiques au domaine saharien a été
particulièrement bien mis en évidence par MAUBERT' (1983).

En empruntant la route qui va de Ouarzazate à Zagora, on traverse le Jbel
llfernine (altitude supérieure à 1000 m) avant de rejoindre à Agdz le couloir du
Dra formé de dépôts quaternaires limités par des falaises de grès et quarzites.
On atteint ensuite le bassin de Zagora. constitué essentiellement par un
épandage d'alluvions du quaternaire. Dans la partie sud du bassin, aux
environs de Tamegrout, se trouve une petite zone de dunes.

L'analyse de la répartition des éléments géographiques (tableau ci-dessous),
que propose MAUBERT', montre que la limite du Sahara (. ligne à partir de
laquelle l'élément saharo-sindien constitue plus de 50 % de la flore totale "
OZENDA, 1977) se situe entre le Jbelllfernine et le couloir du Dra.
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Jbel Couloir Bassin coude du Dra
l1femine du Dra de zagora (Gui. et Sauv.)

85 sp. 88 sp. 109 sp. 83 sp.

Élément méditerranéen
+ groupe de liaison 50,5% 36% 31% 16,5%
médit. - saharo-sindien
Élément endémique
saharien + élément 49,5% 62% 66% 77,5%
saharo-sindien
Groupe de liaison
saharo-sindien - 2% 3% 6%
soudano-deccanien

C'est ainsi à proximité d'Agdz que disparaissent bon nombre de plantes des
hauts plateaux rocailleux de l'Anti-Atlas (MAUBERT, I.e.) : Artemisia herba alba,
Carthamusfruticosus, Retamadasycarpa, Genista scarpillsvar. myriantha, Ononis
polysperma, Centaurea incana.

C'est également dans le Jbel TIfemine que se trouve l'une des stations
marocaines les plus méridionales de Stipa tenacissima, dont on a vu qu'il pouvait
constituer un bon indicateur de la limite nord du Sahara (OZENDA, 1991).

Parallèlement, apparaissent les deux espèces sahéliennes si caractéristiques
du paysage de la région de zagora: Acacia raddiana (Acacia ehrenbergianan'existe
pas au nord de Mhamid, DARLEY, 1982), qui apparaît à 16 km au nord d'Agdz,
et Calotropis procera, un arbuste à latex et à grandes feuilles de la famille des
Asclépiadacées (qui apparaît à 6 km au nord d'Agdz).

Ajoutons la présence fréquente de l'éthel (Tamarix aphylla) croissant dans
le lit des oueds, précieuse ressource pour les régions désertiques et de surcroît
producteur de la fameuse galle ( le Takaout), matière tannante de choix.

On ne peut de même évoquer cette région sans s'arrêter quelques instants
sur « l'élément arborescent essentiel, voir exclusif, des oasis des régions arides
et sahariennes " le Palmier dattier (Phœnix dactylifera).

Naturalisé depuis très longtemps au Maroc, il est comme le dit EMBERGER
(1938) « la providence des Oasis. Il donne tout: le fruit qui est un excellent
aliment et une source de revenus; le bourgeon qui est entouré de jeunes feuilles
est le "chou de palmier" ; les feuilles qui servent de matériel de toiture et de
matière première d'une fIlasse; la sève qui donne le "vin de Palmier" ; sa tige
enfin, qui est le seul bois de construction et de chauffage dont l'homme dispose
dans le désert '.

Depuis plus de 80 ans (EMBERGER, 1938; OIHABI et al., 1983), le palmier
dattier est malheureusement atteint par une maladie: le Bayoud dont l'agent
est Fusarium oxysporum f.sp. albedinis (Mal.) qui provoque des dégàts
considérables dans les palmeraies du Maghreb.



406 T. GAUQUEUN. J.-M. SAVOIE, D. BARREAU, A. BAUDIÈRE

9. Les Hauts plateauz entre Haut-Atlas et Anti-Atlas.
La traversée des hauts plateaux entre Ouarzazate et Taliouine nous permet

de côtoyer une végétation d'allure steppique, cartographiée par EMBERGER
(1939) comme climaciquement du domaine du Genévrier rouge, du Thuya ou,
plus bas en altitude, du domaine de Ziztphus lotus ou Acacia gummifera.

Ces espèces sont cependant aujourd'hui d'une haute rareté, les forêts
présumées ayant pu être détruites sur d'énormes surfaces, notamment, en ce
qui concerne.le Thuya, au XYlème siècle, pèriode de grand essor de la région
soussienne (BER11iIER, 1966 in PELTIER, 1983).

La reconstitution de ce climax théorique est difficile, voire impossible, faute
notamment de semences (PELTIER, 1984).

On rencontre notamment Lygeum spartum, le Sparte, caractéristique, soit
des terrains salés, soit, comme ici, des sols terreux et mal drainés, cette espèce
pouvant supporter, comme l'Armoise blanche, d'avoir « les pieds mouillés 
(EMBERGER. 1939).

10. Le domaine de l'Arganier.
Lavégétation naturelle de la plaine du Souss est incontestablement dominée

par l'Arganier : Argania spinosa.
Cet arbre est « l'essence la plus originale et la plus remarquable de l'Mrique

du Nord, tant par son intérêt botanique que 'par savaleur sociale -(BOUDY, 1950
in PELTIER, 1983).

L'Arganier (genre monotype) est l'unique représentant au Maroc de la famille
tropicale des Sapotacées. Le genre Argania n'est pas essentiellement différent
des Sideroxylon et on peut considérer l'Arganier (Argania spinosa (L.) Skeels =
Argania Sideroxylon Rôm. et Schult) comme vicariant d'un Sideroxylon
macaronésien de Madère et des Canaries : Sideroxylon marmulano (PELTIER,
1973).

L'Arganier est une endémique algéro-marocaine (étant en effet présente
aussi en Algérie, entre le Jbel Ouarkziz et la Hammada de Tindouf et sur celle
ci; PELTIER, 1983).

Elle occupe au Maroc près de 650 000 ha (BENABID, 1987), essentiellement
dans le Sud-Ouest marocain: plaine du Souss, Anti-Atlas, règion d'Essaouira.
Il eY..isle cependant de petites colonies isolées dans les Beni-Snassen (région
d'Oujda, Maroc oriental) et dans la vallée moyenne de l'oued Grou (aux environs
de Rabat) qui témoignent de l'aire beaucoup plus vaste que cette espèce devait
occuper aux Tertiaire et Quaternaire au Maroc.

Les utilisations de cette espèce sont multiples. Laissons SAUVAGE (1941)
vanter les mérites de cet arbre « qui marque le Maroc d'une empreinte bien
caractéristique - : « Tout en lui est utilisable ; son bois donne un charbon
excellent; son feuillage et ses fruits mûrs sont dévorés par les troupeaux qui
rejettent dans leurs excréments les noyaux non digérés et contenant une
amande dont on retire, par broyage, l'huile d'Argan. Cet arbre merveilleux est
donc mis largement à contribution. Il faut connaître l'époque du gaulage des
fruits oû la forêt se couvre d'enclos délimitant avec soin le bien de chacun et
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surtout il faut assister le reste de l'année à l'assaut que les troupeaux livrent à
cet arbre, pour comprendre la véritable providence qu'il représente: tandis que
les chameaux broutent méthodiquement les rameaux qui pendent sur les côtés
de sa cime globuleuse, les chèvres escaladent son tronc contourné et grimpent
jusqu'au sommet des branches, les moutons et les vaches se contentent des
rejets qui garnissent la base du tronc et de l'herbage que l'ombre entretient à son
pied pendant une partie de l'année : un mathématicien dirait que voilà un
pàturage à trois dimensions 1Et mème, à certains endroits où la charrue peut
retourner le sol. l'indigène cultive de l'orge qui résiste à la rigueur du climat gràce
au léger couvert de l'Arganier.

Sont-ce toutes les qualités de cet arbre? Non certes, et j'en omettrai sans
doute, mais j'ai gardé pour la fin ce qui me semble l'essentiel et qui résume tout.
L'Arganier pousse sur des sols ingrats ; il se contente souvent de terrains
rocailleux, pierreux (....)

Tous les bienfaits que j'énumérais précédemment se complètent par ce fait
essentiel: l'Arganier permet la vie là où il pousse-.

On pourrait s'étonner de l'importance de la couverture arborée existant dans
ce bassin du Souss quand on sait que les précipitations sont seulement de
l'ordre de 250 à 300 mm et mème inférieures (de l'ordre de 160 mm) dans le
secteur de Tiznit. Mais il faut ici tenir compte de la forte océanité du climat qui
se traduit par la présence de fréquentes brumes et brouillards provoquant
d'importantes précipitations occultes sous les arbres (PELTIER, 1986). SAUVAGE
(1961) avance le chiffre de 20 à 50 mm d'eau déposés annuellement sur les
arbres par ces précipitations occultes.

L'océanité marquée de ce milieu en ambiance bioclimatique aride ou semi
aride chaude a conduit BENABID (1976) à proposer un nouvel étage de
végétation: l'étage inframéditerranéen, qui correspond en gros, au Maroc, au
domaine floristique macaronésien,

Car l'originalité de ce secteur est aussi liée à la présence d'éléments
macaronésiens (13 taxons, en particulier les Euphorbes cactiformes), dont nous
reparlerons plus loin, et de 25 endémiques qui vont participerà la différenciation
de types bien particuliers d'Arganeraies.

D'un point de vue phytosociologique, les différentes formations dominées par
l'Arganier, et que l'on peut qualifier de groupements présteppiques, ont toutes
été regroupées dans le nouvel ordre des Acacio - Arganieta1.ia (PELTIER, 1982 :
BARBERO et al., 1982) qui s'intégre dans le classe des guercetea ilicis dont on
retrouve certains vestiges.

L'itinéraire suivi nous permet, dans le Souss,l'Anti-Atlas et le long du littoral,
d'envisager successivement plusieurs types d'Arganeraies:

10a. L'Arganeraie à Euphorbe oursin (Euphorbia echinus) des Ait Baba (Anti
Atlas occidental)

Euphorbia echinus (Euphorbia offteinammsubsp. echinus) est l'une des deux
euphorbes cactiformes endémovicariantes macaronésiennes que l'on pourra
rencontrer dans la région du Souss (l'autre étant Euphorbia offteinamm var.
beaumeriana, s'en différenciant notamment par le nombre de côtes). (Existent
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aussi, au Maroc, Euphorbia resinifera, connue du Haouz, du Moyen-Atlas, de
l'Oum er Bia et du Mgoun et Euphorbia balsamifera subsp. balsamifera, de la
province de Tarfaya).

Le taxon vicariant des îles macaronésiennes est mal défini.
PELTIER (1982) propose de regrouper ces formations, physionomiquement

très spectaculaires, dans une alliance que l'on pourrait nommer Euphorbion
echiniL

lOb. L'Arganeraie à Euphorbia o..f1icinarum var. beaumieruna d'Agadir au
Cap Ghir

Cette formation constitue un étroit cordon littoral depuis Agadir jusqu'au
Cap Ghir, sur les marges occidentale et méridionale du massif des Ida
Outanane, en exposition ouest ou sud.

Les coussins de l'Euphorbe de Beaumier (Euphorbia oJft.cinarum var.
beaumierana) , se mêlent en grand nombre à l'Arganier, au Gommier (Acacia
gummifera) et au Lentisque (Pistacia lentiscus).

Au niveau du Cap Ghir précisément, apparaît une Euphorbe endémique
macaronésienne, nettement arborescente: Euphorbia obtusifolia subsp.regis
jubae. Plutôt fréquente au sud d'Agadir (secteur de Tiznit) , on la retrouve ici sans
doute en raison de la forte océanité de ce cap, ce qui pose le problème du
déterminisme de son aire actuelle (PELTIER, 1986).

Dans les zones les plus directement soumises aux embruns, on trouvera
Salsola sieberi.

Dans le même secteurdes Ida-Outanane, succédant en altitude à l'association
précédente, BARBERO et al. (1982) décrivent une association (Oleo salicifoliae
- Arganietum spinosae) caractérisée par un Olivier particulier - • totalement
impossible à confondre avec Olea europeasubsp. sylvestrts", présent aussi dans
le même secteur - aux feuilles longues, étroites et aigUës et aux inflorescences
terminales, que ces auteurs élèvent au rang d'espèce: Olea salicifolia. NÈGRE
et PELTIER (1976) évoquaient déjà l'existence, dans le bassin d'Argana, de
plusieurs formes d'Olea europeaà feuilles plus ou moins étroites, dont la valeur
taxinomique et l'amplitude écologique restent à préciser.

IGe. L'Arganeraie à Tetraclinis articulata du Jbel Amsittene
Les participants de la session extraordinaire de la Société Botanique de

France de 1921 avaient pu herboriser longuement dans la région d'Essaouira
(anciennement Mogador) et notamment au pied du Jbel Amsittene au sud de
cette dernière.

On voit ici très bien, comme le faisaient remarquer MAIRE et EMBERGER
(1939), comment l'Arganier a tendance à se localiser aux basses altitudes,
repoussant le Thuya vers le haut. De même, les îlots de Chêne liège présents
dans le massif de l'Amsittene, à la limite supérieure de la ceinture de Thuya,
illustrent bien comment, au fur et à mesure que la sécheresse augmente vers le
sud, les espéces les moins xérophiles, Chêne liège et Thuya sont repoussées en
altitude. Ce sera d'ailleurs, au sud de l'AnU-Atlas, au tour de l'Arganier de se
retrouver en altitude, laissant la plaine saharienne à Acacia raddiana.
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Dans les rochers calcaires abrupts, à 250 m d'altitude au pied de cette
montagne, MAIRE a pu découvrir une végétation « sensiblement différente de
celle de la forêt qui l'entoure _. Ainsi, dans les falaises calcaires du Cap Rhir,
l'élêment le plus remarquable (déjà observê dans les falaises d'Aoulouz) est
Warionia saharae, une Composée de la tribu des Mutisieae, endémique du Sud
marocain et du Sud algérien. Cet arbuste malodorant à grandes feuilles à marge
sinuée-ondulée et à grands capitules est « une des espéces tropicales les plus
remarquables de notre flore. De position systématique absolument isolée, ce
genre monotypique représente un type très archaIque, survivant de l'ancienne
flore tertiaire de l'Mrique du Nord - (EMBERGER, 1938).

Il. La région côtière au nord du Souss et la fixation des dunes d'Essaouira
par Juniperus phoenicea.

Le Genévrier rouge que nous avons rencontré sur les pentes de l'Atlas est
aussi présent sur les sables plus ou moins mobiles du littoral atlantique,
principalement dans les dunes de l'embouchure du Sebou et dans celles
d'Essaouira où il assurait la stabilité des sables littoraux. Mais il s'agit ici d'une
sous-espèce particulière (Juniperus phoenicea subsp. lycia) et les groupements
qu'elle individualise ont été intégrés dans une alliance particulière: Juniperion
lyciae.

«Dans le pays de Mogador [Essaouira], les dunes étaient jadis occupées par
des forêts de Genévriers rouges. Les troncs qu'on a exhumés çà et là dans les
sables en sont les témoins irrécusables. Les vents qui souffientici en permanence,
une fois la forêt détruite, ont mobilisé les sables, lesquels en s'enflant sans arrêt
ont créé la mer de dunes de Mogador. (EMBERGER, 1939).

MAIRE et EMBERGER (1939) décrivent les stades successifs observables
entre la dune mobile et la dune fIxée et boisée. La dune, avant de pouvoir être
peuplée par le Genévrier rouge passe par des stades à Ononis towneJorti~ à
Ononis angustissima, à Lotus salzmanii et à Retama webbiL Ils ajoutent: « La
succession régulière de ces groupements est continuellement interrompue par
la violence et la persistance des vents aux stades à Ononis angustissima ou à
Retama, de sorte que les dunes ne se fIxent pas spontanément, par le simple jeu
des forces de la nature. Pour aboutir à la fIxation défInitive, l'intervention de
l'homme est nécessaire. Celui-ci, connaissant le cycle de la succession des
groupements végétaux agit :

- l : par ensemencement massifdes dunes par des graines des espèces inter
venant spontanément dans la consolidation des sables,

.. 2 : en recouvrant les sables de branchages. Le plus souvent ensemence
ment et couverture sont la même opération, puisqu'on recouvre la dune de
branches garnies de fruits des espéces fIxatrices,

- 3 : en interdisant rigoureusement l'accès de ces périmètres de fixation aux
hommes et aux troupeaux (la chasse est interdite).

Aux endroits les plus exposés on soutient l'effort fixateur des espéces
spontanées avec Ammophila arenaria (var. arundinacea) qui n'existe pas dans
le pays mais qui se trouve dans les dunes de la côte septentrionale - (au sud
jusqu'à EI-Jadida).
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12. La tétracllnale des dunes fixées des environs d'Essaouira.
La tétraclinaie sur sables de la région d'Essaouira constitue une unité bien

à part (FENNANE, 1982), étant l'unique exemple d'une tétraclinaie sur sable et
pratiquement en bord de mer, bien qu'en retrait de l'action directe des vents
marins.

Cette callitriaie est « remarquable par la présence d'un nombre élevé
d'espèces psarnmophiles qu'on retrouve beaucoup plus au nord dans la grande
forét de Quercus suberde la Mamora qui s'étend à l'est de Rabat. Cette callitriaie
est presque une forét de la Mamora dans laquelle les Chênes-liège auraient été
remplacés par Callitris. (EMBERGER, 1939).

Phytosociologiquement, ce type de groupement en ambiance bioclimatique
semi-aride de la région d'Essaouira, où apparaissent encore diverses transgressives
des Acacio -Arganietalia, s'intègre dans une nouvelle sous-alliance: Arganienion
spinosae (QUÉZEL et BARBERa, 1986).

13. Les steppes à Anabasis aphylla.
Le long de la route Essaouira-Marrakech, on voit disparaître progressivement

l'Arganier et on rencontre de très vastes superficies sans arbres, cultivées avec
plus ou moins de succès suivant les années, et dans lesquelles domine par
endroit, sursubstratnon calcaire, une Chénopodiacée vivace: Anabasis aphylla.

Les plantes à affinité aride-steppique ·et les messicoles sont ici bien
représentées.

On retrouve ainsi progressivement les conditions arides et la flore de la plaine
du Haouz que nous avons évoquées plus haut.
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Cette Session extraordinaire de la S.B.C.O.. la vingtième déjà. était dirigée
par Marcel BOURNÉRlAS assisté de trois botanistes connaissant bien la flore
régionale : Michel JOLY. Stéphane lliÉVENIN et Claude WORMS. Une
quarantaine de sociétaires seulement (en raison de la période scolaire) y ont
participé. Les déplacements se sont effectués en car et l'hébergement était
centré sur Laon.

Les herborisations ont duré sept jours. du 24 au 30 mai 1992 et ont permis
la visite de très nombreux biotopes du nord-est de l'Île-de-France.

Tout au long de ces journées. les participants ont pu hautement apprécier
la très grande compétence de Marcel BOURNÉRlAS. notre guide. la sûreté de ses
déterminations. sa capacité à synthétiser la végétation d'un paysage. ses
conceptions très sûres en matière de gestion des milieux. et son inlassable dé
vouement.

Qu'il me soit permis de lui témoigner. au nom de la S.B.C.O. et en celui de
tous les participants. notre profonde gratitude.

RémyDAUNAS

Photo n° 2 : Anemone sylvestris en Laonnois. Le Mont-des-Vaux à Cessières (Aisne).
(Photo M. Bournérias).



Date de publication: 30-10-1993 1SSN: 0154 9898
BUILETINDE LA SOCIÉ1ÉBOTANIQUEDUCENTRE-OUEST. NOlNELLE SÉRIE. TOME 24. 1993

417

Aspects physiques et phytogéographiques
des marges nord-est de l'Île de France.

par Marcel BüURNÉRIAS*.

La 20ème Session extraordinaire de la S.B.C.O. s'est déroulée du 24 au 30 mai
1992, sous la direction de Marcel BOURNÉRIAS et avec l'aide de Michel JOLY,
Stéphane THÉVENIN et Claude WORMS. L'intérêt botanique de la région visitée,
à environ 150 km au nord-est et à l'est de Paris, réside dans sa position au sein
d'une triple confluence géographique. Notre itinéraire se situait en effet:

- sur les confins de trois provinces,l'Île-de-France historique, la Picardie
et la Champagne;

- outre quelques incursions au sein des vastes étendues crayeuses et
planes du Crétacé supérieur, surtout parmi les plateaux, buttes et vallons du
Laonnois et de la région rémoise, tous deux en marge du Bassin tertiaire parisien
(coïncidant schématiquement. au nord de laSeine, avec l'Île-de-France historique).
à la topographie heurtée liée à une grande diversité pétrographique (fig. 5,
page 424) ;

- enfin, sur la frange de contact des domaines phytogéographiques
médioeuropéen et atlantique, et dans ce dernier territoire à proximité de la limite
commune des districts boréo-atlantique et franco-atlantique (fig. 1. page 418).

C'est dire que le terme "carrefour" phytogéographique, souvent employé
abusivement. s'applique ici avec toute sa rigueur, et justifie l'extrême diversité
des paysages, des terroirs, des biotopes, des groupements végétaux et des
cortêges floristiques que nous avons pu observer.

Nous évoquerons d'abord les données physiques (climatiques et
édaphiques) liées à cette position de transition, etqui retentissent à leur tour sur
le stockfloristique; la répartition de celui-ci en fonction des "terroirs" visités sera
ensuite précisée.

Li -Cllma!J
Le climat régional de la région parcourue, tel qu'il résulte des données

rassemblées dans les Mémoires de la Carte des sols de l'Aisne (HÉBERT' &
JAMAGNE, 1962-63) et par l'Agence financière de Bassin Seine-Normandie

·M.B. : 51 rue de la Concorde, 92600 Asnières (ENS Fontenay-Saint-Cloud, URA 15-14
CNRS).
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hygrothermique de Aman :

H=pxT
t - t

c f

419

dans lequel P représente la pluviosité annuelle totale (en cm), T la moyenne
thermique annuelle, tcet t

f
les moyennes respectives des mois le plus chaud et

le plus froid, donne un résultat contraire, puisqu'il est respectivement de 44,6
pour Laon et 37,4 pour Reims (le climat atlantique correspondant à un indice
supérieur à 50). Ceci est probablement en rapport avec la plus faible pluviosité
de Reims, à la fois pour l'année et pour la plupart des mois; la carte régionale
des précipitations (fig. 2, page 420) révèle d'ailleurs, non seulement l'existence
d'un "pôle de sécheresse" dans la vallée de la Vesle, mais de fortes variations
infrarégionales de la pluviosité, sans doute liées à la forme du relief. La première
ligne de buttes-témoins en marge sud de la plaine picarde, bien que d'altitude
modeste mais aux pentes très accusées, en raison de sa structure géologique,
constitue un foyer de condensation: ainsi, le massif de Saint-Gobain reçoit
annuellement, selon la position de ses stations, entre 800 et 900 mm de pluie.

Températures:
moyenne annuelle janvier juillet écart

Laon (ville haute') : 9 0 9 10 2, 180 1 160 9
Reims: 100 2 2 0 0 180 3 160 3

Pluviosité:

moyenne ann. févr. mars avril mai juin juill. août sept. oct.

Laon (id.) 670 mm 40 49 49 55 56 65 59 53 73
Reims 598 mm 44 36 41 52 51 57 63 58 47

Tableau 1 - Climat régional

Ces variations climatiques sont également perceptibles par l'examen des
caractères floristiques des stations (compte naturellement tenu de l'édaphisme) : la
répartition du Hêtre, de la Myrtille (fig. 3, page 421) et autres espèces
"montagnardes" ou "nordiques", celle des xérophytes méridionaux ou
médioeuropéens, sont particulièrement significatifs (BOURNÉRlAS & PRELLl,
1970, PRELLI, 1971). Des oppositions de style adret-ubac sont perceptibles
dans chaque vallée, en raison même de leur orientation préférentielle est-ouest:
les exemples ne manquent pas de pelouses xériques au revers de reliefs à flore
montagarde, suggérant à échelle réduite des effets de foehn sur les versants
sud; en revanche, les vallons encaissés, souvent tourbeux, ont parfois
conservé une flore nordique. De telles observations ont conduit F. MORAND, 1971

1-En l'absence de données de longue durée, les variations climatiques entre la ville haute
de Laon (l81 m) et son piedmont (75 m) sont difficilement interprétables; les écarts les
plus nets concernent les températures, inférieures de 0 0 2 au pied de la butte entre 1951
et 1965.
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Figure 2 : Pluviosité annuelle moyenne (1931-1960) dans la région parcourue.

C/M: Châlons-sur-Marne; Ep : Épernay; L: Laon; R : Reims; S : Soissons. Noter mot
de sécheresse de la vallée de la Vesle, au revers de l'ensemble Tardenois-Montagne de
Reims, au relief relativement élevé.
(Extrait de la carte publiée par l'Agence de Bassin Seine-Normandie).

à rechercher les variations du climat stationnel entre la vallée de Cessières
Montbavin et les buttes qui l'encadrent: quelques-uns des résultats significatifs
de cette étude, portant sur 10 ans et confirmée par la poursuite actuelle des
mesures ( par F. GRÉGOIRE) sont rassemblés dans le tableau 2 (page 423),
associé à la figure 4 (page 422). A titre de comparaison, le nombre de jours de
gelées est de 52 à Paris, de 70 à Reims, de 113 dans la tourbière à Oxycoccos
de Cessières, où, en conditions anticycloniques, il gèle régulièrement en été.

2 - Substrats géologiques et sols
(v. fig. 5, 6).

En dehors des formations alluviales des vallées principales, à dominance
minérale ou organique (tourbières), les substrats géologiques s'échelonnent
surtout entre les derniers niveaux du Crétacé et l'Oligocène, celui-ci mal
représenté, les couches tertiaires visibles dans toute la région appartenant au
Paléocène et à l'Eocène. Les figures 5 (page 424) et 6 (page 428) montrent leur
succession stratigraphique; schématiquement, la première coupe vaut pour
les régions au nord de laVesle, la seconde est celle de la Montagne de Reims, dont
la géologie s'apparente à celle de la Brie. Déposés au-dessus de la craie blanche
du Crétacé supérieur (Sénonien), les terrains tertiaires montrent de multiples
variations de faciès pétrographiques, jouant un rôle important dans la
géomorphologie régionale: la plateforme de calcaire grossier (Lutétien), au nord
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Figure 3 : Localisation de la Myrtille aUl[ points les plus exposés aUl[ vents
humides sur la périphérie de la cuesta de l'ne-de-France
(BOURNÉRIAS & PRELLI, 1970, op. dt., légérement modifié).

de la Vesle, plus localement celle de meulière de Brie et/ou de calcaires ludiens.
au sud, constituent l'ossature des plateaux et justifient la fréquente raideur des
versant.s.

En raison de l'extrême diversit.é de leurs roches. ces t.errains sont.
susceptibles à leur affleurement de dét.erminer. par l'int.ermédiaire des sols qui
en dérivent (HÉBERT & al, 1962 et suiv.. op. dt. 2). des conditions édaphiques
particulièrement variées. Assez fréquemment ici. raccord existe entre le substrat
géologique, les sols et la végétation "naturelle" ; cependant.. le substrat crétacé

2 - Document sans équivalent, la carte des sols de l'Aisne au 1/25000, réalisée depuis
1962 sous les directions successives deJ. HÉBERf, M. JAMAGNE etJ. MAUCORPS à la
Station agronomique de l'Aisne à Laon donne une saisissante idée de la diversité des sols
notamment dans le Laonnois.
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Figure 4 : Situation des groupements végétauz en un site botanique célèbre :
coupe de la vallée de Cessfères (Aisne) (d'après BOURNÉRIAS, 1984, op. ciL).

Le substrat comporte de bas en haut: e2, sables thanétiens recouvrant une couche
d'argile; e3 : sparnacien à faciès variés; e4, sables de Cuise surmontés par un mince
niveau d'argile de Laon ; eS : calcaire grossier lutétien, souvent dolomitique. Il forme l'ossature
des buttes dont seules les marges sont figurées : Mont-des Vaux (1-3) à gauche; Montagne de
Laniscourt (12-18) à droite. (1) Plateau du Mont-des-Vaux : de la pelouse calcicole à la
hétraie, d'ailleurs souvent dégradée en chénaie-frênaie; un peu de chéne pubescent dans
les stades prêforestiers. (2) Corniche calcaire avec les mémes groupements. (3) Talus
hétérogène par son sol (nombreuses colluvions calcaires, ...) et sa végétation (prairies,
anciennes cultures, pelouses et stades de colonisation forestière consécutifs à la déprise
agricole). (C) Village de Cessières, entouré de cultures et vergers. (4) Céréales sur limons
et sables. (5) Chénaie humide à Molinie. (6) Lande sèche sur podzol, légèrement en relief
(appuyée sur des monticules gréseux G) : impluvium acide de la tourbière oligotrophe. (7)
Chénaie humideà Molinie. (8-11) Groupements de tourbières (T: tourbe). (8) Bois tourbeux
mésotrophe ou oligotrophe selon la nature des eaux circulantes ; roselières turficoles par
endroits. (9) Tourbière oligotrophe à Oxycoccos dans les secteurs à eau acide (venant de
la lande sur podzol). (10) Alcalinisation (passage au bois tourbeux, et à l'aulnaie
peupleraie) au voisinage du ruisseau canalisé R ("rigole de dessèchement"). (11) Série de
tourbières alcalines, non boisées ou boisées: impluvium alimenté en partie par la butte
calcaire de Laniscourt). (12) Prairies, champs ou bois de bas de pente: chênaie acidophile
ou chênaie-charmaie si le substrat est colluvionné. (13) Aulnaie-frênaie à Carex pendula
si l'argile à lignite affieure. (14) Forêt de plateau, sur calcaire ou limon. (15) Repli, exposé
au sa ou à l'a, de la corniche calcaire: pelouses xériques passant au prê-bois avec chêne
pubescent commun. (16) Pente boisée ("ubac"), sableuse ou couverte de colluvions
calcaires. (17) Abruptcalcaireboisé (corniche rocheuseou éboulis) àAcer-7Yliaplatyphyllos
et strate herbacée montagnarde. (18) Plateau limoneux avec cultures cérêalières.

ou tertiaire en place est non moins fréquemment masqué par des formations
superficielles de nature très diverse, ou par des dépôts quaternaires. Ces
derniers sont post-glaciaires (alluvions récentes, tourbes, colluvions de pentes...)
ou périglaciaires : loess ou sables éoliens sur les plateaux et dans la plaine
crétacée (de la Picardie au Laonnois), graviers crayeux en Champagne, sur les
pentes éboulis, parfois coulées de solifluxion ou même éboulements massifs
(Parfondru, au bois des Fosses) ... donnant alors lieu à des mosaIques végétales
très complexes.

Les principaux types de substrats se répartissent en première approximation
entre calcaires, sables ou autres roches siliceuses, argiles et substrats
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Situation sur figure 4 Airà+5 cm Sol à-5cm

Températures Durée gel Températures Durée gel
moyennes moyennes
(OC) (OC)

Ann. Hiv. Eté Hres Jrs Ann. Hiv. Eté Hres Jrs
f------

(g) Tourbiére 8°2 0°1 14°8 1148 113 g02 2°0 16°0 206 11
(6) Lande sèche 7°8 1°2 14°7 1348 112 11°0 3°8 18°6 0 0
(5) Clairière g03 JOg 15°3 840 80 11°0 3°8 18°6 244 23
(2) Pelouse (Mt-des-Veaux) 1009 4°4 16°3 426 37 g06 oog 18°0 590 35
(5) Pelouse (Laniscourt) g04 2°0 15°9 778 61 1009 2°5 1903 386 28

Température de l'air et du sol de stations du transect de Cessiéres (moyennes sur 10 ans).
Les températures de l'air montrent l'importance des inversions therntiques, notamment
durant les périodes froides. Le sol de la tourbiére est le plus froid en été; cependant la
couverture végétale (dans la tourbiére et surtout dans la lande) freine le refroidissement
du sol.

Tableau 2 - Cessières (Aisne) : climat de stations non forestières. (MORAND,
1971, op, dt.)

organiques: bien entendu, nombre de transitions existent. Afin d'éviter des
répétitions, nous renverrons aux pages suivantes les types de végétation et de
flore qui caractérisent chacun de ces substrats,

21- Les calcaires déterminent des sols de type rendzineou, selon leur degré
d'évolution, des sols bruns calcaires. Ils caractérisent surtout la plaine de
Champagne crayeuse, où la craie en place est fréquemment masquée par des
graviers crayeux périglaciaires, et la plateforme culminante des plateaux et
buttes, surtout au nord de la Vesle. Dans ce dernier cas, il s'agit de calcaires
lutétîens, certains plus ou moins marneux, d'autres dolomitiques: la roche se
résout alors souvent en sables calcaires, à végétation très particulière (p. 491).
Au sud de la Vesle, les calcaires lutétiens affleurent surtout sur les versants, à
la base desquels se localisent d'autres formations calcaires ou marneuses
(calcaires, ou marnes, de Rilly).

22 - En dépit de caractères communs évidents, les sables sont à l'origine de
types de sols très différents, et en conséquence portent des types contrastés de
végétation spontanée. Trois cas peuvent étre principalement distingués (v. fig. 5,
page 424) :

221 - Les sables quartzeux "purs" (moins de 2% d'argile, pas de calcaire),
très mobiles à l'affleurement, où se développent des sols podzoliques, voire des
podzols typiques, oligotrophiques et très acides: les plus étendus sont les sables
de Bracheux (Thanétien, Paléocène) ; ils apparaissent largement au piedmont
de la cuesta tertiaire de l'ouest de Laon (Versigny, p. 456) jusqu'à Châlons-sur
Vesle (p. 497). Ils sont parfois indistincts des faciès sableux du Sparnacien,
étage immédiatement supérieur (v. fig. 5, page 424). Leur végétation tout à fait
particulière a été observée à plusieurs reprises. D'autres niveaux sableux ont
des caractères analogues, mais leurs affleurements sont moins étendus et ils
ont en conséquence une influence moins grande sur la végétation: ce sont les
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sables auversiens (notamment à Saint-Gobain, p. 464). les sables de
Fontainebleau (Stampien), en Montagne de Reims, rarement les horizons
inférieurs des sables de Cuise (Yprésien moyen).
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Figure 5. Situation des "Landes" de Versigny CV) et structure géologique du
Laonnois "tertiaire" dans sa succession la plus complète: coupe N-S du
massif de St-Gobain (d'après BOURNÉRIAS. 1984, op. cit.),
Figure montrant l'extrême diversité écologique (surtout édaphique) de cette région. Les

formations superficielles ne sont pas figurées: il s'agit surtout de colluvions ou d'éboulis
entrainant les matériaux d'une couche sur les couches inférieures.
De bas en haut: C : craie blanche (Crêtacé supérieur) masquée au NO de Laon par des
limons: grandes cultures; à l'est de Laon, peu ou pas de limons et formations tourbeuses
dans les vallées (v. Vesles-et-Caumont) ; la craie est surmontée par les formations
tertiaires (éocénes) :
- l'argile de VaWl:-sous-Laon (mince trait noir) : marais et prairies humides;
-les sables de BracheWl:, humides à la base (1), arides en haut (2) : landes et forêts claires
sur podzols; le fond de la vallée de Cessières-Montbavin est au niveau (1) ;
- les argiles à lignites (3) parfois alternant avec des sables : forêts denses sur sols
hydromorphes eutrophes;
-les sables de Cuise (4), glauconieux et un peu argileux: forêts denses à forte productivité
(hêtraies, chênaies-charmaies) sur sols bruns; par endroits, sables fossilifères lF, 14) :
en pentes sud, forêts et pelouses calcaricoles thermophiles à flore riche;
- l'argile de Laon, important niveau de sources; généralement (5), aulnaies eutrophes;
en pente sud éclairée (13), petits marais héliophiles à flore riche (presque tous disparus
par boisement) ;
- le calcaire grossier du Lutétien inférieur et moyen, souvent dolomitique: forêts sur
rendzines ou sols bruns calcaires: hêtraies (6), localement, en pente sud, chênaies
thermophiles (12) ;
- l'argile de Saint-Gobain (7) : bois tourbeux sur sols hydromorphes, souvent acides,
passant latéralement à des calcaires marneux (Lutétien supérieur) : forêts sur sols riches
et frais (9), hêtraies claires sur sols plus secs (10), pelouses thermophiles (11) ;
- les sable. d'Auvers: généralement forêts médiocres sur podzols (8).
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Photo n° 3 : La "mare à Zouzou" de Versigny. lors d'une "phase eutrophe" üuin 1961)
noter l'exubérance de la végétation palustre et aquatique. (Photo M. Bournérias).

Photo n° 4:
Dryopteris

cris tata,

Cessières.
(Photo M.
Bournérias).
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Photo na 5 : Marge de la tourbière à Sphaignes de Cessière<; : fructification d'Eliophorum
vaginatum (Photo M, Bournérias),

Photo nO 6 : L'Osmonde dans le marais de Cessiéres-Montbavin, (Photo M. Bournérias).
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222 - Les sables plus ou moins argUeux ou limoneux :
Il s'agit surtout des sables de Cuise (Yprésien) qui, par leur teneur plus ou

moins forte en éléments fins, leur situation stratigraphique les faisant surtout
apparaître sur les versants, en conséquence leur fréquente contamination par
des matérieux allochtones, font que les sols qu'ils déterminent n'offrent pas à
la végétation des contraintes aussi extrêmes que les sables précédents: il s'agit
le plus souvent de sols bruns à lessivés, mésotrophes, rarement très acides. La
végétation, qu'elle soit forestière ou prairiale, y trouve généralement des
conditions nutritionnelles optimales, ce qui nuit le plus souvent à son originalité
floristique.

223 - Les sables calcarifères sont également présents sur les pentes,
parfois au voisinage des piedmonts. Il s'agit de formations sableuses fossilifères
(falun spamacien de Sinceny, localement, niveaux fossilifères de l'Yprèsien
dans le Laonnois), plus souvent encore de mélanges entre des sables et des
colluvions ou éboulis calcaires. Il s'y développe surtout des sols bruns calcaires,
dont la flore la plus originale s'observe au sein de pelouses héliophiles xériques,
souvent en continuité avec les pelouses sèches liées aux affieurements calcaires.

La végétation liée aux rares affieurements gréseux (Spamacien, Bartonien)
ou aux meulières (Oligocène inférieur, Sannoisien) n'a pu être étudiée: son
intérêt est d'ailleurs surtout bryologique et lichénologique.

23 - Les argUesjouent un rôle déterminant en tant que couches imperméables
bloquant les nappes aquifères, qui imprègnent alors les formations sédimentaires
sus-jacentes et s'écoulent en sources ayant de longue date déterminé la
répartition des villages liés à la cuesta ou aux buttes tertiaires. Ces argiles
déterminent des formations végétales palustres ou hygrophiles dont la flore se
différencie selon la composition chimique de l'eau affieurante, principalement
en fonction de la nature des roches situées au-dessus des couches argileuses.

Ces argiles sont d'étendue géographique variable : seules les argiles
sparnaciennes (argiles à lignites) s'observent pratiquement partout dans le
territoire parcouru, bien qu'elles puissent être absentes en certains points du
Laonnois, à Cessières par exemple (fig. 4, page 422). Occupant souvent les fonds
de vallées ou les bas de versants, elles s'élèvent au sud de la Vesle, où elles sont
activement exploitées pour l'amendement des vignobles. Partout en forêt elles
donnent des sols riches, et sont liées à une flore hygrophile calcaricole ou
eutrophe souvent exubérante.

Une flore forestière semblable, mais topographiquement et géographi
quement plus localisée, s'observe sous les corniches calcaires lutétiennes
quand affieure l'argUe de Laon (Cuisien terminal), donnant lieu à des sources
souvent tufeuses, par suite de la richesse des eaux en calcaire. Quand ces
sources jaillissent en pleine lumière, en marge de pelouses calcarifères, leur
flore est extrêmement originale, mais très menacée et souvent relietuelle par
suite de l'embroussaillement consécutifà l'abandon du pacage (déprise agricole)
qui a provoqué l'extinction de la plupart des stations nagUère très riches du
Laonnois: les sources tufeuses de la Montagne de Reims (p. 503) et de la côte
des Blancs sont pour l'instant en sursis.
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Figure 6 : Coupe géologique synthétique de la Montagne de Reims, in
Géologie en Montagne de Reims - Exposition P.N.R. de la Montagne de
Reims, 1988.

Des placages de sables de Fontainebleau (Stampien) sont disséminés sur le plateau de la
Montagne de Reims.

Également très localisés, deux niveaux argileux sont surmontés de sables
podzolisables, eten conséquence aptesdans certaines conditions topographiques
à bloquer des nappes aquifères acides. Ce sont surtout les argiles de Vaux
sous-Laon, très mince couche (moins de 2 m) à la base des sables de Bracheux,
jouant un rôle fondamental dans l'originalité floristique de plusieurs sites
visités: Versigny (p. 456), Cessières (p. 466), les màrais de l'Ardon (p. 451) ... Plus
localisées encore, les argiles de Saint-Gobain, quand elles ne sont pas marneuses,
engendrent les marais oligotrophes à Fougères de la haute forêt de CouCy (p. 464).

Les argiles à me\Ùières des points culminants de la montagne de Reims, les
argiles du Stampien résiduel au-dessus de la Côte des Blancs, donnent
également des substrats constamment ou temporairement humides, aux fortes
contraintes édaphiques justifiant l'originalité de leur flore, notamment celle des
"pàtis" (p. 507).
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3 - Caractères phytogéographiques
du stock floristique :
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R Conopodium majus
Corynephorus canescens
Dactylorhiza majalis

subsp. praetennissa
R Deschampsia setacea
R Eleocharis multicaulis

Il est souvent délicat d'attribuer telle ou telle espèce végétale à un cortège
phytogéographique donné, en raison des écarts existant parfois entre la
distribution régionale d'une plante et son aire générale. Un cas typique
concerne, par exemple, Myrica gale 3, de répartition ~atlantique" dans notre
pays, ce qui laisse entendre pour cet arbuste un lien avec des hivers doux et de
faibles écarts thermiques, alors que la même espèce atteint en Europe Saint
Pétersbourg et abonde en Amérique dans le subarctique près de la mer
d'Hudson. Le cortège atlantique europêen a été l'objet, par DUPONT, 1962 et
ROISIN, 1969, de la seule analyse approfondie concernant ces problèmes ;
cependant, diverses espèces exclues des caractéristiques de ce domaine par les
auteurs précédents n'en ont pas moins une répartition régionale qui conduit
maints botanistes à les accepter dans le cortège ~occidental" ; cas, par exemple,
de Drosera intennedia.

Une autre difficulté résulte des migrations floristiques consécutives aux
variations climatiques post-würmiennes: depuis la dernière glaciation, le climat
ne s'est pas régulièrement adouci, mais tempèratures comme pluviosité ont subi
des fluctuations dans divers sens : d'où l'existence de stations disjointes de
plantes ~laissées sur place" lors de la rétraction de leur aire maximale : telle
espèce ~médioeuropèenne"comme Cytisus decumbens est présente en quelques
points de la basse vallêe de la Seine; l'atlantique Hyacinthoides (= Endymion)
non-scripta a quelques stations isolées bien à l'est de son aire continue...

Compte tenu de ces remarques, les plantes les plus remarquables rencontrées
au cours de la Session peuvent, sur le plan phytogéographlque, être classées (ci
après) en quelques catégories principales donnant une idée des traits originaux
de la région parcourue; certaines y sont relativement répandues, au moins dans
certains secteurs (beaucoup ont ici leur limite d'aire absolue ou régionale: fig.
7) ; d'autres (R. ci-après) y comptent un nombre infime de localités, justifiant
leur protection :

31 - Espèces occidentales (atlantiques, subatlantiques, autres espèces
ayant leur limite est dans notre région, sauf rares stations isolées plus
orientales...) :
R Aconitwn napellus subsp.

neomontanum (Wulfen) Gàyer
R Apium inundatwn,
·Carex arenaria
R Cqrex reichenbachii
Cirsium dissectwn

3 - Nomenclature principalement selon Flora europaea (TUTIN & al.. 1964-80 et Nouvelle
Flore de la Belgique et du Nord de la France (DE LANCHE & aL,1983).
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+ He/lanthemwn~n.

• He/lanthemwnovatum
= H. n./obscwum

(Il Coexistence des deux plantes dans la même
local1lé (généralement elles sont dans des
stations votslnes et non mêlées).

5

• 01rex crrdtJoopodn/o.

Figure 7 : Échelonnement des limites de répartition de quelques espèces
significatives des stations calcaricoles xériques du Laonnois. (BOURNÉRIAS
& PRELLI, 1970, op. cil.).

I-limites N ; 2-limites NW ; 3 à 6 : limites W (E pour Helianthemum nummularium subsp.
nummularium) : noter l'importance des changements floristiqùes au niveau de la vallée
de l'Ardon
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Erica tetralix
Genista anglica
Hyacinthoides non-scripta
R Peucedanum gallicum
Polygala calcarea

R*Salix repens subsp. argentea
(Smith) Neuman ex Rech. f.

Sorbus latifolia
Spergul.a morisonii
Ulex europaeus subsp. europaeus

Veronica prostrata s.l.

panni lesquelles on doit remarquer deux taxons surtout littoraux (*).

Il faudrait ajouter icibeaucoup d'autres espèces, d'aire européenne largement
occidentale ou méditerranéo-atlantiques : Anagallis tenella, Daphne laureola
subsp. laureola, Dlgitalis pwpurea sub!\lp. purpurea, Erica tetralix, R Osmunda
regalis. Pedicularis sylvaticasubsp. sylvatica, Polygalaserpyllifolia, Polystichwn
setiferum, peut-être Pulmonaria montana, R Scirpus cespitosus subsp. germa
nicus., RS.jluitans, Spergula morisonii, ainsi que Luzulasylvaticasubsp. sylvatica.
selon DUPONT, 1962 subatlantique-montagnarde.

32 - Parmi les espèces ayant leur optimum écologique dans l'étage
montagnard, la Myrtille (Vacinium myrtillus ) pourrait aussi être considérée
comme une subatlantique-montagnarde ; d'autres sont également présentes
dans la région tertiaire, avec une répartition souvent inégale entre le massif de
Saint-Gobain, le Laonnois et la montagne de Reims:
Actaea spicata R Gymnadenia odoratissima
Alchemilla xanthochlora R Gymnocarpium dryopteris
R Cardamine heptaphylla Hordelymus europaeus
Carex davalliana Impatiens noli-tangere
Carex omithopoda subsp. omithopodQ Maianthemum bifolium
Chrysosplenium altemifolium Melica nutans
Corydalis solida subsp. solida Polystichum aculeatum
Daphne mezereum R Pyrola media
R Dianthus deltoides R Rubus saxatilis
Equisetum sylvaticum Senecio nemoralis subsp. fuchsii
Eriophorum angustifolium Sorbus aria subsp. aria
Eriophorum latifolium R Thelypteris limbosperma
R Geranium sylvaticum Trifolium montanum

subsp. sylvaticum

auxquels il faudrait peut-étre ajouter R Laserpitium latifolium. mais sa fonne
(génétique!) asperum est sans doute strictement planitiaire.

Les bois résiduels et pinèdes champenoises présentent un autre cortège
montagnard dont la spontanéité a été discutée, mais remarquablement semblable
à celui de l'étage du Pin sylvestre: Goodyera repens, Moneses uniflora, Pyrola
chlorantha. auxquels ilfaudraitajouterR Gentianaluteasubsp. lutea. dont rune
des stations sur graviers crayeux, à l'est de Reims, n'a pu être visitée.

33 - D'autres plantes, souvent qualifiées de "nordiques" préfèrent (avec
quelques-unes des précédentes) les plaines des régions froides de l'Europe; sauf
pour la première, il s'agit d'espèces palustres:
Anemone ranunculoides Carex canescens

subsp. ranuncu10ides R Carex diandra
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Carex lasiocarpa
R Carex limosa
Carex vulpina
R Drosera anglica
Drosera rotundifolia
Equisetum hyemale
Eriophorum vaginatum
Peucedanum palustre

Potentilla (=Comarum) palustris
Ranunculus Zingua
Ribes nigrum
Sonchus palustris
R Sparganium minimum
R Vaccinium oxycoccos
R Viola palustris subsp. palustris

Helianthemum nummularium
subsp. obscurum

Medicago sativa subsp. Jalcata
Medicago minima
Phyteuma nigrum
Polygala amarella
R Polygala comosa
Prunus padus subsp. padus
Salix repens subsp. angustifolia

(WuIfen) Neumann
SeseZi annuum subsp. annuum
SUene conica subsp. conica
SUene otites subsp. otites
Thalictrum minus subsp. minus
Ulmus laevis
Veronica spicata subsp. spicata

Dichanthium ischaemum
Euphorbia brittingeri
Euphorbia seguierana

subsp. seguierana
Fumana procumbens
R Hyssopus oJficinalis s.l.
Linum tenuifoZium
Odontites lutea

34 - Rares ou absentes dans le domaine atlantique, les espèces suivantes
(et quelques-unes de la liste des montagnardes) peuvent en conséquence (pour
un botaniste d'Europe occidentale) étre considérées comme d'affinités
médioeuropéennes :
R Anemone sylvestris
Anthericum ramosum
Artemisia campestris

subsp. campestris
RAster amellus
Carex brizoides
Carex ertcetorum
Carex humilis
Chamaecytisus supinus
Cytisus decumbens
Epipactis purpurata
R Filipendula vulgaris s.l.
R Genista germanica
Genista pilosa
Gentiana cruciata subsp. cruciata
Gentianella germanica
Globularia punctata

auxquelles ils faudrait ajouterLeJ1c<?jum vemwn, seilla bifolia, géophytesvernaux
présents dans quelques stationsdu Laonnois méridional, Linum leonii, endémique
franco-allemand (Champagne crayeuse, mais aussi à l'ouest de Paris) et
Quercus cerris. très localisé dans la vallée de l'Ardon, et dont la spontanéité est
incertaine.

35 - Les espèces thermophiles, dont beaucoup ont leur limite nord dans
la région visitée, ne sont évidemment que des latéméditerranéennes ou des
méditerranéo-montagnardes :
Armeria alliacea
R Carex divisa
Carex hallerana
Centaurea aspera subsp. aspera

(naturalisée) ?
R Colutea arborescens s.l.
Cynodon dactylon
Daphne laureola subsp. laureola
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Quercus pubescens subsp. pubescens
Seseli montanum
Tetragonolobus maritimus

Ononis pusilla
Omithogalum pyrenaicum
Prunella grandljlora

subsp. grandljlora

auxquels il faudrait ajouter Lathyrus nigersubsp. niger et Thesiumdivaricatum,
non revus récemment dans leur unique station du Laonnois.

4 - Paysages et terroirs 1

Le nord-est de l'ne-de-France et ses marges constituent une véritable
marquetterie de microrégions (fig. 8, page 435). dont chacune possède des
caractères physiographiques, écologiques et/ou floristiques particuliers. Celles
que nous avons parcourues sont citées ci-après du nord-ouest au sud-est. ainsi
que les espèces les plus remarquables, parleurrareté etleurétroite localisation,
qui y sont localisées, ou y sont à leur limite.

41- La vallée inondable de l'Oise (40 m d'altitude en son point le plus bas),
espace palustre de première importance notamment pour ses prairies et ses
roselières (BOURNÉRIAS et al.., 1978). mais très menacé par l'évolution de
l'agriculture et les projets de régularisation du cours de l'Oise. Actuellement, les
herbages y sont en régression; ils sont coupé& de champs de maïs, de
peupleraies et de fragments de forêts ripariales, trop souvent dégradées ; les
groupements les plus originaux, souvent relictue1s, sont les prairies de fauche
inondables du Bromion racemosi (avec Achillea ptannica, Bromus racemosus,
Carex vulpina, Hordeum secalinum. Oenanthe silaifolia. Senecio aquaticus subsp.
aqilaticus. Stellariapalustris. Teucriumscordiums.l.. ..) ainsi que des groupements
hélophytiques marqués localement parAlthaea offrcinalis. Butomus umbellatus.
Glyceria maxima, &irpus maritimus subsp. maritimus. Senecio paludosus. Sium
latifolium, ... L'état de la végétation n'a permis que des observations très
fragmentaires (p. 455).

42 - Le massif forestier de Saint-Gobain, entre Oise et Ailette, appuyé sur
la série complète des terrains éocènes, pétrographiquement très diversifiés (v.
fig. 5, page 424). Sa flore est remarquablement pénétrée d'influences
montagnardes, aussi bien dans la Basse forêt (p. 454) que dans la Haute forét
de Coucy (p. 462), laquelle culmine à 208 m. Les taillis sous futaie y alternent
avec des futaies de plus en plus étendues gràce à la gestion forestière, mais où
les arbres anciens, fréquemment mitraillés au cours de la guerre 1914-18,
posent de redoutables problèmes d'exploitation. Notons aussi l'existence de
peuplements artificiels (Peupliers et résineux). La présence de laies forestières
rectilignes, en étoile, parfois occupées pardes routes, traduit l'aménagement du
massifpour la chasse à courre, encore régulièrement pratiquée; là se localisent
presque exclusivement Alchemilla xanthochlora. Carex brjzoides, Equisetum
sylvaticum., Poa palustris... D'autres groupements végétaux originaux sont les
saulaies oligotrophes à Sphaignes (Salicion cinereae, avec Blechnum spicant.
Thelypteris limbosperma. ..), les aulnaies de l'Alno-Ulmion (Cardamine amara,
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Figure 8 :Les innombrablesdentelures desfragments duplateauealcairelutétien
aunord de l'ne de France: malgré de multiples Observations. ilrestebiendes sites
incomplètement connus. (poMEROL & FEUGUEUR. 1974, op. cit.).

Chrysosplenium altemifolium. Impatiens noli-tangere. Prunuspadussubsp. padus.
Ribes nigrum, Ulmus laevis...) ou de l'Alno-Fraxinion (Carexpendula. C. strigosa.
Chrysospleniumoppositifolium. Lysimachia nemorum. ..),les chênaies-channaies
(Fraxino-Carpinion) ,les unes sur sols calcarifères (avecAnemone rammculoides
subsp. ranuncu1oides. Corydalis solida subsp. solida. .. ), les autres sur sols
mésotrophes (avec Gymnocarpium dryopteris. Polystichum setiferum. Pyrola
minor. Senecio nemorensis subsp. fi1chsiL), les hêtraies du Cephalanthero
Fagenion avec Bromus benekenii, Carex digitata, Cynoglossum germanicum,
Hordelymus europaeus.... ; Epipactis microphylla y a été observé une fois.

43 - La périphérie du massif offre les plus grands contrastes avec les
ensembles prêcédents :

431 - Les corniches calcaires de sa marge sud sont peuplées de pelouses
relictuelles (p. 452) où Artemisia campestris subsp. campestris, Dittrichium
ischaemum, Linum tenuifolium. Medicago sativa subsp. Jalcata, Orchis simia,
Polygala amarella. Silene otites subsp. otites, Tetragonolobus maritimus, sont à
leur limite nord, alors que Seseli annuumsubsp. annuum a ici sa limite régionale
sud;

432 - Les landes de Versigny (p. 456), au piedmond nord du massif de
Saint-Gobain, sur sables et argiles paléocènes, constituent l'un des derniers
complexes de landes oligotrophes entre Seine et Ardennes (BOURNÉRlAS &
MAUCORPS, 1975), avec de remarquables séquences de végétations sur podzols
en cours de régression, mais dont le prochain statut de réserve naturelle
permettra la sauvegarde et la restauration : coexistent les landes arides du
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Calluno-Genistion (avec l'écotype acidocline du Genista pilosa ), bordées de
pelouses à Dianthusdeltoides, Nardus strlcta.les landes mésotrophes de l'Ulicron
nani (mais sans Ulex nanus) : Dactylorhiza maculata subsp. elodes. Drosera
rotundifolia. Erica tetralix. Genista anglica. Juncus squarrosus. Pedicularis
sylvatica subsp. sylvatica. Polygala serpyllifolia. Salix repens subsp. argentea
(Smith) Neumann exRech. f.... où subsistent de rares vides à Lepidotis inundata,
enfin les mares à Eleocharis multicaulis et Hydrocotyle vulgaris. avec la
remarquable apparition "à éclipses" de &irpusjluitans ;

433 - L'étonnante vallée de Cessières-Montbavin-Laniscourt, surtout
palustre mais coupée de biotopes arides (v. fig. 4, page 422), recouvre de ses
formations tourbeuses un substrat presque identique; en marge nord-ouest,
(p. 467) des landes du Calluno-Genistion et des pelouses à Corynephorus
canescens. Spergula morisonii envahies par Carex arenaria isolent une série
d'impluviums acides autorisant la formation de tourbières à Sphaignes (Calluno
Sphagnion): apparaissent ici EriDphorum angustifolium. E. vaginatum. Vaccinium
oxycoccos, &irpuscespitosussubsp. germanicus... Au sein du marais mésotrophe,
les taillis tourbeux de l'Alnion glutinosae sont riches en Fougères (Dryopteris
cristata, Osmunda regalis, Thelypterispalustris...) avec Carexcanescens et, plus
localement, Violapalustris subsp. palustris. Au centre du marais et sur sa marge
sud-est (p. 473), les roselières sur tourbe mésotrophe ou eutrophe, à Cladium
(Cancion lasiocarpae ) ont un cortège particulièrement remarquable :
Calamagrostis canescens subsp. canescens, Carex appropinquata, C. diandra,
C.lasiocarpa, C. limosa, Potentilla palustris, Menyanthes trtfoliata, Pedicularis
palustris subsp. palustris, Peucedanumpalustre. Ranunculus lingua(Eriophorum
gracile n'y a pas été revu depuis quelques années) ; dans les prairies tourbeuses
voisines (Cancion davallianae) : Anagallis tenella. Carexpulicaris. Dactylorhiza
incamatasubsp. incamata. D. mcyalissubsp. praetermissa, EriDphorum latifolium,
Pinguicula vulgaris, Salixrepenssubsp. angustifolia (Wulfen) Neumann, &hoenus
nigricans. Senecio helenitissubsp. helenitis... Cirsium tuberosum. Galium boreale,
Gentiana pneumonanthe et Inula salicina subsp. salicina traduisent un début
d'assèchement: passage au Molinion .

44 - Ces tourbières sont enserrées entre les buttes-témoins du Laonnois,
couronnées de calcaire lutétien, fragmentées à.l'extréme (fig. 8, page 435), et
présentant chacune des caractères phytogéographiques originaux, y compris
celle de Laon, la "montagne couronnée" dominant de ses 181 m la plaine des
confins picardo-champenois. Les paysages végétaux. ici particulièrementvariés.
font succéder à l'échelle hectométrique boqueteaux de vallons ou futaies de
pente nord, pe!ousesxériques, prairies humides et roselières de talweg, cultures
céréalières couronnant d'étroits plateaux. Les plus importants et les plus
escarpés de ces reliefs, floristiquement les plus riches, sont la montagne de
Laniscourt (p. 481, avec Cardamine heptaphylla, Quercus pubescens subsp.
pubescens en limite nord, Sorbus latifolia. ..), et la ligne de hauteurs allant de
Monampteuil à Sainte-Erme (p. 476etp. 510). Sur les versants de cette dernière,
barrière topographique doublant au nord le célèbre Chemin des Dames,
apparaissent brusquement, souvent (au moins jusqu'à une époque récente) en
relative abondance, Aster amel/us. Campanula persicifolia subsp. persicifolia,
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Photo na 7 : Une mare du pâtis de Mesnil-sur Oger. (Photo M. Bournérias).

Photo na 8 : Aspect hivernal d'un jeune "fau' en forétde Verzy. concurrencé en été pour
la lumière par les arbres de futaie "normaux'. (Photo M. Bournérias).



Photo na 9: Le Sorbier énigmatique de Trepail-Ambonnay.
(Photo M. Bournérias).

Photo na 10 : Pin sylvestre "bonzaï", pâtis de Mesnil-sur
Oger. (Photo M. Bournérias).
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Carex hallerana. C. humilis. C. omithopoda subsp. omithopoda. Equisetwn
hyemale, Filipendula vulgaris s.l., Geranium sanguinewn. G. sylvaticum subsp.
sylvaticum. Gymnadenia odoratissima. Herminiwn monorchis. Laserpitium
latijoliwn subsp. asperum Crantz, Leucojum vernum. Lonicera caprifolium.
Polygala comosa, Pulmonaria montana. Scala bifolia. TIlalictrum minus subsp.
minus... Ajoutons Carex reichenbachii, Euphorbia seguierana subsp. seguierana,
Sorbus aria subsp. aria. Rubus saxatilis .... également présents à l'est de Laon
dans la région champenoise. Bien que nombre de ces espèces possèdent des
stations plus occidentales (généralement rares et isolées). ce changement. qui
ne correspond pas à l'apparition de nouveaux biotopes ni à de nouveaux
substrats, confère à la très modeste vallée de l'Ardon le caractère d'une coupure
phytogéographique majeure (fig. 9). De cette vallée, tourbeuse, il ne subsiste,
mais en situation précaire. que quelques rares témoins des "joyaux floristiques"
décrits voici 70 ans par Pierre JOUANNE (1925-29) : une seule station voit la
coexistence de Drosera intermedia et de Rhynchospora alba (p. 000). Crassula
tUlaea apparaît sporadiquement dans les chemins sableux. au sein de fragments
de landes encore riches (avec Juniperus communissubsp. communis, exceptionnel
dans ce type de milieu) ; dans les maraisSonchus palustris , résistant à la
dégradation des milieux. reste commun.

45 - Les mémes paysages de buttes découpées à l'infini caractérisent le
Laonnois méridional (fig. 8, p. 435), jusqu'à la vallée de l'Aisne. Peu boisées,
elles laissent découvrir de vastes panoramas à partir des villages, aux habitations
parfois troglodytiques, accrochés à leurs éperons rocheux, ou depuis leurs
pelouses xériques sur calcaires dolomitiques lutétiens, à la flore de plus en plus
thermophile (p. 491) : apparition de Hyssopus o.lJkinalis s.l., Veronica spicata
subsp. spicata, abondance des xérophytes précédemment cités; dans les bois
sur sols marneux des vallons, Omithogalwn pyrenaicwn (ici en limite nord)
apparaît, brusquement commun.

46 - Entre l'Aisne et la Vesle, la même topographie accidentée caractérise
le massif de Saint-Thierry. ou "petite Montagne de Reims" (215 m), couronné de
lambeawdorestiers. aux pentes revêtues par les premiers vignobles champenois.
Son piedmont abrite d'autres riches tourbières alcalines, également très menacées
par de vains essais de "mise en valeur" : grand marais de Cormicy (p. 493), Vivier
de Chenay (p. 498), et de belles formations sableuses sur Thanétien (Chàlons
sur-Vesle, p. 497) où réapparaît Carex arenaria, avec Cynodon dactylon et de
singulières espèces méditerranéennes ou littorales comme Carex divisa et
Centaurea aspera subsp. aspera.

47 - Au sud de Reims. la Montagne de Reims. extrême avancée vers l'est du
tertiaire "parisien". s'élêve jusqu'à 287 m. dominant de près de 200 m la plaine
crayeuse champenoise; par ses formations géologiques (v. fig. 6) comme par ses
groupements végétaux, ce massif forestier se révèle très différent des espaces
boisés situés plus au nord. Là s'observe pleinement la succession typique des
terroirs de la région viticole champenoise (fig. 9) : forêt de plateau, vignoble de
pente. plaine céréalière d'où la vigne est exclue en raison de la fréquence du gel
par inversion thermique. Entre la forêt. où le taillis sous futaie reste prédominant.
et le vignoble, les pelouses xériques calcaricoles. également originales. ont bien
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(vignoble)
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Figure 9 : Relations entre substrat et végétation sur la Côte des Blancs. au
Mesnil-sur-Oger. (BOURNÉRIAS & al.. op. cit., 1990).
CIIJ : Craie du Campanien supérieur; eS : Argiles à lignites du Sparnacien ; e~ : Sables
cuisiens; e 5 -7 : Calcaires du Lutétien et meulière de Brie. Les formations superficielles
sont: le limon des plateaux, sous la chénaie pédonculée; le Stampien résiduel sous le
pâtis ; les dépôts meubles de la Côte des Blancs sous le vignoble.

du mal à se maintenir : outre diverses calcarïcoles du Laonnois méridional.
apparaissent Chamaecytisus supinus. Cytisusd.ecumbens, Euphorbia brittingeri,
Galiumjleurotii, Trifolium montanum (disparu du Laonnois) et dans les faciès
sableux Orobanche arenaria ; quand sont respectés leurs ourlets thermophiles.
subsistent. à leur limite nord. Berberis vulgaris •Buglossoid.espurpurocaerulea.
Carexmontana, Cephalanthera rubra. Epipactis muelleri, Genistapilosa (écotype
calcaricole). Iris foetidissima, Melittis melissophyllum subsp. melissophyllum.
Peucedanum cervaria. Rosa pimpinellifolia... avec. au sein du complexe
hybrtdogène de Sorbus ariasubsp. aria une remarquable forme originale (photo
n° 9). localement commune. Dans les bois sur calcaire sont disséminés Asarum
europaeum. Stachys alpina. ... la forêt dense mésotrophe est marquée par la
relative abondance d'Hyacinthoides non-scripta (rare et sporadique plus à l'est).
de Phyteuma nigrum etde Luzula sylvaticasubsp. sylvatica (également commune
en Argonne) ; Myrtille et Maianthème colonisent les sols oligotrophes des
sommets du plateau.

48 - Passée la Marne, la Côte des Blancs, marge orientale de la Brie. répète,
à une altitude moindre (inférieure à 250 m) les mêmes séquences de végétation:
plateau boisé bordé de pelouses résiduelles à flore riche mais sans grandes
nouveautés (sauftrès localementLinum leonii, Sesleria albicans subsp. albicans).
vignobles de pentes où domine le cépage Chardonnay blanc. plaine de grande
culture céréalière. Au sein des forêts subsistent quelques remarquables landes
humides en clairières. les MpàtisM(Mesnil-sur-Oger. Oger) :Baldellia ranunculoid.es.
Carex serotina subsp. serotina. Eleocharis acicularis. Juncus tenageia. littorella
uniflora. Pilulariaglobulifera. Pyrola media. Sparganium minimum ont ici leurs
dernières stations régionales. associées à Apium inundatum, Deschampsia
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setacea, Genista angZica à leur limite orientale et à une localité isolée de Genista
germanica. en extrême limite occidentale (BOURNÉRIAS et lAVERGNE, 1973,
TIiÉVENIN, 1991). Si ces pâtis étaient naguère également présents sur la
montagne de Reims, beaucoup sont disparus par boisement et ceux qui
subsistent ont une flore qui est aujourd'hui appauvrie; les bois voisins offrent
des contacts analogues, avec l'orchidée continentale Epipactis pwpurata et les
ultimes stations de l'atlantique Peucedanum gallicum.

49 - Au pied de la côte tertiaire de l'Ile-de-France, la plaine crétacée
champenoise est l'une des régions françaises dont les paysages Végétaux ont
le plus changédans un passé récent. Jusqu'auXVIIIème siècle, c'étaientd'immenses
parcours de pacage ovin (les ~savarts~) coupés de quelques boisements feuillus
(les ~garennes primitives" de lAURENT, 1921) ; au sein de leur flore calcaricole
xérophile dominaient les peuplements roses du Serpolet, localement nommé
~pouillot", d'où le nom de ~Champagne pouilleuse" donnée sans aucune
intention péjorative à cette vaste plaine crayeuse. Au cours du XIXèmesiècle, les
plantations de Pins, Pin sylvestre puis Pin noir, n'ont cessé de s'yétendre, de telle
sorte qu'avant la dernière guerre la Champagne était devenue une immense
pinède. Massivement défrichée depuis 1950 au profit de grandes cultures
céréalières, celle-ci ne subsiste, dans les meilleurs cas, que sous forme de
quelques rideaux coupe-vents ou boqueteaux à maintien précaire, pourtant
méritant conservation par leur cortège floristique, reflet de celui des pinèdes de
l'étage montagnard sec : Goodyera repens, Moneses tmiflora, PyroZa chlorantha
y sont parfois associés (au nord-est de Reims ou près de Troyes) à Gentiana Zutea
ou Orthilia secundo. Seuls ont échappé aux défrichements les camps militaires,
involontaires mais heureuses réserves d'une riche flore spontanée et de paysages
oubliés. Notre Session n'a pu faire qu'un bref passage dans la plaine crétacée,
en dépit de son intérêt; signalons enfin qu'au nord-est de Laon, les confins
septentrionaux de la Champagne crayeuse ne sont pas moins remarquables,
notamment quand la craie est nappée de sables éoliens (forêt de Samoussy), ou
dans les grandes tourbières du bassin de la Souche.
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COMPTES RENDUS JOURNALIERS

Réunion d'avant session
(23 mai 1992).

Pour les participants présents le 23 mai après-midi. la session proprement
dite a été précédée, à Cessières, de la visite d'une pelouse sur le versant sud de
la butte-témoin du Mont-des-Vaux. au nord du village. Cette pelouse (Bromion
erecti), sur colluvions calcaires descendues de la corniche lutétienne, est pour
le Centre de Recherches de Cessières (E.N.S. Fontenay-Saint-Cloud, U.R.A 15
14 C.N.R.S.) un site d'expérimentation à la fois sur les processus d'érosion de
versants et sur la gestion conservatoire des pelouses calcaricoles. L'un des
résultats les plus spectaculaires de cette gestion a été le sauvetage in situ puis
l'extension d'une station d'Anemone sylvestris, rare espéce médio-européenne
protégée sur le plan national: représentée par quelques pieds avant 1970. cette
plante forme aujourd'hui un très important peuplement: ilétait malheureusement
en fin de floraison. et seules quelques fleurs de cette magnifique espéce étaient
encore photographiables (ce qui a justifié l'urgence de l'observation). Parmi les
plantes compagnes. notons Pulsatilla vulgarissubsp, vulgaris (en fruits) etSeseli
annuwn subsp, annuwn.

M. BOURNÉRIAS
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Première journée : dimanche 24 mai 1992

Nouvion-le-Vineux, vallée de l'Ardon,
Royaucourt-Chailvet, Quincy-Basse, forêt de Coucy,

vallée de l'Oise, les Usages de Versigny

par Paul PEDOTIl •

Lajournée du 24 maia été consacrée àlavisite de quelques sites remarquables
au sud et à l'ouest de Laon. en contournant le massifde Saint-Gobain-Coucy (fig.
la, ci-dessous).

La butte de Laon montre, quand on s'en éloigne par la route de Bruyères. sa
morphologie remarquable en fer-à-cheval ouvert vers le sud. La dépression ainsi
délimitée constitue. pour la région, un biotope-refuge où se rassemblent un
certain nombre d'espèces thermophiles. tant végétales (Chêne pubescent)
qu'animales (Mante religieuse. Lézard vert•...).

o 5km

_m :limite de massif forestier ., : surface urbanisêe

~/
cuve'"5aint-

Vincent

@ : station visitée

Figure 10: Situation des stations visitées, sur fond hydrographique.

• P. P. : 38 avenue Daumesnil, 75012 PARIS.
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Sa dénomination, Cuve Saint-Vincent, rappelle son ancienne destination
viticole, basée comme un certain nombre de traditions folkloriques sur des
analogies phonétiques proches du calembour: "vin-sang","vin sans eau"...
(POMEROL, 1984). Le vignoble de Laon, réputé depuis le XIIe siècle et exporté
vers les Flandres (charte communale de Louis VI, 1128, LACHIVER, 1988), eut
son activité optimale aux XIVe et XVe s., produisant des vins réputés (surtout
blancs) commercialisés jusqu'au milieu duXIXe s. (POMEROL, op. cit., dont une
illustration montre la colline de Laon et son vignoble vers 1789).11 n'en subsiste
plus qu'un ou deux carrés de vigne, vestiges d'un vignoble réputé voici 4 siècles.

1. Pente lutétienne à adspection nord
à Nouvion-le-Vineux

La route D 35, subhorizontale, est jalonnée de villages installés sous un
niveau de sources déterminé par les argiles de Laon, au pied d'un coteau entaillé
dans le calcaire grossier lutétien. Des colluvions abondantes forment le substrat
réel de la végétation.

Parmi les villages, Presles (aujourd'hui administrativement lié à Thierny) tire
probablement son nom de l'abondance d'une prêle, Equisetum hyemale.
L'abondance de la silice dans ses tiges ajustifié autrefois son emploi pour polir
le bois.

Nouvion-le-Vineux, qui jouxte le précédent, rappelle par sa dénomination
l'occupation Viticole des sols, autrefois dominante sur les parties inférieures des
versants. Vignes et vergers occupaient au siècle dernier des sols profonds,
différenciés sur des colluvions. Aujourd'hui ces cultures ont laissé la place à des
forêts de recolonisation.

L'exposition au nord était, dans cette contrée, un lieu propice à des cultures
qui craignent particulièrement les gelées printanières et les coups de chaleur
brutaux.

1.1. La partie inférieure de la pente : Fraxino - Carpinion
Il s'agit de la Chênaie-Frênaie d'ALWRGE, JOVET et autres botanistes

parisiens ; on y relève la flore classique des forêts calcaricoles :
Acer campestre Hedera helix subsp. helix
Fraxinus excelsior subsp. excelsior Listera ovata
Quercus robur subsp: robur Lonicera xylosteum
Actaea spicata. signalé à quelque Melica unijlora

distance de notre itinéraire Orchis purpurea
GaliÙffi odoratum Rosa arvensis

L'ourlet montre:
Arum maculatum Lonicera capriJolium
Arum italicum s.1., et leurs Tamus communis

intermédiaires Vibumum lantana
Clemlltis vitalba Vibumum opulus

Cette liste appelle des remarques sur plusieurs espèces:
- Fraxinus excelsiorsubsp. excelsiorsur de tels sols, riches en calcaire, tolère une

sécheresse assez marquée.
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- Lonicera capriJolium se rencontre dans cette situation en divers pointsJusqu'à
la Côte des Blancs (soit sur plus de 80 km d'ourlets forestiers). En situation
éclairée, il fleurit, mais pénètre aussi en sous-étage où il reste stérile. Le
problème de son indigénat est posé. notamment par les auteurs de la Flore
de Belgique. qui le considèrent comme anciennement naturalisé. Il faut
remarquer qu'ici. il se rencontre loin de toute culture.

- Actaea spicata était autrefois plus abondant.
- Des espéces nitrophiles deviennent localement abondantes: Ortie, Ronces,

Gratteron, Annoise. etc... et ont tendance à envahir et à banaliser ces pentes.

1.2. Partie supérieure de la pente : Tilion platyphylii
Il s'agit d'une tUiaie-acéraie à Dentaire établie sur gros blocs calcaires

(éboulis), sans colluvions fines.
Les Tilleuls sont soit Tata platyphyllos subsp. platyphyllos (aux fruits très

durs. côtelés). soit Tata x intermedia (aux fruits aux côtes très adoucies). Tata
cordataest pratiquementabsent. Tataplatyphyllosse rencontre dans des chênaies
pubescentes dans des régions de climat chaud; par contre. dans nos régions,
il est plutôt localisé sur les versants nord. Nous avons noté :
Acer pseudoplatanus Hedera helix subsp. helix
Fagus sylvatica Lamium galeobdolon s.l.
Fraxinus excelsior subsp. excelsior Ligustrum vulgare
Tilia platyphyllos Mercurialis perennis : dominant

subsp. platyphyllos dans la strate herbacée
Cardamine heptaphylla (fl. Il Neottia nidus-avis
Carex digitata Tamus communis

Remarques :
- Le peuplement de Dentaire, espèce à la fois montagnarde et médlo-européenne, est

remarquable: il s'étend de façon discontinue sur 2 km. D'autres stations de la méme
Crucifère existent dans la région, dans des conditions écologiques analogues, mais
rarement sur calcaire en place (ex: Laniscourt). Une station existait près de Longpont;
son amenuisement puis sa disparition par modification du traitement forestier (et du
climat statlonnel) ont été suivis par JOVET. Une autre, en Brie orientale, près de
Villeneuve-la-Lionne, est en revanche sur des sols plus frais. Dans l'ensemble, l'espèce a
beaucoup régressé dans la région.

c Phyllitis scolopendriwnexiste dans ces milieux lorsqu'ils sont un peu plus frais qu'Ici,
en exposition franchement nord. '

Ce genre de milieu n'évolue que très lentement (pas d'évolution repérable sur
40 ans) ; il pourrait, en termes de protection, être conservé sous forme de réserve
intégrale ; on est ici dans l'un des rares cas où une gestion conservatoire ne
semble pas nécessaire, alors que dans les peuplements végétaux non climaciques
mis en réserve MintégraleMl'évolution naturelle fait souvent disparaître les
plantes qu'on cherche à protéger.

Cependant la tendance évolutive pourrait conduire à une hêtraie du
Cephalanthero - Fagenion, sans changement marqué du tapis herbacé.

Le passage à une zone plus marneuse (base du calcaire lutétien) est marqué
par la présence de :
Cfrsium oleraceum : très commun au nord et nord-ouest de Paris
Colchicum autumnale: commun au nord et à l'est de Paris. rare à l'ouest
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Festuca gigantea : assez commun, localement, dans les ourlets forestiers
calcartcoles, indicateur de milieu très frais

Fragaria vesca.

1.S. Petite clairière au dessus de l'église de Nouvion-le-Vineux:
Lavisite de ce lieuest commandée parla présencede Orobancheelatior, parasite

strtctde Centaurea scabiosa. Lacouleurdes fleurs semble dépendre des conditions
climatiques annuelles (fleursjaune pâle à brun-rouge) ; nous n'avons vu que des
hampes sèches.

Il s'agit de la seule station du département de l'Aisne; dans le Bassin de Paris,
elle est signalée aux Andelys et en Montagne de Reims.

Nous remarquons également dans cette clairière:
Bromus willderwwi~ brome sans arête, d'ortgine sud-amértcaine
Corydalis soUda subsp. soUda
Tetragorwlobus maritimus, proche de sa limite nord-occidentale
Sedum telephium subsp. telephium : il n'est pas très rare dans la région, mais

très disséminé, jusqu'au bord des eaux; seule cette sous-espèce y a été
trouvée.
Au passage, nous admirons l'église de Nouvion-le-Vineux et son clocher

roman du XIIe siècle, miraculeusement conservé malgré les combats qui ont eu
lieu ici, surtout durant la première guerre mondiale.

2. Marais relictuels
de la vallée de l'Ardon

A partir de la RN 2, nous traversons une peupleraie correspondant à
l'ancienne bordure du marais, puis une forêt humide, avant d'arriver à quelques
lambeaux de lande et de marais .

Le substrat géologique est constitué de sables de Bracheux reposant sur les
argiles de Vaux-sous-Laon. Les sables étant très purs, ils sont podzolisables. Les
argiles retiennent une nappe acide battante.

La vallée de l'Ardon est aujourd'hui largement occupée par des peupleraies
accompagnées d'une eutrophisation générale (ayant amené un grand
développement des plantes nitrophiles). Des plantations ont été tentéesjusqu'en
des lieux où les peupliers n'avaient aucune chance de survie (sol engorgé) : leurs
cadavres auraient pu servir à une démonstration pédagogique 1 Des pins
Weymouth (Pinus strobus) avaient également été introduits, il en subsiste
quelques individus.

Des drainages ont été pratiqués autrefois, sans succès. De tout cela il résulte
que, en bordure au moins, les peuplements sont très destructurés et qu'il est
difficile de déterminer l'appartenance d'un peuplement à un groupement précis.
L'ensemble se comprend mieux en terme de sérte évolutive. Le climax serait une
chênaie pédonculée à Molinie ou à Carex.

On trouve encore cependant quelques rares stations relictuelles de marais
qui ont fait au début du siècle la célébrtté botanique de la vallée de l'Ardon. D'une
remarquable stabilité en l'absence de destructions anthropiques, elles sont le
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refuge de quelques plantes remarquables, mais les propos de P. JOUANNE
(1925-29) ne sont plus adaptés, lui qui écrivait: • dans la vallée de l'Ardon, le
Rhynchospora alba et le Drosera, notamment D. intermedia, sont des plantes
extrémement communes '.

2.1. Broussailles en bordure externe du marais, sous les peupliers :
Trois plantes retiennent notre attention:

Prunus padus subsp. padus : appelé localement Mlilas" (à cause de ses fleurs en
grappe, à la fin du mois d'avril), mais aussi Mbois puant" (à cause de l'odeur
fétide des rameaux sous l'écorce), c'est une espéce spontanée dont la limite
occidentale passe par la marge occidentale de la forêt de Saint-Gobain
Coucy. Il est fréquent dans les bois humides de la région

Vwumum opulus : en fleur
Sonchuspalustris: espéce qui semble résister à l'eutrophisation; espéce nordique,

rare en France, il est assez répandu dans la vallée de l'Ardon et en plusieurs
autres endroits des marais du Laonnois; il peut atteindre 3 m de haut.

2.2. Forêt humide à Chêne pédonculé dominant, sur sol à nappe battante:
On rencontre :

Betulapubescens subsp. pubescens: en milieux palustres, statistiquement c'est
un colonisateur des tourbiéres acides (alors que B. pendula est colonisateur
préférentiel des tourbières alcalines)

Quercus robur subsp. robur
Frangula alnus
Rhamnus catharticus : arbuste occupant 2 sites écologiques opposés, marais et

ourlets calcaricoles très secs
Angelica sylvestrts
Carex acutiformis: dans les parties les plus humides
Cytisus scoparius subsp. scoparius: témoin de la lande qui a existé avant le

boisement
Deschampsia cespitosa subsp. cespitosa
Epipactis helleborine
Eupatorium cannabinum subsp. cannabinum
Holcus mollis subsp. mollis: se rencontre sur tous les sols méso- ou oligotrophes,

devient stérile dans les chênaies denses
Humulus lupulus
Lychnis.flos-cuculi subsp. jlos-cuculi (fl. 1)
Myosoton aquaticum
Rubus idaeus : assez commun sur sols riches dans toutes les forêts un peu

fraîches, aussi bien sur calcaire que sur silice
Rubus nessensis: ronce à port de framboisier, arqué parfois, mais non enraciné,

fleurs magnifiques, espéce des foréts fraîches plus acidiphiles ;
Selinum carvifolia
Silene dioica.

Dans la région, les chemins sont labourés en automne pour la chasse
(repérage et évaluation du gibier) ; ici précisément. cela semble avoir fait
disparaître une station de Carex mairiL
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2.3. Boulaie ouverte à sphaignes :
Nous arrivons dans un peuplement clair de Betula pubescens subsp.

pubescens d'abord peu humide ; au fur et à mesure que nous progressons
rengorgement du sol augmente et les constituants du Rhynchosporion
albescentis apparaissent:
Calluna vuIgaris
Drosera intermedin (dans les mares et sur la tourbe nue)
Drosera rotundifolin (aussi bien sur tourbe nue que dans les bombements de

Sphaignes)
Erica tetralix
Eriophorum angustifolium
Rhynchospora alba : seule station actuelle de la vallée de l'Ardon ; il demeure

abondant mais reste ici sans protection
Sphagnwn : pl. sp.

Nous arrêtons notre progression avant d'atteindre la cladiaie, qui est ici assez
appauvrie.

La dynamique de la végétation est ici très lente. Des groupements se
différencient progressivement en fonction de la hauteur d'eau:

- des mares plus ou moins permanentes à Eriophorum angustifoliwn et
Drosera intermedia ; dans l'eau cette dernière espèce peut développer des tiges
très longues, les rosettes de feuilles venant flotter à la surface;

- colonisation progressive par des sphaignes et Rhynchospora alba: c'est
là que prospère Drosera rotundifolin ;

- après épaississement du tapis de sphaignes, Rhynchospora alba se
maintient, tant bien que mal, parallèlement à l'installation des Ericacées: Erica
tetralix et Calluna vuIgaris ; c'est un groupement du Calluno - Sphagnion ;

- l'étape suivante est atteinte avec l'installation de Betula pubescens
subsp. pubescens.

La présence des deuxespèces de Rossolis (Drosera intermedinetD. rotundifolin)
favorise, a priori, l'existence de Drosera x obovata ; sa présence reste à confirmer: des
feuilles presque rondes appartenant à des individus se rapportant par ailleurs
à D. intermedia ne constituent pas un caractère suffisant.

D. intennedia est ici une espèce rare, alors qu'elle est beaucoup plus
commune dans l'ouest de la France.

Les chasseurs ont intérêt à conserver ce milieu sauvage, qui n'a d'autre
"vocation économique" que la chasse, leur action pourrait donc aller dans le
même. sens que celle des botanistes. Cependant, le labour des sentiers en vue
de l'observation des traces animales est localement destructeur pour certaines
espèces (Carex mairii, ...).

3. Landes méso-xérophiles
à proximité de la gare de Royaucourt-ehailvet :

Établies sur sables de Bracheux, les landes ont vu leur surface réduite par
l'exploitation des sables. Les caprices climatiques de cette année n'ont, d'autre
part, pas permis le développement habituel des petites espèces annuelles sur les
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sables nus où l'on obseIVe habituellement Crassula tillaea.

3.1. Lande acide sèche. plus ou moins boisée (Calluno - Genistion) :
Deux espèces retiennent particulièrement notre attention:

JWliperus commWlis subsp. communis: quelques très vieux sujets; cet arbuste
qui passe parfois pour calcicole est ici sur podzol. fait tout à fait exceptionnel
pour la région

Carex arenarta: occupe, dans le Bassin de Paris, des stations continentales sur
sables de Bracheux (il est assez fréquent dans le Laonnois) ou sur sables de
Beauchamp. La station Mparisienne" la plus occidentale est située en forèt
d'Ermenonville, on le rencontre ensuite à Compiègne, dans le Laonnois et
jusqu'aux environs de Reims (vallée de la Vesle). C'est un Carex héliophile,
qui n'est fertile qu'en pleine lumière, il se maintient toutefois à l'état stérile
dans un boisement clair. Cette espèce très sociale était autrefois associée ici
à Dianthus deltoides.
On obseIVe, en outre:

Carex pilulifera subsp. pilulifera
Festucafrliformis POUIT., caractéristique des sols très arides sur podzol
Genista anglica
Genista pilosa (fi. 1).

3.2 Lande plus humide:
Elle renferme :

CallWla vulgaris
Carex nigra
Carex pilulifera subsp. pilulifera
Drosera rotundifolia
Erica tetralix
JWlCUS squarrosus
Scirpus cespitosus subsp. germanicus: seule subsp. présente dans le Bassin de

Paris, exclusive de l'autre sous-espèce (cespitosus), subarctique et
montagnarde et presque cosmopolite, plus petite et moins calcifuge (pousse
même dans les marais calcaires du Briançonnais).
Il y avait autrefois ici Drosera intermedia et Lepidotis inWldata : ils ont été

détruits par des résidus de laiterie déversés là par ignorance de la valeur
botanique du site.

4. Pelouses séches
au nord de Quincy-Basse :

En marge sud du massif de Saint-Gobain, sur calcaire grossier lutétien, des
vastes zones de pelouse d'autrefois, il ne subsiste que de rares stations, dont
celle de guincy-Basse, lieu de notre pique-nique. Celle-ci est d'ailleurs réduite
à une bande d'une dizaine de mètres. sur la pente sud et adjacente à la route
Coucy-Anizy que, dans les années 50, le propriétaire a consenti à ne pas boiser,
à la demande de la Société d'Histoire Naturelle de l'Aisne, ce qui a sauvé la
totalité des espèces remarquables ici à leur limite nord.

La nature dolomitique du calcaire lutétien amène au développement d'une
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pelouse du Koelerion (et non pas du Bromion), même sur rocher.
Ces argiles de Laon déterminant un niveau humide, la partie inférieure de

la pelouse, située en dessous de la corniche, s'est boisée. Par contre, la partie
très aride est restée en l'état. Cela illustre le fait que des pelouses peuvent être
climaciques dans le Bassin de Paris (BOCK, 1986).

Ces pelouses abritent un grand nombre de plantes xériques qui n'existent
plus du tout au nord et au nord-ouest. dans des situations de sol équivalentes.

4.1. Pelouse sub-horizontale :
Ajuga genevensis : xérophile et calcicole, souvent en lisiêre de forêt
Buniwn bulbocastanwn
Carex caryophyllea
Cephalanthera longifolia, en lisière de pinède, orchidée non encore connue dans

l'Aisne, fut découverte lors de notre visite
Dichanthium ischaemwn: reconnaissable à l'état stérile à ses feuilles larges aux

extrêmités rougeàtres, espèce en limite nord-occidentale
Epipactis atrorubens
Helianthemwn nwnmulariwn subsp. nwnmularium, typique; la sous-espèce

obscurum existe à l'est, la limite passe à peu près par Cessières ; une station
isolée de la subsp. obscurum existe sur les côtes de la Mer du Nord à Bray
Dune; des stations isolées de lasubsp. 1l1.l1T11TlU1ar existent en Champagne; ces
dernières paraissent être des stations artificielles par dissémination le long
des routes

Koeleria macrantha
Orchis simia (fi. 1)
O. militans x simia (fi. 1)
Platanthera chlorantha (fi. 1)
Polygala vulgans
Potentilla tabemaemontani
Rosa canina (fi. 1)
Salix caprea
Seseli annuwn subsp. annuwn
Teucriwn chamaedrys
Thesiwn hwnifuswn
Veronica prostrata subsp. prostrata (fr. 1).

4.2. Talus
Artemisiacampestns: à feuilles particulièrement argentées, cela semble dépendre

de l'ensoleillement et de la sécheresse
Cerastium pwnilum subsp. pwnilwn : glanduleux et un peu collant
Dichanthiwn ischaemum
Koeleria macrantha : caractéristique du Koelerion (alors que K. pyramidata est

plutôt caractéristique du Bromion)
Medicago saUva subsp. Jalcata
Orchis militans, typique
O. militans hybridé
Phlewn pratense subsp. bertolonii (= P. nodosum)
Silene otites subsp. otites: sur rochers dolomitiques dans la région
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Silene vulgaris subsp. vulgaris: fonne velue avec poils étoilés ou capités, qui
semble confinée à la région

Veronica praecox
Veronica prostrata subsp. prostmta.

Cet ensemble correspond à un peuplement du Koelerion.

Nous nous dirigeons ensuite vers le nord ; près de l'enceinte fortifiée
médiévale de Coucyexiste un bois très dégradé à Daphne laureolasubsp. laureola.
Une petite population de Colutea arborescensy est signalée, dont la spontanéité
reste à établir.

5. Basse forêt de Coucy.
près de Folembray :

Il s'agit d'une forêt humide, sur argiles, sables sparnaciens et alluvions
récentes. Une laie forestière en légère déclivité nous conduit d'un substrat
sableux (sommet du Sparnacien) aux argiles à huîtres quelques décimètres plus
bas.

Les sables ne sont pas vraiment podzolisables, mais le pH descend tout de
même à 4,5. Il se développe une chênaie-tillaie à Tilia cordata où se mêlent:
Quercuspetraea, carle trattementen futaie estancien, Holcus mollis subsp. mollis,
Milium effusum et Moehringia trineroia.

L'ensemble est assez pauvre en espèces.

Le Hêtre n'est pas totalement absent, mais rare cependant pour des raisons
édaphiques (sol engorgé à faible profondeur) et/ou climatiques (pluviosité plus
réduite que dans la Haute forét).

Les sables fonnent des placages discontinus sur les argiles à huîtres dont les
coquilles fournissent le calcaire d'un sol très riche et humide. L'abondance des
espèces à floraison vernale est à signaler.

Nous y avons noté :
Adaxa moschatellina
Allium ursinum subsp. ursinum
Anemone nemorosa, reconnaissable à ses involucres pétiolés
A. mnunculofdes subsp. mnunculofdes, à feuilles plus étroites et involucres

sessiles et souvent multiflores; fréquemment dans les tapis d'Allium ursinum
Carex pendula Mercurialis perennis
Carex remota Paris quadrifolia
Carex strigosa Pou trivialis subsp. trivialis
Circaea lutetiana Ranunculus ftcaria s.1.
Deschampsia cespitosa Silene dioica (fl. 1)

subsp. cespitosa Alnus glutinosa
Epilobtum montanum Carpinus betulus
Hyacynthofdes non-scripta Quercus robur subsp. robur

Ulmus laevis (dispersé)
Dans ce milieu existe en abondance Corydalis soUda subsp. solida, mais il

était passé lors de notre visite. Stellaria nemorums.1. y avait été autrefois signalé.
Dans une petite mare se développent: Ranunculus circinatus (fl. 1) Glyceria
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jluitans.

Autour, une auréole marécageuse montre des espèces franchement hygro
philes:
Cardamine amara (quelques 11 1)
Carex remota : des aulnaies tant sur sol acide que calcaire
Chrysosplenium altemifolium Oocalement C)
Dactylorhiza fuchsii subsp. fuchsii : seule espèce du groupe D. macu1ata

franchement calcicole, dans les parties éclairées
Galium ulfginosum : se différencie de G. palustre par sa tige scabre
Impatiens noli-tangere (plantules 1)
Lysimachia vulgaris
Ribes nfgrum : glandes jaunes à la face inférieure des feuilles 1

Il s'agit, selon la terminologie d'ALWRGE ou JOVET d'une Chênaie
Charmaie humide à Aulnes ou formation du Fraxino . Carpinion, passant à
l'Alno -Padion (à Prunus padus subsp. padus, ici près de sa limite occidentale).

Poursuivant notre progression vers le nord, nous atteignons la vallée de
l'Oise.

6. Prairies inondables
de la vallée de l'Oise :

Le site visité, entre Mamelle et Manicamp a été pendant longtemps parmi les
plus riches et les plus typiques du Bassin Parisien. Il a fait l'objet d'une étude
collective dans les Colloques phytosociologiques (BOURNÉRlAS et aL, 1978).
D'autres prairies, moins riches cependant, existent près de Beautor.

Le statut agricole de ces parcelles a évolué au cours du temps; autrefois, elles
étaient fauchées; ensuite, elles ont été pacagées; aujourd'hui, elles sont plus
ou moins abandonnées ou transformées en peupleraies, voire en champs de
mals (aux récoltes aléatoires puisque soit inondés, soit trop secs).

Malgré cette évolution, nous y avons encore noté:
Alopecwus geniculatus
Alopecwus pratensis
Althaea oJficinalis
Aster lanceolatus, espèce américaine très envahissante, introduite avec les

peupliers, qui a détruit de nombreux peuplements du secteur
Bromuscommutatus subsp. commutatus, caractéristique des prairies inondables
B. hordaceus subsp. hordaceus (= B. mollis L.)
Gallum elongatum
Oenanthe silaifolia. tout à fait caractéristique de ces milieux
Sium latifolium (dans les fossés)
Thalictrumjlavum subsp. jlavum

Parmi les Poacées, on peut noter l'absence d'une caractéristique: Hordeum
secalinum existe ici, mais n'a pas été observée lors de notre visite.

Un petit étang creusé dans la prairie est ici le refuge de quelques espèces peu
fréquentes, nous y avons noté:
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Alisma lanceolatum Oenanthe aquatica
Butomus umbellatus (fi 1) Oenantheftstulosa
Carex acuta Ranunculus trichophyllus
Carex otrubae subsp. trichophyllus (fi 1)
Carex IJulptna Sallx trlandra subsp. trlandra
Eleocharis palustris Senecio paludosus

subsp. palustris Limosella aquatica apparaît plus
Eleocharis uniglumis tard en saison

Dans les allées, on remarque: Coronopus squamatus, Polygonum minus.
Cet ensemble caractérise le Bromion racemosi, plus ou moins en mosalque

avec des unités plus banalisées du Phragmition.

Nous quittons lavallée de l'Oise parSinceny, traversant la partie septentrionale
de la forêt de Coucy basse, puis Saint-Gobain, siège de la première glacerie
royale. Un détour par le vallon de Saint-Nicolas, dans la Haute Forêt, permet
d'avoir un aperçu rapide surses monuments. Descendant le vallon, nous voyons
successivement:

- l'abbaye de Saint-Nicolas, accompagnée d'un peuplement important de
Petasites hybridus subsp. hybridus.

- Saint-Nicolas-aux Bois,
- Le Tortoir, ancien prieuré du XIVe siècle transformé en ferme,
- la digue de l'ancien étang de Saint-Lambert.
C'est ainsi que nous arrivons à l'ultime étape de cette journée.

7. Les Bruyères de Versigny
nieu-dit : les Usages de Versigny)

Nous sommes accueillis par Monsieur F. PRUVOT, Maire de Versigny, gràce
à qui ces espaces remarquables sur le plan naturaliste vent pouvoir être
préservés sous la forme d'une réserve biologique, gérée, au terme d'une
procédure longue et compliquée qui devrait aboutir prochainement.

L'ensemble du site occupe une centaine d'hectares, dont 80 vont constituer
la réserve. Il s'agit d'une étendue de Sables de Bracheux, d'épaisseur variable,
reposant sur les argiles de Vaux-sous-Laon. ·Cela permet d'observer une
séquence de sols podzoliques différenciés sous des landes dont les plus sèches
appartiennent au Calluno -Genistion, et les plus humides à l'Encion tetralicis
(sur sol tourbeux ou para-tourbeux). Les rares espaces ouverts sont à rapporter
au Rhyn.chosporion ou au Calluno - Sphagnion.

La gestion traditionnelle de ces espaces consistait en l'extraction de terre de
bruyère, enlevée par bandes retournées sur place, pour séchage avant leur
enlèvement. Sur les espaces ainsi dégagés, la lande se reconstituait. Cela
fournissait une richesse renouvelable et permettait le maintien des plantes
pionnières, notamment Lepidotis inundata qui y fut longtemps abondant
(BOURNÉRIAS et MAUCORPS, 1975).

Les Bruyères de Versigny ont été progressivement altérées par plusieurs
processus:
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- l'incendie (peut-être autrefois dû à la voie ferrée) : la destruction de la
lande est suivie d'une levée en masse de la Molinie (et souvent des Bouleaux) qui
devient rapidement envahissante, destructrice et appauvrissante. De plus, elle
est, elle-même, un aliment important pour un incendie ultérieur lorsqu'elle est
sèche;

- l'abandon de l'étrépage, qui fait disparaître les stades initiaux de
colonisation végêtale sur tourbe nue ou lande grattée.

Une gestion appropriée doit permettre de revivifier cette flore appauvrie, en
particulier, en créant de nouveau des espaces nus. Les espèces les plus
remarquables qu'on y trouvait sont connues pour avoir des diaspores à très
longue durée de survie (par exemple, réapparition de Lepidotis immdata 150 ans
après avoir apparemment disparu). Tout est donc encore possible. Le coût des
étrépages pourrait être supporté par les crédits liés au statut de réserve.

La mise en réserve botanique paraît une solution d'autant plus envisageable
pour un gestionnaire que ces espaces ne peuvent prétendre à une productivité
agricole économiquement acceptable; une plantation de peupliers serait sans
avenir compte tenu des contraintes édaphiques. La chasse paraît être la seule
activité qui permettrait d'utiltser ce milieu et, de plus, serait parfaitement
compatible avec le maintien de la diversité du milieu.

Le parcours choisi nous conduit à l'observation de quatre groupements:

7.1 Pelouse en marge de la lande s.s.
C'est le refuge de quelques thérophytes et de quelques vivaces qui supportent

mal la concurrence des genêts et des bruyères. Ainsi, on relève parmi les viva
ces:
AgTimonia procera
Anthoxanthum odoratum
Dfanthus deltoïdes: plante à affinités montagnardes, caractéristique des marges

herbeuses des landes acides: il y en avait plusieurs stations dans l'Aisne,
celle-ci serait la dernière à subsister; il pourrait être favorisè par un fauchage
à l'automne. Il est remarquablement abondant sur la pelouse du terrain de
sport jouxtant la lande, le piétinement y étant modéré

Omithogalum umbellatum
PteTidium aquilinum : vit mal dans la lande intacte
et parmi les annuelles:
Aira caryophyllea s.1.
Aira praecox
Omithopus perpusillus
Spergula arvensis, soit des représentants du Thero -Airion, caractéristique des

sables fixés arides.
Les ornières abritent des espèces qui exigent plus d'humidité, au printemps

au moins, comme:
Montfa vema Neck.
Polygala serpyllifolia très significatif des landes à assèchement estival
Sagina cf. procumbens
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Figure Il : Hypothèse sur la cause des remarquables fluctuations écologiques
et floristiques de la "mare à Zouzou". ou grande mare. des Usages de
Versigny.
Substrats géologiques: C : craie (Campanien) ;A: argiles de Vaux-sous-Laon (faciès local
du Thanétien, puissance de l'ordre de 1-2 m, peut-étre moins ici) ; S : sables de Bracheux
(Thanétien), développant des podzols sous des landes oligotrophes (L).

(suite de la légende: voir haut page 459)
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Quelques étapes des successions écologiques probables:
1 - Etat de la végétation en ·phase acide" de la mare, avant 1960, en période de

hautes eaux; a: alimentation de la mare uniquement par des eaux acides percolant à
partir des podzols. La nappe captive de la craie, généralement en charge (flèches épaisses),
est bloquée par l'argile de Vaux-sous-Laon; SP : Sphaignes (Ericetum tetralicis...) ; F :
Scirpus jluitans, hydrophyte oligotrophe , découvert ici par JOUANNE vers 1920 ;
vainement recherché de 1947 à 1952, est réapparu de 1953 à 56 au moins; absence
constatée en 1965, et non revu ensuitejusqu'en 1990). Ce Scirpe a ici pourle département
de l'Aisne sa seule station; en raison de l'éloignement des plus proches ( Campine,
Marquenterre, Rambouillet), il est probable que ces réapparitions ne sont pas dues à des
réensemencements à distance, mais tiennent à la persistance de semences dans la vase
de la mare;

2 - Assèchement complet de la mare lors d'une année à fort déficit pluviométrique
(sans doute à plusieurs reprises depuis 1956, dernière forte sécheresse: 1976) : fentes de
retrait pouvant affecter toute l'épaisseur de la mince couche d'argile, si la nappe de la craie
cesse d'être en charge;

3 - remise en charge de la nappe de la craie et remontées d'eaux basiques (h) qui
peuvent remplir la mare. Au cours de cette •phase- alcaline" prolifération de végétaux
aquatiques des eaux eutrophes, disparition du Scirpusjluitans, régression ou disparition
des Sphaignes subaquatiques et développement marginal d'hêlophytes ubiquistes (H),
ponctuellement d'arbustes (Salix cinerea. .. ) ;

4 - retour à la situation initiale par extension des Sphaignes ; acidification
progressive des marges, puis des eaux (a) et rêapparition du Scirpusjluitans (constatée
en 1990, peut-être antérieure de quelques années) ; le maintien des arbres en certains
points, ombrageant l'eau libre, peut empêcher la réversibilité totale du système. En 1992,
la mare était de nouveau presque asséchée, mais la pluviosité plus forte de l'hiver 1993
empêchera peut-être le retour à la phase alcaline...

7.2. La "mare à Zouzou" :

Il s'agit d'une dépression (creusée dans les sables par un zouave) qui a retenu
l'attention des botanistes dès le siècle dernier: MELICOCQ y a signalé Lepidotis
inundata au début du XIXe siècle; P. JOUANNE l'a retrouvé un siècle après, et
surtout, a découvert une station de Scirpusjluitans unique pour le département
de l'Aisne.

Le jour de l'excursion nous y avons trouvé:
• à la périphérie de la mare :

Calamagrostis canescens subsp. canescens
Cirsium dissectum (fI. !)
Eriophorum angustifolium

Il dans la mare elle-même. à l'étiage:
Juncus bulbosus : rampant et acidiphile, qui supporte l'émersion
Scirpus jluitans
Ranunculus peltatus
Salix cf. aurita

L:histoire du peuplement de Scirpus jluitans est originale: alors que sa
présence avait pu être constatée (succédant à une longue éclipse) entre 1950 et
1954 (fig. Il, p. 458), l'assèchement de la mare a été suivi par sa disparition,
tandis que les sphaignes périclitaient aussi.
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Après le retour de l'eau, S.jluitansest resté longtemps absent. Voilà quelques
années seulement qu'U est de nouveau visible, en compagnie d'une ceinture bien
fournie de sphaignes.

Il semble que cette éclipse puisse s'expliquer ainsi: la couche d'argile de
Vaux-sous-Laon, qui constitue le fond imperméable de la mare, a pu présenter,
avec l'assèchement, des fentes de retrait sur toute son épaisseur. La remise en
eau a pu se réaliser grâce à la nappe de la craie (située sous les argiles) apportant
alors des eaux basiques, tout à fait néfastes au Scirpus et aux sphaignes.

Les argUes reprenant leur volume initial, la communication avec l'eau
basique a été coupée et l'alimentation de la mare assurée alors par de l'eau acide,
car ayant parcouru les sables podzolisés et étant chargée de substances
humiques solubles.

Progressivement, les sphaignes se sontà nouveaudéveloppées; Scirpusfluüans
n'est réapparu que plus tardivement.

Si cette hypothèse, non vérifiée, décrit réellement les événements, il est tout
à fait clair que toute tentative de recreusement de la mare est périlleuse, car on
risquerait de modifier profondément le régime et les caractéristiques de l'eau.

Concernant la végétation, on peut ajouter que:
- Les Callitriches n'ont pas été étudiées.
- Potamogeton polygonifolius, espèce éminemment acidiphile a été signalé

abondant, puis en régression (V. BOULLET).
- On ne connaît pas d'Alisma dans cette mare.
- Potentilla palustris a été noté une seule fois (S. LEBAS), alors qu'il est

abondant dans le marais de Cessières.
- Senecio helenitis y a été signalé une fois (alors que c'est une espèce

notoirement calciphlle).

7.3. Zone plus ou moins boisée :
On recense:

Betula pubescens subsp. pubescens
Calluna vulgaris
Dryopteris carthustana
Erica tetralix
Molinta caeru1ea subsp. caerulea
Salix repens subsp. argentea (Smith) Neumann ex Rech. f., remarquable station

pour ce Saule plutôt littoral, autrefois abondant ici mais en voie de forte
régression.
Cet ensemble pourrait se rapporter au Salicion cinereae.

7.4 Surface étrépée dans la formation précédente:
Le traitement fait réapparaître des stades antérieurs d'évolution.
Molinta caerulea subsp. caerulea et Carex demissa subsistent par endroit,

tandis que les surfaces totalement décapées portent :
Drosera rotundifolta
Juncus squarrosus
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Lepidotis inundata : une seule minuscule tige rampante, station retrouvée en
1990 (V. BOULLET)

Sphagnwn compactwn
L'ensemble du site des Bruyères de Versigny nous a donc permis de revoir

des groupements similaires à ceux de la vallée de l'Ardon, mais dont l'avenir
semble assuré parla perspective de la mise en réserve avec gestion conservatoire.

Conclusion

Au total, ce contournement du massifde Saint-Gobain-Coucy, nous a permis
d'aborder une grande diversité de milieux.

Observer aujourd'hui ces formations remarquables, pour leur composition
flortstique d'ensemble comme pour quelques espèces rares qu'elles hébergent.
est souvent lié au maintien de pratiques agricoles ou d'utilisations de l'espace
que les profondes transformations actuelles du monde rural tendent à faire
abandonner.

Nous devons donc être reconnaissant envers notre guide, non seulement
pour nous avoir fait partager son savoir, mais encore pour avoir oeuvré de façon
militante pour la mise en chantier de mesures conservatoires.

Photo n° Il : Orchis simia.
Marges sud du plateau de

c==========------------' Coucy. (Photo E. Viaud).
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Deuxième joumée : lundi 25 mai 1992

Haute forêt de Coucy-Saint-Gobain,
tourbière de Cessières

par Marc GODEAU *

Dans le car, notre guide, Marcel BOURNÉRIAS, nous indique le programme
de la journée, En premier nous ferons l'étude du massif de Saint-Gobain, dont
la coupe géologique nord-sud (fig, 5; page 424) montre "l'extréme diversité
écologique (surtout édaphique) de cette région" depuis la craie blanche du
Crétacé supérieur surmontée de diverses formations tertiaires (Éocène) allant
de l'argile de Vaux-sous-Laon jusqu'aux sables d'Auvers, La matinée sera
essentiellement consacrée à la haute forét de Coucy-Saint-Gobain, alors qu'une
bonne partie de l'après-midi le sera à la région de Cessières, notamment la zone
tourbeuse.

Nous monterons sur le plateau pour redescendre sur l'autre versant, ce qui
nous permettra d'atteindre les étangs de Prémontré a proximité d'une ancienne
abbaye. Ces étangs sont situés au niveau de l'argile à lignites du Sparnacien.
Malheureusement, nous ne pourrons pas y observer RanWlCUlus lingua et deux
Utriculaires (UtricuIarta vulgaris et U. australis) car ces plantes ne sont pas
encore développées en cette période.

Du car, rapidement, nous pouvons admirer l'ancienne abbaye de Prémontré,
magnifique bàtimentclassique, actuellement utilisé comme hôpital psychiatrique,
et observer un affleurement des sables de Cuise relativement riches en argile et
ne subissant jamais le phénomène de podzolisation, au contraire notamment
des sables thanétiens.

Un premier arrêt au nord de l'abbaye va nous permettre d'étudier la flore de
carrières en partie souterraines très anciennes (dans le calcaire lutétien) qui ont
été recolonisées par la hétraie. En ce lieu a été découvert en 1973 (BOURNÉRIAS
et DEPASSE, 1980) Cynoglosswngermanicum, qui n'était connu dans le bassin
parisien que dans les foréts de Retz et de Compiègne. Cette découverte était en
fait prévisible, vu les nombreuses affinités entre ces deux massifs forestiers et
celui de Saint-Gobain. D'autres espéces intéressantes sont rencontrées, telles
que Veronica montana, Galiwn odoratwn ; des tapis de Mercurtalis perennis se
développent sur des éboulis calcaires.

En zone dégradée, laforêt offre Quercus robursubsp. roburet Fraxinus excelsior

• Laboratoire de Biologie végétale et de biotechnologie, Faculté des Sciences et des
Techniques de Nantes, 44072 Nantes Cedex 03.
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subsp. excelsior, mais la dynamique forestière est la hêtraie calcicole du
Cephalanthero - Fagenion.

Défiant la sécheresse, nous pouvons observer des pieds particulièrement
vigoureux de Sureau yèble (Sambucus ebulus). En fait, nous sommes à un
niveau un peu marneux du calcaire grossier, ce qui permet de rencontrer des
plantes plus ou moins hygrophiles, notamment Carex remota, C. pallescens,
Lysimachia nemorum s.l.. D'autres espèces indiquent le caractère nitrophile de
ce lieu; ce sont Urtica dioica, Galiwn aparine, Geraniwn robertianwn.

Nous notons aussi la présence d'Ajuga reptans, Clematis vitalba, Euphorbia
amygdaloides subsp. amygdaloides, Lonicera xylosteum, Brachypodium
sylvaticwn subsp. sylvaticwn, Vibumwn lantana, Acer campestre.

La présence de placages sableux permet le développement du Châtaignier,
Castanea sativa et du TIlleul, Tilia x vulgaris.

Dans des éboulis calcaires au sein des carrières envahies par la forêt
croissent en mélange la Scolopendre, Phyllitis scolopendriwn. Polystichwn
aculeatum, P. setifert11TJ. Dryopteris frlix-mas.

C'est là qu'un petit peuplement de Cynoglossum germanicum en fieur est
trouvé à côté de Sanicula europaea, Listera ovata, Circaea lutetiana, Gewn
urbanum Le même Cynoglosse est plus abondant dans la hêtraie calcaricole,
avec Carex digitata.

M. BOURNÉRlAS nous indique qu'il a observé une seule fois Epipactis
.microphylla dans un groupement de hêtraie sur éboulis calcaire semblable à
celui qui nous entoure. Cette orchidée accompagne souvent Cynoglossum
gemanicumdans les grandes forêts calcicoles du nord de Paris. La série où nous
sommes aboutit au Cephalanthero - Fagenion ; le stade initial forestier est la
chénaie-frênaie des Parisiens, mais pour notre guide, il est difficile de parler de
Fraxino-Carpinion car la potentialité est le hêtre.

Nous notons la présence de Carexpendula, qui indique un sol calcaire plus
marneux, et d'une forme particulière de Valériane offrant des feuilles à folioles
nombreuses, étroites et serrées. Sa nomenclature est floue; elle s'est appelée
Valeriana col/ina, puis V. repens, maintenant? Elle se développe sur le calcaire,
normalement dans des stations plus sèches que celles que nous visitons
actuellement.

En ce lieu se rencontrent encore Orchis purpurea, Scrophularia nodosa.

Le deuxième arrêt se situe au carrefour de la Croix Saint-Jean.
Le long de la maison forestière s'étend un peuplement de Reynoutria

sachalinensis. Cette grande renouée, adventice naturalisée, est très décorative
et nettement moins envahissante que R.japonica. M. BOURNÉRlAS nous indique
qu'il connaît cette station depuis une quarantaine d'années; elle est stable et
le peuplement ne s'est jamais étendu à l'intérieur de la forêt.

A la Croix Saint-Jean, nous sommes situés au niveau des sables de
Beauchamp surmontant une couche d'argile, l'argile de Saint-Gobain du
Lutétien supérieur. Aussi, nous avons affaire à une forêt acidophile, très vite
humide.
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Notre itinéraire consiste à descendre par une laie, c'est-à-dire un large
sentier forestier, en fait une bande herbeuse rectiligne d'une dizaine de mètres
de large, aménagement typique des forêts de chasse à courre, à flore souvent
originale: Caricetum strigosae de JOVET, 1949. Nous atteignons une petite
route non carrossable, la "route serpentine" qui se trouve à peu près au niveau
des argiles de Saint-Gobain.

M. BOURNÉRIAS nous fait remarquer que cette forêt ne possède que fort peu
de myrtilles, Vaccinium myrtUlus, alors que cette espèce est abondante sur les
collines situées sur la rive droite de l'Oise (forêt de Beine, BOURNÉRlAS, 1949).

C'est à la Croix Saint-Jean que fut découverte par P. JOUANNE (l925-29) la
seule station de Carex laevigatade la forêt deSaint-Gobain. Depuis de nombreuses
années, ce Carex a été recherché en vain. En dehors du chemin, la végétation
est oligotrophe avec Pteridium aquüinumen abondance. Nous notons également
l'importance du Houx qui indique une forte humidité atmosphérique qui devrait
favoriser la présence de la Myrtille, qui, comme nous venons de l'indiquer, est
pratiquement absente de ce massif forestier. Le Houx joue ici un rôle très
important dans la dynamique de la végétation. En effet. en peuplement très
dense. il empêche la régénération des arbres enconstituant une litière difficilement
décomposable. Aussi, les forestiers peuvent être amenés à le couper. Au niveau
de la "route serpentine", nous pouvons observer Vibumum opulus. Circaea
lutetiana. Galium odoratum, Oxalis acetosella, Carex remota, C. strigosa, C.
pendula, Veronica montana, Lysimachia nemorum, L. vulgaris. Carex strigosaest
très abondant et constitue le caricetum strigosae de P. JOVET.

Nous pouvonsvoir une station d'Equisetumsylvaticumqui a beaucoup souffert,
probablement d'un débardage de bois. Equisetumjluviatüe, plus résistant, ra
d'ailleurs partiellement remplacé. Espèce montagnarde. Equisetum sylvaticum
est facile à reconnaître au printemps car les hampes fertiles sont déjà munies
de rameaux verts.

Nous arrivons à une station très limitée de Myrtilles accompagnées de
Sphaignes; une deuxième station de surface équivalente existe dans ce massif
forestier de Saint-Gobain.

Dans une laie très bouleversée, montrant des traces de pattes de sangliers.
nous notons Carex remota. Athyriumftlix:femina, Blechnum spicant. Thelypteris
limbosperma, avec des sporanges disposés sur les bords de la fronde et à glandes
dorées. Cette Fougère avait autrefois de multiples stations dans les forêts de
Saint-Gobain et de Beine; elle est en forte régression, de façon d'ailleurs mal
expliquée.

Le troisième arrêt est situé à l'ouest du précédent sur la route entre
Prémontré et septvaux. Il nous pennetde noter la présence de Dactylorhizafuchsii
subsp. fuchsii, espèce calcicole, indifférente à la lumière, Carex hirta se
développant dans des lieux tourbeux piétinés, C. brizoides, médioeuropéen dont
la limite occidentale est proche. Ce Carex se développe dans des stations très
fraîches et en peuplement très dense. Nous observons également Cardamine
jlexuosa, Potentüla anserina subsp. anserina, P. reptans. FY.lipendula ulmaria
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L'arr~t n° 4 se situe au niveau d'une vallée affiuente de la ~Valléesous terre~.

Ici, le sol est plus riche en calcaire, d'où l'absence de Sphaigne. A nouveau, nous
notons la présence du Caricetum strigosae de P. JOVET avec Carex strigosa,
C. remota, Stellaria alsine. Chrysospleniwn oppositifoliwn rare ici.

M. BOURNÉRIAS nous indique qu'ici le Hétre tient mal car il n'aime pas les
sols compacts. mal drainés. Aussi, nous sommes dans des formes pratiquement
climaciques de la chénaie-charmaie. le Fraxino -Carpinion. Sont également
obselYés: MelicaWlljlora, MUiwneffusum, Veronicamontana, Anemonenemorosa,
RanWlculus ficaria s.l., Sanicula europaea, Cardamine jlexuosa, Senecio
nemorensis subsp. juchsii. espèce montagnarde, très abondante en haute et
même basse forêt de Coucy-Saint-Gobain, alors qu'il est rare (fugace) ou absent
dans les forèts voisines (BOURNÉRlAS. 1949; JOVET. 1949....). En fait, dans
le Laonnois en général et dans ce massif forestier en particulier croissent de
nombreuses espèces à tendance montagnarde.

Des Merisiers de belle allure peuvent être admirés en ce lieu; pourtant. ils
ne sont pas exploités comme bois d'ébénisterie. Par suite du mitraillage
(présence dans le tronc de balles ou d'éclat d'obus résultant des combats de la
guerre 1914-18), les arbres àgés de ce massif sont d'ailleurs très dtfficilement
exploitables.

En suivant la rive gauche du thalweg sur substrat sableux mésotrophe et
frais, nous rencontrons plusieurs fougères intéressantes. notamment
Gymnocarpiwn dryopteris, stolonifère avec des frondes isolées, Polystichwn
acu!eatum, Athyriumfrlix-femina, DryopterisfiIix-mas.

Gymnocarpium dryopteris est l'espèce vicariante sur sol acide de G.
robertianum, calcaricole, non observée dans cette forêt. Sur le versant rive droite
du vallon, revêtu d'éboulis calcaires. une forêt dégradée en voie d'évolution vers
la hêtraie montre Listera ouata, Atropa bella-donna, Bromus ramosus, B.
benekenii. Graminêe de la hêtraie calcaricole longtemps ignorêe dans le Bassin
Parisien, Carex digitata, Primula elatiorsubsp. elatior. Lithospermwn offICinale,
Euphorbia cyparisstas. Crataegus laeuigata subsp. laevigata.

Au confluent de la ~Vallée sous terre~. nous notons sur sables acides avec
taches de colluvions calcaires Oxalis acetosella, Pyrola minor. Luzulapilosa, des
peuplements de Paris quadriJolia, Cardamineflexuosa, Lamiastrumga!eobdolon
s.l..

Par un chemin forestier où abonde Cardamine flexuosa. nous descendons
vers le village de Septvaux. Une aulnaie à Carexpendulanous entoure. En effet,
nous sommes pratiquement au niveau des argiles à lignites du Spamacien.
Nous obselYons des vasques à Veronica beccabWl!Ja. des peuplements de
Mercurialis perennis. Au niveau du village. nous notons Equisetwn telmateia et
Lychnis flos-cuculi subsp. flos-cuculi.

Le déjeuner se prend au ~Sautdu Boîteux~dans un petit fragment de hêtraie
calcaricole où nous trouvons Hordelymus europaeus tout juste en fleur avec
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Carex digitata et Melica nutans.
Le fond du thalweg est très encaissé et présente des marches de calcaire

grossier de un mètre de hauteur. On y rencontre Dryopterts afftnis (Lowe) Fras.
Jenk. s.l., D.fiI.ix-mas et, en abondance, Phyllitis scolopendriumet Polystichum
setiferum favorisés par l'atmosphère humide du ravin. Près d'une ancienne
carrière de calcaire, non utilisée comme champignonnière (ce qui est courant),
nous notons l'Orme des montagnes, Ulmus glabra à feuilles trilobées, des Acer
campestre de taUle exceptionnelle. L'Orme de montagne est très commun en ce
lieu; en fait, il est répandu dans toute la forêt.

La présence même en dehors du ravin de pieds de Scolopendre, Phyllitis
scolopendrtum, indique la grande humidité atmosphérique. Nous notons
égalementMercurialisperenn.is, toujours en tapis, AlliLun ursinum subsp. ursinwn.
Tamus commWlis, Atropa bella-donna, Tiliax vulgarts. La riche flore bryologique
des rochers calcaires et troncs pourrissants de ce ravin a été étudiée par R.
GAUME (BOURNÉRIAS et GAUME, 1954) et B. VIAN, 1963.

Au fond du ravin croissent toujours Mercurfalis perennis, Allium ursinum
subsp. ursinwn. Carex pendula, Sanicula europaea, la Belladone avec Neottia
nidus-avis. Sambucus ebulus, Sorbus aucuparia subsp. aucuparia, Vibumum
lantana, Acer pseudoplatanus.

Nous notons l'abondance des Ronces, qui ne sont pas nuisibles à la forêt;
toutefois une trop forte densité peut gêner le développement d'espèces héliophiles
comme le Chêne.

Le long d'un ruisseau qui, il Y a quelques années, était un véritable dépotoir,
mais a été soigneusement nettoyé ces dernières années par les soins de la
municipalité de Saint-Gobain, nous remarquons l'abondance de Chrysosplenium
oppositifolfum au niveau des sources incrustantes des argÜes de Laon sous
jacentes et sur les blocs calcaires éboulés, au sein d'une aulnaie-frênaie à Carex
pendula et Equisetum telmateia.

L'abondance de l'eau dans le ruisseau est assez étonnante après les trois
années de sécheresse que nous venons de subir. D'ailleurs l'atmosphère est
d'une fraîcheur vivifiante.

Avant de remonter dans le car pour nous rendre dans les tourbières de
Cessières, nous pouvons remarquer une curiosité de la nature : la branche
basse d'un Hêtre, à port vertical, coupèe à sa base, continue à croître et porter
un feuillage normal car elle est soudée avec le tronc dans sa partie haute.

Le sixième arrêt de la journée va nous permettre d'étudier la flore des
environs de Cessières, notamment celle des tourbières.

Notre herborisation commence par la partie située au nord de la rigole axiale
dite Md'assèchement". En fait, d'aprês M. BOURNÉRIAS, elle ne joue pas ce rôle
(et c'est heureux) car le fond de lavallée est horizontal. Elle sépare artificiellement
le marais de Cessières de celui de Montbavin qui est en partie boisé par des
peupleraies, et surtout à la suite de l'évolution spontanée de la végétation.

En marge des marais de Cessières, sur des sables vifs thanétiens, quelques
plantes intéressantes sont notées formant un Corynephoretum fragmentaire,
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groupement en limite régionale nord : SperguIa morisonii, Corynephorus
canescens, FestucafiIiformis POUIT•• Teesdalia nudicaulis. Carex arenaria, Aira
praecox, Jasiane montana.

Vers 1965, Dianthus deltoides a été obselVé en ce lieu, mais il semble avoir
disparu depuis longtemps.

Sur ces sables, l'évolution se fait vers la chénaie oligotrophe. chênaie
pédonculée car le milieu est três êclairé, mais aussi plus rarement vers la
chênaie sessile.

La Callune est présente ainsi que Genistapilosa (Calluno - Genistion sur
podzol. mêlé à Carex arenaria). En bordure de la lande. où le Bouleau est
pionnier, se situent les dernières stations orientales d'UZex europaeus subsp.
europaeus, sur sols un peu plus riches avec Cytisus scoparius subsp. scoparius.

Quelques rares pieds d'Erica cinerea peuvent être obselVés, mais leur
spontanéité est douteuse: en effet aux alentours de 1975, des expériences sur
la résistance d'écotypes d'Ericacées ont été faites dans cette zone et ces pieds de
Bruyère cendrée sont peut-être des échappés de culture.

Une touffe de Cymbalaria muralis subsp. muralis sur des pierres attire notre
attention. Dans les ornièresdu chemin humide se développentJuncus squarrosus,
Carex nigra, Scirpus sylvaticus.

À proximité de la rigole de desséchement, dont l'eau est calcaire. la tourbe
est eutrophe mais un gradient d'acidification va faire disparaître l'Ortie,
Ranunculus repens, Filipendula ulmaria s.l. ainsi que l'Aulne. Parmi les arbres
nous ne verrons plus que des bouleaux et notamment le Bouleau pubescent et
des Saules, surtout Salix aurita, S. atrocinerea.

Ce milieu mésotrophe va précéder un milieu franchement oligotrophe, c'est
à-dire la tourbière bombée, la tourbière à Sphaignes proprement dite. Dans la
partie de transition se situe une plante très rare dans la région; elle fleurit en
avril: c'est Vialapalustrissubsp. palustris. qui précède l'apparition des Sphaignes.

La tourbière est profonde, avec 4 à 6 m de tourbe dans l'axe de la vallée que
nous traversons : sa formation date du tardiglaciaire, d'après les analyses
polliniques de ELHAf et MORAND.

Nous obselVons Calamagrostis canescens subsp. canescens, Carexpaniculata.
À l'apparition des Sphaignes, nous constatons que Cladium mariscus persiste
mais que l'Aulne a disparu.

Eriophorum vaginatwn, abondant et en pleine fructification "duveteuse"
dans la tourbière éclairée, se maintient, stérile, sous le couvert des bouleaux,
à condition que ce dernier ne soit pas trop dense. Sous cet Eriophorum très
abondant croît notamment une mousse, Aulacomniumpalustreet de nombreuses
Sphaignes en bombements multicolores.

Eriophorum angustifolium est également présent, ainsi que Vaccinium
oxycoccos en pleine fleur.

M. BOURNÉRIAS nous informe d'une introduction d'Andromeda polifolia
dans' cette tourbière à la demande de botanistes de Basse-Normandie, en
particulier PROVOST (LECOINTE et PROVOST, 1977), qui s'étaient inquiétés de
la destruction complète d'une tourbière à Andromède de la région de Baupte
dans le Cotentin. Cette Éricacée croît en montagne. mais compte tenu du fait de
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leur localisation les plants nonnands pourraient constituer un écotype. Il a été
proposé d'héberger une population suIVivante d'Andromeda à Cessières. Une
simple transplantation d'une touffe n'était pas envisageable pour cause de
transport concomitant de microorganismes. Des boutures ont été cultivées in
vitro et, après vérification de leur pureté, ont été introduites en quatre points du
marais. Seules deux touffes se sont maintenues, dont l'une au point observé.
Actuellement, l'Andromède pousse très bien et ne risque pas, étant donné son
port, de concurrencer d'autres espèces indigènes. Toutefois, toutes les boutures
proviennent du même pied, si bien que malgré la floraison, aucun semis n'a été
constaté: la touffe est probablement autostérile. L'Andromède n'ayant pas
totalement disparu de Nonnandie, un autre pied, si possible compatible,
pourrait être planté à Cessières. Il serait cependant préférable de beaucoup de
sauvegarder la station normande. Cette transplantation de sauvegarde a été
publiée afin qu'elle puisse être connue du milieu scientifique et ne pas être
interprétée plus tard comme une station naturelle.

Nous notons en quantité Drosera rotWldifolia, ainsi que Carex rostrata, de la
Callune et la Bruyère à quatre angles (Erica tetralixj.

Notre guide nous fait la remarque que cette tourbière, malgré la sécheresse
de ces dernières années, reste fortement imbibée d'eau de façon permanente et
n'évolue pas naturellement, en l'absence de perturbations, notamment les
incendies, qui provoquent la levée de peuplements de Bouleaux équiennes. Ils
sont coupés pour éviter l'envahissement de la tourbière. Un autre danger
provenait de Pins qui avaient envahi la lande située au-dessus, mais ces pins
ont été également coupés à blanc, ce qui a permis la remontée d'un mètre de la
nappe phrèatique ; la tourbière paraît actuellement presque stable. Elle est
communale mais n'a pu être mise en réserve botanique, la municipalité
craignant que la chasse y soit interdite, ce qui n'est nullement nécessaire ni
souhaitable.

M. BOURNÉRIAS nous signale qu'il existe en fait tout un chaînon de buttes
sableuses à landes sur podzols, chacune d'elles commandant l'alimentation en
eauacide d'une tourbière identique à celle que nousvenons d'explorer (SAJALOLI,
1986). La taille de la tourbière est directement proportionnelle à celle de la butte.
Sur le retour, nous observons à nouveau Genista anglica, G. pilosa et un pied
d'lHex europaeus subsp. europaeus.

Toujours à Cessières, cette journée va se terminer par l'analyse d'un bois
tourbeux en aval. Avec Quercus robur subsp. .robur et, à la périphérie sur sols
secs, Quercuspetraea, Betulapendula, Castanea saüva, Sorbus aucupariasubsp.
aucuparia, Frangula alnus, nous notons la présence de Cytisus scoparius subsp.
scoparius, Ulexeuropaeus subsp. europaeus étiolé, Lonicerapericlymenumsubsp.
periclymenum, Pteridium aquilinum Dryopterts carthusiana, D. dilatata.
L'Osmonde, OsmWlda regalis, croît tantôt à la limite du sec et de l'humide en
fonnant des peuplements alignés pouvant dépasser une longueur de 50 m,
tantôt en plein marais mais uniquement sur tourbe mésotrophe, avec au
voisinage Prunuspadussubsp. padus. Si l'acidité augmente, l'Osmonde disparaît.
Cette fougère résiste mal aux gelées très fortes; souvent les jeunes frondes sont
tuées par le gel, ce qui détermine le développement de nouvelles feuilles et donc
un retard dans la végétation de la plante. Nous observons également, dans le
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bois sur sols podzoliques dominant le marais, la présence de Polypodium
inteljectum, Maianthemum bifoliurn, Convallaria maJalis, l'abondance de
Deschampsiaflexuosa et de ronces, Festuca tenuifolia, Saxifraga granulala.

Notre guide nous indique que des essais de plantation de peupliers dans cette
zone ont directement menacé l'Osmonde. Heureusement, ils ont été négatifs et
le milieu naturel s'est reconstitué. Une autre intervention humaine dans ces
marais fut le creusement. il y a une vingtaine d'années, de nombreux étangs
dans des parcelles privées. Nous herborisons à la périphérie de l'un de ces étangs
où nous notons Iris pseudacorus, Typha latifolia. Le creusement de ce dernier
n'a pas eu de conséquences négatives sur l'environnement (il aurait pu avoir des
conséquences plus ou moins graves sur le marais voisin, aucune étude n'ayant
précédé le creusement). Fort heureusement, le hasard a voulu qu'il soit situé au
dessus de la zone tourbeuse la plus intéressante de la forét et n'a donc pas
déterminé un quelconque assèchement de cette dernière. Toutefois, certains
étangs, en rompant leurs digues, ont été à l'origine de phénomènes spectaculaires
d'érosion.

En parcourant le bois tourbeux mésotrophe avec Betula pubescens subsp.
pubescens, Salix cinerea, Aulne, Bourdaine, nous trouvons une très belle
station de Dryopteris cristata, la présence d'un hybride avec D. carthusiana; c'est
D.x uliginosa. D'autresespèces intéressantes s'ydéveloppent. comme Carexcurta,
C. echinata, C. paniculata, mais aussi Thelypterispalustris, Lysimachia vulgaris,
Lythrumsalicaria, quelques plants stériles de PotentUlapalustris etd'Erica tetralix.
La présence de pieds isolés d'Osmonde permet à M. BOURNÉRIAS de nous
préciser que les deux formes de peuplements de l'Osmonde, en lignes ou en
touffes, ne correspondent sans doute pas à deux éCOtypes.

Puis ce fut le retour sur Laon, après une journée remarquable, comme
d'ailleurs la session dans son ensemble. Tous, nous avons apprécié notre guide,
M. BOURNÉRIAS, qui nous a fait partager sa passion pour cette région. Tout
était réuni: la floristique bien sûr, mais aussi la géologie, la phytogéographie,
l'écologie et l'économie.



Photo n° 12 : Fresnes (Aisne). Forêt de Saint-Gobain. 25
mai 1992. (Photo E. Viaud).

Photo n° 13: Equisetum sylvaticwn. Prêmontrê (Aisne). Route
Serpentine, près du carrefour de la Croix Saint-Jean. 25 mai
1992. (Photo E. Viaud).
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Troisième jour: mardi 26 mai 1992 :
Marais de Laniscourt - Montbavin - Montchâlons 

Parfondru - Montagne de Laniscourt

par Michel BOTINEAU·

La première partie de la journée est consacrée à l'étude de la moitié sud-est
du marais de Cessières-Montbavin, afin d'en obselVer les zones turficoles
affectées par les eaux calcaires.

Nous quittons Laon à 8 h 15 et prenons la route de Cessières, puis de
Laniscourt où nous sommes attendus par son Maire, Monsieur BONIS, et par
M. lYRAN, adjoint au maire de Montbavin, tous deux concients de la nécessité
de la sauvegarde de leur marais. Nous nous arrêtons à proximité de ce village
pour explorer le secteur dénommé "Prés de Bois-Roger",

Station 1 : Les Prés de Bois-Roger
Ce premier site recèle un certain nombre d'espèces protégées au plan

régional.
Nous descendons une pente légère, ce qui va nous permettre d'obselVer un

gradient à la fois d'humidité et de pH. En effet, le substrat est ici constitué de
sables thanétiens plus ou moins mélangés à des sables sparnaciens, donc non
calcaires. Mais l'eau qui descend de la butte voisine est une eau calcaire; celle
ci passe sous les sables pour venir sourdre dans les parties les plus basses.

La séquence de végétation sera donc la suivante:
- surle haut des pentes, on a d'abord des formations prairiales mesophlles

de fauche assez banales; puis on traverse des zones un peu plus humides avec
JW1CUS acutljlorus. le Jonc des sols acides ;

- progressivement, on voit apparaître des plantes de milieux alcalins;
- enfin dans le fond, se développe une prairie tourbeuse alcaline, un

Schoenetum qui'est d'une extrême richesse.
Un bassin, creusé il y a peu, montre quelques Chara et. en bordure, Carex

lepidocarpa, dressé, avec un épi màle fortement pèdonculé.
La prairie mésophile de haut de pente, outre JW1CUS acuiijlorus, contient

Lychnis jlos-cuculi subsp. jlos-cucult, Cirsium dissectum (il se développe en fait
aussi bien sur substrat acide que sur sol alcalin; c'est une espèce occidentale
qui a ici un aspect très ramifié), Oenanthe peucedanifolia et surtout Oenanthe
lachfrnalii, Cardaminepratensis. Valertanadfoicasubsp. dioica, RanW1cuIusacris
subsp. acris, Anthoxanthum odoratum, Rumex acetosa, Myosotis laxa subsp.

• M.B. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Phannacie, 87025 LIMOGES Cédex.
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caespitosa. Carexpanicea. Mentha suaveolens, Holcus lanatus, JWlCUS eJfusus,
Potentilla ereèta. Selimml carvifolia. Fllipendula ulmarta subsp. denudata.
Lysimachia vulgaris• ... Erfophorum latifolium n'est pas encore sorti (c'est une
espèce plus tardive qu'ErlophorumangustifoliI.urd, pas plus que Pamassiapalustris
subsp. palustris. Cette prairie recèle la dernière station, pour le Laonnois, de
Pinguicula vulgaris qui, avec Anagallis tenella. correspond au stade initial de la
fonnation.

A un niveau trophique plus bas, le pH du sol est de l'ordre de 8. Apparaissent
JWlcus subnodulosus, Carex disticha. ... Deux Dactylorhiza sont présents ici :
Dactylorhiza incamatasubsp. incamata, à feuilles très dressées et fleurs petites,
et Dactylorhiza majalis subsp. praetermissa. à fleurs plus grandes ayant un
labelle beaucoup plus plat.

La richesse de ce marais provient, entre autres, de la présence de Senecio
helenitis subsp. helenitis, magniflque Composée dont les capitules sont réunis
en ombelle, et qui était autrefois relativement commun dans ce secteur. Dans
le cadre de sa Thèse, L. BRUNERYE, 1969, a étudié cette population du marais
de Montbavin; cet auteur a montré que ce Sénecon présente ici des caractères
intennédiaires entre ceux des populations de Senecio helenitis occidentales et
ceux de la sous-espèce médio-europèenne. Il y a là une introgression médio
europèenne bien typique du caractère de transition de cette région.

A proximité, nous observons deux plantes qui avaient quasiment disparu, et
qui se sontà nouveaudéveloppées depuis lagestion du milieu; Schoenusnigricans,
et Galium boreale, beau Gaillet dont les feuilles sont insérées par quatre et à
belles fleurs blanches; ce Gaillet est une espèce médio-européenne qui atteint
ici sa llmite occidentale pour cette latitude, mais dans le sud-ouest il progresse
jusque dans les Deux-Sèvres et les Charentes (où il est très menacé).

Le milieu était autrefois soit fauché, soit pàturé, de façon régulière. Et l'on
pouvait y observer une grande richesse en flore tourbeuse. L'abandon de ces
pratiques a pennis la éolonisatlon du site par des Saules, Bouleaux et autres
ligneux, ce qui a entraîné la raréfaction des herbacées héliophiles. Une gestion
vient heureusement d'être mise en place parla D.I.R.E.N. ; cette gestion consiste
d'une part en une fauche annuelle, d'autre part en un arrachage des cépées de
Saules. Mais la réalisation en est délicate. Il est en effet plus difficile de faire
revenir un milieu à son état initial que de maintenir un milieu n'ayant pas encore
trop évolué.

On observe encore, dans cette Moliniaie, Inulasalicina subsp. salicina. espèce
accompagnant souvent Galium boreale mais qui s'étend plus loin vers l'ouest,
Carex panicea. Carex acuta. Carex lepfdocarpa. Cirsium dissectum. Colchicum
autumnale, Menyanthes trïJoliata. Fllipendula ulmaria subsp. ulmaria. Angelica
sylvestris, la Bourdaine, ...

Selon les conceptions actuelles (8. de FOUCAULT, 1984), cet ensemble relève
de la classe des Caricetea fuscae (prairies tourbeuses et bas-marais
ol1gotrophes), sous-classe des Molinio - Caricenea nigrae (domaine tempéré),
ordre des Molinio -Caricetalia davallianae(neutrophile à calcicole) et alliance
de l'Hydrocotylo -Schoenion nigricantis(influence atlantique encore marquée).

Nous pouvons examiner salix rosmarinifolia, caractérisé par ses feuilles
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longues, ses rameaux grêles, glabrescents tout comme la face supérieure des
feuilles; en fait, c'est une espèce qui a longtemps été ignorée en France et qui
est peut-être encore méconnue; le département de l'Aisne compte un certain
nombre de stations pour cette espèce, dans des tourbières alcalines; là encore,
il s'agit d'une plante médio-européenne.

Cette tourbière, considérée dans son ensemble, est unique pour montrer les
quatre Eriophorum de la plaine : d'une part E. vaginatum et E. angustifolium
(observés hier), d'autre part E. latifolillm et E. gracile. Ce dernier a encore été vu
jusqu'en 1972. Espèrons qu'il soit toujours là.

En remontant le coteau, nous constatons que Pteridium aquilinum réapparaît
en même temps que l'acidité du substrat.

Station II: Le Marais de Montbavin
Nous nous déplaçons quelque peu, pour atteindre le Marais de Montbavin,

deuxième site de prospection de la journée.
Celui-ci va nous offrir d'abord une zone assez eutrophe, du fait des descentes

d'eau calcaire venant du plateau voisin: les engrais qui ont été utilisés lors de
plantations de Douglas en bas de pente semblent ne pas avoir eu d'influence sur
la végétation du marais, mais naturellement leur utilisation massive poserait
problème.

La marge boisée, eutrophe, comporte Populus alba, planté, Populus canescens,
.qui serait spontané dans le Nord de la France, Prunus padus subsp. padus dont
le feuillage montre de belles zoocécidies blanches. Nous notons encore Ajuga
reptans, Carex remota, PlagiDmnillm undulatum, ...

Une zone ne s'est jamais reboisée: située sur un placage sableux, elle se
présente comme une clairière colonisée par Pteridium aquilinum qui forme un
peuplement particulièrement dense.

Un Carex est ici stérile, signe de la progression forestière aux dépens du
marais: il s'agit de Carexappropinquata, qui forme des touradons plus petits que
ceux de Carexpanicu1atasubsp. paniculataetqui prêsente des feuilles plus fines
que ce dernier..

Puis nous atteindrons une zone mésotrophe, caractérisée par de petites
touffes de Sphaignes très localisées, en mosalque avec une zone alcaline. Cette
partie, qui était en voie d'embroussaillement três marqué, bénéficie désormais
d'une gestion permettant son maintien. Certains layons de chasse sont les
endroits les plus intéressants. Nous empruntons le "layon du Sanglier".

Il y a plusieurs Carex remarquables dans ce site:
- Carex lasiocarpa, souvent stérile, mais qui se reconnaît à ses feuilles

dressées qui se retournent ensuite en se tordant un peu :
- Carex diandra, strictement localisé dans les endroits les plus humides,

à épi monostachyé très dense, étroit, cylindrique. C'est un petit Carexhéliophile.
- Carex limosa, espèce boréale três rare protégée sur le plan national, qui

présente des feuilles très fines dressées, et surtout un ou deux épis femelles
retombants, avec des utricules assez gros. Il se caractérise par un épi pauciflore
assez court. On peut l'observer dans les endroits fauchés.

Nous rencontrons en marge Alnus glutinosa, Betula pubescens subsp.
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pubescens. Fraxinus excelsiDr subsp. excelsiDr, Corylus avellana, Cirsium
oleracewn. Filipendula ulmaria s.l., Lysimachia vulgarts. Calthapalustris, Carex
lepidocarpa, ...

Puis nous pénétrons dans de grandes herbes correspondant à la classe des
Phragmitetea et à l'ordre des Phragmitetalia. C'est une Cladiaie plus ou
moins mélangée de Phragmites australis (alliance du Phragmition communis,
association du Cladietum mari.sci). L'épaisseur de la tourbe est de l'ordre de
6 mètres. Cette formation peut étre très riche par endroits. Les espéces les plus
régulières sont Peucedanum palustre, Carex appropinquata (C), Carex limosa
(dispersé), Menyanthes triJoliata, PotentUla palustrts, Calamagrostis canescens
subsp. canescens.

Dans l'aspect plus neutrophile, se localisent Calium boreale, Samolus
valerandi, Salixrosmarinifolia. SurSphaignes, apparaissent Hydrocotyle vulgarts,
Carex lasiDcarpa (stérile).

Nous observons en outre Carex nigra, Carex panicea, Carex appropinquata
fleuri, Valeriana dioica subsp. dioica, Caltha palustrts, Eleocharts uniglumis,
Thelypterts palustris et de rares pieds de Pedicularts palustrts subsp. palustrts.
Ranunculus lingua est également signalée dans ce milieu.

Puis c'est un instant d'une grande émotion, lorsque M. BOURNÉRIAS
retrouve Carex diandra, espèce particulièrement rare qu'il avait vue ici il Y a
vingt-et-un.ans lors d'une sessionde la S.B.F. Et presque aussitôt après, un Carex
lasiDcarpa apparaît fertile sur un tapis de Sphaignes. La chance est avec nous
ce jour.

Nous verrons encore Dryopterts crtstata, rare ici, quelques Carexacuta, Carex
disticha, puis Salix repens, donc sous sa forme typique plus rare (pilosité
analogue à celle de Salix rosmarinifolia, mais feuilles ovales courtes, rameaux
épais).

Nous sommes à proximité d'une mare qui s'étend grâce à l'activité des
Sangliers.

Revenant sur nos pas. nous passons à côté d'Anagallis tenella, Hydrocotyle
vulgarts, Eriophorum angustifoli.uTn. Juncus subnodulosus, ... , mais aussi, au
voisinage de Cladium martscus, LycOpus europaeus et Eupatorium cannabinum
subsp. cannabinum. qui sont le signe d'une certaine dégradation du milieu.

En remontant à travers la Peupleraie, nous verrons Sorbus aucupariasubsp.
aucuparia, Convallariamajalis, Neottia nidus-avis, Hyacinthoides non-scripta, ...

On trouvera dans M. BOURNÉRIAS, 1963, une étude phytosociologique du
marais dans son ensemble, qui constitue un élément de comparaison avec la
flore actuelle.

Repartant de ce site magnifique, les marais de Cessières et Montbavin
correspondant globalement à 270 ha de communaux, nous contournons Laon
par le sud, admirant au passage la belle église de Bruyères-et-Montbérault.

Station III : Chérêt
Puis nous nous arrêtons un bref instant à Chérêt, au sud-est de Laon, pour

rechercher Aconitum neomontanum Wulfen. Le Chemin des Rometz nous mène
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à la station ; les talus sont colonisés par Lamiwn albwn. Potentilla anserina
subsp. anserina et P. reptans•...

Nous longeons une Frênaie qui abrite, entre autres. Symphytwn asperum.
Equisetum telmateta en bordure. puis nous pênétrons dans une Peupleraie.

Le tapis herbacé y est. comme à l'accoutumée. très nitrophile: Geraniwn
roberttanum, Urtica dioica, Galiwn apartne surtout. sont luxuriants. On y voit
encore la Ficaire. Listera ovata, Paris quadriJolta, Ajuga reptans, Colchicwn
autwnnale, Brachypodiwn sylvaticum subsp. sylvaticum, Filipendula ulmaria
subsp. denudata, Angelica sylvestris..... dominant un tapis de Lierre. Le Houblon
grimpe le long des ligneux (Populus, Vlbumwn opulus, ...).

Si Helleborus viridis subsp. occidentalis et Leucojwn vemwn ont disparu de
ce site. l'Aconit est toujours là. Cet Aconit. du groupe Napel. montre une grappe
très làche dont le développement des ramifications lui a fait donner un temps
le qualificatif de pyramidale (Mill.) Rchb. (Nouvelle Flore de la Belgique, par
exemple). Actuellement, on lui réselVe le nom d'Aconüwn napellus subsp.
neomontanum (Wulfen) Gayer (même si celui-ci n'est pas reconnu par FWRA
EUROPAEA).

C'est par cette dénomination qu'É. cONTRÉ a qualifié l'Aconit des environs
de Dignac. en Charente. mais semble-t-il après quelque hésitation.

Il est vrai que l'Aconit de Chérêt obselVé ce jour est en pleine floraison: nous
sommes à la fin du mois de mai. Or. l'Aconit de Charente ne commence à
épanouir ses grappes qU'à la fm du mois d·août. soit trois mois plus tard. Lors

.de la session de l'Amicale de Phytosociologie qui s'est déroulée en Charentes,
nous avons vu l'Aconit au début du mois de juillet 1992. Le Professeur J.-M.
GÉHU est resté perplexe devant sa physionomie originale.

Peut-il s'agir de la même plante? La question mérite d'être posée.

Station IV : La pelouse de Montchâlons
Quittant Chérêt, nous nous dirigeons vers Montchâlons. Nous faisons halte

à proximité de ce petit bourg, pour étudier une très belle pelouse calcaricole
(classe des Festuco - Brometea) après nous être, au préalable, restaurés.

Cette pelouse est l'une des rares stations d'Aster amellus, magnifique
Composée aux capitules violets qui s'épanouissent en septembre (protégée au
plan national). naguère répandu sur la plupart des pelouses de la première ligne
de hauteurs au sud de Laon. et partout en voie d'extinction saufà Montchàlons.
où il reste abondant. On y remarque encore la présence d'Heltanthemwn
nwnmularium subsp. obscurum(inclus parCh. RAYNAUD, 1990, dans le binôme
H. grandijlorum). Ces deux espèces indiquent le caractère de transition de cette
pelouse avec l'ordre des Festucetalia vallesiacaed'Europe centrale et orientale.

La majeure partie de la flore. cependant. illustre l'ordre des Brometalia erecti
d'Europe occidentale. avec PulsatUla vulgaris subsp. vulgaris (avec quelques fleurs
encore en état). Sanguisorba mlnor subsp. minor. Brachypodiwn pinnatum
subsp. pinnatum (signe d'évolution de la pelouse vers un ourlet préforestier).
Polygala vulgaris. Seseli montanwn subsp. montanum, Hippocrepis comosa,
BupleununJalcatum subsp. JaIcatwn, Cer1taw"ea scabiosa, Eryngium campestre• ...
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Le caractère mésophile, correspondant au sous-ordre des Bromenalia et à
l'alliance du Mesobromion erecti, est attesté par la presence de nombreuses
Orchidées: Ophrys.fùcYlorasubsp..fùcYlora. Platantherachlorantha, Gymnadenia
conopsea et Gymnadenia odoratissima (ce dernier, plus grêle, est plus tardif),
Epipactis atrorubens, ainsi que par Polygala calcarea, Polygala amarella (bien
typique par ses petites fleurs), Inula salicina subsp. salicina. Cirsium acaule
subsp. acaule, Carex.flaccasubsp..flacca. Carexericetorum (un Carex à utricule
velu et à écaille fimbriée, et qui n'est pas du tout calcifuge comme cela est
souvent écrit).

Ce n'est que sur les pentes les plus fortes et les mieux exposées, que se
localisent Carex hallerana (caractéristique par son deuxième épi femelle,
longuement pédonculé, à la base; abondant, il occupe ici son unique station
dans le Laonnois, très isolée et en limite nord pourcette espéce méditerranéenne
montagnarde selon DEPASSE, 1969), Teucrium montanwn, Globulariapunctata.
Euphorbia seguierana subsp. seguierana (qui se trouve ici à son extrême limite
nord), enfin Fumana procumbens, qui se ·cantonne sur les éperons rocheux
saillants (limite nord également pour cette espéce). Ces quelques plantes
esquissent une légère tendance ponctuelle vers les Xerobromenalia et le
Xerobromion.

Il faut ajouter naturellement des espêces que l'on rencontre dans toutes les
pelousesdes Festuco -Brometea, comme Teucriumchamaedrys, Orobanche alba.
Linum tenuifoliwn, Hieracium gr. pilosella..
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Figure n° 12 : Pelouse de MontchâloDS.
Menaces sur les pelouses calcaricoles de corniches du Bassin parisien. L'exemple de la
pelouse d'Orgeval (Aisne) d'après BOCK, 1986 illustre le cas le plus général. Quand la
pelouse est surmontée de terres de culture (cas de Montchâlons, arrét 4), le boisement
peut étre lent, mais la menace la plus immédiate vient alors des engrais et pesticides
généreusement épandus en amont, C : cultures; N : nitrophytes agressifs "nourris" en
amont; P: pelousecalcaricole àAsterameUus(protégée nationalement) surcalcaire lutétien
(L) ; R: rochers à xérophytes en limite d'aire; A: colonisation arborée liée à la présence
de la route (menace pour la flore des rochers par l'ombre portée) ; S : sables de Cuise
(absence locale de l'argile de Laon).
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Photo n° 14: Dryopteris affmis subsp. borrerL ParfondlU (Aisne), bois des Fosses. 27 mai
1992. (Photo E. Viaud).

Photo n° 15 : Dans la tourbière de Laniscourt-Montbavin (Aisne). 26 mai 1992. (Photo E.
Viaud).



Photo na 17 : OphrysJuciflora. Montchalons (Aisne). 26 mai
1992. (Photo E. Viaud).

Photo na 16 : DactylorhizaJuchsiL Montbavin (Aisne). 26
mai 1992. (Photo E. Viaud).
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Enfin, Iberis amara subsp. amara recherche les parties décapées.
Il s'agit d'une pelouse quasiment climaclque. Mais dès qu'il y a rupture du

couvert végétal, pardiminution de la concurrence dans la recherche de l'eau,les
plantes ligneuses s'installent: Sorbus ariasubsp. aria. Betulapendula, JWliperus
communis subsp. communis, Quercus pubescens subsp. pubescens. Leur
développement va entraîner une modification de la flore herbacée alentour, avec
apparition de Genista tinctoria, Limodorum abortivum. Odontites lutea s.l. (non
fleuri à époque).

Une pente assez accentuée est entièrement boisée: Fagus sylvatica, Quercus
robursubsp. robur, Sorbusariasubsp. aria. Vibumumlantana, Comussanguinea
subsp. sanguinea, Corylus avel/ana, Crataegus monogyna subsp. monogyna,
Lonicera xylosteum, Ligustrum vulgare, Tamus commWlis, Hedera hellx subsp.
hellx, Sanicula europaea, ... Carex omithopoda subsp. omithopoda, autrefois
abondant avant boisement. a disparu de ce site.

Dans la moisson voisine, est signalée Silene noctiflora.

Des menaces de différents ordres risquent d'affecter cette très belle pelouse:
d'une part des cultures situées à un niveau topographique supérieur, du fait de
l'utilisation de pesticides (nocifs pour les Insectes pollinlsateurs) et d'engrais
(favorisant l'envahissement par les nitrophytes) ; d'autre part la colonisation du
bord de la route par les ligneux fait disparaître les espèces héliophiles des
rochers et de la pelouse.

Avant que nous remontions dans le car, une coupe récente dans le talus nous
montre la rendzine qui supporte la pelouse et la structure géologique du
plateau : les sables de Cuise sont surmontés par une épaisseur de calcaire
grossier lutétlen. Il manque ici la couche intermédiaire d'argiles de Laon.

Ce talus héberge Aceras anthropophorum, Salvia pratensis, Anthericum
ramosum, Tetragonolobus maritimus, Euphorbia cyparissias, Orobanche teucrii
sur Teucrium chamaedrys, ...

Station V : Parfondru : ourlet préforestler
Nous nous dirigeons ensuite vers le nord, en direction de Parfondru. A

proximité immédiate de ce village, le car nous dépose afin de nous laisser
observer ce qu'il reste d'un ourlet à Geranium sanguineum, bien dégradé
aujourd'hui par l'envahissement des plantes nitrophiles provenant des champs
situés au-dessus.

Le niveau humide de l'argile de Laon, qui manquait à Montchàlons, est·
marqué ici par la présence de Cirsium oleraceum, Angelica sylvestris, Valeriana
oJf'lcinalis subsp. co/lina (à folioles dont les segments sont entiers) et Valeriana
repens (à folioles dentées), Ajuga reptans, Primula elatior subsp. elatior.

Outre Geranium sanguineum, nous voyons une plante en voie de forte
régression dans la région : Laserpitium latifolium, qui apparaît scabre sur les
feuilles par la présence de petits poils raides. Les anciens catalogues et flores
(COSSON et GERMAIN, 1845, par exemple) le dénomment avec la précision
"variété asperum" ou même Laserpitium asperum (LE GENDRE), le distinguant
ainsi des Laserpitium d'altitude qui sont strictement lisses en dessous. M.
BOURNÉRlAS a cultivé côte à côte les deux types. et a constaté qu'ils gardent
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leurs caractères propres. Il faudrait donc élever cette variété planitiaire au rang
de sous-espèce.

Après cette session, nous sommes allés vérifier le Laserpitium de la forêt de
Bois-Blanc. en Charente: il s'agit bien, là encore. de la variété asperum

Nous voyons encore un Hieraciumdu groupe mw-orum, très ramifié, Fragaria
moschata, Campanula persicifolia subsp. persicifolia. Melica Wliflora, Carex
dfgitata, puis Equisetum hyemalesous des Corylus. Asplenium adiantum-nigrum
Deuxespècentsignent le passagedans le domaine médioeuropèen : Melica nutans.
et Pulmonaria montana à feuilles velues mais non glanduleuses.

Dans le manteau préforestier situé en retrait, nous observons Quercus
pubescens subsp. pubescens. Sorbus aria subsp. aria, ...

Atteignant Parfondru, nous remarquons sur les murets Saxifraga granulata
subsp. granulata, Sedum telephium s.l., ...

Nous reviendrons demain matin dans ce secteur. l'un des plus riches de la
région puisque. sur un carré de 4 km de côté selon le quadIillage de l'I.F.F.B..
plus de 800 espèces ont été répertoriées.

Station VI : Ouest de Parfondru
Ala sortie de Parfondru, sur la route de Bruyères, Éric DELHAYE nous invite

à un bref arrêt à rentrée d'anciennes carrières calcaires, pour observer le
Guêpier d·Europe. dont on a dénombrè ici-33 nids. Il s·agit. pour ce magnifique
oiseau. de la nidification la plus septentrionale de la France; elle date des années
1967-1968 (YEATMAN. 1976). Nous apercevrons quelques oiseaux perchés au
loin.

Quelques kilomètres après. nous stoppons à nouveau. pour observer en
position d'ourlet préforestier Arabis glabra et Carex spicata, deux espèces des
terrains neutrophiles secs.

Station VII: Prairie de fauche Al'ouest de Parfondru
Un peu plus loin, nous nous arrêtons au niveau d'une prairie de fauche

mésohygrophile. dont nous suivons la bordure.
Celle-ci prèsente une extraordinaire luxuriance de couleurs, avec Saxifraga

granulata subsp. granulata, Lychnis jlos-cuculi subsp. jlos-cucul~ RanWlculus
acris subsp. acris. Cardamine pratensis, Crepis biennis, Rumex acetosa,
Taraxacumgr. oJftcinale, ...

Des Dactylorhiza vont poser quelques problèmes: l'un présente trois lobes
comme D..fuchsiimais est très foncé. un autre serait du type majalis mais s'en
éloigne par sa coloration trop intense.

Il y a encore Festuca rubra subsp. rubra, Anthoxanthum odoratum, Plantago
lanceolata, TriJoliumpratense, Stachys oJftcinalis, Ajuga reptans. Holcus lanatus.
Scorzonera humais. Festuca gr. ovina, Briza media subsp. media, Stellaria
graminea.

Dans une zone plus fraîche: Cirsiumdissectum, Potentalaerecta. Filipendula
ulmanasubsp. ulmarla, Valerianadioicasubsp. dioica, Carexntgra, Carexdisticha,
Carexhostiana. Carexpanicea, Calthapalustris. Salixrepens subsp. angustifolia
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(= rosmarinifolia) puis Carex hirta et Potentala anserlna subsp. anserina.
Le boisement s'effectue ponctuellementparPopulus tremu1a, Viburnumopulus.

Frangula alnus.

Une petite mare montre Hydrocotyle vulgaris. RanWlculus jlammula subsp.
jlammula, Menthaaquatica, Potentala reptans. Carexdemissa, Cirsiumpalustre.
Calium boreale. Angelica sylvestris. Erica tetralix, Dactylorhiza cf. majalis subsp.
praetermissa, JWlCUS acutiflorus.

En lisière. sur la route. nous revoyons Arabis glabra.

Station VIII : Sud du bols de Lavemy
L'arrêt suivant se situe au sud du bois de Laverny, bois qui abrite par ailleurs

une station d'Equisetum hyemale.
Le but de cette visite est d'observer une vaste prairie fraîche, avec en mélange

Filipendula vulgaris. autrefois remarquablement abondante dans les prairies de
ce secteur (BOURNÉRIAS et JAMAGNE, 1966). et curieusement très rare. mais
non absente, dans la région, en deux ourlets de la chênaie pubescente
(Bruyères-et-Montbérault, Bourg-et-Comin) et Filipendula ulmaria s.l.

Ces deux espèces côtoient Calium verum subsp. verum, Angelica sylvestris,
Selinum carvifolia, Carex hirta, Clechoma hederacea, Cirsium palustre• ...

Sur le sentier y conduisant. se trouvent Sonchus palustris. Melampyrum
pratense. Rubus nessensis (groupe des SuberectO. Sorbus torminalis, Frangula
alnus, Populus tremula, ...

Station IX : Extrêmlté sud-ouest du bols de Lavemy
Deux kilomètres plus loin. nous nous arrêtons à nouveau pour constater la

présence de Conopodium majus. limite de cette subatlantique vers l'est. à cette
latitude.

Le bois qui l'héberge est une Chênaie-Charmaie, avec, en strate haute.
Quercus robursubsp. robur. Carpinus betulus. Tiliacordata; puis en sous-strate,
Ligustrum vulgare. Crataegus monogyna subsp. monogyna. Lonicera
periclymenumsubsp. periclymenwn. Enfin. Hedera helixsubsp. helix, Convallaria
majalis, Geum urbanum, Geranium robertianum, Caleopsis tetrahit constituent
le tapis herbacé.

Le Conopode nous a paru ici particulièrement robuste et ramifié.

Station X: Montagne de Laniscourt
La dernière station visitée ce jourest la Montagne de Laniscourt. qui culmine

à 176 m. dominant le marais de Cessières-Montbavin - de plus de 100 m .
Pour y accéder. nous empruntons le Chemin du Mont Beaulieu. Celui-ci, en

forte pente. nous montre sur les talus des plantes d'humus doux: Mycelismuralis.
Melica Wliflora. Dryopteris ftlix-mas. Polystichum acu1eatum. Carex digitata,
Scrophularia nodosa, Hieracium gr. murorum, Carex sylvatica subsp. sylvatica,
Carexjlacca subsp.jlacca, Luzulapilosa, souscouvertde Fagus. Castanea, Sorbus
aucuparia subsp. aucuparia, ...
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Le plateauest actuellement recouvert par une Chênaie à Quercus robursubsp.
robur et Quercus petraea. Mais le groupement potentiel relève de l'alliance
duFagion sylvaticae, plus précisément de la sous-alliance du Cephalanthero
- Fagenion, qui regroupe les Hêtraies calcicoles implantées sur les pentes
ensoleillées, sur craie ou calcaire lutétien en place ou éboulés - dans le cas
présentun calcairedur formant un lapiaz -. Comme le soulignent M. BOURNÉRIAS
et J.-R WATIEZ (1990), il s'agit de forêts anciennes ou - comme ici, pour partie 
résultant de la recolonisation de pelouses abandonnées, comme nous le verrons
plus loin.

Nous remarquons particulièrement un vieux Hêtre qui porte les cicatrices
d'un mitraillage datant de la Guerre de 1914-1918. La strate haute comporte
encore Acer pseudoplatanus, Fraxinus excelsiDr subsp. excelsiDr, Tilia cordata,
Tilia platyphyllos s.l., Acer campestre.

La strate arbustive est variée, avec Ligustrum vulgare, Crataegus monogyna
subsp. monogyna, Clematis vitalba, Corylus avellana, et même Mespilus germa
nica qui supporte bien - ici - le calcaire.

Le tapis herbacé sur l'escarpement calcaire exposé au nord présente Cepha
lantheradamasoniuTrl, Lamiastrumgaleobdolons.l., Melica unijlora, Melica nutans,
Cardamine heptaphylla, Neottia nidus-avis, Brachypodium sylvaticum subsp.
sylvaticum. Carex tomentosa, Polygonatum multijlorum Campanula trachelium
subsp. tracheliuTrl, Moehringia trinervia, Anemone nemorosa. Adoxa moschatellina,
Mercurialis perennis, Aquilegia vulgaris. .. ,

Nous n'avons pas le temps d'allervoir, à deux kilomètres d'ici, une forte pente
exposée au nord, à Actaea spicata, vraisemblablement proche de l'alliance du
TiUa - Acerian.

Le long du sentier, une population de Vinca minor signale une occupation
humaine ancienne. Vincetoxicum hirundinaria subsp. hirundinaria fleurit dans
une clairière.

En exposition ouest, le Chêne pédonculé apparait sous différentes formes,
avec le Chêne sessile mais aussi le Chêne pubescent (pour ce dernier, il s'agit
de rune des stations les plus septentrionales à cette latitude). L'emplacement
d'anciennes pelouses est attesté par quelques restes: Anthf?ricum ramosum,
Ophrys insectifera, Helianthemum nummularium subsp. nummularium,
Euphorbia cyparissias. Sur la corniche rocheuse, se réfugie Asplenium ruta
muraria. Il y a cinquante ans, il y avait ici une vaste pelouse dans laquelle
GAUME signalait par exemple TriJolium montanwn. Il en reste bien peu de
choses.

Parmi les arbres, il faut noter plusieurs pieds de Sorbus latifolia, l'Alisier de
Fontainebleau, aux côtés de Quercus pubescens subsp. pubescens. Il atteint ici
sa limite nord,

Cette observation constitue le terme d'une journée particulièrement dense.

Ce compte rendu n'aurait pu être réallsé sans l'aide efficace de notre ami
Marc GODEAU, Qu'il veuille bien trouver ici l'expression de nos vifs
remerciements.
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Quatrième journée: mercredi 27 mal 1992 :

Le Laonnois méridional

par Jean LEURQUIN·

1 Les bois de Parfondru 1

À la sortie est de Laon, suivre la D. 181 qui permet d'aborder le domaine
champenois tout en tournant le dos à la Picardie : affleurements de craies
remaniées et couvertures de sables éoliens correspondant à des reprises de
sables thanétiens lors de la dernière glaciation. Ensuite. par la D 516, nous
contournons le bois de Lavergnyavec chàteau et ferme; la D 5 nous conduit à
Parfondru, anciennement connu pour la richesse floristique de ses marais
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Figure 13 : Itinéraire de la journée du 27 mai 1992 en 7 stations.
1 : les bois de Parfondru; 2 : les pelouses de Bièvres; 3: les pelouses calcaires de Chermizy
Ailles; 4 : le site de l'abbaye de Vauclair et son jardin officinal; 15 : les pelouses calcaires
de Jumigny; 6 : les pelouses calcaires du Plateau d'Oeuilly ; 7 : le grand marais de
Cormicy. Limite dans le Laonnois (trait épais) des domaines atlantique et médio-européen.

(*) J. L. : 51, ch. du Châtelet, 6060 GILLY (Belgique).
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constitués, notamment, de bas-marais calcicoles à Schoenus nigricanset de landes
paratourbeuses à Erica tetrallx.. Ce site a été fortement dégradé et appauvrt par
suite de désastreuses tentatives de populiculture, vouées à l'échec en raison des
conditions topographiques etédaphiquesdu marais. Malgré cette perteécologique,
Parfondru semble détenir le record des espèces: 800 environ pour un carré de
4 km de côté dans le réseau cartographié par l'Institut floristique belgo
luxembourgeois (I.F.B.L.) qui atteint la latitude de Soissons.

A- Le bois de Grenon (la Butte aUlll: Grès)
Immédiatement au nord de la D 25, là Butte aux Grès se coiffe d'une chènaie

acidophile oligo-mésotrophe (alliance du guercion robori-petraeae) établie sur
sables éocènes remaniés en voie de podzolisation. La futaie comprend surtout:
Quercuspetraea, Quercus robursubsp. robur, essence héliophile de lisière, Betula
verrucosa et Fagus sylvatica, cette dernière espèce très peu favorisée par ce type
de sol et le climat local.

- Strate arbustive: Vibumum opulus, Frangula alnus, Hedera helix subsp.
hellx.

- Strate herbacée: Festucaftliformis POUIT, , Deschampsiaflexuosa, Melampy
rum pratense, Lonicera periclymenum subsp. periclymenum, Anthoxantum
oc1oratum, Neottia nidus-avis, Carexpilulifera subsp. pilulifera, nombreux rejets
de Sorbus aucuparia subsp. aucuparia et plantules de Fraxinus excelsiDr subsp.
excelsiDr.

Citons également deux espèces très proches de Carexhomostachyés formant
des peuplements denses: Carexarenaria, stérile sous couvert fores Uer, à rhizomes
épais très longuement rampants à faible profondeur, porteurs de pousses
unicaules, et Carex reichenbachi~ la perle de Parfondru, fertile sous forêt, à
rhizomes minces et moins longuement traçants avec pousses multicaules,
espèce encore présente près de Compiègne (Oise) et récemment découverte en
forêt de Crécy (Somme).

Des espaces clairiérés sont occupés par des fragments de callunaie pouvant
évoluer vers la chênaie sessiliflore à bouleau par l'intermédiaire d'une brousse
à sarothamne.

En lisière de ce bois, le long de la D 25, au niveau d'un calvaire, se présente
en placeaux, une pelouse sèche et dense sur sables eutrophes relevant du
Koelerio -Phleion phleoidis et caractérisée par: Koeleria macrantha, Phleum
phleoides, Medicago minima, Vicia lathyroides, Veronica vema, Petrorhagia
prolifera, Trifolium campestre, Trifolium arvense, avec pour compagnes des
espèces:

- des pelouses calcaires des Brometalia: Dianthus carthusianorum, Thymus
pulegiDides;

- des pelouses rases et ouvertes des Sedo - Scleranthetalia : Sedum acre,
Sedumforsteranum ;

-des friches herbeuses des Arrhenatheretalia: Tragopogonpratensis subsp.
orientalis, Achillea millefoliumsubsp. millefolium, Oenothera biennis, Hypochoeris
radicata, ...

Entre le calvaire et la village, à la cote 92, nous abordons le front de la cuesta
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par un chemin herbeux laissant entrevoir successivement un champ de mals.
d'anciennes cultures avec Veronica triphylloset une prairie à fromental ombragée
par de vieux arbres fruitiers et laissée à l'abandon, probablement momentané.
Le caractère montagnard de cette arrhénathéraie mésophile étonne par la
présence exceptionnelle de Geranium sylvattcumsubsp. sylvattcumabondant et
en fin de floraison (une seconde station, à 6 km vers l'est (Mauregny-en-Haye)
est connue dans la même situation), d'Alchemillaxanthochlora rare pour la région
et de Pulmonaria montana, espèce souvent liée aux lisières forestières ou prairies
mésotrophes. L'envahissement du pré-verger par Urtica dioica indique une
pollution chimique ::>rovoquée par l'enrichississement en nitrates des eaux des
nappes. par suite d'une utilisation excessive d'engrais sur les cultures en amont
(constatation faite également la veille: station V).

B - Le bois des Fosses
Le bois des Fosses occupe le front de la cuesta tertiaire exposé au nord. Des

fragments de calcaire grossier, provenant de la corniche lutétienne, ont glissé
par solifluxion pèriglaciaire, sur le versant très pentu de la côte, formant ainsi
des buttes de plusieurs mètres de hauteur. Il en résulte une topographie de
versant très complexe, induisant une très grande diversité de sols, allant des
sables siliceux à pH 4 jusqu'à des sols calcimorphes de pH 7 à 7,5.

1. Dans les bas de pente:
Des sols colluvionnés mésotrophes, épais et subhumides, hébergent un type

de chênaie mélangée édaphique (Alliance du Fraxino - Carpinion), traitée en
taillis-sous-futaie où codominent, dans la futaie. le Chêne pèdonculé et le Frène
commun avec une présence sporadique du Merisier, du Hêtre. de l'Érable
sycomore et du Châtaignier. Dans les taillis, le Coudrier, l'Érable sycomore et
le Frêne commun sont les plus présents.

Cette chênaie-frênaie présente diverses variantes dont:
a - une variante acidophile à Convallaria majalis, Hieracium murorum,

Luzulapilosa, Deschampsiajlexuosa. Blechnum spicant, Maianthemumbifolium.
se localisant notamment sur les gisements de sables de Beauchamp, postérieurs
aux glissements des pans calcaires lutétiens.

Des layons herbeux bien éclairés à BrachypodiLLm sylvaticum subsp.
sylvattcum, Potentüla erecta, Geranium sylvattcum offrent tout un cortège de
laîches comme: Carexovalis. C. spicata, C. piluIiferasubsp. piluIifera, C sylvatica
subsp. sylvatica, C. jlacca subsp. jlacca, C. pallescens.

b - une variante neutrocline à Carex sylvaticasubsp. sylvatica, Euphorbia
amygdaloides subsp. amygdaloides, EpilobiLLm montanum, F'ragaria vesca,
Hedera helix subsp. helix. Pulmonaria montana et Phyteuma spicatum s.l., cette
dernière espèce ayant ici l'une de ses rares statlonspour la région.

c - une variante neutrophile à Arum macu1atum, Lamiastrum galeodolon
s.l., RanuncuIus ft.caria s.l.. SanicuIa europaea.

Sont également présentes des espèces des Fagetalia, à large amplitude
ionique comme: Polygonatum muItiflorum, ScrophuIaria nodosa, Oxalis acetosella,
Milium effusum. Anemone nemorosa, Poa nemoralis et Moerhingia trinervia.
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2 • Sur les fortes pentes nord :
a - des sols bruns oligotrophes. acides (pH 4), formés à partie de sables

colluvionnés, accueillent une variante à fougères de la chênaie sessUiflore
(Alliance du Quercion robori-petraeael. caractérisée par: Blechnum spicant,
Athyriumftl.ix-Jemina, Dryopteris dUatata, D. carthusiana, D.ftlix-mas, D. aIfinis
(Lowe) Fras.-Jenk. subsp. borrert (Newm.) Fras.-Jenk.;

b - des sols bruns calcaires eutrophes, en mosalque avec les sols
précédents, sont occupés par des fragments de hétraie calcicole (sous-alliance
du Cephalanthero - Fagenion) , installés principalement sur les marges et les
versants supérieurs de la cuesta.

Un traitement forestier, en courtes révolutions, favorise le maintien de
Sorbus aria subsp. aria, S. torminalis et de leur hybride S. x vagensis. De petites
éclaircies sélectives provoqueraient la floraison de Rubus saxatilis, ronce
stolonifère qui, avec Geranium sylvaticumsubsp. sylvattcum. Daphne mezereum,
Melica nutans, Hypericum montanum confère à cette hêtraie un caractère
médioeuropéen submontagnard accusé. Profiteraient également des mises en
lumière diverses espéces d'ourlet thermo-calcicole du Geranion sanguinei
comme : Hypericum hirsutum. Inula conyza, Aquilegia vulgaris, Laserpitium
latifolium var. asperum. Ophrys insectifera, Platanthera chlorantha. Epipactis
muell.eri. Viola hirtaetd'autres de clairière comme: Carexdigitata, C.omithopoda
subsp. omithopoda, Atropa bella-donna, Pulmonaria montana, etc ...

c - des sols juvéniles, filtrants et calcarifères, formés à partir des sables
de Cuise, couvrent un repli de la cuesta à pente forte ouest - sud-ouest. Au sein
de la hêtraie calcicole, un pré-bois xérophile à croissance lente forme un
manteau thermo-continental (sous-alliance du Berberidenion vulgaris) à
Quercus pubescens subsp. pubescens, Q. petraea. Q. x streimii, Sorbus aria
subsp. aria, S. torminalis, S. latifolia. Prunus mahaleb, Ligustrum vulgare,
Vibumum lantana surmontant un ourlet en nappe à Brachypodium pinnatum
subsp. pinnatum. Geranium sanguineum, Vincetoxicum hirundinaria subsp.
hirundinaria, Inula salicina subsp. salicina, Campanula persicifolia subsp.
persicifolia. Laserpitium latifolium (alliance du Geranion sanguinei) contaminé
par de petits genêts comme Genista tinctoria et Chamaespartium sagittale, le
premier indicateur d'un sol profond à tendance ilcidifiante, le second dénotant
une décalcification superficielle des sols.

Ces lisières de chênes et de sorbiers, relevées dans la limite territoriale
Beauvais-Compiègne-Laon-Reims, méritent une protection intégrale eu égard
au caractère relictue! de ce type paraforestier.

En fin de parcours, on débouche dans une petite dépression au climat
subméditerranéen, propice à la sauvegarde du Chéne pubescent, du Lézard vert
et de la Mante religieuse et dont les sols culturaux, aptes à recevoir dignement
la vigne, se sont vu préférer le tabac.

À partir des plantules de tabac achetées auprès d'un méme particulier qui
exploite deux hectares de terrain, les petits producteurs font 4 récoltes par an
sur des surfaces de 15 ares en moyenne: la première récolte prenant en compte
uniquement les feuilles de base de chaque plant, la deuxième, les feuilles
médianes inférieures, la troisième, les feuilles médianes supérieures et la
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Salvia pratensis
Dactylorhizafuchsii subsp. fuchsii
Hippocrepis comosa
Listera ouata
Carexflacca subsp. flacca
Aceras anthropophorum
Linum catharticum
Orchis pwpurea
Euphorbia cyparissias
Pimpinella saxifraga

dernière, les feuilles sommitales les plus chargées en nicotine. Le tabac est
vendu à la coopérative CETA qui invite d'ailleurs les exploitants à produire le
plus possible, alors que l'État organise et intensifie de plus en plus des mesures
dissuasives envers les fumeurs. Un paradoxe de fumistes 1

1 Les pelouses de Bièvres 1

De Parfondru, regagner la D 90 en laissant Orgeval à sa gauche; suivre la
D 890 en direction de Bièvres avec arrêt en bord de route au Mont de Coupy (cote
170), à 1 km au nord de Bièvres.

a -On visite une pelouse mésophlle à Brachypodiumpinnatumsubsp. pinnatum
et Bromus erectussubsp. erectus (alliance du Mesobromion) riche en orchidées.

Espèces caractéristiques:
Ophrysfucijlora subsp. fucijlora
Orchis milüaris
Platanthera chlorantha
Orchis simia
Platanthera bifolia
Epipactis atrorubens
Gymnadenia odoratissima
ScabiDsa columbaria

subsp. columbaria
Gymnadenia conopsea

Les "vides" de la pelouse sont occupés par Globulariapunctata, Helianthemum
nummularium subsp. obscurum, Hieracium pilosella s.l., Orobanche teucrii sur
Teucrium chamaedrys, Genista tinctorta.

b - La lisière arbustive d'une hêtraie calcicole toute proche, formée à partir
de Comus sanguinea, Rhamnus catharticus, Loniceraxylosteum. Frangula alnus,
se distingue par la présence d'espèces à caractère subatlantique plus ou moins
prononcé comme TÇlmus communis, Lonicerapericlymenumsubsp. periclymenWTJ..
Vmumum lantana.

Ce manteau calcicole, rattaché à la sous-alliance du Tama - Viburnenion
(alliance du Berberidion vulgaris) , peut participer à la série calcicole du Chêne
pubescent ou du Hêtre dans une variante thermo-continentale à Sorbus aria
subsp. aria et S. torminalis, en relation syndynamtque avec des pelouses calcaires
du Mesobromion ou des ourlets thermophlles du Geranion sanguinei.

Au vu du tableau (haut page suivante), on peut inclure la région sud de Laon
dans l'étage collinéen subatlantique subhumide, en interface de deux domaines
phytogéographiques, l'un franco-atlantique et l'autre subatlantique ou
médioeuropéen.

Il ést donc normal que la végétation arbustive préforestière de cette zone de
contact participe à des groupements dont l'intrication des espèces caractéristiques
met en jeu à la fois les manteaux thermo-continentaux à Chênes et Sorbiers et
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1'" mO MO P (mm)
Étage collinéen subatlantique subhumide

< 12 > -1 < +8 550 < P > 800

Laon 9.8 -0,5 5,7 716
(alt. : 175 m)
Reims 10.2 -0,6 5,5 639
(alt. : 83 m)

Légende du tableau:
1'" : température annuelle moyenne
m O

: moyenne des minima des 3 mois les plus froids (D-J-F)
MO : moyenne des maxima des 3 mois les plus froids
P : précipitations moyennes annuelles

Caractéristiques bioclimatiques de la région de Laon-Reims
(d'après GÉHU et aUi, 1984)

ceux plus atlantiques à Tarnier et Viorne mancienne, le tout dans une méme
composante de l'alliance du Berberidion vulgaris.

c - En regagnant le car, on relève encore:
- sur berme herbeuse: Medicago saUva subsp. Jalcata, Tetragonolobus

maritimus ;
- sur talus graveleux. des thérophytesxérophiles comme: Desmazeria rigida

subsp. rigida, Arenaria serpyllifolia., Chaenorhinum minus subsp. minus.

1 Les pelouses calcaires de Chermizy-Ailles 1

Traverser Bièvres et sa vallée, dont le versant sud expose quelques éperons
calcaires et des prairies humides abandonnées en voie de recolonisation.

Visite de pelouses communales dans un site de carrières désaffectées,
situées sur le plateau de Neuville, en bordure est de la D 890 qui relie Bièvres
à Chermizy (cote 179).

La mise en culture de ces pelouses pendant un ou deux ans avec abandon
provoqué permet à l'exploitant de toucher de l'État une subvention de 3 000 F/
ha, tout comme la mise enjachère de ses cultures céréalières l'autorise au même
octroi : initiative paysanne qui va à l'encontre de l'esprit conseIVatoire des
savarts'

Nous retiendrons deux type de pelouse sur calcaire lutétien :
a - Sur sol calcaire marneux actif et frais (pH 8), une pelouse du

Mesobromion à Bromus erectus subsp. erectus et Brachypodium pinnatum
subsp. pinnatum, caractérisée par : Tetragonolobus maritimus subsp. siliquosus
(L.) Murb., Helianthemum nummularium subsp. obscurum, Carexjlacca subsp.



C. R. SESSION MARGES N.-E. ÎLE DE FRANCE: 4ÉME JOUR 489

jlacca, Sanguisorbaminors.l., Polygalacalcarea, P. amarella. L'arrêt des activités
agropastorales favorise l'apparition des plantules de Pinus sylvestrls et d'une
fruticée thermo-continentale composée de : Lonicera caprifolium, Ligustrum
vulgare, Juniperus communis subsp. communis, Rosa rubiginosa, Sorbus aria
subsp. aria, ...

b - Sur rendzine grise, une pelouse du Xerobromion dont le cortège
floristique peu banal comprend: Bromus erectus subsp. erectus. Carex humilis,
FUmana procumbens, Pulsatüla vulgarls subsp. vulgarls, Teucrl.umchamaedrys,
Linum tenuifolium, Globularia pW1etata, McontaminéeM, là où le sol est plus
rétentif en eau, pa~ des espèces mésophiles comme: Avenula pratensis subsp.
pratensis, Tetragonolobus maritimus, Polygala calcarea, Galium verum subsp.
verum, G. pumüum, Linumcatharticwn, Herminiummonorchis (non sorti: dernière
station connue en Laonnois pour cette Orchidée, citée 9 fois autour de Laon par
RIOMET au début du siècle), Blackstonia peTjoliata subsp. perfoliata, Cirsium
acaule subsp. acaule; le tout sous le couvert très aéré d'une amorce arbustive
effectuée à partirde :Juniperuscommunis subsp. communis, Salixcaprea, Sorbus
aria subsp. aria, ...

Nous réempruntons le chemin de terre qui nous a conduits en limite de
cultures pour ensuite regagner la grand-route et le car.

1 Le site de l'abbaye de Vauclair 1

Après la traversée de Chermizy-Ailles, la D 886 nous conduit à l'ancienne
abbaye de Vauclair, située en pleine forêt. La forêt de Vauclair, ancienne
propriété ecclésiatique, reconstituée en feuillus et partiellement enrésinée
depuis sa destruction quasi totale lors de la guerre 1914-18, couvre environ
1 000 ha sur le versant sud d'une petite rivière, l'Ailette, dont la vallée présente
des espaces marécageux à sphaignes et Thelypterls limbosperma.

Après un pique-nique réparateur sur une aire aménagée pour touristes aux
abords même de l'étang des Moines, nous parcourons le site du monastère
cistercien, fondé en 1134 par saint Bernard et dont les ruines furent dégagées
par de jeunes bénévoles en 1966.

Un père jésuite, d'origine belge, initié à l'archéologie par un moine curiste de
l'abbaye d'Orval, nous développe l'historique des fouilles (site habité de façon
quasi continue depuis l'àge du bronze), avant d'entreprendre la visite du jardin
de plantes médicinales qui jouxte le complexe abbatial.

Témoin vivant, mais artificiel de la flore officinale de plaine, raccourci facile
pour grand public et étudiants en facultéS de pharmacie, ce petit paradis ~rdu
laisse entrevoir le plan géométrique de son damier. telle une alternance entre les
carrés blanc sale de ciment et les carrés noirs de terre nourricière, conçue à la
maHière des Incas.

Cette technique horticole a l'avantage de contrecarrer le dynamisme centrifuge
des plantes à la recherche de lumière et d'humidité, évitant au jardinier de les
ramener inlassablement vers le centre de la parcelle.
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En outre, chaque case fleurte doit déménager au bout de 3 à 4 ans pouréviter
l'affaiblissement des populations spêciftques.

Nous citerons au hasard comme:
- médicaments cardiotoniques: Atropa bella-donna ou Hyoscyamus niger

qui se prête mieux à la culture en massif qu'en pieds isolés et dont une feuille
fraîche sur le front guértt votre migraine (?) ;

- sèdatifs : Lactuca virosa, Lotus comiculatus, Galium odoratum ;
- digestif: Tanacetum balsamita.

Vous saurez encore :
- que Chelidonium majus fait miracle en homéopathie comme cholagogue,

également utilisée dans la lithiase biliaire, les hépatites;
- qu'Annoracia rusticana, stimulante, encore trop peu connue chez nous,

fut apportêe de l'est, au 19ème siècle, par des familles d'émigrés polonais;
- que toutes les Boraginacées sont pectorales.

Restaient à voir le petit bassin de plantes aquatiques et les trous d'obus
aménagés pour les fougères et les plantes hygrophiles.

Enfin, notre guide. avec humour et persuasion, nous invite à réapprendre
l'utilisation judicieuse des Simples, nous qui apprenons à bien les connaître, à
pratiquer l'art des remèdes champêtres, à élaborer dans chacun de nos jardins
secrets, un compendium naturel de la phytothérapie moderne. Et c'est pêtrts de
bonnes intentions toutes prophylactiques que nous repartons courtr la campagne
à la recherche de bonnes herbes 1Mais nous-restons perplexes en constatant la
survivance de la théorte des signatures de PARACELSE, cause indirecte mais
rêelle de la destruction de nombre d'espèces rares, des orchidées des pays
méditerranéens au... rhinocéros.

1 Les pelouses calcaires de Jumigny 1

On quitte la forêt de Vauclair par le sud jusqu'à "l'isthme d'Hurtebise" :
étranglement entre les fronts de deux cuestas s'épanouissant au nord-est sur
le plateau de Craonne connu pour ses stations limites de Colutea arborescens.
On suit la D 18 ou Chemin des Dames vers Soissons, en dépassant la caverne
du Dragon, vaste galerte de carrière et ancienne place d'armes des Allemands,
dans laquelle un musée rappelle des souvenirs émouvants de la guerre 1914
1918. On suit la D 102 le long de laquelle les villages occupent les corniches
calcaires lutétiennes susjacentes aux argiles de Laon, fournissant les unes
pierres à bàtir et les autres sources d'eau; tel celui de Paissy troglodytique dont
les "creutes" servent notamment d'entrepôts. On descend le revers de la cuesta
avec arrêt au croisement des routes de Jumignyet de Cuissy-et-Geny (cote 168).

Nous visitons une pelouse mixte du Mesobromion à Bromus erectus subsp.
erectus et Brachypodtum pinnatum subsp. pinnatum installée sur une butte
calcaro-sableuse et fortement menacêe par la recolonisation forestière de
Quercus robur subsp. robur. Ce type de pelouse comprend un fond d'espèces à
la fois:
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- du Mesobromion comme: Hippocrepis comosa, Koeleria macrantha,
Ophrys fuciflora subsp. fuciflora, Orchis militaris, O. purpurea, Listera ovata,
Himantoglossum hircinumsubsp. hirdnwn, Carex.flacea subsp..flacea, Eryngtum
campestre, Salvia pratensis, Helianthemum nummularium subsp. obscurum.
Orobanche a/ba sur Thymus pulegioides avec des différentielles calcaréo
marnicoles comme Blackstonia perfoliata subsp. perfoliata et Tetragonolobus
mwitimus;

- du Xerobromion comme: Carex humilis (très abondant), Teucrium
montanum (caractéristique discutable), Fumanaprocumbens, Pulsatilla vulgaris
subsp. vulgaris;

- d'ourlet en nappe du Geranion sanguinei : Geranium sanguinewn,
Bupleurumfalcatum subsp. falcatum. Campanula rapunculus, Vicia tenuifo
lia, ...

- de manteau du Berberidion vulgarl.s : Rosa micrantha, R. agrestis,
Colutea arborescens s.l., ...

1 Les pelouses calcaires du plateau d'Oeuilly 1

Reprendre la D 102 vers le nord et sur la gauche, suivre la D 104 qui traverse
Cuissy-et-Geneyen direction d'Oeuilly avec arrêt à Pergan. Nous abordons ainsi
le coteau d'Oeuilly, site xérothermique, remarquable au point de vue floristique,
célèbre pour ses stations ultimes d'Hyssopus oJ/'lcinalis s.l. (DEPASSE, 1975).
Cette colline, établie en corniche calcaire lutétienne, participe au front de cuesta
en regard de la vallée de l'Aisne, surplombe des champs et jachères installés sur
sables de Cuise, jouxte enfin un cimetière militaire et le bois de Chaouïa, siège
d'un ancien poste de commandement de la 1ère guerre mondiale.

a - La traversée du village-rue de Pargnan, telle une allée fleurie et chaude
aux senteurs provençales, nous laisse entrevoir la flore:

- des vieux murs calcaires: Cymbalaria muralis subsp. muralis, Cheiran
thus chein. Parietaria diffusa, Centranthus ruber subsp. ruber (alliance du
Centrantho - Parl.etarl.on) ;

- des banquettes calcaires à mince lit terreux, composées d'espèces
messicoles ou d'ourlet, formant un ensemble disparate essentiellement
thérophytique et pionnier: Ajuga chamaepitys subsp. chamaepitys, Fumaria
oIfrcinalis, Stachys recta subsp. recta, Cerastium semidecandrum subsp.
semidecandrum. Minuartia hybrida subsp. hybrida, Lepidium campestre;

- des bermes herbeuses thermophiles : Asparagus oI/'lcinalis subsp.
oIfrcinalis, Bryonia cretièa subsp. dioica, Himantoglossum hircinum subsp.
hircinum. Melampyrum aroense, Salvia pratensis, Descurainfa sophia.

b .- Un chemin bitumeux offre, sur ses marges, et en étroite relation
syndynamique avec une arrhénathéraie de berme :

- un ourlet vernal, pionnier et nitrophile à Anthriscus sylvestris,
Chaerophyllum temulentwn, Alliaria pettolata, Conium macu1atwn, Chelidonium
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majus (alliance de l'Alliarion), agrémenté d'espèces calciphiles comme Viola hirta
et Buniwn bulbocastanwn ;

- un linéaire arbustifcomposé de Euonymus europaeus, Sambucus nigra,
Rhamnus cathartfcus, Prunus x fruticans, Hwnulus lupulus, parfois drapé de
Clematis vitalba (alliance du Berberidion vulgaris).

c - Après le parcours rapide d'un sous-bois à Sanicula europaea, ménageant
des clairières herbeuses à Orchis militaris, O.· pwpurea, Ophrys insectifera,
Cephalanthera damasonium, Carex pilulifera subsp. pilulifera, nous abordons
avec impatience la corniche et ses riches pelouses.

1 - Sur dalles calcaires lutétiennes s'installent de petites communautés
d'annuelles thermoxérophiles des Tuberarietea guttatae formées de Vulpia
unilateralis (= Nardurus marttimus). Desmazeria rigida subsp. rigida, Saxifraga
tridactylites, Minuartiahybridasubsp. hybrida, Cerastiwnpwnilwns.I., Erophila
verna s.1., Arenaria serpyllifolia, en étroite intrication avec des groupements
plus évolués de l'Alysso - Sedion dont elles constituent le stade pionnier. Citons
Alysswn alyssoides, Teucrium botrys. Sedwn acre, Poa bulbosa.

2 - Sur sols bruns calcaires développès à partir d'arènes dolomitiques,
s'établissent des pelouses du Koelerio - Phleion phleoidis caractérisées par:
Artemisia campestris s.1., Armeria alliacea (= A. arenaria), Silene conica subsp.
conica, S. otites subsp. otites, Phlewnphleoides, Medicago minima, Petrorhagia
prolifera, Veronica spicata subsp. spicata ; cette dernière espèce, située à sa
limite nord, devient assez commune sur sables calc::\rifères du sud du Chemin
des Dames et dans la région de Reims.

3 - Sur rendzine grise :
-les plus grands espaces sontoccupés parune pelouse mixte à Bromuserectus

subsp. erectus et Brachypodium pinnatwn subsp. pinnatwn composée de :
Centaurea scabiosa, Rhinanthus alectorolophus, Seselimontanum, Cirsiumacaule
subsp. acaule, Linumcatharticum, Muscaricomosum, Ononis natrixsubsp. natrix,
Stachys recta subsp. recta, Sanguisorba minor s.I., Avenula pratensis subsp.
pratensis, Tetragondobus maritimus, Htmantog1Dsswn hbtinum subsp. hirdnwn:

- et les "tonsures" qu'ils ménagent. de-ci de-là, hébergent de petites unités
du Xerobromion caractérisées par : Teucriwn montanum, T. chamaedrys,
Potentilla tabemaemontant, Orobanche teucrit,· Linwn tenuifolium, Globularia
punctata, Dianthus carthusianorum, Odontites lutea, Ononis pusilla, Hyssopus
o1ftcinalis s.1. ; cette dernière espèce est de spontanéité incertaine, comme dans
ses autres stations des environs de Paris. Parmi les hypothèses envisagées à cet
égard par DEPASSE, 1975, celle d'une introduction dans le site par les troupes
venant du midi qui, pendant la guerre 1914-1918, ont occupé les carrières
désaffectées situées au nord-ouest du coteau, paraît assez peu vraisemblable,
les soldats engagés dans ces terribles combats ayant. si l'on ose dire, "d'autres
chats à fouetter" que de transporter dans leur paquetage des plantes du pays
natal, et de s'occuper de jardinage. Le cortège floristique et les conditions
écologiques du milieu sonten revanche parfaitementcompatibles avec l'hypothèse
de la spontanéité de la plante.

4 - Ces pelouses sont "ourlées"pardes espèces des Origanetaliavulgaris
comme : Asparagus o1ftcinalis subsp. offlCinalis, Bupleurwn falcatwn subsp.
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falcatWT4 Origanum vulgare, Arabissagittata, Campanula rapW1CUlus, Agrlmonia
eupatoria subsp. eupatoria, Galium verum subsp. verWTl, Silene vulgaris subsp.
vulgaris.

5 - Citons comme espèces compagnes des friches: Achillea millefolium
subsp. millefoliWT4 Tragopogon pratensis s.l., Leucanthemum vulgare, Reseda
lutea, Reseda luteola, Echium vulgare.

Le grand marais de Cormicy 1

Emprunter la D 925 par Oeuilly, Beaurieux et Pontavert pour regagner la N
44 en direction de Reims. Arrivé au niveau de Berry-au-Bac, facilement
repèrable par son complexe d'étangs, on franchit l'Aisne, affluent de l'Oise et son
canal latéral pour entrer dans la Champagne-Ardennes. On quitte la N 44 par
la D 32 pour atteindre Cormicy et son grand marais qui se localise à 500 m à
l'ouest de la D 530 qui relie Cormicy à Cauroy-lès-Hermonville.

Le massifde Cormicy (alt. : 190 m), annexé à celui de Saint-Thierry situé plus
au sud, constitue une avancée ultime de la falaise de l'Ile-de-France. Analogue
à la Montagne de Reims mais avec moins de vignes et plus de bois et de vergers,
site résidentiel par excellence pour maints Rémois, il représente un vaste
domaine forestier dont le marais de Cormicy (alt. : 91 m) ne constitue qu'une
enclave en bas de pente.

Pour accéder au marais, on doit traverser très brièvement une chènaie
charmaie installée sur sables siliceux thanétiens, rétentifs en eau car séparés
du socle crayeux par le niveau argileux de Vaux-sous-Laon.

Dans les ouvertures aménagées dans le tapis de lierre, on relève la présence
de Melica unljlora, Stellaria holostea, Plathantera chlorantha, Luzula forsteri,
espèce atlantique en limite d'aire. En outre, la lisière interne se compose d'un
ourlet à Brachypodium sylvaticum subsp. sylvatiCWT4 Melampyrum pratense,
Valeriana repens et d'un manteau à Vibumum opulus, Comus sanguinea subsp.
sanguinea, Prunus padus subsp. padus (rare), ...

De la grand-route au marais, une dénivelée de 3 mètres explique le passage
des sables thanétiens auxargiles sous-jacentes, celles-ci retenant en permanence
les eaux pluviales et fiuantes dans un bassin d'accumulation sur lequel s'est
établi le marais.

À la suite de l'ouverture d'une sablière au détriment d'une parcelle boisée de
5 ha, il a été proposé par l'administration, comme mesure compensatoire, au
demeurant illusoire, de boiser une surface au moins équivalente du grand
marais, ce qui a provoqué le prétendu assainissement du site au moyen d'une
plantation de peupliers du Canada, effectuée durant l'hiver 91-92, au détriment
des sols profondément remaniés et des groupements végétauxen majeure partie
déstructurés.

Bientôt exsangue si le plan projeté d'une mise en réserve n'est pas mis en
place très rapidement. le marais nous dévoile encore les fragiles et verts trésors,
les derniers peut-être, de sa belle nature violée. Nous restons confondus, muets
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devant un tel gâchis, témoins impuissants devant la dramatique ignorance des
autorités. quelles qu'elles soient, responsables certes. mais non coupables dit
on.

Avec l'aide du transect. essayons de dégager la dynamique sériale de cet
ensemble palustre à caractère alcalin :

Chênaie pédonculée

Frênaie

Figure 14 : Transect synthétique de la végétation du marais de Cormicy.

a - Groupement pionnier sur tourbe dénudée relevant de l'Anagallido 
Eleocharetumquinqueflorae, dans une race subcontinentale :Anagallis tenella,
Carex davalliana et Pinguicula vulgaris. Notons l'absence de l'espèce Eleocharis
quinqueflora quoique présente dans la dition champenoise.

b - Tourbière â Schoeru.1s nigrlcans avec un cortège de compagnes atlantiques:
Valeriana dioica subsp. dioica, Gentiana pneumonanthe, &orzonera humilis.
Dactylorhiza incamatasubsp. tncamata, Oenanthe lachenali~Cirsiwndissectwn
et continentales: Silawn sUaus, Moliniacaeruleasubsp. caerulea, Potentillaerecta.

c - Jonchaie à Juncus subnodulosus en mosalque avec des fragments de
prairies hygrophiles mésotrophes à Agrostis stolonifera, Lotus uliginosus. Carex
disticha, Cardamine pratensis. Dadylorhiza majalis subsp. praetermissa,
Ranunculus repens, Lychnis flos-cuculi subsp. flos-cucul~ Galiwn uliginoswn
avec, comme compagnes, des espèces de bas-marais comme Carex nigra, Carex
panicea, Silaum silaus.

d - Cladiaie. phragmitaie ou magnocariçaie à CarexacutiJormis. groupements
méso-eutrophes occupant de légères dépressions longuement inondées.

e - Moliniaie mésohygrophile sur tourbe caractérisée par Silawn silaus. Galiwn
boreale. Carex lepid.ocarpa, Carex hostiana. Orchis laxiflora subsp. palustris.
Epipactis palustris. Tetragonolobus maritimus. Inula salicina subsp. salicina,
Ophioglosswnvulgatum, entrecoupée de mégaphorbiaies fragmentaires à tonalité
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subatlantique composées de : Thalictrum jlavum subsp. jlavum. Cirsium
oleraceum. Lysimachia vulgaris, Angelica sylvestris, Eupatorium cannabinum
subsp. cannabinum. Symphytum offICinale subsp. offICinale. Caltha palustris.

f - Éléments dispersés de saussaiejuvénile à Salixcinerea, Frangula alnus....
g - Chénaie pédonculaie-frênaie édaphique.
La combinaison originale de cette série évolutive turficole réside

essentiellement dans la coexistence d'espèces atlantiques et continentales avec
une balance floristique à l'avantage des espèces occidentales.

Ainsi, la schoenaie observée sur le site pourrait constituer un individu
d'association intermédiaire entre le Cirsio dissecti - Schoenetum nigrl.cantis
atlantique et l'Orchido palustrl.s - Schoenetum nigrl.cantis des plaines
continentales d'Alsace et d·Allemagne.

Pour ce qui concerne lajonchaie. B. de FOUCAULT (1984) ne propose-t-il pas
de créer une association originale à Juncus subncx1ulosus. le Selino caroifoliae
- Juncetum subnodulosi d'aire subcontinentale-subatlantique qui relaierait
l'Hydrocotylo - Juncetum subnodulosi plus atlantique au niveau de la
Champagne.

Enfin, reste à savoir si schoenaie etjonchaie alcalines du transect participent
aux bas-marais du Carl.cion davallianae médio-européen ou bien à ceux de
l'Hydrocotylo - Schoenion nigrl.cantis eu- et nord-atlantique. La question est
posée.

Remercions encore bien chaleureusement les guides MM. BOURNÉRlAS,
TI-IÉVENIN et WORMS, qui, tout au long de cette belle et chaude journée
naturaliste, ont mis à notre disposition, sans se ménager, tant de savoir distillé
avec autant de gentillesse.

Et c'est par la N 44 que nous regagnons Laon en retraversant la plateforme
éocène de l'Ile-de-France émergeant de son socle résistant en calcaire lutétien.

Fragmenté par des vallées petites ou grandes (Ardon. Ailette. Aisne) en une
multitude de buttes de toutes dimensions (Laniscourt. Monampteuil-Saint
Erne. Montagne de Laon), creusé de cirques arrondis en "culées· ou "cuves· où
se blotissent les villages laonnois aux abords desquels alternent cultures, bois.
prairies et vergers. ce plateau tertiaire a créé des sous-régions aux contrastes
saisissants, aux charmes à peine dévoilés. aux trésors artistiques à découvrir
... lors d'une prochaine session 1



Photo n018 : Ophioglosum vulgatum Grand marais de
Cormicy (Marne). 27 mai 1992. (Photo E. Viaud).

Photo n° 19 : Orchis purpurea. Orgeval (Aisne). 27 mai
1992. (Photo E. Viaud).
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Cinquième jour: jeudi 28 mai 1992 :

Chalons-sur-Vesle. le Vivier de Chenay.
Bois de la Fosse à Ville-Dommange. les Faux de Verzy

et la Neuville-en-Challois

par Gérard ARNAL •

Lajournée s'est déroulée sous la conduite de MM. BOURNÉRlAS, TI-IÉVENIN
et WORMS.

De Laon, nous gagnons directement le sud de la Petite Montagne de Reims,
au nord de la vallée de la Vesle.

Première station: la sablière de Chalons-sur-Vesle
Cette sablière, creusée dans les sables du Thanétien supérieur, renferme

quelques fossiles (très fragiles) et comporte un niveau de grès ferrugineux (fig.
n° 1), considéré comme un paléosol littoral, dans lequel on trouve des traces
circulaires attribuées à des troncs de palmiers.

Parmi les espéces observées dans cette sablière, on retiendra surtout celles
de la liste ci-après. des pelouses calcaricoles sableuses (alliance du Koelerion
albescentis). Les espéces suivies de (l,a,) sont en limite d'aire ici.
• Anneria alliacea Cynoglossum o1ficinale

(= Statice plantaginea) (1) (l.a.) Erodium cicutarium s,I.
• Carex arenaria (l.a.) Euphorbia cyparissias
• Cynodon dactylon (I.a.) Hypochoeris radicata
• Silene conica subsp. conica (I.a,) Koeleria macrantha (= K. gracilis)
• Silene otites subsp. otites (I.a.) Medicago minima
• Veronica prostrata s,I. Minuartia hybrida subsp. hybrida
Artemisia campestris s.I. (I.a.) (= M. tenuifolia)
Asparagus offkinalis Pou bulbosa

subsp. offkinalis Sedum acre
TriJolium campestre

Parmi les autres espèces notées, on retiendra: •• Draba muralis (à sa limite
nord),·· Marrubium vulgare, • Orobanche amesthystea subsp. amethystea,
Bromus diandrus (= B. gussone~espèce en extension récente), Medicago x varia,

• G. A. : l, allée des Jonquilles, 78390 BOIS-D'ARCY.

(1) : Les • ou .. correspondent aux notations du livre de M. BOURNÉRIAS "Guide des
groupements végétaux de la région parisienne", 3ème édition, 1984. • = espèce peu
commune en certains points du territoire concerné: •• = espèce ne se trouvant qu'en de
très rares points du territoire concerné...
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Tragopogon pratensis subsp. orientalis, Centaurea aspera subsp. aspera
(méridionale sans doute naturalisée, station probablement unique pour le
Bassin Parisien), Carex divisa (noté autrefois C. praeeox = C. schreberl, isolat
remarquable pour cette espèce méditerranéo-atlantique). Mr WORMS signale
avoirvu naguère Alliumcarinatumsubsp. cartnatumet Chondrillajuncea. Enfin,
sur des stocks de remblais, se trouvait * Bunias orientalis.

Notre groupe a été frappé par l'ambiance Mlittorale" qui émanait de ce site.

Deuxième station : le marais du Vivier de Chenay
Les figures n° 15 et nO 16 montrent la coupe géologique, l'occupation du sol

sur les versants et la répartition de la végétation du Vivier de Chenay.

Le Haut des
Palatls

Mont de Lizuy

S-E

Vivier de Chenay

·.....:·:.4

=~=:.p::s:~====F ~p=:~~~5::::i:i'*=T"'::.:....:;~""""T=5

/6
----''-----'-

N-O

--'----'------''--~_.- '- ---"----'-----'--'--

200

c.:::'2\ forêts~

-LU.J cultures

.:t:H vignes

~ marais

125m
1 : calcaire (Lutêtien)
2 : sables (Cuisien)
3 : argiles (Sparnacien)
4: sables de Châlons-sur-Vesle Obanétien sup.)
5 : tuffeau et marnes Obanétien moyen)
6 : craie blanche lSênonien)

Fig. n° 15: Coupe géologique du Vivier de Ch,enay et occupation du sol sur
les versants (d'après S. Thévenin).

Le secteur visité est la queue de l'étang (fig. n016 et photo 22).
Ce marais alcalin correspond à l'aftleurement de la nappe. Il se situe au pied

d'une pente sableuse, occupée en haut par une chênaie acidiphile à Molinie,
coupée de chênaies plus sèches à Melampyrumpratense. avec Conopodium majus
ici en limite d'aire. En direction du marais, une boulaie à Sphaignes illustre une
fois de plus le processus d'acidification latérale des marais alcalins situés sous
des pentes à sols podzoliques (BOURNÉRIAS. 1973). En direction du centre,
après disparition des Sphaignes apparaît le groupement neutro-basiphile à
Schoenus nigricans et Juncus subnodulosus piqueté de Bourdaine, dont on
trouvera dans le tableau de la fig. n° 5 une dizaine de relevés.

Des incendies sporadiques permettent le blocage à une fruticée claire, dans
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2 Bots de feutllu8

a Frutlc~e

t Roselière IPhragmltaie)

'Ii Cladlaie

'lU. Bas marais

_ _ Étang

\../ Sablière "1-
~y

Fig. n° 16: Carte de la végétation du Vivier de Chenay (d'après S. Thèvenin).

laqueIle Cladium mariscus peut se développer et gagner surde grandes surfaces.
Dans ce site avait été trouvée en 1990·· Drosera longifolia (= D. anglica) , espèce

protégée sur le plan national et considérée comme éteinte de la région parisienne.
Elle a été revue par notre groupe, constituant ainsi le "clou" de la journée.

Panni les autres espèces observées lors de notre visite, on retiendra surtout:
•• Calamagrostis canescens • Anagallis tenella

subsp. canescens (= C. lanceolata) • Menyanthes tnJoliata
U Ccu"ex davalliana • Potamogeton coloratus (fossés)

Dans cette tourbièrelll , on notera la prèsenced'un tapis extrêmement important
de muscinées palustres. Ont été identifiées: Campy1iwnstellatwn, Drepanocladus
revolvens (particulièrement abondant), Fissidens adianthoides et CtenidÛlm
molluscwTI, ce qui montre bien l'alcalinité des eaux. Sur la tourbe humide du
rebord de cette dèpression, Calypogeia muelleriana a été récolté.

Troisième station: Bois de la Fosse
Situé sur la montagne de Reims (commune de Ville-Dommange), le secteur

parcouru pennetd'abord d'observer le détenninisme mésoclimatique etédaphique
de la localisation du vignoble champenois (Fig. n° 6).• La vigne reste à l'écart des
fonds de vallées, trop humides et surtout sujets à de redoutables inversions
thenniques (creux à gel) ... Elle s'élève sur les pentes (talus d'éboulis et de
colluvions tertiaires) qu'elle revêt jusqu'à proximité de la corniche culminale

(II N.D.L.R. : Les compléments bryologiques sont de J. R. WATIEZ.
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Référence 04 09 21 30 08 12 03 9 22 07
Surface (en m 2) 50 50 20 50 10 30 20 20 50 20
Recouvrement (%) 100 70 75 100 95 100 100 100 100 100
Hauteur (m) 0,8 0,3 0,4 0,8 0,7 0,3

Schoenus nigricans 4 3 3 4 2 2 1 + + 1
Cirsium dissectum 1 + 1 + + + +
Juncus subnodulosus 2 2 3 3 1 2 5 5 5 3
Cirsium palustre + + + +

Caneion davallianae
Carex davaHiana + + 2 l
Carex hostiana l + + l +
Pamassia p.1palustrls + 1
Carex lepidocarpa +

MoniUon caeruleae
Oenanthe lachenalü + + + l +
Gentiana pneumonanthe l + l +
silaum silaus l + +
Gymnadenia corwpsea + + +
Epipactis palustrls + +
lnula s.lsalicirlfl. +
Salix repens l
Genista tinctoria +

Molinietalia
Molinia c.1caerulea 2 3 2 3 4 4 2 l 3 4
PotentiUa erecta l l + l + + + + +
Mentha aquatica + + + +
Equisetum palustre + +
Galium uliginosum +
Cirsium oleraceum +
Angelica sylvestrts + +
Carexj.ljlacca + + +
Carex panicea + + +
Succisa pratensis +
Scorzonera /wnùlis +

Compagnes:
Phragmites australis 1 l 1 + 2 + 1 +
Eupatorium c.1cannabinum 2 1 l l l + +
Calamagrostis epigejos + +
Lysimachia vulgaris 1 l +
Symphytum 0.1o.fficinale l

Cladium mariscus +
Solanum dulcamara + +
Dryopterts fûix-mas +
Brachypodium p.1pinnatum l 1 + l + l
Agrostis gigantea +
Euphorbia cyparissias +
Agrostis stoloniJera +
Bliza m.1media +
Carex rostrata +

Figure n° 17 : Relevés phytosociologiques du Vivier de Chesnay (document
M. Thévenin) : tourbière à Schoenus nigrlcans etjonçaie àJuncus subnodulosus.



Photo n° 20 : Vue de la sablière de Chalons-sur-Vesle.
Niveau de grès ferrugineux avec sections de troncs de
palmiers (photo G. Amal)

Photo n° 21 : U~ fau de Verzy (Photo G. Amal).
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Photo n° 22 : Vivier de Chenay. Vue de la que~e de l'étang (cladiaie-phragmitaie). (Photo
G. Amal).

Photo n° 23 : Vignoble sur le versant de la Montagne de Reims (Photo G. Amal).
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précédant le plateau; là, elle vient littéralement buter sur la forêt qui semble lui
assurer une protection supplémentaire ; les petites pelouses calcicoles, les
ourlets et manteaux forestiers encore visibles naguère en de nombreux points
dans les hauts de pente sont maintenant impitoyablement sacrifiês au rendement.
(BOURNÉRIAS,1981).

La pause-déjeuner a été effectuée sur une pelouse calcicole recolonisant
d'anciennes carrières et parcourue par des pistes de motos. Les espèces les plus
intéressantes notées dans cette pelouse ont été les suivantes:
.. Chamaecytisus supinus * Linum leonii
** EuphatJfa brittir~qi(=E. œrrueosa) * Ophrysfuciflora subsp. fuciflora.

A côté, une parcelle récemment "mise en culture", a permis d'obseIYer (très
rapidement) une flore des moissons sur sol calcaire, comprenant notamment:
* Neslia paniculata Sherardia arvensis

subsp. paniculata Valerianella dentata
* Legousia hybrida (= Specularia h.) Valerianella rimosa

Nous avons ensuite longé la bordure de la forêt qui occupe le sommet du
Lutétien (marneux). Cet ourlet a permis d'obseIYer (les espèces suivies de (p.m.)
sont caractéristiques des pelouses mamicoles) :
** Chamaecytisus supinus (p.m.) Avenulapubesœns
** Euphorbia brittingeri (p.m.) subsp. pubescens
** Gymnadenia odoratissima Buglossoides aroensis
** Trifolium montanum (p.m.) subsp. aruensis
* Lonicera caprifolium Carex tomentosa (p.m.)
* Ophrys insectifera Genista ttnctoria
* Pyrola rotundifolia Gentianella germanica

subsp. rotundifolia Rhinanthus minor
(protégée nationalement) Tetragonolobus maritimus (p.m.)
Un peu plus loin, nous avons pu admirer un suintement tuffeux, sur lequel

se trouvaient, entre autres:
** Carex davalliana Carex lepidocarpa
* Pinguicula vulgaris Epipactis palustris
Carex hostiana Pamassiapalus tris subsp. palustris

Sur les suintements tutTeux ont été obseIYées les Muscinées suivantes :
Campylium stellatum. Drepanocladus revolvens, Fissidens adianthoides,
Palustriella commutata (= Cratoneuron commutatum) et surtout Eucladium
verticUlatwn. espèce caractéristique de ce type de milieu.

Quatrième station: les Faux de Verzy
N.B. : les citations entre guillemets et en italiques sont extraites du texte

affiché sur des panneaux à l'usage des visiteurs (nombreux) du site.
Le site:

« Laforêt domaniale de Verzy provient des anciens domaines de Etienne de
Châlons-sur-Marne. de l'Archevêché et de la Commanderie du Temple.

Implantée sur un plateau, se terminant en coteaux abrupts au nord et à l'est,
elle occupe la pointe extrême de l'Ile-de-France et culmine à 288 m d'altitude.
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Le climat de transition entre le type océanique et continental, la diversité des
situations topographiques des terrains, ont permis le développement d'une
végétation très variée.•

Le peuplement de hêtres "tortillards" occupe une surface de plusieurs
centaines d'hectares â proximité du point culminant de la Montagne de Reims,
au sein d'une forêt de structure irréguliêre : hêtraie-chênaie â Luzula sylvatica
quand la meulière affleure, chênaie oligotrophe â MyrtUle-Maianthème passant
â des landes enrêsinées sur sols podioliques sur les placages de sables de
Fontainebleau (BOURNÉRIAS,1981).

Les faux:
« Les troncs, les branches et les rameaux de ces hêtres tortillards présentent

des courbures oudes changements de direction en zigzags, des renflements, des
soudures, des aplatissementsets'anastomosent,jormantdes ouvertures d'aspects
divers, d'où les appellations: Fau Tête de boeuf, Fau Parapluie...

Les ramifICations supérieures sontplus serrées etforment une voûte qui donne
à l'arbre l'aspect caractêristique d'un parasol ou d'un dôme, au tronc plus ou
moins individualisé, même s'il semble exister plusieurs formes dues au
phototropisme.

Outre ces caractêristiques morphologiques qui rendent aisée l'identification
desfaux, onpeutégalement noterque leur longévité ne semblepasexceptionnelle,
mais que leur croissance est beaucoup plus lente que celle d'un hêtre normal. n
estpossiblequ'ils'agissed'uneconséquencedueauxmractéristiquesdéfaoorables
du milieu, notamment le manque de lumière.

Les modes de reproduction des hêtres ou des chênes tortillards de laforêt de
Verzy se d!tfêrencient des st#ets normaux par:

- une reproduction par graines très limitée

- et une reproduction végétativepar marcottage naturel très active, avantagée
par la morphologie des faux.•

L'origine des faux :
« L'une des premières hypothèses concerne l'influence du milieu, et en

particulier de la nature du sol, ce que l'on appelle aLYourd'hui l'accommodat:
variation non hêréditaire due au milieu.

Elle a servi à étayerune autre thèse, cellede la dêrivegénétique : consanguinité
propre aux populations d'effectifs limités, géographiquement isolées.

Après cespremières hypothèses, les recherches qui ont suiviet les expériences
menées permettent aLYourd'hui, et de les réfuter et d'affirmer que l'apparition du
faciès "fauw est liée à des phénomènes génétiques, justifiant ainsi a posteriori
l'appellation d'une variété distincte des hêtres en 1858 par MATHIEU "Fagus
sylvatica parasor, puis par PEPIN en 1861 "Fagus sylvatica variété tortuosa w.

La reconnaissance du phénomêne génétique "faux de Verzy Wfait penser que
l'on est en présence d'une mutation maintenue, puis étendue, grâce â l'action et
à la protection des moines de St-Basle.

La découverte de chêne fau et de châtaignier fau sur ce site rend cette
hypothèse très aléatoire. En effet. sice caractère se révélait transmissible chez le
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chêne et le châtaignier, il faudrait admettre que la probabilité de l'apparition
simultanéede cette mutationchez trois espèces distinctes serait de l'ordre de Wle
chance sur mille milliards de milliards.

Ainsi les recherches actuelles s'orientent vers l'interuentiond'agents infectieux
de type virus, perturbant à leur profit le métabolisme des cellules, d'autant plus
que la transmission de ces particules trifectteuses sefait principalement par ooie
végétative.

Cette hypothèseaurait legrand mérttedepouooirprendreencompte l'existence
de ce phénoméne chez trois espèces distinctes. Elle apporte un argument
intéressant à la rf!cente "théorie viralede l'éoolution" deMOCJRANTetANDERSON
(1970-1971) '.

La protection du site:
• Le développement de lafréquentation touristique du site met aujourd'hui en

péril l'existence de cepeuplement. Pour son maintien, l'OJftce National des Forêts
et le Parc Naturel Régional de la Montagne de Reims ont convenu de tout mettre
en oeuvre pour assurer une meilleure conservation des espèces végétales qu'il
contient. Le but de leurs actions conjointes sur le site et de leurs recherches sur
les causes d'apparition duphénomène "faux" est deprotéger les arbres menacés
et defaciliter leur reproduction....

C'est ainsi qu'a été créée la Réserve Biologique Domaniale des Faux de Verzy.
Les mesures actuelles de protection visent à 11m1ter le piétinement autour des
Faux et à pratiquer des coupes parmi les arbres "normaux" concurrents pour
la lumière : bien qu'indispensables, ces éclaircies doivent étre cependant
limitées à cause du risque de remontée de la nappe perchée (par suite de la
diminution de la transpiration des arbres), ce qui entraînerait un engorgement
du sol nuisible au hêtre... Exemple typique de la nécessité de prendre en compte
l'interaction des facteurs écologiques dans les problèmes de gestion.

Cinquième station : La NeuvUIe-en-Challois
L'arrêt s'est fait sur le bord de la RD 9, au nord de Neuville-en-Chaillois. Les

stations visitées occupent des pentes sud et sud-ouest, abritées dans leur partie
inférieure et situées sur craie. Les points les plus remarquables se situent au
niveau de pelouses semi-boisées et de jeunes forêts calcicoles séches sur
rendzines.

Après avoir longé le bord de la route (ce qui a permis d'observer au passage
* Lathyrus sylvestris, *Melittis melissophyllum subsp. melissophyllum, Stachys
alpinal. nous avons atteint une hêtraie-frênaie calcicole de fond de vallon dans
laquelle ont été notés, entre autres:
** Daphne mezereum Omithogalum pyrenaicum
** Carex montana Phyteuma nigrum

Puis nous avons débouché sur une "pelouse" (que M. THÉVENIN qualifie
plutôt d'"ouriet en nappe à Brachypode penné"), dans laquelle s'observent:
** Cytisus decumbens * Ophrys insectifera

(= Genista pedWlCulata) Coronilla minima
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** Epipactis muelleri Phytewna tenerum
* Anacamptis pyramidalis PnmelIa grandiflora subsp. grandi./kTa
* Globularia punctata (= G. willkommO GaliwnJleurotii
ainsi que de nombreuses autres espèces classiques des pelouses calcartcoles.
dont la mousse Rhyttdiwn rugoswn.

À ces plantes s'ajoutent. dans les petites clairières très abritées, entourées
de chênes pubescents :
** Chamaecytisus supinus
* Anthericwn ramosum
* Genista pilosa

* Inula salicina subsp. salicina
* Melittis melissophyllwn

subsp. melissophyllum
Pulsatilla vulgaris subsp. vulgaris

Le chemin de retour nous a fait traverser un bois clair de sorbiers (hêtraie
calcicole du Cephalanthero . Fagion) remarquable par ses hybrides Sorbus
aria x torminalis (Sorbus x vagensis = S. conjusa = S. semiincisa) et hébergeant
notamment:
** Carex montana (proche de sa * Cephalanthera longifolia

limite occidentale) * Rosa pimpinellifolia
* lnula salicina subsp. salicina Anthericwn ramosum

Aquilegia vulgaris
En marge est de la pelouse. au contact des sables sus-jacents, un petit

groupement mésotrophe de lisière montre notamment: Lathyrus montanusvar.
tenuifolius (= L. linifoliusvar. montanus), Phytewna fligrum, Serratula tinctoria,
Stachys o1fictnalis....
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Sixième journée: vendredi 29 mai 1992 :

"Pâtis" de Mesnil-sur-Oger, bois d'Oger,
pinède de Chéniers, bois de Trépail

par Jean-Roger WATrEZ·

Après avoir quitté Laon, le car longe la forét de Samoussy, puis traverse la
plaine champenoise où s'étalent les cultures. Une fois contournée l'agglomération
rémoise, les pentes boisées de la montagne de Reims s'offrent à nos regards;
dans le bois de Craon-le-Lude, des talus à Luzula sylvaticasubsp. sylvaticasont
observables tout "en roulant".

A. Le point fort de cette journée consiste dans la découverte du "pâtis" de
Mesnil-sur-Oger,

Avant d'atteindre et de parcourir ce site précieux, en compagnie du maire du
Mesnil (M. JACQUAR11 et de Madame et Monsieur René LAUNOIS, ancien Maire
qui a fortement oeuvré pour sa conservation, il est possible d'admirer la flore des
lisières de la chênaie sessiliflore voisine; s'y développent Rosa pimpinellifolia,
Silawnsilaus, TriJoliwnmediumsubsp. medium. Melampyrumpratense, Coronilla
varia ainsi que de belles touffes de colchique : Colchtcum autumnale.

Précisons préalablement qu'on désigne sous le nom de pâtis un terrain
infertile constitué d'argiles et de cailloux sur lequel toute culture était impossible ;
pendant des siècles ces milieux ingrats n'ont pas été défrichés ou bien ont servi
de pàturage extensif; cependant, plusieurs d'entre eux ont été bouleversés ou
replantés de conifères; seuls les "pâtis" de Mesnil-sur-Oger et d'Oger ont
conservé leur intégrité pour le plaisir des naturalistes. Le caractère le plus
frappant du site réside dans la présence d'une flore acidocline et hygrophile due
à la présence de nombreuses mares, résultat de l'extraction très ancienne des
cailloux et blocs de meulières, grès, ... utilisés autrefois pour la construction de
maisons et de murs de clôture dans les villages du vignoble.

Le pâtis de Mesnil-sur-Oger offre une réelle diversité de groupements
végétaux qui constituent une véritable "mosaIque" ; énumérons les formations
les plus caractéristiques:

- de nombreuses petites mares avec Potamogeton natans et P. polygonifolius
(plus rare) ; des plages de Lütorella uniflora (=L. lacustris) sont présentes çà et
là, ainsi que le feuillage des Utriculaires: (Utricularia div. sp.) ;

- dans les flaques peu profondes se voient Eleocharis quinquejlora, Baldellia
ranunculoides et en périphérie le rare Deschampsia setacea ;

• J.-R W. : 14, rue François Villon, .ooAMIENSסס8
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- des parvo-roselières colonisent le pourtour de certaines mares à l'aide
d'Eleocharis palustrts et de joncs: Juncus subnodulosus et J. acutljlorus ;

- en maints endroits, se remarquent des plages de Molinia caerulea subsp.
caerulea ; elles sont bien reconnaissables à la présence des inflorescences
argentées d'Erlophorum angustifoliwn et des hampes florales colorées de
Dactylorhiza maculata subsp. elodes ;

- dans les allées herbeuses, la Molinie est également présente aux côtés de
Succisa pratensis et de Scorzonera humilis ;

- les landes à Ericacées occupent d'importantes surfaces dans le pâtis; si
les espèces du genre Erica manquent, par contre la Callune (Calluna vulgaris)
prédomine; elle côtoie Genistapilosa, Genistaanglica (rare), Pedicularis palustris
subsp. palustris et la rare Pyrola media ;

- parmi les groupements divers de ce site précieux, mentionnons:
- quelques modestes bombements de sphaignes (observation inédite) ;
- des plages moussues où prédomine une espèce ~conquérante~ :

Campylopus introjlexus ;
- des sentiers inondables dominés par Juncus articulatus où la pilulaire

(Pilularia globuliferal, observée encore récemment et présente dans d'assez
nombreuses mares des ~pâtis~, a été recherchée en vain, sans doute â cause de
la forte sécheresse du printemps 1992 et de l'époque de notre visite.

- Outre le Pin sylvestre, présent sous forme d'individus remarquablement
rabougris â port de ~bonzar~, il va de soi que la végéhtion forestière colonise le
pâtis ; le Bouleau et le Tremble sont les essences pionnières les mieux
représentées.

Le groupe quitte à regret ce milieu remarquable dont le grand intérét
n'échappe â personne.

B. Visite des caves et du musée du Champagne constitué par M. Bernard
LAUNOIS à Mesnil-sur-Oger.

Le musée - de création récente - fit l'admiration de tous par la richesse des
collections présentées. Ajoutons que la dégustation de la production locale
compléta agréablement la visite des établissements Launois ...

C. Le bois d'Oger
Le pique-nique fut pris rapidement (du fait de la pluie menaçante) sur le bord

d'une pièce d'eau où furent observés Potamogeton crispus et Typha angustifolia.
Dans la forèt d'Oger voisine, plusieurs grands layons ont été tracés en marge
d'un pâtis en cours de boisement; y furent observés Lathyrus montanus et sa
variété tenuifolius, Stachys o1Jlcinalis, Silawn silaus. Des plages importantes de
Callune (Calluna vulgaris) colonisées par Frangula alnus jouxtent ces layons
herbeux; plusieurs plantes intéressantes sont notees : Scorzonera hwnilis,
TriJoliwn montanwnet Genistapilosa. C'est en limite des callunaies et des layons
herbeux que furent revues quelques tiges discrètes du rare Genista germanica.
taxon continental et est-méditerranéen extrêmement raréfié dans la France
septentrionale.
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Dans plusieurs petites mares sont notées Sparganiwn minimum et Carex
vesicaria.

D. Une ancienne pinède proche de Chéniers
Au pied de la côte des Blancs s'étale lagrande plaine céréalière et betteravière

champenoise; seuls quelques bosquets isolés ont échappé - pour l'instant 
à l'extension sans limite de l'agriculture intensive 1Ces plantations de pins ont
permis à diverses espéces calcicoles indigènes de subsister mais leur avenir
apparaît bien prér.aire et la conservation des plus caractéristiques devrait
s'imposer.

Parmi les arbustes mentionnons Pnmus mahaleb localement abondant et
Sorbus aria subsp. aria; Juniperus communis subsp. communis, présenten lisière,
disparaît en sous-bois.

Parmi les plantes herbacées figurent TI1alictrum minussubsp. minus. Gentiana
cruciata subsp. cruciata, Goodyera repens et Pyrola chlorantha, cortège
montagnard quasi-constant (avec souvent Moneses un!Jlora) des pinèdes
champenoises.

En lisière des bosquets. sur les sols remués, Reseda phyteuma et
Helianthemwn nwnmulariwnsubsp. obscurum (= H. ovatwn) sont régulièrement
présents.

E. Les lisières d'un bois proche de Trépan
La butte parcourue domine le vignoble champenois: elle se situe à l'extrémité

orientale de la Montagnede Reims. La fiore herbacée du site est particulièrement
intéressante, puisque les espèces suivantes y furent observées: Viola rupestris
subsp. rupestris, Genista pilosa, Teucriwn chamaedrys, Coronilla varia, Salvia
pratensis, Blackstonia perfoliata subsp. perjoliata : dans une petite clairière
herbeuse, Peucedanwn cervaria abonde.

Le grand intérét du site réside dans la diversité que présentent les Alisiers
croissant en lisière et dans le bois; Sorbus aria subsp. aria et S. torminalis sont
présents; de surcroît, des formes hybridogènes de S. aria assez diverses sont
rencontrées. M. BOURNÉRlAS nous les présente et souligne l'intérét de ces
alisiers auxquels il n'est pas facile de donner un nom: une étude biométrique
de ceux-ci serait à entreprendre, notamment à propos d'un Sorbier localement
fréquent (de Trépail à Ambonnay au moins), et qui semble une forme originale
(photo 9, p. 438).

Comme le retour à Laon se fit relativement tôt, une visite de la ville haute fut
organisée par M. BOURNÉRlAS ; après avoir circulé en car à la périphérie de
celle-ci, nous pûmes admirer, au cours d'une promenade à pied. la cathédrale
de Laon (qui appartient au Gothique dit primitif) ainsi que la chapelle des
Templiers et les vieux quartiers de la ville haute si pleine de charme.



Date de publication: 30-10-1993 ISSN: 0154 9898
BUUEITNDE Ul SOCIÉ7ÉBOTANIQUEDUCENTRE-OUEST. NOlNELLE SÉRIE. TOME 24. 1993

510

Septième jour: samedi 30 mai 1992 :

"Camp des Romains" de Saint-Thomas,
Chêne porte-Gui de Courtrizy-et-Fussigny,

Forêt domaniale de Samoussy

par Michel BOTINEAU·

Station 1 : Le "Camp des Romains", commune de Saint-Thomas
Il s'agit en fait d'un camp gaulois. correspondant à la cité disparue de Vibrax,

située à quelque quinze kilomètres au sud-est de Laon. ses dimensions sont
impressionnantes (500 m sur 500 m environ). César s'y serait battu contre des
tribus provenant de territoires correspondant à l'actuelle Belgique.

JOUANNE a mentionné ici, à la fin du XIX· siècle. Gentianella campestris.
toutefois cette plante n'a pas été revue depuis longtemps.

Mais c'est dans ce même site que Carexomithopoda subsp. omithopodaa été
signalé pour la première fois dans le Bassin Parisien Tertiaire. M. BOURNÉRIAS
nous a communiqué la note qu'il publiait en 1951, juste après sa découverte du
Carex; il écrivait alors: « la station est une pelouse rase (intensément pàturée
par les moutons) ... de rares Genévriers parsèment un gazon dense où Carex
omtthopOda, très fleuri, est presque aussi abondant que BrachypodilOnpinnatwn ... -.
Le paysage a bien évolué depuis quarante ans. comme nous allons le voir en
faisant le tour complet du camp.

Nous parcourons d'abord, guidés par M. S. PLUCHARf, excellent connaisseur
de ce secteur, une pelouse à Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum. et y
retrouvons Carex omithopoda subsp. omithopoda. Dans son voisinage, se
développent Hippocrepis comosa, Pulsatilla vuIgaris subsp. vulgaris, Eryngiwn
campestre, Carex .flacca subsp. .flacca, Gymnadenia cf. odoratissima, Ophrys
insedifera et quelques pieds de Comus sanguinea subsp. sanguinea.

Sur le talus herbacé de l'oppidum, une belle colonie de Cephalanthera
damasoniwn aux fleurs bien épanouies attire le regard. Non loin, nous voyons
Buntwn bulbocastanwn.

Puis nous suivons un sentier boisé dont le couvert est assuré par Quercus
robur subsp. robur, Carpinus betulus. Fraxinus excelsior subsp. excelsior, TIlia
cordata, Fagus sylvatica, Salix caprea, Corylus avellana. Crataegus monogyna
subsp. monogyna, LigustrumvuIgare, Lontceraxylosteum. Tamuscommunis. En
lisière, on remarque Neottia nidus-avis, Euphorbia cyparissias, Gymnadenia
conopsea, Euphorbia seguierana subsp. seguierana ici abondant (limite nord).
Epipactts atrorubens, Brna media subsp. media.

• M. 8.: Laboratoire de Botanique. Faculté de Phannacie. 87025 LIMOGES Cédex.
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Sous des Pins, nous nous attardons devant un beau peuplement de Pyrola
rotundifolia subsp. rotundifolia.

Les pentes de l'oppidum sont recouvertes par une riche pelouse des Festuco
- Brometea. Teucrium chamaedrys et Ltnum tenuifolium sont de bonnes carac
téristiques de cette classe. Comme la pelouse de Montchâlons, visitée mardi,
celle-ci montre une certaine évolution vers l'ordre des Festucetalia vallesiacae,
par la présence de quelques espèces médio-européennes : Seseli annuumsubsp.
annuum, Helianthemum nummulariumsubsp. obscuruT11, Koeleria macrantha, et
une Orobanche jaune qui pourrait bien étre Orobanche lutea.

Cependant, le cortège dominant est celui définissant l'ordre des Brometalia
erecti, qui correspond aux pelouses calcaricoles d'Europe occidentale. En effet
il faut citer ici Sanguisorba mtnor subsp. mtnor, Seseli montanum subsp.
montanum, Campanula rotundifolia, Bromus erectus subsp. erectus,
Brachypodium pinnatum subsp. ptnnatuT11, Hippocrepis comosa, Linum
catharti.cum, Pulsatilla vulgaris subsp. vulgaris, Potentilla tabemaemontani,
Bupleurum jalcatum subsp. jalcatum. Carex caryophyllea, et aussi Carex
omithopoda subsp. omithopoda vu dès notre arrivée.

Comme l'ont souligné M. BOURNÉRlAS etJ.-R. WATfEZ (l990l, la plupart
des pelouses de la région relévent du sous-ordre des Mesobromenalia et de
l'alliance duMesobromionerecti, c'est-à-dire les plus mésophiles. SeulEuphorbia
seguieranasubsp. seguierana trahit une microédaphologie propice à l'installation
de plantes xériques. Les autres sont des caractéristiques:

- soit des Mesobromenalia, comme Cirsium acaule subsp. acaule, Festuca
cf. lemanii, Thesium humifusuT11, Leontodon hispidus subsp. hispidus, Carex
ericetorum, Carex jlacca subsp. jlacca, Platanthera chlorantha. Aceras
anthropophorum. Ophrysfucfjlora subsp. fuciflora;

- soit du Mesobromion erecti, comme Gymnadenia conopsea, dont nous
avons vu aussi une forme blanche, Epipactis atrorubens, Polygala amarella,
Blackstonia perJoliata subsp. perjoliata.

L'évolution de cette formation se traduit par le développement local d'espèces
des ourlets: Veronica austriaca subsp. vahlii, à calice velu et ligne de poils sur
le dos (plus tardive que Veronicaprostratal, Inulaconyzadontle feuillage rappelle
singulièrement celui de la Digitale pourpre, Odontites lutea, Euphorbiacyparîssias,
Coronilla varia, Tetragonolobus maritimus. Tragopogon pratensis subsp. minor,
Genista tinctoria. Ce cortège précède un manteau où apparaissent Tamus
communis, Betula pendula, Fagus sylvatica, et un Rosa qui dégage une bonne
odeur de Pomme Rainettes: il s'agit de Rosa rubigtnosa.

Sur le plateau, nous voyons encoreAvenulapratensissubsp. pratensis, Ophrys
fuciflora subsp. fuciflora, Ophrys sphegodes subsp. sphegodes, Anacamptis
pyramidalis, Gymnadenia odoratissima, autant d'espèces qui confortent les
cortèges du Mesobromion et des Mesobromenalia, ainsi que Ononis natrix
subsp. natrix, Ononis repens, Pnmellagrandfjlora subsp. grandfjlora, Rhtnanthus
minQr, Clematis vitalba, Comus sanguinea subsp. sanguinea, Crataegus
monogynasubsp. monogyna.
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Station Il : Le Chêne porte-Gui de Courtrizy-et-Fussigny
Cette curiosité se situe à peine à quatre kilomètres, à vol d'oiseau, du point

précédent. Le Chêne se trouve sur la butte du Haut-Bouin, à laquelle on accède
par un chemin en forte pente. Sur le talus, l'ourlet présente une belle colonie de
Campanula persicifolia subsp. persicifolia.

Au sommet, ou presque, se trouve un vieux Chêne pédonculé, dont les
branches portent de nombreuses touffes de Gui. Il en existerait ainsi une
cinquantaine en France. Pourquoi y en a-t-il si peu? Est-ce la raison pour
laquelle les Gaulois ne récoltaient - paraît-il- que le Gui du Chêne? Autant
de questions qui demeurent sans réponse. Aucun druide ne se manifestant
parmi l'assistance, nous gagnons la Forét de Samoussy, toute proche de Laon.

Station m :Forêt Domaniale de Samoussy
Nous observons en premier lieu la lisière de la forêt, en bordure de route:

nous y retrouvons Anemone sylvestris, dans sa position typique d'ourlet
thermophile (J.-R. WATfEZ, 1991).

Le Laonnois constitue la plus grande concentration de stations observées en
France pour cette rare Renonculacée (protégée au plan national). Aujourd'hui,
nous la voyons en feuilles, mais elle était encore en état au début de la Session,
au moment de l'accueil à Cessières. Elle sedéveloppe ici au mileude Brachypodium
pinnatum subsp. pinnatum, Euphorbiacyparissias, ~e plantules d'Acercampes
tre, ...

Le manteau voisin est constitué par Carpinus betulus, COTylus avellana,
Crataegus monogyna subsp. monogyna, Vtbumum lantana, Ligustnun vulgare, ...

Nous empruntons une allée forestière, afin d'examiner les différentes
composantes de cette partie de la forêt.

Il s'agit d'une Chênaie à Charme et Jacinthe. La strate ligneuse, outre
Quercus robur subsp. robur et Carpinus betulus, comporte quelques Fagus
sylvatica, Tilia cordata en taillis, Comus mas, Lonicera xylosteum

Le tapis herbacé est riche : Hedera helix subsp. helix, Anemone nemorosa,
Brachypodiumsylvaticumsubsp. sylvaticum, Melica uniflora, Hyacinthoides non
scripta, Stellaria holostea, Luzulapaosa, Stachys sylvatica, Poa nemoralis, Geum
urbanum, Rubuscaesius, Maianthemum bifoliumavec Convallaria maJalis, Adoxa
moschatellina, Neottia nfdus-avis, Glechcma hederacea, Polygonatum multiflorum,
une rosette d'Orchis purpurea ; il Y a beaucoup de Rubus saxatilis, espèce
thermophile tout comme Carex digitata voisin. RlOMET signalait ici également
Scala bifolia.

Ce bois est donc encore un bon exemple de transition entre les domaines
atlantique et médio-européen.

Cette station conclut cette demi-Journée. C'est aussi le terme de cette Session
qui fut particulièrement riche et dense. Nous garderons le souvenir d'un guide
hors pair en la personne de M. BOURNÉRlAS. Nous le remercions bien vivement
pour nous avoir montré toutes les richesses botaniques - parfois insoupçonnées
- de cette région.
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Muscinées fossiles du banc de tourbe
de l'estran de Dolus (Île d'Oléron)

par P. BOUDIER· et R. B. PIERROT"

De nombreuses notes ont été publiées depuis plus d'un siècle sur le banc de
tourbe de l'estran compris entre La Perroche et Vert-Bois, commune de Dolus
d'Oléron. Une bibliographie partielle se trouve dans la note de C. GABET : "Le
banc de tourbe sur l'estran de la Baie de Perroche (île d'Oléron)", Recueil de la
Société d'Archéologie et d'Histoire de la Charente-Maritime, Tome 25: 297-306,
1974.

Depuis au moins une vingtaine d'années, à La Perroche, le banc de tourbe
est très visible à mer basse et les vagues le désagrègent. De gros blocs viennent
s'échouersur le haut de la plage; certaines parties sont maintenant complètement
arrachées. Vers La Remigeasse, L'Ecuissière, Vert-Bois, le banc est de plus en
plus visible par désensablement ; son érosion est commencée récemment; sa
disparition totale, si les conditions actuelles persistent. peutétre envisagée dans
un délai difficile à chiffrer, mais relativement court, car il est peu épais, peut
étre à cause d'une érosion plus ancienne. Cependant, au moins vers La
Perroche, ce banc se continue sous la plage et la dune côtière; l'un de nous (R.
B. P.) l'a constaté lors de travaux de creusement de tranchées profondes entre
la passe et le hameau de Beaurepaire, à environ 1.50 m sous la surface du sol.
Dans le fond de la baie, on a mesuré jusqu'à 1.30 m d'épaisseur de tourbe.

Ce banc a été daté; il a commencé à se former approximativement vers 4900
B.P. À 30 cm de la surface du banc, la datation donne environ 3600 B.P. Depuis
1970, R. B. P. Ycherchait en vain des traces de muscinées (la notice explicative
de la carte géologique au 80 000", feuille de La Rochelle nO 152, citant: "... une
véritable tourbe à débriS de roseaux, joncs, carex, mousses, etc." Or, le 1'"
décembre 1991, en arrivant sur la plage à Beaurepaire, nous vîmes du premier
coup d'oeil un gros bloc échoué montrant sur sa tranche de minces lits
brunâtres de muscinées; ces lits apparaissaient aussi sur des blocs voisins. Les
prélèvements ont permis de noter la présence de trois espèces hygrophiles:

- Amblystegium riparium (Hedw.) B. S.& G.,
- Campyliumpolygamum (B. S. & G.) J. Lange et C. Jens. (fig. lA et lB),
-Drepanocladus adWlCUS (Hedw.)Warnst. var. kneiffii (B. S. & G.) Mônk. (fig.

2A et 2B).
Le Drepanocladus, espèce robuste, à tige forte, est relativement bien conservé,

• P. B. : Muséum de Chartres, 5 bis, Boulevard de la Courtille, 28000 CHARTRES.
.. R B. P. : Impasse Saint-André, 17550 DOLUS.
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alors que les autres espèces se désagrègent, mais leur identification est assez
facile. Des recherches ultérieures ont permis de trouver en bas de la plage des
lits de muscinées dans le banc encore en place, au fond de l'anse de La Perroche.

Ceslits n'ont pas été datés; d'après l'épaisseur de la tourbe, on peut les faire
remonter à environ 4000 ans. Il est intéressant de noter que les mémes espèces
vivantes occupent le fond des dépressions actuelles des dunes entre Dolus et
Saint-Trojan (cf. Campyliumpolygamum, Groupe d'Échanges des Bryophytes,
n° 16, 1988). On peut donc penser que les mousses fossiles ont tapissé des
dépressions exondables temporairement, par périodes moins humides, ce qui
explique l'alternance de leurs lits avec des couches de tourbe noire. Ce
phénomène est-il particulier à l'anse de La Perroche, puisqu'il n'a pas été trouvé
de lits de muscinées vers Vert-Bois? Mais aucune prospection importante
ancienne n'a été faite ailleurs qU'à La Perroche, ou une érosion antérieure peut
les avoir fait disparaître. Actuellement cette érosion est faible; les observations
sont difficiles, la désagrégation en blocs n'ayant pas commencé nettement.

Dans la période précédant les grandes sécheresses de la décade 1980-90, les
fonds marécageux des dépressions dunaires de Vert-Bois à Saint-Trojan
connaissaient une exondation annuelle favorable aux mousses citées. Par
places, la couche muscinale devenait importante, Drepanocladus aduncus y
dominant. Des conditions semblables ont-elles pu exister il y a 4000 ans? Dans
les bancs de tourbe de l'île d'Oléron, les muscinées semblent rares; leur
présence dénote d'importantes modifications dans la succession des groupements
végétaux, certainement en liaison avec des variatiolls des niveaux de la nappe.

Figure 1 : Campylium polygamum
(B., S. & G.) J. Lange & C. Jens.

A : Feuilles entières.
B : Arèolation de la base foliaire.

Figure 2 : Drepanocladus aduncus
(Hedw.) Warnst.

A : Feuille entière.
B : Arèolation de la base foliaire.

mettant en èvidence les 2 oreillettes.

lB

Figures 1et2 :Dolusd'Oléron, plage de laPerroche, clanablocdetowbe déposé sur laplage
provenant dubanc de towbe de l'estran, le 1-décembre 1991 ;hab. P. BOUDIER na 3396.
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Contribution à rétude
des espèces européennes

du genre Seligeria B.. S. & G. (Musci) (Il)

par P. BOUDIER· et R. B. PIERROT··

Notre confrère R. OCHYRA (Académie des Sciences de Pologne. Krakow) nous
a informés (lettre du 9.11.1992) qu'une de ses étudiantes. Mme Lidia Gas. avait
presque terminé une étude sur le genre Seligeria en Europe.

D'autre part. R. OCHYRA (1991) a publié une intéressante étude sur S.
oelandica qu'il a reconnu dans une récolte faite en 1959 par J. SMARDA en
Tchécoslovaquie (Carpates occidentales. près de Spisska Nova Ves).

En complément à la note précédente. 14 espèces du genre Seligeriaprésentes
en Europe sont illustrées. Elles sont énumérées par ordre alphabétique:
Seligeria acutifolia Lindb. Seligeria oelandiLa C. Jens. & Med.
Seligeria alpestris Schauer Seligeria paucifolia (Dicks.) Carruth.
Seligeria brevifolia (Lindb.) Lindb. Seligeria polaris Berggr.
Seligeria calcarea (Hedw.) B.. S. & G. Seligeriapusilla (Hedw.) B., S. & G.
Seligeria campylopoda Kindb. Seligeria recl1Tvata (Hedw.) B" S. & G.
Seligeria diversifolia Lindb. Seligeria trifaria (Brid.) Lindb.
Seligeria donniana (Sm.) C. Müll. Seligeria tristiLhoides Kindb.

Bibliographie

OCHYRA R.. 1991 - Seligeria oelandiLa. a phytogeographically interesting moss
newlyrecorded from Central Europe. Folia Geobot. &Phytotax.• 26 (2) : 181
192.

WATTEZJ.-R.. 1981 - Répartition et écologie de Seligeriacalcarea(Hedw.) B.. S.
& G. dans le département de la Somme et ses abords. Bull. Soc. Bot. Nord
France, 34 (1-2) : 9-26.

• P. B. : Muséum de Chartres, 5 bis, Boulevard de la Courtille, 28000 CHARTRES.
•• R B. P. : Impasse Saint-André, 17500 DOLUS.
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Figure 1 : Seligeria acutifolia Lindb.
Les·Près (Drôme, France], fissure dans rocher de calcaire marneux, en bordure de la D.
306 ; mai 1980 ; hb. P. B. nO 26/877.
1 : Plante entière sèche. 2 : Capsule hydratèe après la sporose. 3 : Spores. 4 : Dents du
péristome avec les premières cellules de la paroi capsulaire. 5 : Quatre feuilles d'une tige
fertile, de la base (à gauche) vers le sommet (à droite). 6 : Deux feuilles péIiehétiaJes. 7 :
Cellules foliaires à l'apex. 8: Cellules foliaires vers le milieu du limbe. 9: Cellules foliaires
à la base de la feuille. 10 : Stomate.
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Figure 2 : Seligeria alpestris Schauer
Lenk (vallée du Simmental, Suisse), cascade de Siebenbrunnen, paroi verticale de calcaire
humide et ombragé, vers 1450 m; 13 août 1990 ; hb. P. B. n° 3032.
1 : Plante entiére séche. 2 :Opercule humecté. 3: Tige stérile séche. 4: Tige stérile humectée.
5 : Spores. 6 : Dent du péristome. 7 : Cellules foliaires à l'apex. 8 : Cellules foliaires vers
le milieu du limbe. 9 : Cellules foliaires à la base de la feuille. 10 : Deux feuilles de la base
d'une tige fertile. Il : Deux feuilles de la partie supérieure d'une tige fertile. 12 : Feuille
périchétiale. 13 : Cellules de la paroi capsulaire juste sous le péristome.
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Figure 3 : Seligeria brevifolia (Lindb.) Lindb.
Terre-Neuve (Canada). Leg. BRASSARD n° 244.
1 : Plante entière sèche. 2 : Spores. 3 : Dent du péristome. 4 : Cellules de la paroi de la
capsule. 5 : Cinq feuilles caulinaires. 6 : Feuille périchétiale. 7 : Cellules foliaires à l"apex.
8 : Cellules foliaires vers le milieu du limbe. 9 : Stomate.
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Figure 4 : Seligeria calcarea (Hedw.) B., S. &: G.
Eure-et-Loir, France. l, 2. 4, 5, 6 : Boncourt, vallon des Cailles, paroi d'une ancienne
carrière de craie; le 7 novembre 1986 ; hb. P. B. n° 941. 3, 7, 8,9. 10. 11, 12, 13. 14:
Bréchamps, Ruffin, ancienne carrière de craie, coteau rive droite de l'Eure; le Il novembre
1981, hb P. B. n° 28/878.
1 : Plante entière sèche. 2 : Opercule. 3 : Coiffe. 4 : Capsule hydratée après la sporose.
5: Spores. 6: Dents du péristome. 7 : Coupe foliaire vers l'apex. 8 : Coupe foliaire vers
le 1/4 supérieur. 9: Coupe foliaire vers le milieu du limbe. 10: Coupe foliaire vers la base
du limbe. Il : Deuxfeuilles caulinaires. 12: Deuxfeuilles pértchétiales. 13 :Cellules foliaires
vers le milieu du limbe. 14: Cellules foliaires à l'apex.
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Figure 5 : Seligeria campylopoda Kindb.
Viker parish. Naser(Vâstmanland. Suède) : le 3 septembre 1960; leg. et det. N. HAKELIER
& G. EEN. Exci. Flora Suecica.
1 : Plante entière humectée. 2 : Spores. 3 : Dent du péristome. 4 : Cellules de la capsule.
5: Cinq feuilles. de la base là gauche). vers le sommet de la tige là droite). 6 : Deux feuilles
périchétiales. 7 : Cellules foliaires à l'apex. 8 : Cellules foliaires vers le milieu du limbe.
9 : Cellules foliaires à la base de la feuille. 10 : Stomate.



CONTRIBUTION ÉTIJDEESPÈCESEUROPÉENNES SELIGERIA 521

9 10 11 12

Figure 6 : Seligeria diversifolia Lindb.
Viker (Vastmanland, Suède), limestome rocks in mixed space forest near south end of
AIvlangen; le 17 mai 1965; leg. etdet. E. NYHOLM, A.C. CRUNDWELL& N. HAKELlER
B.B.S. (1968).
1 : Plante entière humectée. 2 : Spores. 3 : Opercule humecté. 4 : Cellules de la capsule.
5: Dents du péristome. 6 : Stomate. 7 : Quatre feuilles, de la base (à gauche), vers le
sommet de la tige (à droite). 8: Feuille périchétiale. 9: Cellules foliaires à l'apex. la: Cellules
foliaires vers le milieu du limbe. Il: Cellules foliaires à la base de la feuille. 12: Coupe
transversale de la soie.
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Figure 7 : Seligeria donniana (Sm.) C. Mül1.
Antras (Ariège, France), vallée de l'Isard, forêt de la Côte, rocher calcaro-gréseux ombragé
à RCUTlDndia myconi~ vers 1 200 m ; le 2 juilletJ l986 ; hb. P. B. n° 644.
1: Plante entièrehumectée. 2: Capsule sèche après la sporose. 3: Spores. 4: Coupe foliaire
vers l'apex. 5: Cellules foliaires vers le 1/4 inférieur. 6: Cinq feuilles, de labase (à gauche),
vers le sommet de la tige (à droite). 7 : Deux feuilles périchétiales.
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Figure 8 : Seligeria oelandica C. Jens. &: Med.
Falardeau (Québec, Canada), Chute-aux-Galets, paroi de calcaire de Trenton suintante;
le 23 septembre 1988; hb. P. B. n° 730 Q 88.
1 : Plante entiére humectée. 2 : Spores. 3 : Capsule séche après la sporose. 4: Dents du
péristome. 5 : Deux feuilles périchétiales. 6 : Deux feuilles caulinaires. 7 : Portion d'une
coupe de la soie. 8 : Coupe foliaire vers l'apex. 9 : Coupe foliaire vers la base. 10 : Cellules
foliaires à l'apex. Il : Cellules en bordure du limbe vers le milieu. 12 : Cellules foliaires
en bordure du limbe à la base de la feuille.
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Figure 9 : Seligeria paucifolia (Dicks.) Carruth.
Caudebec-en-Caux (Seine-Maritime, France), sur blocs de craie sous hêtraie au pied de
la falaise de Barre-y-va ; le 10 juillet 1988 ; hb. P. B. n° 1 679.
1 : Plante entière humectêe. 2 : Coiffe. 3 : Opercule. 4 : Capsule sèche. 5 : Spores. 6 : Dents
du pèristome. 7 : Deux feuilles de la base de la plante. 8 : Feuille de la partie moyenne de
la tige. 9: Feuille de la partie supèrieure de la plante. 10: Feuille périchétiale. Il : Cellules
foliaires àl'apex. 12: Cellules foliaires vers le 1/4 supérieur du limbe. 13: Cellules
foliaires vers le milieu du limbe.
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Figure 10: Seligeria polaris Berggr.
Spitzberg. Leg. et det. S. BERGGREN, 1868; ex. hb. d'ALLEIZETrE.
1: Plante entière humectèe. 2: Spores, 3: Stomate. 4: Deux feuilles pèrichétiales. 5: Deux
feuilles caulinaires. 6 : Dent du péristome, 7 : Cellules foliaires en bordure du limbe à hl
base de la feuille. 8 : Cellules en bordure du limbe vers le milieu.
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Figure 11 : Seligeria pusilla (Hedw.) B., S. BI: G.
Villiers-le-Lac (Doubs, France), gorge du Doubs, entre le saut du Doubs et le barrage du
Chatelot; paroi calcaire tendre et humide; le 1"" août 1992 ; hb. P. B. n° 3 605.
1 : Plante entière humectée. 2 : Spores. 3 : Coiffe. 4: Opercule. 5 : Dent du péristome.
6 : Cinq feuilles, de la base (à gauche), à la partie supérieure de la tige (à droite). 7 : Une
feuille périchétiale. 8 : Cellules foliaires à l'apex. 9 : Cellules foliaires vers le milieu du
limbe. 10 : Cellules foliaires à la base du limbe. 11 : Stomate.
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Figure 12 : Seligeria recurvata (Hedw.) B., S. &: G.
Antras (Ariège, France). vallée de l'Isard, forêt de la Côte, roeher calearo-gréseux ombragé
à Rwnondia myconii, vers 1 200 m ; le 2 juillet 1986 ; hb. P. B. na 645.
1 : Plante entière humectée. 2 : Spores. 3 : Dents du péristome. 4: Trois feuilles d'une tige
fertile; de la base (à gauche), vers le sommet de la tige (à droite). 5: Feuille périchétiale.
6 : Quatre feuilles d'une tige stérile, depuis le haut (à gauche). vers la base de la tige (à
droite). 7: Cellules foliaires à l'apex. 8: Cellules foliaires vers le milieu du limbe. 9: Coupe
foliaire vers l'apex. 10 : Coupe foliaire vers le milieu du limbe. Il : Coupe foliaire vers la
base du limbe. 12 : Stomates.
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Figure 13: Seligeria trifaria (Brid.) Lindb. 12

Ornans (Doubs, France), gorge de la Bonneille, 200 m en aval de la cascade, paroi calcaire
verticale humide et ombragée; le 26 juillet 1992; hb. P. B. n° 3 599.
1 : Plante entière humectée. 2 : Spores. 3 : Dent du pèristome. 4 : Quatre feuilles d'une
tige fertile, de la base (à gauche), vers le sommet de la tige (à droite). 5 : Feuille périchétiale.
6: Cellules foliaires à l'apex. 7 : Cellules foliaires vers la base du limbe. 8 : Coupe foliaire
vers l'apex. 9 : Coupe foliaire vers le milieu du limbe. 10 : Coupe foliaire vers la base du
limbe. Il : Stomates. 12 : Coupe transversale de l'axe d'une tige.
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Figure 14: Seligeria trïstichoides Kindb.
Falardeau, Chute-aux-Galets (Comté de Chicoutimi, Québec, Canada) :
9, 10, Il , 12, 13, 14 : falaise calcaire en rive gauche de la rivière Shipshaw ; le 21
septembre 1988; hb. P. B. n° 626 C Q 88.
l, 2, 3, 4, 5,6,7,8: vallon du ruisseau Creux, sur une dalle calcaire dans une cavité;
le 261leptembre 1988; hb. P.B. n° 809 Q 88.
1 : Plante entière sèche. 2 : Capsule humectée. 3 : Tige stèrile. 4: Spores. 5: Stomate.
6 : Deux feuilles périchétiales. 7 : Dent du péristome. 8 : Trois feuilles d'une tige fertile.
9 : Quatre feuilles d'une tige stérile. la : Cellules foliaires à l'apex. Il : Cellules foliaires
vers le milieu du limbe. 12: Cellules foliaires vers la base du limbe. 13: Coupe foliaire vers
l'apex. 14: Coupe foliaire vers le milieu du limbe.
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Contribution à l'inventaire
de la bryoflore française

(année 1992)

par R B. PIERROT (*)

Apports de : O. AICARDI, P. FESOLOWICZ., P. PLAT,
RB. PIERROT, M. A. ROGEON, J. SAPALY.

Résumé: Espèces nouvelles ou intéressantes pour le Centre-Ouest. Compléments à la
bryoflore d'autres régions de France. (Localités nouvelles de Ricciacrystallina, Cheüothela
chloropus, DicraneUastaphylina, Didymodoncordatus, Ditrichwncrispatissimum, Fissidens
amoIdü, Leptodontium.flexifolium, Sphagnwnfunbriatum). Le complexe Dicranumfuscescens
- Dicranum mueh1enbeckü en France.

Abstract : Interesting or new species in Central Western part of France. Additions to the
bryofiora ofother parts ofFrance (New localities ofRicciacrystaUina, Cheüothelachloropus,
DicraneUa staphylina, Didymodoncordatus, Dürichwncrispatissimum, Fissidens amoldii,
Leptodontium .flexifoliWl1, Sphagnum funbriatum). The Dicranwn fuscescens- Dicranwn
mueh1enbeckü-complex in France.

1. Centre-Ouest

Espèces nouvelles ou remarquables.
(* : esp. nouvelle pour le département; ** : esp. nouvelle pour la région)

e Cephalozia connivens (Dicks.) Lindb. :
- 16, Deviat, BL 63,28-10-1992, PlAT et ROGEON.

e LejeWlea ulicina (Tayl.) Gott. et al. :
- 86, Bourg-Archambault, CM 43,4-06-1990, PlAT.

e * Riccardia multifIda (L.) S. Gray:
- 16, Saint-Amant, BL 73,02-1984, BÉGAY;
- Yviers, YR 31 et Brossac, YR 32,27-08-1992, PlAT et ROGEON.

e .. Riccia crystallina L. emend Raddi :
- 17, Dolus, sentier à Bussac, XR 38, 5-02-1992, PIERROT, vid. S. JOVET.

(2" localité française).
e Riccia huebeneriana Lindenb. :

- 16, Lessac, CX 10, 10-09-1992, ROGEON.
eSphaerocarpos texanus Aust. :

- 86, Saint-Gaudent-Comac, BN 90,2-04-1992, ROGEON.
e Brachytheciwn salebroswn (Web. & Mohr) B.S. & G. :

(*) R. B. P. : Impasse Saint-André, 17550 DOLUS.
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- 86, Savigné, BM 92,26-03-1992, ROGEON.
• Bryum bomholmense Winkel. & Ruthe :

- 17, Dolus, XR 38,9-02-1992, PIERROT.
• Bryum radiculosum Brid. :

- 17, Dolus, XR 38,9-02-1992, PIERROT. /
• Campylopusfragilis (Brid.) B. S. & G. :

- 16, Chillac, YR 22,24-05-1992, PIERROT et ROGEON.
• Dicranella schreberiana (Hedw.) Dix. :

- 86, saint-Léomer, CN 44,3-06-1990, PLAT.
• U Ditrichum crispatissimum (C. MOn.) Par. :

- 17 : Fontcouverte, XR 87, 11-04-1948 :
- 17: Dompierre-sur-Mer, XS 51, 23-03-1951, PIERROT.
- 86 : Mauprévoir, CM 01, 4-05-1969, ROGEON. (voir remarques au § 2).

• * Eurhynchium sc1ùeicheri (Hedw. f.) Jur. :
- 86, Brux, BM 82, 14-12-1992, ROGEON.

• Eurhynchium speciosum (Brid.) Jur. :
- 16, Gurat, BL 83,21-06-1982, ROGEON.

• * Fissidens amoldii Ruthe :
- 16, Nieuil, CL 08, 29-06-1992, ROGEON.

• Gymnostomum viridulum Brid. :
- 16, Condéon, YR 23,24-05-1992, PIERROT et ROGEON.

• Leptobarbula berica (De Not.) Schimp. :
- 16, Birac, YR 24,24-05-1992, PIERROT et ROGEON.

• Physcomitrium pyriforme (Hedw.) Brid. :
- 16, Brossac, YR 32,27-08-1992, PLAT et ROGEON.

• * Seligeria acutifolia Lindb. :
- 17, Antignac, XR 94,13-01-1952, PIERROT.

• * Seligeria calcarea (Hedw.) B. S. & G. :
- 85, La Jaudonnière, XS 3, 6-04-1923, CHARRIER (sub S. pusilla), det.

PIERROT.
• sematophyllum substrumulosum (Hampe) Britt. :

- malgré l'assèchement du terrain et les coupes de forét, se maintient à Saint
Trojan (17) et y fructifie.
• Thuidium philibertii Limpr :

- 16, Birac, YR 24,24-05-1992, PIERROT et ROGEON.
• * Tortella injlexa (Bruch) Broth. :

- 85, La Jaudonnière, XS 3, 6-04-1923, CHARRIER, det. PIERROT (en
mélange avec Seligeria calcarea).
• Tortula calcicolens W. Kramer :

Dans lesdunes côtièresoùTortula ruralyo,miscouvredevastes étendues, ontrouve
çàetlàdepetitscoussinsdeT.ca1ck:Dlens,généralementfructifiés;enplusdeslocalités
mentionnées en 1991, on peut noter:

- Le Bois-en-Ré, XS 21, 1948 ;
- Dolus, XR 38 ;
- Saint-Trojan, XR 37, 1992, PIERROT.
Avec l'habitude, on détecte assez facilement ces coussins d'un brun rougeâtre

ou noirâtre parmi T. ruraliformis. T. calcicolens semble préférer les parties
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anciennement fixées, notamment par les petites graminées rases. D'autre part,
Tortula calcïcolens semble avoir été négligé aussi dans d'autres milieux, talus
calcaires, bords de routes :

- 17, Le Château-d'Oléron, XR 47, PIERROT;
- 16 , Nieuil, CL 08, ROGEON ;
- 16, Villebois-Lavalette, BL 84, PIERROT;
- 16, Birac, YR 24, PIERROT et ROGEON;
- 16, Taizé-Aizies, BM 80, ROGEON ;
- 86, Saint-Georges-les-Baillargeaux, CM07, etMontamisé,CX06, ROGEON.

2. Récoltes intéressantes
hors du Centre-Ouest

2.1. Contribution de O. AICARDI.
(Nomenclature: CORLEY et al. (1981-1991) et GROLLE (1983).

- Finistère :
• Leptoc1ontium jlexiJolium, abondant sur le sol d'une lande brûlée dans les
Monts d'Arrée, â l'ouest du Roc'h Trévézel, Commana, 30.10.1991. Signalé ici
par DISMIER et CAMUS, mais non revu depuis plus de 60 ans.

- Loire-Atlantique:
~ Porella cordaeana :

- avec Homalia trichomanoides, sur la berge du Don, Guéméné-Penfao, 10
03-1992.
• Bryum bomholmense :

- sur le sol au bord d'un sentier dans un bois de pins, Guéméné-Penfao, 10
03-1992.
• Grimmia ovalis :

- ici sur substrat naturel: rochers siliceux de la vallée du Don, Guèméné
Penfao, 10-03-1992.

- Morbihan:
• Pohlia wahlenbergii :

- très abondant sur les berges du ruisseau évacuant les eaux de l'usine de
kaolin â Ploemeur, 28-08-1992.

- Région parisienne: Seine-et-Marne (77), Yvelines (78), Essonne (91),
Hauts-de-Seine (92), Val-d'Oise (95) :
• Gymnocolea injlata :

- dans une touffe de Cephaloziella divaricata, sur bord de chemin argllo
sableux, forêt domaniale de Venières (91), 4-11-1992.
• Campyllum stellatum var. protensum:

- avec Fissidens adianthoides, sous-bois marécageux, Santeuil (95), 13-08
1992.
• Cinclidotus mucronatus :

- base de troncs au bord de la Marne, Chessy (77),09-08-1992.
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• DicTanella staphylina :
- Avec Pottia truncata, parc du château de Versailles (78), 29-12-1991;
- chemin humide près du canal, Esbly (77), 09-08-1992.

• Didymodon cordatus :
- sur la paroi calcaire éclairée d'une ancienne champignonnière, butte de

l'Hautil-Ouest, Vaux-sur-Seine (78), 15-03-1992. Espèce nouvelle pour la
région parisienne et aussi pour toute la partie de la France au nord du 45e

parallèle. En effet, la station de lYonne, citée par D. STEWARD (Cryptogamie
Bryologie-Lichénolc:gie, 5 : 175, 1984), est à supprtmer (comm. pers. de PIERRffi: le
spécimen qu'il a vu est à rapporter à Ceratodon pwplffeus).
• Didymodon tophaceus :

- sur une canalisation suintante au pied d'une falaise calcaire, Meudon (92),
31-01-1992.
• Drepanocladus jIuitans (= WamstorflO.1) :

- dans une cuvette naturelle d'un bloc de grès, butte de D'Huison-Longueville
(91),17-06-1992.
• Orthodontium lineare :

- sur bloc de grès, avec Isopterygium elegans, forêt départementale de La
Roche-Turpin (91),29-10-1992.
• Tortella injIexa : sur une pierre au sol, coteau calcaire boisé de la Marne, à
Sainte-Aulde (77), 03-08-1992.
• Tortula inermis :

- sur un mur plus ou moins écroulé et bien éclairé à La Troche, Palaiseau (91),
02-02-1992.
• Weissia condensa:

- avec Bryum torquescens, dans le Xerobromion des falaises de Haute-Isle
(95), 15-05-1992.

2.2. Contribution de O. AICARD! et P. FESOLOWICZ.
• Barbilophozia barbata:

- sur bloc de grès frais en sous-bois, Lardy (91), 22-11-1992.
• Calypogeia muelleriana :

- zones humides en bordure du ru des Vaux-de-Cernay, Cernay-la-Ville (78),
3-04-1992.
• JWlgermannia hyalina :

- sur le mur suintant du fossé du château du Vivier, Fontenay-Trésigny (77),
16-08-1992.
• Lophozia excisa:

- sur le sol dans la carrière, en forêt rêgionale d'Etréchy (91),22-03-1992.
• Porella cordaeana :

- sur bloc de grès dans le lit du ruisseau, site des Vaux-de-Cernay (78), 3-04
1992.
• Reboulia hemisphaerica :

- cavitês et fentes terreuses des blocs de grès, Glandelles, Bagneaux-sur
Loing (77), 14-11-1992.
• Tritomaria exsectiformis :

sur grès en bordure d'un sentier, forêt d'Etréchy (91),22-03-1992.
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• Acaulon muticum :
- sol sablo-calcaire d'une pelouse. Portonville. Bagneaux-sur-Loing (77). 29

11-1992.
• Bryum bomholmense :

- sur sol sableux humide. forêt de Fontainebleau. Bois-le-Roi (77). 16-02
1992.
• Bryum ruderale :

- sur le sol d'un chemin. près de la ferme de la forêt. Portonville. Bagneaux
sur-Loing (77). 14-11-1992.
• Campylium elodes :

- sur bloc de grès humique. cascade des Vaux-de-Cernay (78). 3-04-1992.
• Dicranumjlagellare:

- sur souche de châtaignier. près du cimetière de Marly (78). 30-10-1992.
• Didymodon acutus :

- ancienne carrière entre Portonville et Glandelles. Bagneaux-sur-Loing (77).
14-11-1992.
• Didymodon sinuosus : même station et même date que Porella cordaeana.
• Ditrichum jlexicaule :

- poudingues et carrière de la région Portonville-Glandelles. Bagneaux-sur
Loing (77). 14-11-1992.
• Eucladium verticillatum :

- fissures au plafond d'une vaste cavité dans un bloc de poudingue.
Portonville (77). 14-11-1992.
• Grimmia laevigata: rochers de la station â Reboulia, même date.
• Grimmia orbicularis :

- sur les poudingues de Portonville-Glandelles. (77). 14-11-1992 ;
- sur un mur. Chamarande (91). 22-11-1992.

• Grimmia ovalis :
- sur le faîte en tuile d'un vieux mur. dans le bourg de Chaumes-en-Brie (77).

16-08-1992.
• Grimmia pulvinata var. a.fricana :

- même station que Didymodon acutus. 29-11-1992.
• Gymnostomum viridulum :

- sur ,poudingue. non loin de l'Eucladium verticillatwn. et avec Bryum
radiculoswn. Portonville (77). 14-11-1992.
• Herzogiella seligeri :

- surdébrisvégétaux. dans le marais âAulacomniumpalustre. près de l'Abbaye
des Vaux-de-Cernay (78).3-04-1992.
• Orthodontium lineare :

- très abondant surune grosse souche en sous-bois. Lardy (91). 22-11-1992.
• Plagiothecium succulentum :

- sur le sol près du ru des Vaux-de-Cernay (78),3-04-1992.
• Pterogoniun gracile:

- sur grès, même station et même date que Reboulia.
• Sphagnum jlexuosum :

- îlot tourbeux dans une mare â Menyanthes mIoliata, avec Drepanocladus
jluitans et Aulacomniumpalustre, en forêt de Sénart (91). 27-09-1992.
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• Sphagnum squarrosum :
- zones humides en bordure du ru des Vaux-de-Cernay (78),3-04-1992.

• TorteUa inclinata :
- extrêmement abondant parmi les poudingues et sur le sol de la clairière

dans la rêgion de Portonville-Glandelles, Bagneaux-sur-Loing (77), 14-11-1992.
Nombreux individus fructifiês dans la carrière.
• TorteUa nitida :

- même station et même date que Reboulia.
• TorteUa tortuosa :

- peu abondant sur les poudingues de Portonville (77), 14-11-1992.
• TortLÙa laevipila var. laevipilaeJormis :

- sur tronc de tilleul, place de la gare, Chamarande (91), 22-11-1992.
• TortLÙa virescens :

- tronc de tilleul, même station et même date que ci-dessus; tronc de tilleul
d'un boulevard d'Etrêchy (91), 22-03-1992.
• Trichostomum crispLÙum :

- mêmes stations et même date que Tortella inclinata.

2.3. Contribution de R. B. PIERROT.
• Grimmia tergestina Tomm. ex B. S. & G. subsp. tergestinoides (Culm.) Poelt :

- Lot-et-Garonne, Saint-Front-sur-Lémance, CK 23, château de Bonaguil,
10-10-1992.
• LeptobarbLÙaberica (De Not.) Schimp. :'

- 12, Peyrusse-le-Roc, DK 32,9-05-1992.
• Ditrichum crispatissimum (C. Müll.) Par. :

- Lot, Luzech, CK 62, oppidum de l'Impernal, 10-10-1992.
- (Isère, Mont-de-Lans, 1939,leg. TOUTON; Seine-et-Marne, Fontainebleau,

1946, leg. DOIGNON, S.E.M. n° 695; ces deux récoltes in hb. PIERROT sub D.
j1exicaLÙe).

Dans une étude sur Ditrichumj1exicaule sensu lato (The Bryologist, 88 : 31
40,1985),AAFRlSVOLLdistinguedeuxtaxons:D.j1exicaule(Schwaegr.)Hampe
et D. crispatissimum (C. Müll.) Par.. D. crispatissimum est une grande plante
vert-clair â dorée, brillante, en touffes hautes, lâches, tomenteuses seulement
vers la base des tiges. Les feuilles sont très longues, tubuleuses, â longue subule
denticulée et souvent spiralée. La nervure est mal délimitée et très peu saillante
sur le dos; sa couche dorsale est formée de cellules plus courtes que celles du
limbe voisin. La coupe de la subule a la forme d'un croissant aux pointes
convergentes â une ou deux couches de cellules vers la marge (alors que dans
D. jlexicaLÙe, cette coupe a les bords moins incurvés (coupe plus ou moins en
forme de U), avec les pointes formées d'un ou plusieurs rangs de cellules
unistrates entre la nervure et la marge généralement bistrate). Les cellules
basilaires des feuilles proches de la nervure sont poreuses, les marginales
allongées et hyalines en 2-4 rangées. Les feuilles périchétiales sont brusquement
rétrécies sur la subule, non atténuées ( mals D. crispatissimum est presque
toujours stérile). D'autres différences permettent d'affiner la distinction entre
les deux Ditrichum. D. crispatissimumsemble être une plante de stations humides
et faiblement ensoleillées.
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Généralement les spécimens de Ditrichum présentent les caractères nets
de l'un ou l'autre taxon, mais il existe des plantes plus ou moins aberrantes qu'il
est parfois difficile d'interpréter. A. A. FRISVOLL signale des mélanges dans
diverses récoltes, notamment le n° 359 des MusciGalliae. Les tiges fructifiées de
D. jlexicau1e sont souvent longues et moins serrées.
• Dicranumji.lscescens et Dicranum muehlenbeckiL

Dans son fllustratedFloraojNordicMosses, fasc. 1, 1986, E. NYHOLM élève
au rang spécifique plusieurs taxons considérés jusqu'à présent comme des
variétés de D. ji.lscescens et D. muehlenbeckii, en même temps qu'elle rectifie
certaines interprétations des auteurs scandinaves relatives à ces deux taxons.
Ainsi, elle distingue:

1) Dicranumjlexicau1eBrid., Bryn1. Univ., 1826 (= D. congestumvar.jlexicau1e
B. S. G. = D. congestum "Scand. authors") de D.ji.lscescensSm. (= D. congestum
Brid., Spec . Musc., 1806) .

2 ) Dicranum brevifolium (Lindb.) Lindb., Musci Scand., 1879 (= D.
muehlenbeckiivar. brevifoliumLindb. = D. muehlenbeckii"Scand. authors") et D.
acutifolium (Lindb. et Am.) C. Jens. (= D. bergerivar. acutifolium Lindb. et Am.
=D. muehlenbeckiivar. acutifoliumNyh.) de D. muehlenbeckiiB.S.G., Br. eur.,
1, 1847.

Ainsi, nous sommes amenés à reconsidérer les concepts de D.ji1scescens et
D. muehlenbeckii, tels qu'ils ont été compris par les bryologues français (et
étrangers) .

D. ji.lscescens s. 1. est extrêmement variable, au point qu'on peut se demander
parexemple si les plantes américaines et les plantes européennes n'appartiennent
pas à deux espèces différentes 1Les distinctions entre D.ji1scescens s. str. et D
jlexicaule sont basées sur des caractères peu fiables, tels que la forme et la
papillosité des cellules foliaires, la denticulation de la marge foliaire. D.jlexicaule
est une plante plus nordique que D.ji.lscescens ; en France, on a donc surtout
D..fuscescens, D.jlexicaule n'apparaissant que rarement en zones d'altitude au
climat rude.

D. acutifolium, décrit d'abord comme variété de D. bergeri (auquel il ressemble
un peu sous la loupe binoculaire), est proche de D. brev!foliwn, communément
nommé D. muehlenbeckiL D. acutifolium, espéce arctique-alpine, non citée en
France par DÛLL, est cependant présente aux hautes altitudes dans les Alpes
françaises (4 spécimens dans mon herbier, entre 2000 et 2550 m.). D. brevifolium
est représenté dans mon herbier par deux spécimens du Jura, dont une récolte
de ROGEON, au Colomby de Gex (Ain), à une altitude de 1600 m, 6-08-1975.

Quant au "vrai" D. muehlenbeckii, il semble que ce soit essentiellement une
plante de l'Europe Centrale; dans mon herbier, un seul spécimen de Hongrie
(leg. BOROS) peut y être rapporté.

2.4. Contribution de P. PLAT.
• * Cheilothela chloropus (Brid.) Lindb. :

- 36, Pouligny-Saint-Pierre, CM 46, 25-03-1992
• Dicranum spwium Hedw. :

- 36, Saint-Plantaire, CH 94,3-05-1992.
• Sphagnumfunbriatum Wils. :

- 36, Saint-Michel-en-Brenne, CM 68,6.07.1989 ;



538

- Lingé. CN 57. 18-11-1992.

R. B. PIERROT

2.5. Contribution de J. SAPALY.
• Bryum weige/ii Spreng. :

- 04. Jausiers. LQ 23-11,29-07-1979. det. ROGEON.
• Campylium calcareum Crundw, & Nyh. :

- 15, Massiac, EL 14-11, 23-05-1983, det. PIERROT
• Dicranella rufescens (With.) Schimp. :

- 15, Cassaniouze, DK 50-49, 13-09-1982, det. PIERROT
• Ditrichum crlspatissimum (C. MüIl.) Par. :

Une révision de l'herbier SAPALY, faite par PIERROT, permet de citer les 6
récoltes suivantes à rattacher à D. crlspatissimum:

- 04, Esclangon, EP 09, 10-04-1980 ;
- 19, Saint-Yrieix-Ie-Déjalat, DL 21-33, 19-07-1979:
- 19, Chasteaux, CK 79,20-07-1979 ;
- 15, Montmurat, DK 36-42, 10-06-1982 ;
- 48, Balsièges, EK 35-25, 10-05-1986 ;
- 63, Le Mont-Dore, DL 86-46, 16-09-1986 (les 5 premières leg. SAPALY, la

6e leg. SCHUMACKER).
• Eurhynchium angustirete (Broth.) T. Kop. :

- 15, Le Falgoux, DL 68-00, 11-07-1988, det. PIERROT.
• Eurhynchium pumilum (Wils.) Schimp. : .

- 15, Saint-Julien-de-Toursac, DK 37-55.06.06.1983, det. PIERROT.
• Hygrohypnum eugyrium (Schimp.) Broth. :

- 15, Cassaniouze, DK 49-44, 15-09-1980, det. PIERROT.
• Philonotis arnellii Husn. :

- 43, Sainte-Sigolène, EL 94-08, 11-06-1984, det. ROGEON.
• Pohlia obtusifolia (Brid.) L. Koch var. carinata Husn. :

- 07, Issamoulenc, FK 11-61, 11-04-1985, det. PIERROT & ROGEON.
• Tortula atrovirens (Sm.) Undb. :

- 15, Auriac-l'Église, EL 08-12, 23-05-1983, det. PIERROT.
• Trichostomum brachydontium Bruch :

- 15, Raulhac. DK 71-71, 30-03-1987, det. PIERROT;
- 15, Théziac, DK 72-86,27-07-1988, det. PIERROT.
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Note de bryologie corse, II.
Muscinées récoltées dans le Cap Corse

et dans les environs
de Corte, Galérla et Bonifacio

par Jean-Pierre HÉBRARDIO)

Résumé: Liste de 16 hépatiques et 55 mousses récoltées à basse altitude dans le Cap
Corse et dans les environs de Corte, Galéria et Bonifacio. Stations nouvelles pour de
nombreuses bryophytes intéressantes, en particulier Breuteliaduysocoma, Campylopus
brevipilus, Drepanocladus adWlCUsvar. polycarpus, F'issidens ovatifolius, RhynchostegieUa
teesdalei., Riccia perennis, TimmieUa barbuloides.

Abstract : List of 16liverworts and 55 mosses collected at low elevations in the Cap Corse
and the vicinity of Corte, Galéria and Bonifacio. New stations are given for a number of
interesting bryophytes, particularly Breuteliachrysocoma, Campylopus brevipilus, Drepa
nocladus aduncus var. polycarpus, F'issidens ovatifolius, Rhynchostegiella teesdalei.,
Riccia perennis, TimmieUa barbuloides.

Introduction

Durant plus de la moitié de ce siècle, les travaux de CAMUS (1895 et surtout
1903), qui recense déjà 389 muscinées pour l'ensemble de la Corse, ont
constitué la principale source de documentation relative à la bryoflore de l'île.

Au cours des vingt dernières années, environ quatorze articles importants
ont été publiés sur ce sujet. Onze d'entre eux sont consacrés en totalité ou
partiellement auxrégions basses. Ces contributions portent soit sur la chorologie
et (ou) l'écologie des bryophytes (HÉBRARD 1986), des hépatiques (BISCHLER
et JOVET-AST 1973) et de quelques mousses rares en Corse (HÉBRARD 1984),
soit sur l'étude des communautés muscinales des maquis et de leurs différents
stades de dégradation (HÉBRARD 1975 b, 1976, 1977 a et b, 1980, 1981).
Toutefois, d'importantes lacunes subsistent encore, en particulier pour les
zones proches du littoral, notamment en ce qui concerne la distribution
géographique d'un grand nombre de bryophytes, y compris celles qui peuvent
être considérées comme banales. En conséquence, ces dernières n'ont pas été
négligées dans la présente contribution, qui regroupe les résultats de prospections
effectuées dans quelques stations souvent particulièrement riches, situées à
une altitude inférieure à 300 m.

(*) J.-P. H. : Chargé de recherche au C.N.RS., Institut Méditerranéen d'Écologie et de
PaIéoécologie, Laboratoire de Botanique et d'Écologie Méditerranéenne, Faculté des
Sciences et Techniques de Saint-Jérôme, avenue Escadrille Normandie-Niemen, 13397
MARSEILLE Cedex 13.
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Liste des stations étudiées

Le numéro de station indique la date du prélèvement (par exemple le n° 19
21473 correspond à la dix-neuvième station étudiée le 21 avril 1973). Il figure
sur les étiquettes accompagnant les spécimens récoltés dans une méme station,
qui sont conservés dans l'"herbier bryophytesJ.-P. HÉBRARD", Laboratoire de
Botanique et d'Écologie Méditerranéenne, Faculté des Sciences de Saint
Jérôme, avenue de l'escadrille Normandie-Niemen, F-13397 Marseille, cedex
13. La localisation géographique (orthographe et numérotation des routes
d'après les cartes suivantes, échelle 1/50000, éditées par l'institutgéographique
national: Luri n° 43-47,1978; Bastia n° 43-48,1978; Saint-Florent n° 42-48,
1978 ; Venaco n° XLII-51, 1966 ; Galéria n° XLI-50, 1971 et Sotta n° 42-55.
1978), l'altitude, l'exposition Und. : indéfinie, en terrain plat), le type de biotope
et de roche (symboles des couches d'après la carte géologique de la Corse.
échelle 1/250000, éditée en 1980 par le bureau de recherches géologiques et
minières, B.P. 6009 - 45060, Orléans cedex), ainsi que la réaction du substrat
au contact d'une solution d'HCI au 1/2 (+ =faible, 2+ =moyenne, 3+ =forte) sont
mentionnés pour chacune des stations.
N° 11-10476 - Cap Corse, route D 80,2,5 km après Macinaggio, vers Camera,

110 miE, talus, schiste (lSc), HCI3+.
N° 20-11476- Cap Corse, route D 80, àla sortie de Pino, vers Minerviu, 140 m/

N, talus. schiste (lSc), HCI 3+.
N° 14-11476 - Cap Corse, route D 233, 4,4 km après le croisement de la route

D 80, en direction d'Olcani. 280 rn/NO, talus humide, prasinite (Ks). HCI +.
N° 22-15474 - Route D 81, 1,1 km après Frecciasca (Patrimonio) vers Bastia,

250 rn/NO, talus, schiste (JsS), HCI 2+.
N° 1-19474 - Rive gauche du Tavignano, entre Cateraggio et Corte, au

croisement de la route d'Altiani (D 314), près d'une chapelle.180 rn/NO,
talus, schiste (J9 - cS), HCI 3+.

N° 3-11587 -Au sud-est de Galéria, piste sur la rive gauche du ravin du ruisseau
de Colombo, cascade de Tetti, 180 rn/N, rhyolite (p 2). HCI - ; A : paroi
rocheuse ruisselante; B : talus rocheux sec.

N° 4-11587 - Au sud-est de Galéria, piste, 1,5 km en amont du précédent, 250
rn/N, rhyolite ( p 2), HCI - ; A : paroi rocheuse sèche; B : talus sec.

N° 5-11587 - Au sud-est de Galéria, piste. 1 km en amont de la cascade de Tetti,
240 rn/NE, paroi rocheuse sèche.

N° 6-13587 - Au sud de Suartone, Tre Paduli, au bord de la mare la plus à l'est,
115 m/ind., boue humide, granite (y 2), HCI -.

N° 19-21473 - Pomposa, près de Bonifacio, 80 m/ind., pelouse temporairement
humide, calcaire (ml-2), HCI3+. .

Liste des bryophytes

La nomenclature utilisée est conforme à GROLLE (1983) pour les hépatiques,
à CORLEY et al. (1982) et à DULL (1984 et 1985: taxons infraspécifiques) pour
les mousses. Le numéro de station peut être suivi du symbole ° (plante portant
des sporophytes). Enfin, les taxons pouvantêtre considérés comme effectivement
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très rares (nombre de localités corses::;; 5, Y compris celles qui sont citées dans
la présente étude) ou rares (6 à 10 localités corses) sont signalés par les
abréviations RR ou R.

a - Hépatiques
Asterella africana (Mont.) Evans: 3-11587 N. Cette espèce, relativement

répandue en Corse jusqu'à environ 800 m d'altitude, n'était pas connue de
la région de Galéria.

Calypogeiaflssa (L.) Raddi : 3-11587 B.
Cephaloziella divaricata (Sm.) Schiffn. : 4-11587 B. Non signalé de la région de

Galéria.
Conocephalum conicum (L.) Underw. : 3-11587 A Non signalé de la région de

Galéria.
Corsinia coriandrina (Spreng.) Lindb. : 14-11476, 3 - 11587 B.
Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi : 14-11476 o. Non signalé de la façade

occidentale du Cap Corse, au sud de la Marine de Giottani.
Frullania dilatata (L.) Dum. : 5-11587.
Frullania tamarisci (L.) Dum. : 4-11587 A. 5-11587.
Gongylanthus ertcetorum (Raddi) Nees: 4-11587 B.
Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. : 3-11587 B, 4-11587 B.
Oxymitra paleacea Bisch. ex Lindenb. : 19-21473. À Bonifacio, cette espèce

n'est citée que du plateau de Pertusato (BISCHLER et JOVET-AST 1973) et
du massif de la Trinité (LOISEAU et PIERROT 1986).

Porella arboris-vitae (With.) Grolle: 1-19474,5-11587.
Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi : 14-11476.
Riccia perennis Steph. : 6-13587 ° (RR). Aux trois stations du sud de l'île

mentionnées par BISCHLER et JOVET-AST (1973) s'ajoute celle des Tre
Paduli de Suartone où l'espèce est abondante.

Scapania compacta (A. Roth) Dum, : 3-11587 B, 4-11587 B o. Non signalé de la
région de Galéria.

Targionia hypophylla L. : 22-15474 o.

b- Mousses
Amphidium mougeotii (B. et S.) Schimp. : 4-11587 A
Archidium altemifolium (Hedw.) Schimp. : 19-21473 (R). Non signalé de

l'extréme sud de l'île,
Barbula convoluta Hedw. var. convoluta: 19-21473.
Barbula unguiculata Hedw. : 19-21473. Cette espèce rudérale a été rarement

signalée en Corse (4 localités dans la littérature), elle n'était pas connue des
environs de Bonifacio.

Bartramia pomiformis Hedw. : 4-11587 B o.

Bartramia stricta Brid. : 11-10476, 14-11476, 22-15474, 5-11587 o.

Breutelia chrysocoma (Hedw.) Lindb. : 4-11587 A (RR). Non signalé de la région
de Galéria.

Bryum alpinumWith. : 6-13587, 19-21473. Rare sur calcaire; non signalé dans
l'extrême sud de l'île.

Bryum capillare Hedw. var. capillare: 14-11476°.
Bryum dunense AJ.E. Sm. et H. Whiteh. : 5-11587. Bryum bicolor Dicks. est

signalé d'un nombre relativement important de localités corses. Si l'on
considère que B. dunenseest un taxon autonome (cf. notamment GUERRA
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et PUCHE 1984), sa répartition dans l'île reste à preciser.
Campylopus brevipilus B., S. et G. : 6-13587 (RR). Non signalé dans le sud-est

de l'île.
Campylopus pUifer Brid. : 4-11587 A, 5-11587 (R).
CheUothela chloropus (Brid.) Lindb. : 19-21473 (R).
Cinclidotusfontinaloides (Hedw.) P. Beauv. : 3-11587 A (RR). Non signalé de la

région de Galéria.
Cinclidotus mucronatus (Brid.) Mach. : 3-11587 A (R).
Didymodon insulanus (De Not.) M. Hill: 3-11587 B (R). Non signalé de la région

de Galéria.
Didymodon tophaceus (Brid.) Lisa: 11-10476 ° (R). Disséminé en Corse, ce taxon

recherche les substrats riches en calcaire.
Didymodon vinealis (Brid.) Zander- 20-11476 ° (R). Non signalé du Cap Corse.
Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. var. polycarpus (Bland. ex Voit)

Roth: 19-21473 (RR).
Encalypta vulgaris Hedw. : 14-11476 ° (R). Non signalé du Cap Corse.
Entosthodon attenuatus (Dicks.) Bryhn : 3-11587 B o.

Entosthodon obtusus (Hedw.) Lindb. : 6-13587 o.

Epipterygium tozeri (Grev.) Lindb. : 3-11587 B o.

Eurhynchium hians (Hedw.) Sande Lac. : 3-11587 A (R). Non signaié de la région
de Galéria.

Fissidens ovatifolius Ruthe : 3-11587 B (RR).
Fissidens taxifolius Hedw. subsp. taxifolius: 11-10476, 3-11587 B.
FimartaconvexaSpruce: 14-11476 ° (R)..
Grimmia decipiens (K. F. Schultz) Lindb. : 4-11587 A o. Non signalé de la région

de Galéria.
Grimmia laevigata (Brid.) Brid. : 5-11587.
Grimmia trichophylla Grev. var. brachycarpa De Not. : 4-11587 A, 5-11587 o.

Gymnostomum calcareum Nees et Hornsch. : 11-10476 0, 20-11476 0, 22-15474
(R). Disséminé en Corse, ce taxon recherche les substrats riches en calcaire.
Il est répandu dans le Cap Corse.

Hedwigia cUiata (Hedw.) P. Beauv. : 5-11587 o.

Homalothecium sericeum (Hedw.) B., S. et G. : 5-11587.
HypnumcupressiformeHedw. var. cupressiforme: 4-11587 A, 5-11587.
lsothecium myosuroides Brid. var. myosuroides- : 4-11587 A
Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb.: 4-11587 B, 5-11587.
PolytrichumformosumHedw. : 4-11587 B. Rare en Corse, en particulier à aussi

basse altitude.
Polytrichumjunipertnum Hedw.: 4-11587 B.
Pottia davalliana (Sm.) C. Jens. : 19-21473 ° (RR). Seul CAMUS (1895) signale

ce taxon près de Bastia. La rareté de cette mousse en Corse n'est peut-être
qu'apparente, compte tenu de l'insuffisance des prospections au niveau des
affleurements de calcaire.

PterogoniumgracUe (Hedw.) Sm. : 3-11587 B, 5-11587.
Racomitrium elongatum Ehrh. ex FrisvoIl: 4-11587 B.
RhyTlChostegiella teesdalei(B.• S. et G.) Limpr. : 3-11587 A (RR).
Rhynchostegium confertum (Dicks.) B., S. et G.: 3-11587 B o.

Rhynchostegium riparioides (Hedw.) Cardo : 3-11587 A (R).
Schistidium apocarpum (Hedw.) B. et S. var. apocarpum: 3-11587 B 0, 4-11587
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A o. Non signalé de la région de Galéria.
Scleropodiumpwum (Hedw.) Limpr. : 3-11587 B, 4-11587 B.
Scleropodium tourettt (Brid.) L. Koch: 11-10476.
Scorpiwium circinatum (Brid.) Fleisch. et Loeske : 20-11476, 1-19474, 3-11587

B.
Thamnobryum alopecwum (Hedw.) Nieuwl. : 3-11587 A (R).
Timmiella barbuloides (Brid.) Mônk. : 11-10476 0, 20-11476 0, 1411476, 22

15474, 1-19474 (R). À notre connaissance ce taxon n'était cité jusqu'à
présent que des environs de Sorio (HÉBRARD 1984).

Tortula cuneifolia (With.) Tum. : 14-11476 0 (R).
Tortula muralis Hedw. var. muralis : 11-10476 o. Paradoxalement. ce taxon n'a

été cité antérieurement que des environs de Bastia (CAMUS 1895), d'Ajaccio
(CAMUS 1903) et de Corte (HÉBRARD 1984).

Tortula princeps De Not. : 5-11587 0 (R). Non signalé de la région de Galéria.
Trichostomum brachydontium Bruch

- var. brachydonttum : 20-11476 0
, 14-11476, 1-19474 0

, 4-11587 B, 5
11587. 19-21473 ;
- var. Jittorale (Mitt.) C. Jens. : 3-11587 B.

Trichostomum crispulum Bruch: 3-11587 B. 19-21473 0 (R).

Conclusion

Sur un total de 71 bryophytes citées dans cette étude (16 hépatiques et 55
mousses). 10 ne sont actuellement connues que d'un nombre fort restreint de
localités corses (:0; 5 : RR), alors que 18 autres n'ont été signalées que de 6 à 10
localités insulaires (R). D'après ladocumentation dont nous disposons, plusieurs
de ces muscinées peuvent être raisonnablement considérées comme très rares
(Breutelia chrysocoma. Campylopus brevtpilus. Drepanocladus aduncus var.
polycarpus. Fïssidens ovatifolius. Rhynchostegiella teesdalet. Ricciaperennis) ou
rares en Corse (Archidium altemifoliwn, Campylopuspilifer. Cheilothelachloropus,
Cinclidotus mucronatus. Didymodon insulanus. Polytrichum formosum. Tortula
cuneifolia, Tortula princeps).

Par contre, la rareté de certaines mousses rudérales (Barbula unguiculata.
Tortula muralis var. muralts), aquatiques (Cinclidotus fontinaloides.
Rhynchostegium riparioides), ou qui recherchent. du moins dans la dition, des
substrats riches en carbonate de calcium (Didymodon tophaceus. Didymodon
vtnealis. Encalypta vulgarts. Ftmaria convexa. Gymnostomum calcareum. Pottia
davalliana. Timmiella barbuloides. Trichostomum crtspulum) n'est peut-être
qu'apparente, étant donné l'insuffisance des prospections bryologiques dans la
zone basse de l'île. notamment au niveau des affleurements de calcaire des
régions de Saint-Florent et de Bonifacio.
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Bryophytes observées en Haute-Savoie
aux environs de Chamonix Uuillet 1988)

et d'Annecy Uuillet 1990)

par Jean WERNER (*)

Résumé: Des bryophytes ont été notées dans les régions de Chamonix Uuillet 1988) et
d'Annecy Uuillet 1990), situées toutes les deux dans les Alpes françaises (département de
Haute-Savoie). Le travail de terrain a donné 234 taxons (61 hépatiques et 173 mousses),
ce qui représente probablement plus de 30 % de la flore bryologique du département. Un
court commentaire est consacré à quelques récoltes d'espéces rares.

Abstract : Bryophytes were recorded in the areas of Chamonix (July 1988) and Annecy
(July 1990), both located in the FrenchAlps (Département of Haute-Savoie). The field work
yielded 234 taxa (61 hepatics and 173 mosses); this is probably more than 30 % of the
regional bryophyte flora. A short commentary is given to sorne collections of rare species.

Note introductive
En juillet 1989, la S.B.C.O. avait organisé une excursion de plusieurs jours en

Haute-Savoie. Une première note relative aux bryophytes observèes lors de cette
session a déjà fait l'objet d'une publication (LECOINIE & GEISSlER 1991), dans
laquelle il est fait allusion également à une liste quej'avais dressèe un an plus tôt dans
la région de Chamonix .

Ayant fait en 1990 un second séjouren Haute-Savoie, mais cette fois dans la région
d'Annecy,jedécidaide fusionneren uneseule contributionlesobservationsbryologiques
nombreuseseffectuèesdans lesdeuxrégions. Malisted'Annecyavaitreçu entre-temps
des annotations précieuses de mon collègue HÉBRARD (Marseille). Je m'y référerai
dans les quelques courts commentaires qui suivent la liste de mes observations.

Ilm'eûtétédifficiled'approfondirdavantageauniveaudu commentairechorologique,
alors que je ne dispose pas d'une documentation bibliographique et géographique
complète, et qu'au surplus la répartition actuelle des bryophytes dans les Alpes
françaises semble encore mal connue, malgré les travaux de BONNar (1961) et les
nombreuses publications ponctuelles qu'il cite.

J'espère néanmoins que ce travail contrtbuera à parfaire nos connaissances sur la
chorologieetl'écologiedes bryophytesdans ces régionsattachantes -etbryologiquement
riches - de Haute-Savoie.

La liste de mes observations (en deux parties, pour les mousses et pour les
hépatiques) ayant été tirée de la banque de donnèes de l'ordinateur, il faut au préalable
expliquer les abréviations utilisèes et donner quelques informations d'ordre général.

(*) J. W., 32, rue Michel Rodange, L - 7248 BERELDANGE ( Luxembourg)
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Présentation et légende des Ilstes
La nomenclature, pour les espèces est confonne à GROUE (1983) pour les

hépatiques, CORLEY & al. (1981 ) et CORLEY & CRUNDWELL (1991) pour les
mousses. Les noms des taxons infraspècifiques sont légèrement abrégés; la plupart
sont commentés ci-dessous.

"Ep"
E =épiphytes (notés sur l'écorce des arores vivants),
X =épixyles (notés sur le bois pourrissant)
"localités"
Les numéros inférieurs à 20 se rapportent à des localités de la région de Chamonix,

les numéros supérieurs à 20 concernent la région d'Annecy (au sens large: une localité
est à la limite de la Savoie 1). Les localités sont énumérées en annexe l, avec indication
de l'altitude.

"Cha/Ann"
Le chiffre 1 signifie que le taxon a été obseIVé respectivement dans les régions de

Chamonix ("Cha") ou dans celle d'Annecy ("Annj. Saufpour des taxons trés répandus
en Europe et faciles à reconnaître, le matériel récolté a été versé à mon herbier privé.

"Vérif."
L'échantillon a été déterminé ou vérifié par des collègues bryologues dont les

coordonnées complètes figurent en fin d'article.

Appréciation globale
Au cours de mes deux séjours, 234 taxons ont été obseIVés (nommés en principe

au niveau de l'espéce, quelques taxons infraspécifiques ont toutefois été distingués).
En voici le bilan :

région de région
Chamonix d'Annecy Total

Hépatiques 38 32

1

61
Mousses 100 95 173
Total 138 127 234

Cela représente certes prés de 30 % de la bryoflore du département (cf. BONNffi
1961), mais ne suffit pas pour donner une image d'ensemble.

En parcOtrrarlt ces listes on remarquera cependant:
- que les bryophytes récoltées prés de Chamonix (roches granitiques!) sont en

majorité des espèces acidophiles, avec plusieurs orophytes de haute montagne (par
ex. genres Gymnomitricn, OnLophorus. KiL1eria, certains Fbhlia et Scapanio) observés
généralementà plus de 2 000 m d'altitude; quelques mousses calcicolesont cependant
été notées dans les pittoresques gorges de la Diosaz, en aval de Chamonix, prés de
SeIVoZ;

- qu'au contraire les espèces rencontrées à Annecy (roches calcaires!) sont en
majorité des bryophytes calcicoles de plaine ou de basse montagne, avec cependant
quelques acidophiles provenant du site remarquable du roc de Chère (falloires), dont
une partie est constituée par des sables et grés acides, et des environs de Tamié là la
limite de laSavoie}, où ily a des roches quartzitiques compactes, assez riches en bases.
Quelques orophytes de la zone alpine proviennent du col des Aravis et du col de la
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Colombière ;
- qu'à la faveur, sans doute, des masses d'eau du lac d'Annecy, régulatrices de

l'humidité atmosphélique (cf. BONNaf 1961), le cortège des épiphytes y est
particulièrement liche: au total 26 épiphytes y ont été notés, auxquels s'ajoutent 7
colonisateurs du bois pounissant et une hépatique épibtyophytique intéressante
(Colol!jeunea calcarea). Dans cette région subsistent d'ailleurs des foréts de ravin
denses et salNages (Combe d'Ire, ravin de Rovagny) ;

- qu'au point de vue systématique les familles suivantes des Musci sont bien
représentées :

Famille Chamonix Annecy TOTAL

Bryaceae 9 10 17
Fbttiaœae 6 14 17
BrachytheciDœae 10 9 17
Dicranaœae 11 5 14
Hypnaœae 7 8 14
Grimmiaœae 13 1 14
Amblystegiaœae 8 6 14
Leskeaœae 4 5 7

La différence entre les flores bryologiques des deux régions (ainsi esquissée pour
114 taxons) est manifeste, la région d'Annecy connaissant par exemple beaucoup de
Pottiacéescalcicoleset/outhennophiles; àl'irwerse,lesGrinuniacéesetBrachythéciacées
sont bien représentées sur les sols granitiques des montagnes entourant Chamonix.
Dans les deux régions plises ensemble la plupart des Leskéacées de France ont été
obseIVées!

Notes florlstlques

Hepaticae
Lophozia bantriensis: Cette hépatique fut récoltée sur les berges d' un torrent. Comme

vMA & HUBÂCKOVÂ (1989) l'ont montré, il convient de rattacher le taxon à
Lophozia rol1aris, dont il n'est sans doute qu'une écomorphose des endroits trés
humides. En fait L rol1aris devrait s'appeler L bantriensis, par le jeu des pliolités
en nomenclature 1

PareUabaueri: C'est un taxon méconnu (HÉBRARD, comm. pers.), vraisemblablement
plutôt calcicole (d'après mon expélience au Luxembourg et en Provence, WERNER
1989), reconnaissable e. a à la grande taille des cellules.

PareUaplatyphylloidea: Malgré la confusion possible avec P. platyphyUastérlle, il s'agit
d'une bonne espèce (SCHUSIER 1980: 694) ; le matériel récolté par moi sur un
frêne prèsdu Couteray (Vallorcine) est trés robuste, avec des lobes ventrauxlarges
et arrondis au sommet.

Scapaniaca1ct:ola: Reconnaissablee. a auxgrandsoléocorps, remplissantentièrement
la cellule, ce Scapania semblerait rare dans les Alpes et serait absent des parties
mélidionales du massif (HÉBRARD, comm. pers.). A été récolté sur un bloc de
calcaire ombragé.

Scapania paludosa: Ce taxon rare est rattaché à S. uliginosa dans la nomenclature
récente (GROLLE 1983).

Scapania subalpinavar. undulifolia Gott. : Ce taxon de haute montagne est rarement
cité.
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Musci
BrachytheciumcapOlaceum (Web. & Mohr) Giac. : il s'agit d'une espèce rarement

signalée, reconnaissable aux feuilles raméales légèrement denticulées et aux tiges
stoloniformes. Observé sur des pierres ombragées. .

Dicmnum spwium : La mousse acidophile est toujours présente au Roc de Chére
(falloires), sur sol sablonneux, où elle fut décotwerte par GUINET (BONNill 1961)
au siécle dernier 1

Kiaeriablyttü: Cetorophyteestsans douteplus méconnu quevraiment rare (PIERRill,
comm. pers.).

Lescuraeamutabilis:CetteLeskéacéeépiphytiquefutrécoltéesurdevieuxérablesdans
la forêt de ravin dominantAngon (non loin de la cascade) :abondante dans leJura,
cette mousse serait beaucoup plus rare dans les Alpes (HÉBRARD, comm. pers.).

Mnium ambiguum: il s'agit d'une mousse rare dans l'ensemble des Alpes (HÉBRARD,
comm. pers.), peut-être aussi méconnue et confondue avec d'autres espèces du
genre.

P/atygyrium repens: Cet épiphyte três rêpandu dans l'Europe du NO est peu fréquent
dans les Alpes (HÉBRARD, comm. pers.).

RhOOobryumontariense: A été noté en grande abondance sur des racines de chêne et
la terre forestière environnante, dans la forêt dominant Angon; cette mousse est
rare dans les Alpes.

Schistidium apocwpwnvar. crn.fertwn (Funck) C. Müll. : Ce taxon montagnard a un
portassez différent de lavariété commune apocwpwn. On peut se demander si bon
nombre d'échantillons de plaine sont correctement déterminés: ainsi le péristome
peut-il prendre, à l'occasion, une teinte plus orangée chez la variété commune. Il
faut combineraveclesautres signesdistinctifs (péristome três perforê, cellules plus
petites chez la var. crn.fertwri).

THchostDmtim crispulum var. viridulum (Bruch) Dix. : Taxon méridional. fréquent en
Provence, dénotant, avec d'autres Pottiacées - telles que Pleurochaete squarrosa 
le climat relativement doux de la rêgion d'Annecy.
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Annexe : Liste des localités
1-15: région de Chamonix;

21-27: région d'Annecy

N° localité lieu-dit altitude
(± 100 ml

1 Servoz Gorges de la Diosaz 900
2 SO.Chamonix La Flattière 1400
3 N.Chamonix La Flégère 2050

4a N.E. Chamonix Le Montenvers 2000
4b N.E. Chamonix Le Montenvers 1300
5 N.E. Chamonix les Tines, Arveyron 1100
6 N.Chamonix Le Lavancher. le Chapeau 1400
7 N. Chamonix Les Tines. la Cornaz 1150
8 Argentière Le Planet vers glacier d'Arg. 1500
9 Argentière Montagne de Lognan 2100
10 Le Tour E. Col de Balme (v. Albert 1er) 2200
11 Montroc Col des Montets vers Posettes 1580
12 Le Buet Vallée de la Pierre à Bèrard 1525
13 Vallorcine Le Couteray (village) 1400
14a Vallorcine Chalets de Loriaz 2000
14b Vallorcine Le Couteray vers Loriaz 1550
15 S. Mt-Blanc (Ital.) Refugio Elisabetta Soldini 2350

21a Talloires Roc de Chère (substr. calcaire) 550
21b Talloires Roc de Chère (substr. acide) 550
21c Talloires bord du lac 450
22a Doussard Combe d'Ire inférieure 600
22b Doussard Combe d'Ire moyenne 850
23a S.E. Annecy Angon-Rovagny (partie inf.) 500
23b S.E. Annecy Angon-Rovagny (partie moy.) 650
23c S.E. Annecy Angon-Rovagny (partie sup.) 900
23d S.E. Annecy S. Angon. Col de la Forclaz 1200
24 Tamié (Savoie) montagne dominant l'abbaye 1000
25· S.E. La Clusaz Col des Aravis 1650
200 Grand-Bornand Col de la Colombière 1800
26b Grand-Bornand Col de la Colomb.-lac Peyret 2000
27 S.E. Annecy Allex, Villard Dessus 900
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Liste des bryophytes observées
aux environs de Chamonix et d'Annecy

J. WERNER

Taxons observés Ep. Localités Cha. Ann. Vérifie.
--

Hepaticae

AnastrophyUum minutum 13 1 0
Apometzgeria pubescens 23b 0 1
Barbilophoziajloerkei 9 1 0
Barbilopbozia batcheri 10 1 0 VANA
Barbilophozia lycopodioides 7, 9, 10, 12, 14, 26b 1 1
Bazzania tricrenata 13 1 0
Blepharostoma trichophyUum X 1, 5, 13, 22b, 26b, 27 1 1
Calypogeia mueUeriana 27 0 1
Cephalozia bicuspidata 1,26b,27 1 1
Cephalozia catenulata X 22b 0 1
Cephalozia lunulifolia X 22b 0 1
Chiloscyphos pallescens 23c 0 1
Cololljeunea ca1carea 22a 0 1
DiplophyUum albicans 1, 12 1 0
DiplophyUum taxiJolium 12 1 0
FruUania dilatata E 21b,23a,27 0 1
Gymnocolea uyIata 12 1 0
Gymnomitrium concinnatum 10,12 1 0
JWlgermannia atrovirens 23c,24,26b 0 1
JWlgermannia hyalina 9,14a 1 0 VANA
Lejeunea cavifolia E 1,22a, 23b,27 1 1
Lepidozia reptans X 5,22b 1 1
Lophocolea bidentata 27 0 1
Lophocolea heterophyUa X 22b 0 1
Lophocolea minor 6,14b,23b 1 1
Lophozia bantriensis 13 1 0
Lophozia callaris 22b 0 1
Lophozia incisa 4b,7 1 0
Lophozia longidens 7 1 0
Lophozia obtusa 8 1 0
Lophozia wenzelü 10 1 0 SeBUM.
Marsupella brevissima 3 1 0 GEISSLER
Marsupella emarginata 12 1 0
Marsupella sphacelata 3 1 0
Metzgeria co,yugata 23b 0 1
MetzgeriaJurcata E 7,23a,23b,27 1 1
Nardia scalaris 1,4a,4b,9,12 1 1
PedinophyUum interruptum 23c 0 1
PeUia endivüJolia 23b 0 1
Plagiochila porelloides 7.27 1 1
Porella arboris-vitae 23b 0 1
Porella baueri E 21b 0 1
Porella platyphyUa E 23a,27 0 1
Porella platyphyUoidea E 13 1 1 VANA
Ptilidium ciliare 7 1 0
Ptilidium pu1cherrimum 7 1 0
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Taxons observés Ep. Localités Cha. Ann. Vérifie.

Radula complanata E 23b 0 1
Radula lindenbergiana E 7 1 1
Riccardia latifrons X 7 1 1
Riccardia palmata X 22a, 22b 0 1
Scapania aequiloba 21a, 24, 26b, 27 0 1
Scapania aspera. 23b 0 1
Scapania calcicola 21a 0 1
Scapanîa cf. mucronata 12 1 0 GEISSLER
Scapania nemorea 1, 27 1 1
Scapaniapaludosa K. Müll. 3 1 0 DUDA
Scapania subalpina

var. undulifolia Gott. 9 1 0 DUDA
Scapania undulata 12 1 0
Trichocolea tomenteUa 23c 0 1
Tritomana exsectiformis 12 1 0
Tritomaria quinquedentata 12 1 0

-- --

Total: 38 32

Musci

Amblystegium subtile E 22b 0 1
Andreaea rupestris 7, 12 1 0
Anoectangiwn aestivum 1 1 0
Anornobrywnjuleacewn 15 1 0
Anomodon attenuatus 22a, 23a 0 1
Anomodon viticulosus E 22b 0 1
Antitrichia curtipendula E 22a 0 1
Aulacomnium palustre 3, 9, Il, 14a 1 0
Bartramia ha/lenana 4b, 12, 14b 1 0
Bartramia ithyphylla 14b,24 1 1
Blindia acuta 1,8,9 1 0
Brachythecium glaciale JO 1 0 SZMAJDA
Brachythecïum populeum 5,6,22b 1 1
Brachythecium rejlexum 4a 1 0 SZMAJDA
Brachythecium rutabulum 7 1 0
Brachythecium salebrosum 5 1 0
Brachythecïum capillaceum 7 1 0 PIERROT
Brachythecium starkei 6 1 0 SZMAJDA
Brachythecïum velutinum 14b 1 0
Bryoerythrophyl. recurvirostre 26b 0 1
Bryum capillare 25 0 1
Bryum elegans 27 0 1
Bryùm inclinatwn 25 0 1
Bryum pseudotriquetrum 27 0 1
Bryum schleicheri 6,8,25 1 1
CaUœ~onsarmemoswn 14a 1 0
CaUœrgon stramineum 14a 1 0
Campyliwn calcarewn 23a 0 1
CamjJyliwn chrysophyllum 21a 0 1
Campyliwn halleri 24,25,27 0 1
Campyliwn steUatwn

var. stellatum 22a 0 1
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Tuons observés Ep. Localités Cha. Ann. Vérifie.

CirriphyUwn torronasinii 9 1 0 SZMAJDA
Climacium dendroides 2,21b 1 1
Coscinodon cribrosus 3 1 0 1

Cratoneuronfùicinum 23a 0 1
Ctenidium moUuscwn 23a, 27 0 1
Cynodontium strumiferum 7 1 0
Desmatodon latifolius 10, 26b 1 1
Dichodontium peUucidum 22b,26b 0 1
DicraneUa palustris 12 1 0
DicraneUa schreberiana 25 0 1
DicraneUa subulata 9 1 0 SZMAJDA
Dicranoweisia crispula 8,9, 12 1 0 SZMAJDA
Dicranwn scoparium 12, 23b 1 1
Dicranwn spurium 21b 0 1
Didymodon rigidulus 24 0 1
Diphysciumfoliosum 5,14b 1 0
Distichiwn capiUaceum 6,7,25 1 1
Dryptodon patens 14b 1 0
Encalypta alpina 26b 0 1
Encalypta streptocarpa 1,23b 1 1
Entodon concinnus 23b 0 1
Eurhynchium crassinerviwn 21a,27 0 1
Eurhynchium hians 23a 0 1
Eurhynchium striatulum 21a,2"3b 0 1
Eurhynchium striatum 21b 0 1
Fissidens adianthoides 23b 0 1
Fissidens dubius 1,23b 1 1
Fissidens osmundoides 1 1 0
Grimmia alpes tris 5, 12 1 0
Grimmia hartmanii 7 1 0
Grimmia ovalis 12 1 0
Grimmia trichophyUa 5, 7, 12 1 0
Gymnostomum aeruginosum 1,24 1 1
Hedwigia ciliata 7 1 0
Herzogiella seligeri X 7 1 0
Heterodadium dimorphum 7, 12, 14b 1 0
Homalothecium sericewn E 23a 0 1
Homomallium incurvatum 24 0 1
Hygrohypnum alpestre 9 1 1
Hygrohypnum luridum 7, 13 1 0 pEISSLER
Hygrohypnum molle 9 1 0 pEISSLER
Hylocomiwn brevirostre 23b 0 1
Hylocomiwn pyrenaicwn 9 1 0
Hylocomiwn splendens 1 1 0
Hymenostyliwn recurvirostre 1, 27 1 1
Hypnum caUichroum 9 1 0 SZMAJDA
Hypnum cupressiforme 1 1 0 PIERROT
Isothecium alopecuroides E 5, 13, 22b 1 1
Kiaeria blyttii 12 1 0 PIERROT
Kiaeria starkei 9, 10 1 0
Leptobryum pyriforme 7 1 0
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Taxons observés Ep. Localités Cha. Ann. Vérifie.
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Lescuraea mutabilis E 23b 0 1
Lescuraea saxicola 10 1 1
Leucobryum glaucum 1,3 1 1
Leucodon sciuroides E 23a 0 1
Mnium ambiguum 20b 0 1
Mnium marginatum 27 0 1
Mnium steUare 22b,26b 0 1
Mniwn Uwmsonü 7 1 0
Neckera complanata E 23a, 27 0 1
Neckera crispa E l, 21a, 23b, 27 1 1
Neckera pumila E 27 0 1
Oligotrichum hercynicum 3 1 0
Oncophorns virens 10 1 0
Orthothecium rnfescens 1 1 0
Orthotrichum affme E 23a 0 1
Orthotrichum cupulatum 24 0 1
Orthotrichum obtusifolium E 23a 0 1
Orthotrichum rupestre 5 1 1
Orthotrichum striatum E 7, 23a 1 1
Oxystegus tenuirostris 4b, 14b 1 0
Para1eucobryum eneroe 4a,1O 1 0
Philonotis calcarea 22b 0 1
Philonotis tomentella X Il, 12, 14, 26b 1 1
PlagiDbryum zieTii 1 1 0
PlagiDmnium affine 5 1 0
PlagiDmnium elatum 13 1 0
PlagiDpus oedeTiana 23b,27 0 1
PlagiDthecium undulatum 21b 0 1
PlatygyTium repens E 23b 0 1
Pleurochaete squarrosa 23b 0 1
PohIia crnda 12 1 0
PohIia elongata 7, 12 1 0
PohIia ludwigü 10, 26b 1 1
PohIia melanodon 25 0 1
PohIia nutans 3 1 0
PohIia obtusifolia 26b 0 1 PIERROT
PohIia wahlenbergü 27 0 1
PohIia wahlenbergii

var. glacialis 9 1 0
Polytrichum alpinum 13, 14b 1 0
Polytrichumformosum 1 1 0
PolytrichumjunipeTinIlm 26b 0 1
Polytrichum pilifernm 12 1 0
Polytrichum sexangulare 10 1 0
Pseudoleskea incurvata Il,25 1 1
Pseudoleskea patens 3, Il 1 0
Pseudoleskeella catenulata 23b 0 1
Psel,ldotaxiphyUum elegans 21b 0 1
Pterigynandrumfiliforme E 7,21b,22b,23a, 1 1
Ptilium crista-castrensis 5 1 0
Ptychodium plicatum 25 0 1
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Taxons observés Ep. Localités Cha. Ann. Vérifie.

Pylaisia polyantha E 23a 0 1
RacomitTium aciculare 3 1 0
RacomitTium aJftne 7 1 0 PIERROT
RacomitTium aquaticum 1,4b, 12 1 0
RacomitTium elongatum 3 1 0 PIERROT
RacomitTiumfasciculare 9, 12 1 0
Rhizomnium punctatum X 12 1 0
Rhodobryum ontariense 23b 0 1
Rhynchostegium murale 25 0 1
Rhynchostegium riparoi.des 27 0 1
Rhytidiadelphus loreus 5,23 1 1
Rhytidiadelphus triquetrus 22a 0 1
Rhytidium rugosum 2, 14b, 23b 1 1
Sanionia uncinata 5, 12,25 1 0
Schistidium apocarpum

var. confertum 13 1 0
Schistidium rivulare 22b 0 1
Schistidium strictum 6 1 0
Sphagnum capiUifolium 10 1 0 PIERROT
Sphagnum palustre 21b 0 1
Sphagnum quinquefartum 4b 1 0
Sphagnum subnitens 21b 0 1
Sphagnum subsecundum 2,3, 14a 1 0 PIERROT
Tetraphis pellucida X 7, 22b- 1 1
Thamnobryum alopecurum 22a,22b 0 1
Thuidium abfetinum 23b 1 1
Thuidium recognitum 23b 0 1
Thuidium tamariscinum 21b 0 1
Timmia austriaca 26b 0 1
TorteUa tortuosa 22a 0 1
Tortula intennedia 21c 0 1
Tortula noroegica 25 0 1
Tortula papillosa E 23a 0 1
Tortula ruralis 5, 7 1 0
Tortula subulata 25, 26b 0 1
Trichostomum brachydontium 22a,23b,26a 0 1
Trichostomum crispulum 23b 0 1
Trichostomum crispulum

var. viridulum 23c o· 1
Ulota crispa E 23a,23b 0 1
Warnstoifla exannulata 3,14a 1 0 SZMAJDA
Warnstoifla fluitans 3 1 0 SZMAJDA
Zygodon rupestris E 23b 0 1

-- --

Total: 100 95
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Un aspect de la bryologie en 1810
suivi d'une bizarre lexicologie.

par Alfred HÉRAULT·

Grand merci à notre ami le Dr PAILLEREAU. fin bibliophile, qui a eu la bonne
intuition de nous faire lire (tome premier seulement hélas!) un curieux petit livre
relié de format 10 x 16.4, imprimé en 1810 chez Delacour, RueJ.-J. Rousseau n°
14, Paris, dont voici la première page en respectant, comme il sera de règle dans
la suite de l'article, l'orthographe d'époque:

« Le parfait agriculteur
ou

Dictionnaire portatifet raisonné d'agriculture, contenant les nouvelles Inventions
et Découvertes faites dans cet art ; les nouveaux Procédés propres à améliorer les
Terres, et à donner de la valeur aux terreins les plus ingrats ; avec une

.connaissance générale de tout ce qui a rapport à la culture des Bois et des Plantes.
Suivi

D'un appendix, par ordre alphabétique, des Maladies des Chevaux, des
Bestiaux et des Grains, avec les Recettes les plus éprouvées, pour prévenir le mal.
ou pour en obtenir la guérison,

Ouvrage rédigé d'après l'expérience et les avis des Agriculteurs les plus
celèbres, et les Traités les plus modernes dans ces parties.

Par COUSIN D'AVALON. »

Notre ami PIERROT (R. B.) dûment consulté a insisté, pas du tout dans la lune
et entre deux francs rires, pour que nous publiions tout au moins ce que dit
COUSIN D'AVALON au chapitre mousse.

~M 0 us se: Quoique ce genre de plantes soit fort étendu, nous ne ferons mention
ici que de celles qui méritent le plus d'être connues, soit par leur usage, soit par
leur singularité.

1 - La mousse terrestre ordinaire, est la plus commune de toutes les mousses: tout
le monde la connaît; c'est une plante rampante, une espèce de lichen, qui couvre
les terres maigres, stériles, humides, et qui se trouve dans les bois, dans les forêts,
et sur les pierres dans les déserts. Ses feuilles sont longues, menues comme des
cheveux bien fins, molles, vertes et quelquefois jaunâtres, attachées comme la
barbe d'une plume sur une côte. Cette plante est astringente, et propre pourarrêter
les hémorragies. Les constructeurs de navire font aussi usage de cette mousse pour
calfater les vaisseaux. On peut détruire cette plante qui infecte les jardins et les
prés humides dont elle étouffe l'herbe, en répandant dessus, au mois de mars, de

• : A. H. : 6, rue du Grand-Brandais, 85520 JARD-sur-MER
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la cendre qui aura servi à passer la lessive.
2 - La mousse rampante à massue ou mousse des bois. croît dans les forêts

sablonneuses du Nord, dans les lieux les plus êcartês et les plus inaccessibles,
entre les pierres et les rochers maritimes, même dans certains bois autour de Paris.
La dêcoction de cette plante est très-diurêtique ; elle gUèrit le scorbut.

3 - La mousse d'arbre, est une espèce de lichen qui naît dans les crevasses et
sur les ècorces de plusieurs arbres, comme le chêne, le peuplier, l'orme, le bouleau,
le pommier, le poirier, le pin, le sapin, le picea, le cèdre, et sur le larix ou le mélèze.
La plus estimée est celle qu'on ramasse sur le cèdre; les parfumeurs font avec cette
mousse pulvérisée, le corps de leur poudre de Chypre.

Cette plante parasite nuit singulièrement aux arbres qu'elle altère, en suçant
leur nourriture ; il est essentiel de les garantir de cette maladie pédiculaire.
L'expédient de racler la mousse est long, et très imparfait dans bien des cas; on
en a cherchê de nouveaux qui tendent davantage au but que l'on désire, tant par
l'économie du temps, que parce qu'ils présentent des résultats plus satisfaisans.
(Voyez l'appendix.)

4 - La mousse membraneuse, ou mousse fugitive, est encore une espèce de
lichen qui croît et s'étend beaucoup le long des chemins et dans les prés; on en
trouve partout aux environs de Paris ; elle ne paraît qu'entre l'équinoxe du
printemps et celui d'automne. On l'appèle fugitive, parce qu'elle se sèche très-vite;
elle se dissout presqu'entièrement dans l'eau, et se corrompt en peu de temps. »

Fin de citation.
Le meilleur des commentaires sera encore celui de notre fidèle ~jubilaire

S.B.C.O." ci-dessus cité:
• Que la bryologie était donc simple en cette année 18101... guandje pense que

je m'y crève les méninges depuis bientôt 50 ans 1»

Un lecteur vulgaire et bassement finaliste aurait continué pour se faire mous
ser: ~Et les réveillons alors? ...peuplés de mousse de foie de volaille au sauternes
ou à la mousse de crémant, qu'on déguste bien installé sur de bons sièges
rembourrés de mousse plastique, à l'heure des crèches moussues de Noël ? ...."

Non 1Nous nous sommes penchés sur l'affaire avec davantage de sollicitude.
Nous avons pensé d'abord que ce ~d1ctionnaireportatif' ne pouvait être qu'un objet'
tel que ceux qu'on trouvait dans la hotte des nombreux colporteurs du moment,
près des images d'Epinal, des chansons de Béranger et des boules de bleu à
blanchir le linge. Mais le fait qu'un seul tome comporte 468 pages nous conduit
à supposer qu'il s'agissait bel et bien d'une véritable pièce ~de bibliothèque"
destinée aux propriétaires les plus cossus.

Le préambule nous prévient que nous ne sommes pas encore à l'ère de l'Écolo
gie: .... Il est des animaux et des insectes malfaiteurs nés de l'agriculture; l'homme
a prononcé leur proscription; c'est pourquoi, aprês les avoir dénoncés, après avoir
donné leur signalement circonstancié, après avoir décrit leur caractère méchant,
et leur instinct perfide, nous avons enseigné les moyens les plus efficaces, pour
éloigner ou détruire ces tyrans de la société. On en peutvoir des exemples aux mots
loup, renard, hannetons, teignes, etc et tant d'autres dont les espèces ne sont
malheureusement que trop communes et trop répandues .... »

L'agriculture y est considérée comme un art ancestral, fruit de tous les
pragmatismes accumulés, et non comme une science ~réformiste" :
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« ....On a fait de cet art, une science qui a ses difficultés et ses abstractions; la
physique, avec ses phénomènes et ses accidens, la chimie avec ses décompositions,
sont entrés dans le domaine de l'agriculture, et loin d'y porter la lumière, n'ont
contribué qU'à y répandre l'obscurité et l'incertitude. »

..... Bonjour l' LN.R.A. 1
Et voici maintenant quelques extraits qui 'dérangeront' peu ou prou le

botaniste moderne à qui l'on fait parfois gentiment le reproche d'étre un peu trop
'rationalo-scientiste' :

Le vocabulaire nous a révélé des acceptions un peu oubliées comme:
sels: toutes matières fertilisantes du sol issues de végétaux décomposés.
crayon: bâton de craie à écrire.
buck-béan : Menyanthes trifoliata. De l'anglais buck-bean (sans accent) venant du

néerlandais Boksboon.
Synonymes: Bogbean, Bog myrtle, March trefoil. (dictionnaire de Webster).
COUSIN dit: 'peut remplacer le houblon; de la tige on peut tirer de la farine
et du pain'.

pédiculaire (adj.) : parasitaire végétal.
mains: vrilles végétales.

etc....
Puis passons aux meilleures citations:

amendements: .. ·le marc de raisin subtilise les terres froides et fortes par le feu
qu'il contient...·

·bugle: ..·dissout le sang grumelé; on fait boire sa décoction aux personnes qui ont
fait de grandes chûtes... •

cailli: ... ·petit cresson d'eau.. , qui croît à deux lieues de Rouen et particulièrement
à Cailli ... •

champignons: ... ·ont un pédicule qui soutient un chapiteau convexe dessus,
concave en-dessous Les meilleurs sont ceux des prés....ceux des bois... ne
sont pas si estimés Ceux qui croissent aux pieds des arbres, comme à celui
des pins et des sapins, ne servent que pour certains remèdes. Ceux qu'on trouve
sur le sureau et qu'on appelle oreilles de Judas, sont aussi mortels que le
poison.... Tous ont leurs fleurs et leurs graines comme les autres plantes....

charançons: ... 'quand ils ont envahi les monceaux de grains au grenier, former
un petit tas de 5 à 6 mesures ... à une distance convenable du tas principal; on
remue alors avec la pelle le blé du principal monceau ;....comme ils aiment
singulièrement la tranquillité, ils cherchent à fuir pour éviter le danger;
....voyant un autre tas de blé, ils courent s'y réfugier.... S'ils cherchent les murs
pour se sauver, .... on les écrase avec le pied; cela est d'autant plus facile que
cet insecte ne bouge plus et qu'il contrefait le mort dès qu'on le touche.... •

chèvre-feuille :... 'originaire d'Amérique... •
citrouille :... ·sa graine est mise au nombre de 4 semences froides'.
coq : 'doit étre de moyenne taille mais plus grande que petite'.
craie: 'se trouve dans la ci-devant Champagne et dans la ci-devant Bourgogne... •
cresson: ...'sert à faire passer les poireaux des mains ....
dindonneaux: 'les deux ou trois premiers jours, les mener promener sur le fumier •
épine-vinette : ·ses plants servent de sujets pour greffer les arbres fruitiers .
eupatoire: ... 'atténuante, vulnéraire et propre pour exciter les mois aux femmes •
feux follets: ... 'quand on les saisit, on trouve que ce n'est autre chose qu'une
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matière lumineuse. glaireuse comme le frai de grenouille... C'est aux curés des
villages à éclairer leurs habitants surces phénomènes. qui ne sont qu 'une suite
des lois de la nature....

fèves: .... on en connait deux espèces: la première.... la deuxième.... la troisième....
la quatrième.... et la cinquième..•

foin: ...·en suant. tout le mauvais du foin s·exhale...•
fourches: ... ·(de bois 1) on les arme aussi de cornes de chèvre. afin de les rendre plus

durables... •
fraises: ... ·les laver avant de les manger. parce que les crapauds. qui en aiment

l'odeur. passent souvent sur les fraisiers, et jettent leur bave sur les fraises...•
fumier: ... ·il en faut 18 tombereaux pour un arpent, ...quand il est en pleine

oampagne. et 24 quand il est sur une colline...• ; •... le fumier de cheval se brûle
plutôt que de se pourrir... • ; .... il est bon de répandre le fumier de brebis dans
les étables de boeufs et de vaches...•

futaie: la demi-futaie est celle qui n'est arrivée qu'à la moitié de la hauteur...•
germe: ·humeur huileuse qui est dans la graine... •
graisse: ·le suif est à l'entour des veines...•
graminées: ... ·plantes qui composent les nombreuses familles des chiendents...•
grappes: ...·susceptibles de prendre racine. dans la vigne. comme les sarmens·.
guimauve: ...·on en fait des brosses pour les dents·...
haricot: ... ·ses feuilles approchent de celles du riz...•
iris: ... ·des personnes en mettent la racine dans leur bouche. pour remédier à la

puanteur de l'haleine ....
lard: ... ·n·est propre qu'aux estomacs robustes des gens de la campagne...•
lichens: ... ·on les confond mal-à-propos avec les mousses... ·(Il)
lierre: ·il est rangé dans la classedes résineux ....
limace: Reptile terrestre; tout nud.... n'a point de robe...•
luzerne: ·aime les terres douces, savonneuses· ... ·que l'on labourera en faisant

suivre la charrue par des enfants qui ramasseront les hannetons· ... ·et les
mettront dans des paniers pour en nourrir la volaille... •

mittes : ... ·on distingue plusieurs espèces de mittes ; savoir: celle qui vit de chair.
celle qui se trouve dans le pain et la farine. celle qui ronge les livres, celle qui
glousse oomme les poules.... celle qui fait la lumière.... celle qui se trouve à
l'entrée des latrines et des bains....etc.... •

moules d'étang: ... ·L·hiver surtout, les enfants en vont chercher et mangent les
oeufs qui ne sont qu'un limon malfaisant. .. •

mouron: ...·a une saveur d'herbe un peu austère...•
mûrier blanc: ...·sa feuille est employée à l'éducation des vers à soie; '" son écorce,

préparée comme le lin. donne la soie ....
nielle : .... ·c·est une espèce de brouillard qui s'élève souvent dans les temps des

chaleurs, et qui tombe sur les blés lorsqu'ils sont en lait.. .. ; les causes de cette
maladie. rapportées par plusieurs auteurs. peuvent être aisément contestées.
malgré leurs probabilités....•

oranger: ...·de sa fleur on tire une eau céphalique. stomachique et histérique...•
orge : ...·On ne moissonne jamais l'orge; on la fauche ... on laisse sécher les

ondins après quoi on la bat ... •
présure: ·espèce de levain qu'on trouve dans la mulette des veaux.· (mulette:

sens actuel: gésier des oiseaux de proie. N.D.L.R.)
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Signes particuliers
relatifs à certaines espèces de champignons

par Guy FOURRÉ (*)

A maintes reprises, la relation de "signes particuliers" ne figurant pas sur la
"carte d'identité" classique de telle ou telle espèce, nous a valu du courrier
démontrant que ces caractéristiques inhabituelles avaient été également
observées par d'autres mycologues,

Si ces variantes sont généralement insuffisantes pour justifier la création
d'un nouveau taxon, il est intéressant de noter qu'elles peuvent apparaître, et
partois dérouter le néo-mycologue. Ce dernier devra en particulier se méfier des
affirmations trop catégoriques formulées par certains auteurs, affirmations que
la nature met un malin plaisir à démentir,

Par ailleurs, le courrier suscité par cette rubrique annuelle nous vaut de
temps à autre des compléments d'information, intéressants et parfois
pittoresques, sur l'utilisation de certaines espèces sous d'autres cieux, ou sur
les légendes qu'elles ont suscitées dans d'autres pays,

Réponses

Faire griller les "gâteaux du Roi Alfred" 1

Nous avons expliqué, dans notre précédent numéro, le curieux nom de
"gàteaux du Roi Alfred", donné par les Anglais au Daldinia concentrica: Miss
Margaret HOLDEN, notre correspondante britannique, nous avait raconté la
légende, bien connue des écoliers anglais paraît-il, selon laquelle ce grand Roi
du gm>e siècle, réfugié dans une cabane de paysan au moment de l'invasion par
les Danois, avait été chargé par la maîtresse de maison, qui ne l'avait pas
reconnu, de surveiller la cuisson des cakes pendant son absence. Absorbé par
ses soucis, le jeune Roi avait oublié les gàteaux, et il s'était fait vertement
rabrouer par la paysanne à son retour.

Passée à la postérité, cette histoire inspira un mycologue anglais, E.C.
LARGE, qui donna au Daldinia concentrica le nom populaire de "King Alfred's
cakes".

(°1 G.F. : 152 rue Jean Jaurès, 79000 NIORf.
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Ce nom vernaculaire anglais, faisant allusion â des gâteaux, nous avait
semblé d'autantplus amusantque le Daldinianous paraissait, de toute évidence,
parfaitement immangeable en raison de sa consistance.

Mais nous n'étions pas au bout de nos surprises. Car un excellent mycologue
néerlandais travaillant en Suisse, M. 1Jakko SllJVE (1), nous communiqua un
article de la revue américaine M Mushroom theJoumar (numéro de l'hiver 92-93),
où l'on trouvait âla rubrique culinaire ce gros titre: MYes, youcan broilDaldinia
concentrica" (Oui, vous pouvez faire griller Daldinia. .. ).

L'auteur de l'article, Laurence M. SllCKNEY (2), après avoir rappelé la
légende des "'gâteauxdu RoiAlfred" (telle que Miss HOLDEN nous l'avait contée),
rapporte une conversation avec David ARORA (3), qui dit avoir dégusté le
Daldinia concentrica, cru ou grillé, dans les montagnes du Chiapas, état du
Sud-Est du Mexique, en bordure du Guatemala.

ARORA dit qu'il a Jugé agréable la saveur musquée, légèrement âcre, du
Daldinia concentrica consommé cru â l'état Jeune, mais qu'il l'a trouvé encore
meilleur après cuisson sur un feu ouvert, M comme nous faisons pour la
guimauve"(??). Il signale que le Daldinia est un mets très apprécié par les
populations de cette region du Mexique.

D. ARORA, qui est de Californie, précise ensuite que MDaldiniagrandis", que
l'on trouve dans l'Ouest des U.S.A, « ne conviendrait sans doute pas pour le
méme usage car Je l'ai toujours vu plus dur que du charbon de bois, â tous les
stades» (4).

Cette dernière remarque semble indiquer que Daldinia concentrica, tel qu'il
est consommé à l'état jeune par les amateurs mexicains, n'aurait pas cette
consistance de charbon de bois. Alors que c'est une caractéristique semblant
tout â fait constante sur les carpophores que nous rencontrons dans notre
région de l'Ouest de la France, où l'espèce est extrémement commune.

Deux hypothèses nous viennent alors â l'esprit: ou bien nous n'avons pas
prété assez attention aux formes Jeunes du Daldinia concentrica, dont la
consistance â ce stade permettrait de le manger cru ou grillé (bon appétit l) ; Ol..l
bien le champignon appelé ainsi dans les montagnes du Sud-Est du Mexique est
une variété légèrement différente du nôtre, au moins par sa consistance!

(1) M. STIJVE est ingénieur chimiste, chef du laboratoire de contrôle de la qualité, au
centre de recherches de Nestlé prés de Lausanne.
(2) Laurence M. STICKNEY a été plusieurs fois président de la Société Mycologique de San
Francisco.
(3) David ARORA est un mycologue américain, auteur d'un excellent et trés gros livre sur
les champignons, "Mushrooms demystlfied", 1979, Edité parTen Speed Press, Berkeley,
Californie - 959 pages, 217 photos couleurs, plus de nombreux clichés en noir et blanc.
(4) Pourtant, dans son livre cité ci-dessus, D. ARORAditque Daldiniaconcentricane différe
de D. grandis que par des spores légèrement plus petites et une couleur tendant davantage
vers le brun foncé ou le bronze à l'état jeune. Daldinia grandis. qui semble inconnu des
auteurs européens, serait une espèce extrêmement commune dans l'Ouest des U.S.A,
alors que D.concentrica le remplacerait dans l'Est de l'Amérique du Nord.
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L'Oronge, avec un brin d'ambroisie ...
Dans le même article, l'auteur rapporte d'autres constatations faites par

David ARORA sur les marchés locaux du Chiapas, où l'on vend également, au
début de l'été, Amanita caesarea, espèce a priori plus attirante pour les gourmets
que le Daldinia 1

Le mycologue américain considère que l'on ne doit pas faire frire l'Oronge,
sous peine de lui faire perdre toute sa saveur, mais qu'on peut la faire griller sur
du charbon de bois, avec un peu de sel et d'huile d'olive.

ARORA décrit aussi le mode traditionnel de préparation de l'Amanite des
Césars par les Mayas au Mexique: ils la font bouillir dans une soupe avec du
maïs et un brin d'ambroisie. Ou plutôt de la fausse ambroisie, l'auteur précisant
qu'il s'agit de Chenopodium ambrosiDides, plante connue sous le nom de "thé
mexicain" (appelée aussi "ambroisine"), et employée au Mexique avec beaucoup
de plats de champignons. Ainsi préparée l'Oronge conserve toute sa saveur,
selon l'article.

Et ceux qui ont pu la déguster savent que l'Amanite des Césars pourrait,
comme l'ambroisie, étre qualifiée de nourriture des dieux 1

La mérule "sauvage"
Il semble rarissime de rencontrer Serpula lacrymans (5) en forét, comme cela

nous est arrivé dans les Hautes-Pyrénées, près de Luz Saint-Sauveur.
Plusieurs correspondants nous ont signalé avoir observé ce redoutable

destructeur en plein air, mais sur du bois ouvré, sur des planches exposées aux
intempèries. Il s'agissait dans ces cas d'une mérule "domestique", pouvant être
née à l'intérieur d'un bâtiment et avoir persisté sur des planches exposées par
la suite à l'air libre. Ce qui paraît bien plus rare, c'est une mérule "sauvage", c'est
à dire née en plein air sur un tronc d'arbre, comme dans le cas que nous avons
observé, loin de toute construction humaine.

Notre correspondantet ami suisse Georges SCHEIBLERa également rencontré
Serpula lacrymansen plein air, sur devieux stères de bois, mais cette localisation
hors de toute habitation semble tout à fait exceptionnelle pour l'espéce.

Pourtant, si l'on y réfléchit bien, le champignon est probablement apparu
dans la nature avant de s'Installer chez les hommes: ce fut le sujet d'un débat,
au Congrès Europèen de Mycologie de Kew (Grande-Bretagne), en septembre
1992, à la suite d'un exposé du Dr Sarah WATKINSON, de l'Université d'Oxford.
L'un des participants au débat émit l'hypothèse que l'origine de l'espèce pourrait
se trouver du côté de l'Himalaya, du fait qu'il en est déjà question au.x temps
bibliques (6), à propos d'habitations relativement proches de ces montagnes...

La Mérule est-elle née dans les maisons des hommes, ou dans la nature?

(5) lacrymans, avec un y, est l'orthographe couramment utilisée. Mais FRIES ayant corrigé
en lacrimans en 1821, c'est le i qui devrait être employé pour respecter les régies actuelles
du Code international de nomenclature botanique. De même on devrait dire "le mérule",
merulius étant du genre masculin. Mais le féminin est tellement passé dans l'usage que
le respect de la grammaire latine paraîtrait maintenant três surprenant.
(6) Dans le " Livre du Lévitique", chap. 14, versets 33 à 48.
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Cela nous rappelle le problème classique de l'oeuf et de la poule : lequel a
commencé?

Hygrophoropsls aurantiaca dans des stations Inhabituelles
Comme nous-même il y a quelques années, nombre de correspondants ont

parfoisvu la Mfausse girole" dans un habitat insolite, sous feuillus ou complètement
à découvert. Le fait nous avait déjà été signalé par C. DECONCHAT, de l'Indre,
et il est confirmé parM. SCHEIBLERet ses amis de Bourg-en-Bresse, parJean
TRARIEUX, du Morbihan (qui a trouvé fréquemment la variété pallida hors de
tout résineux), par R. CHENÉ, de Nantes, etc.

Mais la station la plus surprenante est peut-être celle que nous avons
observée en 1992, en compagnie de Régis COURTECUISSE. Nous participions
au pré-congrès européen de mycologie en Grande-Bretagne, dans le Lake
District, et le 3 septembre, nous étions monté, avec Régis, à la recherche des
Hygrocybes, non loin du lac de Buttermere, sur une colline couverte d'herbe
rase, tondue par les moutons, entre des massifs de fougères. sans un seul
arbre... Et c'est pourtant là que nous avons trouvé plusieurs carpophores de
Hygrophoropsis aurantiaca, entre des récoltes plus Mnormales" d'Hygrocybes,
Panaeolus, Omphalina, PsUocybe et autres espéces praticoles 1

Les Verpes à chapeau percé
Nous avons donné quelques exemples, dans notre précédente chronique, des

curieux Mdéguisements" de Verpa conica. C. ALLARD, de Dole (Jura), estime que
le phénomène du Mchapeau percé", descendant jusqu'à la base du pied, est
fréquent chez les Verpes. Pour les autres récoltes à chapeau plissé, il s'interroge
sur la proximité de ptychoverpa bohemica. .. Mais nous avions bien entendu
vérifié les spores, car la différence de taille est si importante, entre ces deux
Verpes, que c'est sans doute le cas où le microscope fournit la réponse la plus
catégorique.

Parailleurs laVerpe de Bohême n'ajamaisété signalée, à notre connaissance,
dans nos régions de l'Ouest: bien des fois des amateurs ont cru la rencontrer
en raison d'un chapeau plus ou moins plissé, mais le microscope, justement,
infirmait cette supposition. Attendons la récolte, dùmentvérifiée parla dimension
des spores, qui démentira le Mjamais" ci-dessus...

Le Paxille enroulé sur un cône d'épicea
Nous avons reproduit, dans notre précédente édition, la photo prise par un

lecteur du Chasseur français, qui représentait un inhabituel champignon des
cônes, un Paxillus involutus de belle taille sur un strobile d'épicea. Et nous nous
étonnions de la faiblesse de volume du substrat par rapport à la taille du
champignon.

Notre ami Valaisan François BRUNELLI a remarqué que Paxillus involutus
s'accomode de bien des habitats: peupliers, pessières, pinèdes, etc. Il pense par
ailleurs que le champignon devait bien avoir un lien avec le sol, même si ce n'est
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pas a pparent s ur la photo (ni à la récolte), car il serait très s urprenant que le cône
ait pu fournir au carpophore toute l'eau qui constitue 90% de sa substance. Pour
les autres éléments organiques et chimiques, le strobile pouvait constituer une
réserve suffisante pour satisfaire l'appétit du Paxille.

Amanita muscaria à cuticule jaune d'or
L'Amanite tue-mouches a un chapeau qui se décolore assez souvent, qui se

délave sous la pluie et peut alors perdre entièrement ses verrues. Beaucoup de
mycologues ont fait ce genre d'observations.

Jean TRARIEUX a constaté ainsi dans le Morbihan, sur le parcours de golf
de Saint-Laurent (commune de Ploermel), la mutation des couleurs des
carpophores d'Amanita muscaTia pendant 3 années, en 1987, 88 et 89, sous de
jeunes pins. Les exemplaires jeunes étaient d'un joli rouge vermillon. Et au fil
des jours, il constatait une variation dans les teintes, qui évoluaientvers le rouge
orangé, pour atteindre, en 87 et 88, le jaune d'or intense. Certains chapeaux
avaient alors complètement perdu leurs verrues. 11 pensait que ce phénomène
pouvait étre dû, au moins en partie, à la pluie assez dense qui tombait à cette
époque, d'autant qu'en novembre 89 oû le temps était plus sec, les couleurs
avaient peu varié et n'atteignaient pas le jaune doré.

Certains mycologues ne manqueraient pas de tirer parti de ces observations
pour condamner catégoriquement toutes les variétés décrites dans la littérature
autour d'Amanita muscaTia.

Nous pensons que la réalité est plus nuancée. Il est certain que l'Amanite tue
mouches typique peut se décolorer du rouge vers le jaune et perdre ses verrues
par temps de pluie. Mais il nous semble qu'il peut exister aussi les formes ou
variétés suivantes:

- aweo!a (bien décrite par PARROn, plus grêle et toujours dépourvue de
verrues (même quand elle n'a pas été délavée par la pluie Il, à chapeau jaune
orangé au centre à jaune d'or vers la périphérie. Nous la connaissons de Jard
sur-Mer (Vendée) où elle est constante dans sa station, que le temps soit
pluvieux ou non ;

- Iormosa, forme fréquente, dont le voile jaune se manifeste par des vernIes
et un anneau teintés de jaune;

- rega!is, rare variété (ou bonne espèce selon certains auteurs), à chapeau
couleur de foie ou brun rouge, avec des verrues jaunes. Serait connue surtout
du Nord de l'Europe. Nous pensons cependant l'avoir observée en Deux-Sèvres,
à CeriZay, en 1980.

- et peut-être une variété mal connue, très rare sous nos cieux, qui pourrait
correspondre à la forme américaine, et à la récolte que nous avions vue en Deux
Sèvres en 1991, venant de la forêt de l'Hermitain (voir notre prêcédente édition) : des
chapeaux parfaitement frais et robustes, ni vétustes ni délavés, ornés de verrues
bien blanches et parfaitement régulières, sur une cuticule entièrement d'un
jaune 'd'or éclatant.

L'existence de ces formes ou variétés est une opinion, pas une certitude, et
nous reconnaissons parfaitement le droit aux autres mycologues qui liront ces



564 a.FOURRÉ

lignes de hausser les êpaules en restant persuadês qu'elles pourraient être
issues d'un même mycêlium que les carpophores classiques. Mais il serait bien
difficile d'en faire la dêmonstration...

Le feuilleton de la simmtanéité
L'annêe 1992 nous a apportê de nouveaux exemples d'apparition simultanêe

d'espèces rares, sous des cieux parfois très dUTêrents : ainsi Cantharellusjriesii
a êtê rêcoltê au Congrês de la S.M.F. à Montluçon, en forêt de Tronçais (par Mme
MORNAND), et M. HUREAUX nous l'a signalêe dans la Marne. Or nous en
connaissons une station, bien dêlimitêe et prêseIVêe, près de Luz Saint-Sauveur
(Hautes-Pyrênêes), mais où elle n'est apparue que deux ou trois fois en 20 ans.
Nous n'avons pas pu vêrtfier si elle êtait prêsente là-bas aussi en 1992.

Lepiota hystrix a êtê trouvê le 13 septembre par W. GARFORTH au post
congrès europêen dans le Gloucester, à l'Ouest de l'Angleterre, et le 19
septembre dans la Haute-Marne par Philippe BlNEAU ; nous avons vu, avec
Rêgis COURrECmSSE, Hygrocybe splendidissima dans le Lake District, non
loin de l'Écosse, et il êtait exceptionnellement abondant cette annêe en Mayenne
(J.P. DUBUS) et dans le Nord de la France (M. BON) ;

Geastrum melanocephalum, rarissime, a êtê trouvê par Renê PACAUD dans
le Morbihan, à La Trinitê-sur-Mer, à l'occasion des Journêes des Dunes, et il a
êtê rêcoltê êgalement en Suisse, dans le Valais, à 1450m d'altitude, par François
BRUNELLI ; StrobUomyces strobilaceus, peu frêquent dans nos rêgions de
plaine, est apparu en même temps en Vendêe, dans le bois de l'Hêbergement à
Sainte-Florence (Dr BOIFFARD) ; en Deux-Sèvres en forèt de l'Hermitain, et en
Gironde où Francis MASSARfne l'avait pasvu depuis 32 ans. Amanitacaesarea
s'est montrê un peu partout en 1992, même dans des rêgions où son apparition
est rarissime, comme le Maine-et-Loire ou la Marne. Etc., etc.

La similitude prêcise et complète des conditions atmosphêriques susceptibles
de dêclencher la fructification semble hautement improbable sous des climats
a priori très diffêrents.

De même l'hypothèse d'un cycle pluri-annuel rêgulier (qui supposerait en
outre un point de dêpart commun), est dêmentie par les faits, certaines raretês
pouvant rester absentes pendant 50 ans et apparaître plusieurs fois en dix ans,
ou avec une pêriodicitê extrêmement variable.

En fait il n'existe aucune explication valable et fiable, mais il serait follement
prêtentieux de penser que l'homme est capable d'expliquer tout ce qui se passe
dans l'Univers...

Du nouveau sur proxima et ol1Oidea
Nous avions parlê dans notre prêcêdent numêro du taxon Amanita proxima

Dumêe, jusque-là mêconnu et confondu avec ovoidea.
Depuis, notre documentation sur ce taxon oubliê a êtê complêtêe par le Dr

BOIFFARD, qui nous a obligeamment transmis la publication princeps de
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Photo n° 1: Amanita proxima, récolte apportée à l'exposition de Nice le 1<T novembre
1992 : on remarque l'anneau pendant, membraneux, sur le carpophore de gauche, et la
volve très colorée, mince et apprimée sur le stipe, (Photo Guy FOURRÉ)

Photo n° 2: Amanitaproxima, carpophores photographiés in situ, le 2 novembre 1992 à
Saint-Jean Cap-Ferrat (Alpes-Maritimes), même station que la précédente récolte, La
aussi on remarque un anneau membraneux sur le petit carpophore de droite, tandis que
les exemplaires adultes ont un chapeau relevé et à marge aiguë, s'éloignant nettement de
l'aspect de l'Amanita ovoidea. (Photo Guy FOURRÉ)



566 G.FOURRÉ

DUMÉE, dans le bulletin de la Société Mycologique de France de 1916 (Tome
XXXII, fasc. 3-4, p. 83-86).

DUMÉE avait récolté 12 carpophores de cette Amanite dans les environs de
Montereau (seine-et-Marne), sur des coteaux calcaires et exposés au midi, au
dessus du confluent de la Seine et de l'Yonne. Dans les mêmes stations
prolifêrait Amanita oooidea type (plus de cent exemplaires, dont 32 en un seul
cercle), et on pouvait rencontrer aussi Amanita echinocephala. Au sujet de
l'Amanite atypique, Dumée écrit: « après l'avoir déterrée je remarquai que sa
volve était extérieurement d'un jaune ocracé assez vif; en outre cette volve, qui
m'a semblé peu épaisse, enserrait assez étroitement le pied du champignon,
alors que dans oooidea elle est large et béante '.

DUMÉE avait d'abord pensé à Amanita coccola, mais PATOUILIARD et
BOUDIER, qui avaient examiné la récolte de Montereau, estimaient qu'il ne
pouvait s'agir de ce taxon. du fait que coccola aurait eu une marge striée et des
spores oblongues, alors que la forme nouvelle, comme ovoidea dont elle semblait
plus proche, avait une marge lisse et des spores seulement ovoïdes.

Par ailleurs DUMÉE soulignait que la couleur ocracée de la volve ne pouvait
provenir du terrain, qui était du calcaire dépouIVU de toute argile ferrugineuse.

En conclusion, DUMÉE décrivait cette Amanite comme espèce nouvelle sous
le nom de proxima. évoquant la proche ressemblance avec ovoidea, mais dont
elle différait par sa volve d'un jaune ocracé assez vif, appliquée sur le pied, sa
taille plus réduite et un chapeau souvent couvert des débris de la volve. Il ne
semblait pas avoir noté de différence dans la structure de l'anneau, et dans son
tableau de comparaison avec oooidea et coccola. Uportait la même mention pour
les trois, Mcollier tombant crémeuxM.

Pourtant la planche représentant la nouvelle espèce de Montereau, réalisée
parH. DECLUY et jugée très exacte par DUMÉE, représentait un pied muni d'un
anneau semblant bien plus membraneux que pour oooidea... Et la flore de
KûHNER et ROMAGNESI décrit lavariété proxima Mavec un anneau large, solide,
persistant jusqu'à la fin".

Comme nous l'avions écrit dans le précédent numéro, nous pensions avoir
vu cette Amanite dans le passé, mais sans en avoir conservé de matériel. ce que
nous regrettions vivement. l\-lais la chance sourit parfois aux mycologues...

Le 1er novembre 1992, nous participions à l'exposition de Nice, à l'invitation
de l'ami Fabrice TOSELLO, et parmi les nombreux champignons apportés par
les amateurs locaux, ily avait, à côté d'oooidea typiques, de superbes exemplaires
de proxima. ..

Nous étions en train de photographier cette Amanite méconnue lorsqu'un
visiteur s'arrêta pour s'en étonner: c'était lui qui avait apporté ces carpophores,
sanssavoirqu'U s'agissait d'une rareté intéressante 1Cet amateur, qui s'appelait
M. GUENGARD, nous indiqua alors la station de façon précise, en nous disant
qu'il en avait laissé en place de nombreux autres exemplaires : c'était à
l'extrémité de la presqu'île de Saint-Jean Cap-Ferrat, dans un petit bois de pins,
entre une vieille tour en ruines et la mer.

Dès le lendemain, nous retrouvàmes sans difficulté la station, où se
trouvaient encore, effectivement, de nombreux carpophores d'Amanita proxima
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à tous les stades, ce qui nous pennit de les étudier et photographier in situ et
de faire les constatations suivantes:

- le pied est profondément enterré, la volve étant entièrement dans la
terre, et passant de ce fait inaperçue si on casse le pied. En le déterrant avec soin
- comme le mentionnait DUMÉE - on découvre une volve mince et fragile,
enserrant étroitement le pied, et fortement colorée en ocre orangé (vers Seguy
246) (7). Au Cap Ferrat comme à Montereau, cette couleur de la volve n'était
absolument pas celle de la terre environnante, il s'agissait ici d'un humus
parfaitement noir;

- le pied des jeunes exemplaires porte un anneau membraneux, supère et
bien détaché du stipe. Sur les exemplaires adultes, cet anneau se colle sur le
stipe et devient beaucoup moins évident. mais aucun carpophore, de lajeunesse
à la vétusté totale, ne laisse de flocons crémeux au bout des doigts. Alors que
nous avons pu vérifier que l'on récolte toujours cette ·crème", méme sur des
carpophores vétustes ou desséchés, avec ovoidea type. Cette différence de
structure de l'anneau nous paraît constituer une caractéristique capitale, sans
doute aussi importante que la couleur de la volve, et facile à vérifier;

- le chapeau des exemplaires très frais est fréquement orné de lambeaux de
voile de couleur ocre orangé, un peu plus pàle que la volve;

- le chapeau n'est ovoïde que sur les très jeunes exemplaires, il devient
rapidement étalé et même légèrement concave, avec une marge relativement
aiguë, ce qui semble rare chez ovoidea type;

- les exemplaires vétustes dégagent la même odeur de poisson avarié que
ovoidea type, ce qui semble confinner une certaine parenté entre les deux
taxons, que l'on trouve généralement dans les mêmes stations: au Cap Ferrat
comme à Montereau, on pouvait aussi récolter des ovoidea typiques.

Bien entendu, la constance de ces caractéristiques resterait à vérifier dans
d'autres stations. Mais il faut rappeler que les premiers éléments pennettant de
réfuter la synonymie entre proxima et ovoideaont été fournis par le PrANDARY,
par l'analyse chimique qui révélait chez le premier taxon des toxines inexistantes
dans le second. Et depuis, plusieurs cas précis d'intoxications graves sont venus
confirmer ces soupçons, comme on le verra dans notre rubrique de
mycotoxicologie.

Il semble donc bien établi que cette amanite à volve très colorée d'un jaune
orange ferrugineux, et qui ne laisse pas de flocons crémeux au bout des doigts
du récolteur, constitue non seulement une variété, mais certainement une
espèce distincte d'ovoidea, même si les deux poussent généralement dans les
mêmes stations.

Signalons enfin que selon nos spécialistes de la nomenclature, la publication
d'Amanüa proxima par DUMÉE semble valide, malgré l'absence de diagnose
latine, du fait qu'elle date d'avant 1935.

(7) Le Dr BOIFFARD. avant d'avoir lu notre description. avait utilisé le code Seguy pour
nous donner la couleur de la volve sur la planche originale accompagnant la description
princeps. Et il était arrivé exactement à Seguy 246. concomitance d'autant plus étonnante
que l'on peut souvent hésiter entre plusieurs numéros dans l'utilisation de ce code..
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Nouvelles questions

G.FOURRÉ

Les vers: d'où viennent-ils et comment?
La question peut paraître naïve. Pourtant, des obseIVations précises et un

peu surprenantes, faites en même temps par quelques amis mycologues, nous
ont amené à nous interroger sur ce problème pratique, intéressant plus
particulièrement les mycophages mais pouvant être relié à l'étude du mode de
vie des champignons.

Tout le monde a pu constater qU'à certaines périodes, chez les bolets
notamment, de petits champignons semblant tout jeunes et tout frais sont en
réalité pleins de vers, alors qU'à d'autres moments, d'énormes carpophores
paraissant proches de la vétusté ont une chair parfaitement intacte.

Une première explication pourrait résiderdans le fait qu'un petit champignon
n'est pas forcément un jeune carpophore, et inversement. La taille définitive du
carpophore dépend dans une large mesure des réseIVes accumulées, sous terre,
dans le primordium. Etlorsqu'U émerge, ses dimensions finales sont rapidement
atteintes dans beaucoup de cas. D'où la croyance populaire selon laquelle un
cèpe que l'on a regardé ne pousse plus...

On a pensé parfois que le piétinement du mycélium pouvait expliquer cet
arrêt de la croissance du carpophore. Il nous parait plus vraisemblable que si
le champignon reste petit, c'est parce qu'il avait déjà atteint sa taille définitive
lorsque nous l'avons aperçu.

Si lesvers proviennent de pontes effectuées parles insectes sur le carpophore,
les deux problèmes peuvent avoir la même explication: le champignon qui parait
jeune parce qu'il est petit, est en réalité là depuis plusieursjours, et les mouches
ont largement eu le temps de "crapahuter" sur le chapeau...

Mais à la fin du mois d'août 1992, nous avons assisté à une brusque et brève
poussée de bolets, et nous avons pu récolter des carpophores avec la quasi
certitude qu'Us n'étaient pas sortis de terre deux jours plus tôt. Or Us étaient
tous, sans exception, et quelle que soit l'espèce (8) minés d'innombrables
galeries, "habités comme des H.L.M." 1 Même les tout petits aereus fermes et
frais, encore au stade de "bouchon de champagne", avec des pores parfaitement
blancs.

Notre ami Paul CAILLON a fait les mêmes obseIVations en juillet, dans la
Loire, sur un terrain entourant la maison d'habitation d'un membre de sa
famille. Les cèpes y fructifiaient en abondance, ils étaient récoltés chaque
jour, et le lendemain Uy en avait d'autres, qui avaient donc forcément surgi du
sol dans la nuit: or ils étaient tous envahis par les larves 1

On pourrait en déduire que ces laIVes sont arrivées dans le carpophore, non
pas par le chapeau exposé à l'air libre, mais bien plutôt (et plus tôt) par le
primordium, déjà envahi dans le sous-sol...

(8) Nous avons récolté à cette époque, en moins d'une semaine, Boletus aereus, aestivalis,
queleti~etdans une autre station éloignéede 50km de lapremière.jechtne~pseudoregius,
rhodopurpureus et Iegaliae.
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Photo na 3 : Amanita gilberti, récoltée dans les Landes en mai, à la sortie"Amanites du
printemps" organisée chaque année par M. MESPLÈDE à Onesse: on remarque sur la
coupe d'un carpophore manifestement très jeune (le voile n'a pas encore découvert les
lames) que le stipe massifest entièrement creusé de galeries de vers alors que le chapeau
est encore intact. Or cette Amanite est connue pour son développement sub-souterrain ...
(Photo Guy Fourré).

Photo na 4 : Très jeunes et très frais carpophores de Boletus legaliae, récoltés en août au
bois du Chapitre près de Lezay (Deux-Sèvres) : la coupe montre que le pied semble occupé
au centre par une sorte "d'ascenseur pour larves", alors que le chapeau commence juste
à étre creusé au centre. (Photo Guy Fourré).
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Autre observation semblant aller dans ce sens : l'envahissement des
carpophores, pournombre d'espèces différentes, débute souvent par le stipe, ce
qui ne devrait pas être le cas si les insectes effectuaient leur ponte sur le dessus
du chapeau.

Nous ne disposons cependant d'aucun élément sérieux qui pennettrait de
vérifier scientifiquement cette hypothèse. Aussi nous serions reconnaissant à
ceux de nos lecteurs qui auraient quelques idées précises sur la question - peut
ètre des "entomo-mycologues" - de bien vouloir nous en faire part.

Les champignons du voyage
Si certains champignons sont ubiquistes (encore que l'identité totale entre des

récoltes faites aux antipodes sous le même nom resterait peut-être à démontrer
dans certains cas), d'autres ont un habitat "nonnal" bien précis et connu: un
habitat préférentiel, mais rarement exclusif, la nature nous fournissant très
souvent l'exception qui confinne la règle. Quelques exemples:
- Clathrus ruber (= C. cancellatus) est considéré comme une espèce thennophile,

exigeant au minimum un climat tempéré. On peut lire dans certains
oU\Tages que c'est un champignon fréquent dans les oasis du Sahara, et ne
s'éloignant guère, en France, du midi ou des côtes de l'Atlantique réchauffées
par le gulf-stream. Il est effectivement assez fréquent dans notre région, où
les périodes de grand froid sont extrêmement rares. Pourtant il nous a été
signalé également en Alsace, et en Suisse, 'où il a été trouvé dans les environs
de Lausanne (excellente photo à l'appui) par T. STIJVE :

- on sait que Cantharellus lutescens a été longtemps considéré comme un
champignon de la montagne, alors qu'il est extrêmement fréquent sur les
dunes boisées du littoral atlantique, et qu'U existe en fait un peu partout en
plaine.

D'autres espèces que l'on rencontre habituellement en montagne peuvent
apparaître aussi en plaine, de façon assez exceptionnelle quand même: citons
par exemple Russula mustelina. trouvé en Bretagne U y a 20 ans par Jean
TRARIEUX (et vu également par plusieurs autres excellents mycologues) ;
Clitocybe alexandrt, que nous récoltons depuis près de 20 ans en plaine (sous
feuillus 1) et qui nous a été apporté de l'ile d'Aix, etc.

Certains taxons semblent tout à fait indifférents à l'altitude, et présents aussi
bien au bord de la mer qu'en haute montagne: ce sont les espèces que Mar~el
BON appelle "les 0-2500", fonnule aussi brève qu'éloquente pour exprimer leur
éclectisme en matière d'habitat.

Mais après tout. pourquoi les champignons ne seraient-Us pas tentés eux
aussi par les voyages? Ou par leur installation dans un secteur inhabituel pour
eùx? Un extra-terrestre qui débarquerait sur notre planète et entreprendrait
d'étudier l'espèce humaine ne manquerait pas d'être surpris par la présence
d'Asiatiques en France, ou de Congolais aux Pays-Bas, entre autres exemples.

Attention: ce raisonnement anthropocentrique pourrait nous emmener très
loin, en mycologie, dans le domaine des hypothèses invérifiables...
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Quatrièmes Rencontres Mycologiques
du Centre-Ouest

par Robert BÉGAY*

Ces Rencontres se sont déroulées du 23 au 25 octobre 1992 au Centre
Départemental du Chambon (16220 Eymouthiers) où nous étions hébergés.
Vingt-trois personnes, venant de la S.B.C.O ou de Sociétés locales, y ont pris
part sous la direction de MM. MORNAND et DELAPORfE, dont la compétence
et la disponibilité n'ont pas peu contribué au succès de l'entreprise; et comme
la période pluvieuse que nous avons connue à la fin du mois d'octobre a bien
voulu s'interrompre pendant nos sorties, la session a donc pu se dérouler dans
d'excellentes conditions.

La première journée nous a conduits à l'Etang de Saint-Estèphe (Dordogne) :
rive droite le matin, rive gauche l'après-midi, et nous a permis de récolter
quelque 230 espèces, certaines nouvelles pour le site. Les genres les plus
représentés ont été les cortinaires (22 espèces), les russules (20 espèces), les
hygrophores (Il espèces), les lactaires (11 espèces) ; par contre les bolets étaient
peu nombreux.

Le dimanche, un parcours autourdu Chambon nous a permis de dénombrer
123 espèces et d'en ajouter 32 à l'inventaire que nous établissons depuis
plusieurs années. Ce sont (1) :
- Agaricus impudicus,
- Boletus erythropus,
- ClavuIina rugoso,
- Clitocybe fragrans, C. deceptiva (= C. suaveolens),
- Collybia peronato,
- Coprinus picaceus,
- Cortinarius paleaceus, C. pseudosalor, C. turibuIosus,
- Cuphophyllus pratensis, C. niveus,
- Diatrypella quercina,
- Leccinum scabrum,
- Leptosphaeria acuto,
- Nemacyclus minor,
- Peniophora quercino,
- Phanerochaete sanguinea,
- Phlebia merismioides,
- Pseudocraterellus (=Cantharellus) sinuosus,

• R.B. : 13 chemin de la Garenne, 16000 ANGOULÊME.
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- Ramaria stricta,
- Ripartites metrodi~

- Russula amoenicolor, R. pectinatoides, R. purpurata, R. violacea,
- &leroderma bovista, S. citrinum,
- Spongiporus caesius, S. subcaesius,
- Suillus bovinus,
- Trichoderma virida.

Au total, deux journées éminemment profitables qui nous ont pennis de
découvrir des espèces nouvelles pour la région, en particulier trois cortinaires
(Voir leur description dans la note "Mycologie dans les Charentes", dans ce
méme Bulletin), et qui ont donné des résultats que nous ne manquerons pas
d'exploiter par la suite.

(1) La nomenclature est conforme à la brochure éditée par la Fédération des associations
mycologiques méditerranéennes (Les rwms valides des champigrwns) , sauf3 ascomycètes
dont 1 discomycète dans GRELET et les 2 autres dans Ascomycètes de Suisse
(BRE1TENWELD) et Trichodenna dans les champignons de MONTÉGUT).
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Mycotoxicologie :
des risques jusqu'à prêsent ignorés

par Guy FOURRÉ (*)

La mycotoxicologie est une discipline ardue, et sans cesse en évolution.
D'abord parce qu'il est extrêmement difficile, dans la plupart des cas, de savoir
de façon précise quel est le champignon qui a provoqué une intoxication. Même
s'il existe des restes de la récolte, ce que l'on peut examiner après coup est ce
qui n'a pas été consommé. Rien ne prouve, en général. que les champignons
ingérés étaient exactement identiques.

Quelquefois cependant, la découverte de pieds bien caractérisés et dont il
manque le chapeau (par exemple des stipes tigrés de verdâtre et chaussés d'une
volve) permet de deviner ce qui a été mangé.

Mais on ne peut absolument pas faire confiance aux dires des profanes,
toujours convaincus au départ qu'ils avaient affaire â des champignons
comestibles (sinon on peut penser qu'ils ne les auraient pas mangés 1) mais
capables en réalité de faire d'incroyables confusions. Comme ce brave homme
de Cholet qui avait pris des Amanites phalloldes pour des Cèpes (et qui en est
mort 1) (1) ...

Ainsi le point de départ d'une enquête de mycotoxicologie repose parfois sur
de simples suppositions, pouvant conduire â des extrapolations fantaisistes
comme on le verra plus loin avec l'affaire des "champignons mutants".

Même quand les champignons consommés ont pu être identifiés, il peut
subsister une marge d'incertitude sur les limites de l'espèce, par rapport aux
espèces voisines. Et certaines formes considérées comme synonymes d'un taxon
connu peuvent se révéler différentes par leur chimie interne et la présence de
toxines jusque lâ ignorées.

Inversement, des champignons que l'on croyait toxiques, par suite d'une
confusion avec une espèce voisine réellement vénéneuse, ont parfois été
réhabilités.

Si l'on ajoute â ces incertitudes le fait que d'une part la teneur en toxines peut
varier pour une même espèce, et que d'autre part la sensibilité des individus est
également variable, on se rend compte de la difficulté de parvenir â une
conclusion formelle, pour un grand nombre de cas d'intoxications par les
champignons.

1°) G.F. : 152 rue Jean Jaurès. 79000 Niort.
(1) Voir Pièges et curiosités des champignons. du même auteur.
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Il faut notamment considérer que la consommation sans inconvénient. une
fois ou par un individu, d'une espèce mal connue, ne constitue pas une preuve
suffisante de son innocuité. Inversement, un accident isolé attribué à une
espèce jusque làjugée comestible ne devrait pas suffire pour laverser désormais
dans la catégorie des vénéneux, mais dans ce dernier cas il sera bon de signaler
aux mycophages que l'espèce enquestion, si elleest consommée sans inconvénient
par la majorité des amateurs, peut parfois causer des ennuis.

Nous allons maintenant évoquer quelques cas précis, ou informations
nouvelles recueillies au cours de l'année 92, et illustrant les propos qui
précèdent.

L'Amanite ovoïde et son dangereux sosie
. Nous avions parlé l'an dernier, dans notre rubrique ~Signesparticuliers", de

la nécessité de réhabiliter Amanita proxima Dumée, taxon synonymisé à tort
avec Amanita ovoidea, les analyses effectuées à Montpellier par le Pr ANDARY
ayant révélé une chimie différente, et notamment la présence, chez proxima, de
toxines non trouvées dans ovoidea type. Nous présentons par ailleurs, dans ce
méme numéro, les caractéristiques permettant de séparer macroscopiquement
les deux taxons (voir Signes particuliers) ..

Nous avions noté l'an dernier que deux cas d'intoxication paraissant dus à
ovoidea type nous avaient été signalés au centre anti-poison d'Angers en 1991.
Mais il s'agissait de gastro-entérites sans -gravité, alors que proxima semble
beaucoup plus ~méchante", à la lumière des constatations effectuées en 1992
par le Pr ANDARY et son équipe.

En effet 7 cas d'empoisonnements attribués à cette Amanite (dont 5 ayant
permis une identification quasi certaine) ont été traités en 1992 au centre anti
poison de Montpellier. Il s'agissait à chaque fois de lésions rénales sérieuses,
nécessitant une hospitalisation, mais en principe réversibles. Tous les intoxiqués
soignés à Montpellier ont guéri sans garder de séquelles.

D'autres cas analogues auraient été constatés en 1992 dans divers hôpitaux
des régions méditerranéennes, et des cas mortels attribués à Amanita proxima
auraient même été signalés en Italie.

En France, Amanitaproxima est probablement à l'origine d'une intoxication
qui s'est terminée par un décès à Carpentras, à l'automne 1991. Cet
empoisonnement avait paru au premierabord inexplicable, si bien qu'il avait été
attribué par les gazettes à de prétendus "champignons mutants", comme dans
l'ex-B.R.S.S. (voir plus loin).

Dans cette affaire de Carpentras, un homme de 57 ans était décédé 5 jours
après avoir consommé des champignons, après avoir affirmé qu'il n'avait mangé
que des "boulets blancs" (et non pas des "bolets" blancs) : le "boulet blanc", c'est
le nom donné par les profanes, dans la région de Carpentras, à l'Amanite ovolde.
Et l'intoxication s'était manifestée par des lésions rénales : il est donc très
probable que le brave homme avait eu la malchance de "tomber" sur un ou
plusieurs exemplaires d'Amanita proxima, qui pousse souvent dans les mêmes
stations que l'ovoidea type.

Mais il n'en serait sans doute pas mort s'il n'y avait eu que cela: on devait
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apprendre plus tard que le décès avait été provoqué par un accident cardiaque
survenu au cours du traitement.

Une énigme élucidée 40 ans après?
L'originalité du syndrome rénal provoqué par Amanita prm.ima pourrait

permettre d'élucider, plus de 40 ans après, le mystère d'une intoxication grave
qui s'était produite vers 1950 dans le sud des Deux-Sèvres.

Un excellent botaniste et mycologue de notre région avait été très gravement
malade après avoir consommé des Amanites ovoIdes, récoltées dans les bois
d'Olbreuse, aux confins des Deux-Sèvres et de la Charente-Maritime, non loin
de Mauzésur-Ie-Mignon. Et alors que plusieurs personnes avaient mangé ces
Amanites au même repas, lui seul avait été intoxiqué.

L'empoisonnement s'était traduit par de graves lésions rénales, nécessitant
son hospitalisation et son transfert à Paris où il avait été soigné par un grand
spécialiste des reins. La guérison complète n'était intervenue qu'après un
traitement très long et rigoureux.

Une confusion avec des Amanites blanches mortelles était tout à fait exclue,
de la part de ce mycologue. et du reste le syndrome n'était nullement phalloïdien,

Compte tenu de ce que l'on sait maintenant sur la nature des intoxications
produites par Amanita proxima. sur la croissance de cette espèce dans les
mêmes stations que l'Amanite ovoïde type, sur la difficulté de les distinguer et
la confusion qui régnait dans la littérature à propos de cette forme. il paraît
maintenant plus que probable que notre ami botaniste avait été victime
d'Amanita proxima.

Nous écrivions l'an dernier que nous pensions avoir vu cette Amanite en
Deux-Sèvres mais nous n'en avions gardé aucune trace autre qu'en mémoire,
L'intoxication, à l'époque inexplicable, dont notre ami avait été victime, semble
confirmer que cette espèce ou variété méridionale peut apparaître dans notre
région, où bien d'autres espèces méditerranéennes ont du reste été recensées.

Boletus torosus est-il toxique ?
Au mois de septembre 1992, notre Président R. DAUNAS nous transmettait

une lettre reçue d'un sociétaire de la S.B.C.O., instituteur dans le nord de la
Charente-Maritime, et qui relatait l'intoxication dont il avait été lui-même
victime, après avoir mangé des Bolets qu'il n'avait pu identifier de façon précise.
Voici de larges extraits de sa lettre:

"Commej'estimais qu'il ne pouvait s'agird'une espèce toxique (pulchrotfnctus,
lupinus, satanas, splendidus...) j'ai consommé ce Bolet (2) frit dans l'huile
comme un cèpe.

"Six heures après l'ingestion des troubles apparurent, suées, nausées,
vomissements, hausse de tension, crampes dans les jambes et les pieds, très
douloureuses, et ces troubles nécessitèrent une hospitalisation.

(2) N.D.L.R: nous devons attirer l'attention sur le danger de ce genre de raisonnement:
notre correspondant était déjà assez mycologue pour citer des espèces inconnues des
profanes, comme pulchrotinctus, splendidus, lupinus, mais il s'est intoxiqué avec un Bolet
rare (sauf dans notre région) et non décrit dans la plupart des atlas.



576 G.FOURRÉ

"n s'agissait donc d'un bolet très toxique. Je dois préciser que je suis habitué
â manger de nombreuses espèces de champignons, et qu'il ne fut consommé que
deux jours aprés la cueillette, tout en étant en parfait état.

"En outre j'ai constaté qu'il était très bon au goût, de consistance voisine du
Bolet edulis, moins parfumé cependant (...) C'est la première fois que je
rencontre ce bolet en aussi grande quantité: ils croissaient dans une chênaie
pubescente sur terrain calcaire, dans un lieu oû poussaient aussi noisetiers et
charmes (...). Quelques autres espèces d'été (c'êtait fin août) étaient présentes,
Amanite ovoïde, Lactaire zoné, Bolet satan (...).

"Voici la description macroscopique: Bolet très dense, robuste, pied court,
ovoïde, ressemblant de forme au Bolet satan. Chapeau brun clair, café au lait,
non uniforme, avec des taches purpurines que l'on retrouve sur le pied.
L'ensemble est sale d'aspect. Cuticule non gluante. Tubes jaune d'or, virant
au verdâtre puis roussâtre sous la pression. Stipe court, robuste, orné d'un fin
réseau rougeâtre. Base du stipe rougeâtre avec des taches purpurines aux
endroits abîmés. Chair jaunâtre virant au bleu (...) Quatre jours après la
cueillette, ce bolet a les pores verts, la chairvire au bleu mais présente des zones
purpurines. Le pied est devenu carmin foncé sauf le haut qui reste jaune
verdâtre" (3).

Cette description très complète et précise ne nous laisse guère de doute: il
nous paraît presque certain qu'il s'agissait du Boletus torosus. La densité
remarquable, le chapeau "café au lait et sale d'aspect", avec des taches
purpurines, les pores jaune d'or virant au verdâtre puis roussâtre, la couleur
rougeâtre constatée d'abord â la base du pied puis gagnant peu â peu tout le
stipe dans les jours qui suivent la cueillette, tout correspond parfaitement.
L'habitat et l'époque aussi : sur terrains calcaires, au nord de la Charente
Maritime, â la fin août. De plus une autre récolte dont il nous transmettait la
photo et la description se rapportait â Boletus dupainii, êgalement signalê â fin
août, en même temps que torosus, en forêt de Chizé.

Reste le problème de l'intoxication. Car Boletus torosus n'est pas considéré
comme une espèce toxique, du moins aprés cuisson. Victor PlANE écrivait â
propos du torosus récolté dans le Jura: « toxique cru (8 â 9 grammes suffisent
pour amener vomissements et diarrhées, d'après une expérience personnelle).
mais après cuisson c'est un comestible remarqUable: sinon le meilleur Bolet,
du moins son égal. surtout du fait que la chair ne devient pas molle â la cuisson -. Et
un peu plus loin: «Je me permets d'insister sur sa réelle valeur culinaire (après
cuisson, bien entendu), et de recommander, â ceux qui auront l'occasion d'en
faire une cueillette, de ne pas manquer d'en profiter - III

On pourrait s'interroger sur l'identité totale du Bolet appelé torosus dans le
Jura avec celui que nous récoltons dans notre Centre-Ouest. De nombreux
mycologues en ont longtemps douté. Mais Guy REDEUILH, spécialiste des
Bolets, est venu spécialement de Paris â Chizé, en 1987, â notre invitation, pour
étudier notre bolet, et il est maintenant persuadé qu'il s'agit de la même espèce
que les récoltes du Jura.

(3) N.D.L.R: c'est nous qui avons mis en caractères gras certaines caractéristiques, que
nous considérons particulièrement révélatrices de l'identité du Bolet.
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Nous nous souvenions par ailleurs avoir fait un essai de consommation du
Boletus torosus, et nous avons retrouvé ceci dans nos notes: .3/9/83: essai
de consommation de Boletus torosus (après cuisson). Trouvé assez bon, mais
vives douleurs d'estomac 5 heures après le repas •. Ces aigreurs ayant cédé
aisément à un classique Mpansement gastrique" (sachet de poudre), nous avions
renouvelé l'expérience, 3 semaines plus tard, sans éprouver cette fois le moindre
malaise.

Les différences de susceptibilité d'un individu à l'autre, pour une méme
toxine, pourraient suffire à expliquer l'écart important de gravité, entre
l'hospitalisation de notre correspondant et notre expérience n'ayant entraîné
que des douleurs gastriques bénignes. De plus il en avait peut-être consommé
une quantité nettement plus importante. On remarquera quand même la
similitude du temps de latence: 6 heures après le repas pour le charentais, 5
heures pour nous. -

On pourrait aussi se demander s'il n'existe pas au moins deux formes ou
variétés dans le torosus, celle du Jura qui enchantait le palais de Victor PIANE
(4), et celle de notre Centre-Ouest qui serait moins inoffensive.

Pourtant nous pensons qu'une expérience: très imprudente - de dégustation
collective, par des profanes de Niort, d'une abondante récolte de Bolets
inconnus, trouvés dans la méme région et à la même époque, concernait
également notre torosus, et personne n'a été malade 1

Que peut-on conclure de ces diverses appréciations ou expériences, pouvant
.sembler contradictoires? Que ce Bolet est trop rare, a été consommé par un trop
petit nombre de Mcobayes" (volontaires ou involontaires), pour qu'il soit possible
d'émettre un avis formel sur sa comestibilité ou sa toxicité. Mais Boletus torosus
semble bien avoir été à l'origine de cette intOxication qui a nécessité une
hospitalisation (de courte durée et sans suite grave heureusement), et nous
pensons qu'il vaut mieux déconseiller d'en prendre le risque.

Les "Bolets sataniques"
Le Dr Lucien GIACOMONI a présenté une remarquable conférence sur le

thème des MBolets sataniques"(5),le 8 novembre 1992, dans le cadre du colloque
de mycotoxicologie qu'il avait organisé à Entrevaux, dans les Alpes de Haute
Provence.

Il s'agissait des Bolets à pores rouges de la section luridi. Notre ami Lucien
GIACOMONI rapportait, avec talent, des observations trouvées dans diverses
publications, à l'étranger surtout, sur des intoxications causées par des Bolets
de cette section.

Il en tirait la conclusion que .la plupart sont suspects, certains franchement
vénéneux, crus ou mal cuits ils sont tous toxiques... mais aucun poison n'a

(4) Rappelons quand même que PlANE mentionne la violente toxicité d'un très petit
fragment de ce Bolet à l'état cru, caractéristique qui nous rappelle la mésaventure d'un
autre mycologue avec le Bolet Satan (voir Pièges et curiosités des champignons).

(5) Le texte de cette conférence a été publié dans le bulletin n° 26 (décembre 1992) de
l'A.E.M.BooA (Association Entrevalaise de Mycologie et de Botanique Appliquée) : on peut
se procurer cette publication en écrivant au Dr Lucien GIACOMüNI, 04320 Entrevaux.
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jamais été identifié -.
Les mycologues présents avaient été très surpris d'apprendre qu'il fallait

ranger, parmi ces Bolets sataniquement suspects, Boletus erythropus, le Bolet
à pied rouge très apprécié de la plupart des mycophages, et Boletus luridus, le
Bolet blafard, que nous avons nous-même consommé à maintes reprises, après
cuisson, en le trouvant de trés bonne qualité et sans éprouver le moindre
malaise.

Nous pensons que le nombre très réduit de cas d'intoxications attribuées à
ces Bolets, par rapport au nombre considérable de mycophages les dégustant
sans problème(6}, ne permet guère de mettre la mention "vénéneux" sur les
étiquettes de Boletus erythropus ou luridus présentés dans les expositions.

Cependant il est bon de savoir que ces espèces, toxiques à l'état cru, peuvent
produirequelques accidents même après cuisson, des intoxicationsapparemment
sans gravité et avec un taux de probabilité semblant extrêmement faible.

On pourrait d'ailleurs faire la même mise en garde pour bien d'autres espèces :
Lucien GIACOMONl est persuadé que le "champignon comestible" n'existe pas 1
Les mycophages invétérés sont-ils alors, comme l'aurait dit le Dr Knock, des
malades qui s'ignorent?

Les histoires de "champignons mutants~
La presse à sensation a fait de gros titres, au cours de l'été 1992, sur de

prétendus "champignons mutants" : ·il s'agissait, selon les médias, de
champignons comestibles qui auraient causé des hécatombes de mycophages
dans l'ex-U.R.S.S., à la suite de mystérieuses "mutations" les transformant en
aliments dangereux.

Les mutations, sous l'effet d'une agression extérieure quelconque, ne sont
pas improbables en elles-mêmes. Mais leur constatation exige des connaissances
préalables trés précises, sur le plan génétique, de l'espèce soupçonnée de subir
une mutation. De plus une mutation généralisée qui transformerait tous les
champignons comestibles en vénéneux (et pourquoi pas l'inverse?) paraît tout
à fait invraisemblable sur le plan scientifique, selon d'éminents universitaires
et mycologues comme les Professeurs ANDARY, COULET et NEVILLE.

Il faut surtout savoir que ces informations sur les "champignons mutants
mortels" ne reposaient que sur de vagues suppositions, sans aucune base
scientifique sérieuse.

A propos de vagues successives d'intoxications par les champignons dans le
sud de la Russie et de l'Ukraine. au cours des étés 91 et 92 (on aurait recensé
au total, sur 2 ans et au 18/8/92, 683 cas d'intoxications dont 105 décès),
l'hypothèse avait été émise qu'il pourrait s'agir de champignons comestibles
rendus dangereux par la pollution radioactive et!ou par les métaux lourds. Mais
personne ne pouvait certifier que les champignons consommés appartenaient
bien à des espèces comestibles, ils n'avaient fait l'objet d'aucun contrôle
préalable.

(6) Le cas de BoIetus torosus est très différent, car le nombre de témoignages positifs est
extrêmement réduit à propos de cette espèce rare que peu de mycophages onteu l'occasion
de déguster.
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De plus l'absorption d'éléments radioactifs ne rend pas malade tout de suite,
le consommateur ne s'aperçoit même de rien: le danger est important mais à
long terme, puisqu'il s'agit surtout d'une augmentation des risques de développer
un cancer.

Quant à la pollution d'origine industrielle, elle pourrait àla rigueur expliquer
quelques intoxications, mais certainement pas l'ensemble des cas, dispersés
sur plus de 1 000 km du nord au sud et autant d'est en ouest!

Une explication beaucoup plus vraisemblable nous a été donnée par deux
mycologues de l'ex Union Soviétique, les Professeurs Solomon WASSER, de Kiev
en Ukraine, et Alexander KOVALENKO, de Russie, l'un et l'autre étant membres
de l'Académie des Sciences de leur pays.

Nous les avons rencontrés au Congrès Européen de mycologie en Grande
Bretagne. Interrogés séparément. hors séance, l'un et l'autre se sont déclarés
convaincus que les hécatombes de mycophages dans leur pays étaient dues à
de banales méprises entre des champignons comestibles et des espèces
vénéneuses.

Ils nous ont dit qu'il y a toujours eu des intoxications par les champignons
dans l'ex URSS, mais que l'information circulait moins bien dans le passé. Et
surtout que le nombre très élevé de cas constatés depuis deux ans pouvait être
une conséquence indirecte de la crise économique: les aliments étant rares et
chers, des millieI'S de citadins sont partis dans les bois à la recherche de la
nourriture gratuite que pourraient constituer les champignons, sans avoir les
connaissances nécessaires pour les identifier.

Les Professeurs WASSER et KOVALENKO ont vu eux-mémes des Amanites
phalloIdes, Entolomes livides, petites Lépiotes mortelles et autres vénéneux,
dans des paniers de champignons récoltés pour la consommation ou pour la
vente. Et ils nous ont dit qu'il s'en vend des tonnes, dans toutes les grandes villes
et même au bord des routes, en Ukraine comme en Russie, sans aucun contrôle
de comestibilité.

Cette explication était d'ailleurs expressément et clairement évoquée dans
un article des Izvestia, en date du 18/8/92, à côté de celle des "champignons
mutants".

Mais les médias ne devaient retenir que l'hypothèse la plus sensationnelle.
Et si certains journaux sont coutumiers du fait. on peut regretter qu'un
magazine se disant scientifique ait adopté la même attitude, en passant
complètement sous silence les hypothèses les plus vraisemblables pour faire un
gros titre sur "les champignons mutants".

C'est ainsi que des suppositions hasardeuses, transformées en certitudes
par des médias manquant de connaissance du sujet, ont donné naissance à des
"informations" très inquiétantes sur les prétendus "champignons mutants",
alors que la réalité était certainement plus simple.
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Micromycètes parasites
récoltés dans le Centre-Ouest (Charente)

deuxième note

par G, CHEVASSUT(*) et Ph. PELLICIER (**)

Résumé: Dans la région des Charentes (ouest de la France), pendantle mois dejuin 1992,
nous avons récolté 57 espéces de Micromycètes (7 Péronosporales, 13 Urédinales, 2
Ascomycètes, 12 Hyphales, 3 Mélanconiales et 20 Sphéropsidales),

En outre, nous avons trouvé une espéce nouvelle, Septona stellariae-aquaticae n. sp.
sur Myosoton aquaticwn (= SteUaria a.), deux hôtes nouveaux, 19 espèces rares (parmi
lesquelles 15 nouvelles pour la France), 3 espèces pour lesquelles c'estla seconde récolte
européenne, 8 espèces pour lesquelles c'est la seconde rècolte française, une la troisième
récolte et une la quatrième.

Parmi les 57 espèces récoltées, 56 sont nouvelles pour les Charentes.
À cause du vent et de la pluie venant de l'Océan, le climat de cette région est très

humide, c'est pourquoi nous avons trouvé un aussi grand nombre d'espèces dans un
temps auusi court. En plus, seulement quelques rares prospections avaient été faites
auparavant.

Précisons que nous sommes attirés principalement par les Deutéromycètes qui
constituent un groupe trés attractif.

Swnmary: In the West of France, in the Charentes area, duringJune 1992, we collected
57 species ofmicrofungi (7 Peronosporales, 13 Uredinales, 2 Ascomycetes, 12 Hyphales,
3 Melanconiales and 20 Sphaeropsidales.

Moreover, we have found a new species, Septonastellariae-aquaticae n. sp. on Myosoton
aquaticum (=SteUaria a.), 2 new hosts, 19 rare species (among which 15 new for France),
3 species discovered for only the second time in Europe, 8 species discovered for only the
second time in France, 1 discovered for the third timeand 1 for the fourth time (in France).

Of the 57 species gathered, 56 are new for the Charentes area.
Because of the wind and rain from the ocean, the climate of the region is very damp,

which is why we have found so many species in such a short time. Besides, hitherto, only
very few searches have been carried out in this area.

We should stress that we are mainly interested in Deuteromycetes which constitute
a most fascinating group.

• G. C. : École Nationale Supérieure Agronomique, Laboratoire de Biologie et Pathologie
Végétale, 34000 MONTPELLIER
.. Ph. P., résidence le Rubis, 175 Avenue du 8 Mai 1945,73600 MOUTIERS.
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Introduction

par M. BOTINEAU'"

La deuxième session d'étude des Micromycètes dans le Centre-Ouest s'est
déroulée du 18 au 21 juin 1992, en Charente.

Celle-ci a connu un grand succ,ès, puisque treize participants se sont
retrouvés autour de Philippe PELLICIER et de M. NAVALON responsables
scientifiques, et de Michel BOTINEAU, responsable de l'organisation matérielle.
Nous avons malheureusement déploré l'absence du ProfesseurG. CHEVASSUT
qui n'a pu effectuer le déplacement pour raisons de santé.

Voici la liste des participants, avec leur département d'origine: MM. J.-B.
BÉCHAUD (24), R. BÉGAY (16), M. et Mme. BESSONNAT (85), MM. M.
BOTINEAU (l6/87), J. DELAFOSSE (83), G. FOURRÉ (79), H. FROUIN (79), F.
HALET (44), Mme. C. IMERET (79), M. et Mme. JAFFRAIN (24), M. A.
LARIGAUDERIE (l6), M., Mme.. Mlle. NAVALON (34), M. Ph. PELLICIER (73),
Mlle S. RABIER (86).

Nous nous sommes retrouvés au Centre de Découverte de la Nature à
Aubeterre, où nous avons bénéficié d'un a'ccueil particulièrement sympathique
et dévoué de la part de son Directeur, Monsieur HORTOLAN, que nous
remercions bien vivement ici.

Géographiquement, le canton d'Aubeterre appartient au Montmorélien, qui,
avec l'Angoumois, le Cognaçais et le Confolentais, constitue l'un des quatre
·pays" de Charente. Mais, par les paysages et l'architecture notamment, nous
sommes déjà dans le ·Périgord charentais". La Dronne, qui arrose Aubeterre, en
se jetant dans l'Isle, appartient au bassin de la Dordogne.

Du point de vue de la géologie, on peut distinguer trois secteurs:
- en amont d'Aubeterre, et particulièrement de part et d'autre de la

Lizonne, le substrat correspond au Campanien inférieur;
- au nord et à l'ouest d'Aubeterre, le substrat date du Maestrichtien ;
- enfin, ponctuellement, affieurentdeszones ·sidérolithiques", constituées

de sables et galets du Lutétien. Ceux-ci correspondent plus ou moins au secteur
boisé situé entre Saint-Romain et Bors.

La pluviométrie annuelle est de l'ordre de 800 mm.
Les groupements végétaux correspondent globalement à ceux de la série de

végétation du Chêne pubescent (pelouses des Festuco - Brometea, ourlets du
Oeranionsanguineiou du Trifolion medii, bois des guercetaliapubescenti
petraeae) , à deux exceptions près:

- les groupements composant la végétation alluviale riveraine de la Dronne
et de la Lizonne (Saulaie-Aulnaie relevant de l'Alno - Padenion, ordre des
Fagetalia sylvaticae, ou peut-être ponctuellement de l'Alnionglutinosaesur

••• M.B . : La Clef d'Or, 16410 DIGNAC.
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substrat tourbeux), mais ces milieux sont souvent aménagés en peupleraie
(région du Palluaud notamment) ;

- les groupements se développant sur les affleurements sidérolithiques, qui
correspondent à la série acidiphile du Chéne pédonculé (guercetalia roban
petraeae). Le Chéne tauzin n'est pas signalé précisément dans ce secteur.
cependant il existe tout autour (ouest de Montmoreau. ouest de Chalais, tout
autour de Saint-Aulaye), et la succession des groupements végétaux observés
à Saint-Romain nous laisse à penser qu'il pourrait bien s'y développer.

On peut donc considérer la région d'Aubeterre comme un "carrefour" soumis
à des influences atlantiques marquées et des influences subméditerranéennes
provenant du Périgord voisin.

Les circuits de prospection ont été les suivants:
Vendredi 19, matin :

• station 1 : sous le Terrier de Lambrette, commune de Bonnes; altitude =
37.5 m, station située en bordure immédiate de la Dronne, avec des
Peupliers plantés en linéaire.

• station 2: Virecourt, commune des Essards; altitude =60 m; bois acidi-phile
à Quercus robur subsp. robur, Teucrfum scorcxlonia subsp. scorcxlonia, ...

• station 3 : Puychaud, commune des Essards; altitude = 36m ; coteau boisé
dominant la Dronne, contexte de Chénaie pubescente.

Vendredi 19, après-midi:
• station 4: Aubeterre, pont-vieux; altitude = 45m; site en contrebas d'une

falaise où sera aménagé le futur Centre de Découverte. Mélange d'alluvions
etde décombres. Anoterla particulière abondance de Cardamine impatiens.

samedi 20, matin :
• station 5 : entre le canal de L'Ëpine et la Lizonne, commune de Palluaud;

altitude = 63m ; peupleraie abritant notamment une magnifique station
de Physalis alkekengi, et bordée par une végétation rudérale riche en
Polygonacées et Chénopodiacées.

• station 6 : "tourbières de Gurat", à l'est du Maine Barillaud. commune de
Salles-Lavalette; altitude = 72 m.

• station 7 : pelouse calcaire au nord-est de Nabinaud; altitude = 55m ;
"chaume" calcaire caractéristique de la région (Mesobromion ici).

samedi 20, après-midi: .
• station 8: "Le Puits", commune de Saint- Romain; altitude = 100m. Bois

et lande thermoacidiphiles. entourant un bel étang. Mentionnons Erica
scoparia subsp. scoparia, Ulex europaeus subsp. europaeus, Arenaria
montana subsp. montana, ...

• station 9: île de Chaboin, commune de Petit-Bersac (Dordogne) ; altitude
= 47m; vaste île située au confluent de la Lizonne avec la Dronne.

Ce programme dense permit malgré tout aux participants d'admirer à
Aubeterre la façade romane de l'église Saint-Jacques et de visiter la vaste église
monolithe taillée dans la falaise.
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PÉRONOSPORALES.
1* (11_ Bremia lactucae Regel sur Lactuca serriola :

- Bonnes, Lambrette, alto 37 m, 19.06.1992, n° 308.
- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt. 63 m, 20.06.92, leg. Ph.

PELLICIER, n° 321.
Espèce rare sur cet hôte, (absente dans le fichier du laboratoire de botanique

et phytopathologie de rE.N.S.Ade Montpellier, signalée en Syrie), nouvelle
pour la France.

2 - Peronospora alta Fckl. sur Plantago major S. 1. :
- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alto 63m, 20.06.92, n° 323, 2éme récolte

en Charente, 1 seule récolte en Charente- Maritime.
*3 - Peronospora brassicae GaOm. sur Sinapis arvensis, f. sinapidis GaOm. :

- Palluaud entre le canal et la Lizonne, 63 m, 20.06.92, n° 325.
*4 - Peronospora chenopodii-polyspermi GaOm. sur Chenopodium
polyspermum en synthrophie avec Ascochyta boni-henrici Ranoj. :

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt. 63 m. 20.06.92, nO 348.
2éme récolte française, dont une en Creuse par LUGAGNE en 1974.

*5 - Peronospora chenopodii Schlecht sur Chenopodium urbicum :
- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt.63 m, 20.06.92 ; leg. Ph. Pellicier

n° 349.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l' E.N.S.A. de Montpellier, nouvelle pour
la France. En Europe signalée en Roumanie par Vera BON'IEA.

*6 - Peronospora conglomerata Fckl. sur Geranium rotundifolium :
- Saint-Romain, Le Puits, aIt. 100 m, 20.06.92, n° 329.
2éme récolte française. (l'autre à Montpellier, E.N.SA, BOYER, 1894).

*7 - Peronospora myositidis De By sur Myosotis arvensis s.l. :
- Saint-Romain, Le Puits, aIt. 100 m, 20.06.92, n° 328.
2éme récolte française, (dont une en Creuse, par LUGAGNE, en 1969).

URÉDINALES.
*8 - Aecidium sp. sur senecio vulgaris :

- Bonnes, Lambrette, alto 37 m, 19.06.92, n° 304, Stade 1.
*9 - Melampsora euphorbiae-dulcis Otth. sur Euphorbia villosa :

- Gurat, la tourbière, 20.06.92. n° 345. Stades II et III.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de
. Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A. de Montpellier, 2éme récolte

française (l'autre dans les Pyrénées par DUPIAS).
*10 - Phragmidium tuberculatum J. Moll. sur Rosa sp. :

- Gurat, La Tourbière, 20.06.92, n° 343. Stades II et III.
*11 - Puccinia caricina DC. s.l. (= P. urticae-hirtae Hasler) sur Carex hirta :

- Saint-Romain, Le Puits, aIt. 100 m. 20.06.92. n° 331.
2éme récolte française, (l'autre dans le Doubs, par G. CHEVASSUT en 1989).

Stades II et III.

(1) Les espèces munies d'un astèrique sont nouvelles pour la Charente.
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*12 - Puccinia cnici H. Mart. var. cniei sur Cirsium vulgare:
- Aubeterre, alto 40 m, 19.06.92, nO 312.
2'- récolte française, O'autre en Savoie, par Ph. PEWCIER, en 1989). Stade II.

*13 - Puccinia convolvuli Cast. sur Calystegia sepiwn s.1. :
- Bonnes, Lambrette ; alt.37 m, 19.06.92, n° 306. Stade S et 1.

*14 - Puccinia graminis Pers. sur Holcus lanatus :
- Les Essarts, Virecourt, alt. 35 m, 19.06.92, n° 320, leg. Ph. PELLICIER.

Stades II et III.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.SA de Montpellier, ni dans
VIENNOT-BOURGIN, ni dans la thèse de DURRIEU, nouvelle pour la
France, mais mentionnée dans GAûMANN (sans autre indication).

*15 - Puccinia lapsanae Fckl. sur Lapsana communis s.1. :
- Bonnes, Lambrette, alto 37 m, 19.06.92, n° 305. Stade II.

*16 - Puccinia malvacearom Bert. ex Mont. sur Malva neglecta:
- Bonnes, Lambrette, alt. 37 m, 19.06.92, n° 303.
2éme récolte française (dont une en Savoie par P. MOENNE LOCCOZ en 1989).

Stade III.
*17 - Puccinia malvacearom Bert. ex Mont.sur Malva sylvestris:

- Aubeterre, alt. 45 m, 19.06.92, n° 363. Stade III.
*18 - Puccinia punctifonnis (Str.) ROh. sur Cirsiwn arvense:

- Aubeterre, alt.45 m, 19.06.92, n° 364. Stades II et III.
*19 - Uromyces polygoni-aviculariae (Pers.) Karst. sur Polygonum aviculare:

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt. 63 m, 20.06.92, n° 347. Stade II.
*20 - Uromyces romieis (Schum.) Wint. sur Rumex crispus :

- Bonnes, Lambrette, alt.37m, 19.06.92, n° 302. Stades II et III.

ASCOMYCÈTES.
*21 - Coleroa circinans (Fr.) Wint. sur Geraniwn rotondifolium :

- Aubeterre, alto 45 m, 19.06.92, n° 319.
*22 - Epiehloe typhina (Pers. ex Hook.) Tul. & Tu!. sur Dactylis glomerata :

- Saint-Romain, Le Puits, alt. 100 m, 20.06.92, n° 326.

DEUTÉROMYCÈTES. (= Champignons imparfaits)
HYPHALES.
*23 - Alternaria sonchiJ. J. Davis sur Sonchlis aspers.1.

- Aubeterre, alt. 45 m, session S.B.C.O Charente 92, 19.06.92, n° 362.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l' E.N.S.A. de Montpellier. Figure dans
la Monographie des Alternariade P. JOLY (sans mention de sa répartition
géographique).

*24 - Cercosporidium dubium (H. Riess) X - J. Lire et Y.- L.lll (= Cercospora
dubia = Cercospora chenopodii Fres.) sur Chenopodiwn urbicwn :

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt. 63 m, 20.06.92, n° 350, leg. Ph.
PELLICIER.

Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de
Botanique et Phytopathologie de l' E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe: signalée dans RABENHORSTS, (sans précision).

(1) Acta Mycol.- 1 (2) p. 95, 1982.
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Photo n° 1 : Un aperçu des micromycètes parasites des plantes spontanées: pycnides
(rèseIVoirs à conidies) de Ascochyta caulina sur Chenopodium urbicum, à Lambrette par
Bonnes (Charente). Rare sur cet hôte, cette espèce était nouvelle pour la France 1 On
remarque en haut, au milieu, une pycnide laissant èchapper un flot de conidies. (Photo
Guy Fourré).

Photo n° 2: La revanche des infiniment petits: le Phragmidium tuberculatum, que l'on voit
à peine à l'oeil nu au verso des feuilles de rosiers sauvages, est une rouille caractérisée par
des téleutospores (au stade III de son évolution) particulièrement spectaculaires, pouvant
atteindre 110 lim de longueur. (Photo Guy Fourré).
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D'après BRANDENBURGER : assez rare.
*25 - Cercosporidium graminis (Fckl.) Deighton (=Scolecotricum graminis)
sur Arrhenatherum elatius s.1. :

- Les Essarts, Virecourt, alt. 35 m, 19.06.92, leg. Ph. PELLICIER, n° 356.
- Saint-Romain, Le Puits, alt. 100 m, 20.06.92, n° 327.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l' E.N.SA de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : Absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER: répartition non encore précisée (sur cet hôte).

*26 - Entomosporium mespili (DC. ex Duby) Sace. sur Cydonia oblonga :
- Aubeterre, aIt. 45 m, session S.B.C.O Charente 92,19.06.92, n° 361. Hôte

nouveau?
*27 - Ovularia obliqua (Cke.) Sace. sur Rumex obtusifolius s.1. :

- Aubeterre, aIt. 45 m, 19.06.92, n° 318.
Encore une espèce dont les symptômes discrets ou peu fructifiés ont échappé

aux prospecteurs et qui, pourtant, est très abondante en France: citons
quatorze récoltes en Savoie (par nous deux), et le reste par l'un de nous
(G. C.) : 6 en Franche-Comté, 1 en Loire-Atlantique, 1 dans les Cévennes
et 1 en Corrèze (pratiquement à chacune de nos herborisations dans une
région).

*28 - Ramularia angelicae Hôhn. sur Angelica sylvestris en synthrophie avec
Cercosporidium depressum (Berk. & BL) Deighton :

- Gurat, la tourbière, 20.06.92, n° 346.
A peu près le même cas que précédemment. En effet, cette maladie a des

symptomes très discrets (tout petit feutrage blanc de 1 mm) qui l'ont fait
échapper à presque tous les prospecteurs. En dehors d'une récolte en
Haute-Garonne par DURRIEU en 1952, c'est nous-même qui avons fait
les cinq autres récoltes françaises dans le Jura, la Savoie et les Hautes
Pyrénées. Signalons l'une des récoltes (forêt de Joux, Jura, en 1961 où
le Ramularia était en syntrophie avec Cercosporidium angelicae. Le
Cercosporidium est ailleurs assez fréquent sur l'angélique.

*29 - Ramularia anthrisci Hôhn. sur Anthriscus sylvestris :
- Aubeterre, alto 45 m, 19.06.92, nO 317.

*30 - Ramularia centaureae Lindr. sur Centaureajacea :
- Gurat, la tourbière, 20.06.92, n° 344.

*31 - Ramularia lychnicola Cke sur Silene vulgaris s.l. :
- Aubeterre, alto 45m, 19.06.92, n° 313.
4ème récolte en France (dont 3 dans l'Hérault).

*32 - Ramularia ranunculi Pk. sur Ranunculus repens :
- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, aIt. 63 m, n° 352.
3ème récolte française (dont une dans le Puy-de-Dôme par LUGAGNE, en

1963, et une à Strasbourg par KILLIAN en 1924).
*33 - Ramularia sambucina Sace. sur Sambucus nigra :

- Aubeterre, alto 54 m, 19.06.92, n° 314.
*34 - Ramularia veronicae Fckl. sur Veronica persica :

- Bonnes, Lambrette, alt., 37 m, 19.06.92, n° 311.

MÉLANCONIALES.
*35 - Colletotrichum dematium (Pers.) Grave sur Plantago major s.1. :

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne. alto 63 m, 20.06.92, n° 324.
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*36 - Diplosporonema delastrei (Lacroix) Petri (= Marssonnina) sur Silene tJU1garis
s.l.

- Aubeterre, alto 45 m, 19.06.92, n° 315.
- Saint-Romain, Le Puits, alt. 100 m, 20.06.92, n° 332.
4ème récolte, (dont 3 récoltes dans l'Hérault).

*37 - Marssonina brunnea (EH. & Ev. Magn.) sur Populus nigra :
- Bonnes, Lambrette, alto 37 m, 19.06.92, n° 309.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : Absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER : assez commune.

SPHAEROPSIDALES.
*38 - Ascochyta boni-henrici Ranoj. sur Atriplex patula :

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alto 63 m, 20.06.92, n° 351.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe: Absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER: hôte nouveau (pour ce parasite). Par ailleurs cet
hôte n'est parasité que par un autre Micromycète : Septoria atriplicis
Died.

*39 - Ascochyta boni-henrici Ranoj sur Chenopodium polyspennwn en
syntrophie avec Peronospora chenopodii-polyspenni Gaüm. :

- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, alt. 63 m, 20.06.92, n° 348.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : Absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER: assez commune en Europe (Yougoslavie, etc...).

*40-Ascochytacaulina(Karst.)vanderAa&vanKest. (=Phyllostictaatriplicis
= Sep00ria atriplicis) sur Chenopodium urbicum :

- Bonnes, Lambrette, alt. 37 m, 19.06.92, n° 310.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER: hôte nouveau (pour ce parasite). Par ailleurs, cet
hôte, résistant aux parasites, n'est attaqUé que par deux autres
Micromycètes : Cercosporidium dubium et Peronospora chenopodii.

*41 - Ascochyta humuliphila Mel'nik (A. humuli Kab. et Bub.) sur Hwnulus
lupulus :

- Dordogne, Petit Bersac, Chaboin, alt. 47 m, 20.06.92, n° 336.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de.

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER : connue d'après MEL'NIK en Europe (Grande
Bretagne, Allemagne, Roumanie, Suède, Lituanie, Lettonie,
Tchécoslovaquie, Yougoslavie, Ukraine) et en Asie.

*42 - Ascochyta metulispora Berk. & Br. sur Fraxinus exœ/sior subsp. exœ/sior:
- Palluaud, entre le canal et la Lizonne, ait. 63m, 20.06.92, n° 322.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de
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Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe: signalée dans RABENHORSTS (sans précision).
D'après BRANDENBURGER: trouvée d'après MEL'NIK (1977), p. 139,
uniquement en Grande Bretagne (Écosse). Notre récolte est donc la 2éme

récolte européenne.
*43 - Ascochyta tami Hollos sur Tamus communis :

- Les Essarts, Puychaud, 19.06.92, n° 340.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.SA de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER : récoltée une seule fois en Hongrie par HOLWS en
1932. Serait donc la 2 éme récolte européenne.

*44 - Phloeosporella padi (Lib.) Arx sur Prunus cerasus :
- Saint-Romain, Le Puits, alt. 100 m, 20.06.92, n° 333.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. Signalée par ARX en 1966 dans Phytopathology.

*45 - Phoma exigua Desm. var. exigua sur Solanum du/camara :
- Gurat. la tourbière, 20.06.92, n° 341.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER : Montenegro, mais assez ubiquiste d'après un
travail récent: Studies in the genus Phoma, Mycotacon, XIII, 32, 477-490.

*46 - P1wma hedericola (Dur. & Mont.) Boererna sur Hedera helix subsp. helix:
- Gurat, la tourbière, 20.06.92, n° 355.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.SA de Montpellier, mais signalée
en France dans RABENHORSTS. En Europe, d'après BRANDENBURGER :
commun, étudié par BOEREMA, DENNIS, SUTTON, PROCENKO,
FAGOSO, PARDASTSCHER, RAPP, JANEZIC, YU....

*47 - Phoma medicaginis Malbr. & Roum. var. medicaginis s. Boerema sur
Medicago sativa subsp. sativa :

- Les Essarts, Puychaud, 19.06.92, n° 339.
Deux récoltes en France: l'une par ROUMEGUÉRE eIk 1895 (créateur de

l'espèce), l'autre à Montpellier à Lavalette en 1980 par BERNAUX
*48- Plectophomella viscl Moesz ( = Phyllosticta visci) sur Viscum album
subsp. album:

- Dordogne, Petit Bersac, Chaboin, alto 47 m, 20.06.92.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe, signalée d'Allemagne dans RABENHORSTS.

*49 - Phyllostlcta coralliobola Bub. & Kab. sur Typha latifolia :
- Saint-Romain, Le Puits, alto 100 m, 20.06.92, n° 334.
Espèce rare sur cet hôte, non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. Nouvelle pour
la France. En Europe : absente dans RABENHORSTS. D'après
BRANDENBURGER : connue uniquement de Tchécoslovaquie. Notre
rècolte serait la deuxième rècolte européenne.
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*50 - Sepoona convolvuli Desm. sur Calystegia sepiwn s.l. :
- Gurat, la tourbière, 20.06.92, n° 354.
3ème récolte française (dont 2 dans le Jura, par CHEVASSUT).

*51- Sepoona cornicola Desm. sur Comus sanguinea subsp. sanguinea :
- Dordogne, Petit-Bersac, alt. 47 m, 20.06.92, n° 335.

*52 - Sepoona polygonorum Desm. sur Polygonum persicaria :
- Bonnes, Lambrette, alt. 37 m, 19.06.92, n° 307.

*53 - Sepoona stachydis Rob. ex Desm. sur Stachys sylvatica :
- Gurat, la tourbière, 20.06.92, n° 342.

*54 - SepOOria stellariae-aquaticae n. sp. sur Myosoton aquaticwn (= SieUaria a.) :
- Dordogne, Petit-Bersac, Chaboin, alt. 47 m, 20.06.92, n° 338.
Symptômes très discrets, sur une seule feuille, avec une seule tache de 4 mm

de diamètre, pâle, avec une auréole brune et, au centre, quatre pycnides
brun-noir.

Pycnides 60-80 ~m de diamètre, conidies fusiformes ou subcylindriques, 1
5 cloisons, 15-35 x 2-3,5 ~m. Il faut noter la largeur presque anormale de
la conidie (jusqu'à 3,5 ~m) chez un Sep00na, d'où l'espèce nouvelle. De
plus, cette maladie est très rare, c'est la première fois que nous la voyons,
d'ailleurs l'hôte est lui- même localisé dans les lieux humides. Par contre
le SepOOna stel1anae, voisin, est très commun (sur Stellaria media très
commun) mais il a des conidies ~classiques", très étroites (l à 1,5 ~m).

Diagnose latine: Maculispallidis rotundatis 4 mm, brunneis cinctis ; in centro
pycnidis 60-80Lm; conidies jUsoides vel subcylindraceis, 1-5 septatis, 15
35 x 2-4,5 ~m. Hab. : France, Dordogne. Petit-Bersac, Chaboin, 47 m. aIt..
juin 1992. Leg. Pellicier. Holotypus déposé â l'herbier M.P.U. (Institut de
Botanique, 34000 Montpellier).

1--

10~m

Figure 1 : Septoria stellariae-aquaticae. Conidies.
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*55 - Septorici stellariae Rob. ex Desm. sur Stellaria media subsp. media:
- Saint-Romain. Le Puits. alt. 100 m. 20.06.92. n° 330.

*56 - Septoria tormentillae Rob. ex Desm. (= S. sparsa) sur Potentilla reptans :
- Palluaud. entre le canal et la Lizonne. alt. 63 m. 20.06.92. n° 353.
Espèce rare sur cet hôte. non signalée dans le fichier du laboratoire de

Botanique et Phytopathologie de l'E.N.S.A de Montpellier. mais signalée
en France dans RABENHORSTS. D'après BRANDENBURGER et
JORSTAD : Autriche. Allemagne. NOlVège. Danemark. Italie.

*57 - Septoria verbenae Rob. ex Desm. sur Verbena offlCinalis :
- Aubeterre. alt. 45 m. 19.06.92. n° 316.
4 récoltes en France.

Bilan et commentaires

57 espèces se décomposant de la manière suivante:
* 7 Péronosporales (Mildious) (dont 2 rares et nouvelles pour la France,

et 4 dont c'est la 2o'me récolte française) ;
* 13 Urédinales (Rouilles) (dont 1 rare et nouvelle pour la France. et 4 dont

c'est la 2o'me récolte française) ;
• 2 Ascomycètes;
• 35 ImpaIfaits dont:

- 12 Hyphales (dont 3 rares et 2 nouvelles pour la France; 1 dont c'est
la 3o'me récolte française).

- 3 Mélanconiales (l dont c'est la 4ème récolte française),
- 20 Sphéropsidales (dont 1 espèce nouvelle, 12 rares et nouvelles

pour la France, 2 hôtes nouveaux, 3 dont c'est la 2o'me récolte européenne).
Soit, en tout, 1 espèce nouvelle pour la science, 2 hôtes nouveaux, 19 espèces

rares (dont 15 espèces nouvelles pour la France), 3 espèces dont c'est la 2o'me
récolte européenne. 8 espèces dont c'est la 2o'me récolte française, lIa 3o'me récolte
française, 1 la 4o'me et, fait remarquable, 56 (sur 57) espèces nouvelles pour la
Charente. Bref une belle moisson de raretés sur à peine une soixantaine de
récoltes.

Cela s'explique par deux raisons:
- d'abord la région Ouest, par l'humidité de son climat, est très favorable

au développement des Micromycètes parasites qui doivent y abonder,
- et surtout cela montre qu'elle n'a pratiquement pas été explorée pour ce

groupe de champignons.
C'est ce qu'avait pressenti il y a quelques années l'un de nous (G. C.), quand,

en consultant fréquemment le monumental fichier de Micromycètes parasites
de notre Laboratoire de Botanique et Phytopathologie de Montpellier, il avait
remarqué le très petit nombre de récoltes provenant de l'Ouest. C'était une
grande lacune qu'il convenait de combler. Aussi eut-il ridée de faire des Sessions
Micromycètes dans l'Ouest (avec le concours de son élève Ph. PELLICIER) et
s'adressa-t-il à la S.B.C.O pour l'organiser. Les brillants résultats de cette
première session lui ont donné raison. Des prospections plus approfondies
s'imposent actuellement afin d'établir un inventaire aussi complet que possible
des Micromycètes de cette belle région. Une Session est prévue en 1993. Nous
essaierons d'en faire d'autres par la suite et nous demandons le concours des
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Mycologues de l'Ouest qui veulent participer à ce recensement et faire oeuvre
utile tout en se distrayant.

Enfin nous attirons l'attention du lecteur sur la prédominance du groupe des
Imparfaits (35 espèces sur 57). prédominance qui se retrouve dans chacune de
nos publications et qui provient de notre passion spèciale pour ce groupe si
difficile (le plus difficile des Micromycètes) mais. qu'au fIl des années. nous
sommes arrivés à maîtriser à la fois au point de vue recherche dans la nature
(nous en découvrons partout) mais aussi au point de vue détermination (grâce
à la flore de BRANDENBURGER). Et. comme ils ont été très peu prospectés (à
cause de leur difficulté d·études). nous trouvons souvent de grandes raretés
dans ce groupe.

Remerciements : Nous tenons à remercier bien vivement le Dr. W.
BRANDENBURGER pour nous avoir donné la répartition européenne de nos
espèces rares et le Dr. BRAUN pour nous avoir confirmé notre espèce nouvelle:
Septoria stellariae-aquaticae n. sp. sur Myosoton aquaticwn (= Stellaria a.).
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Mycologie dans les "Charentes" :
Récoltes intéressantes en 1992

par R. BÉGAY* et A. DELAPORTE**
avec le concours de R. CHASTAGNOL, J, DROMER et Ch, YOU

En réponse au souhait formulé par notre collègue Guy FOURRÉ dans le
dernier bulletin, il nous a semblé opportun de noter les récoltes les plus
marquantes effectuées pendant l'année, que ce soit au cours de sorties
collectives organisées par différentes sociétés locales, ou au cours de sorties
particulières, ou même par l'apport spontané de personnes qui connaissent
notre intérêt pour les champignons,

Nous constatons en effet à chaque nouvelle "découverte" combien notre
connaissance de la flore mycologique régionale est sommaire et ressentons la
nécessité d'un travail plus systématique et plus organisé, ce qui s'inscrit
d'ailleurs tout à fait dans l'air du temps. comme nous le montre, par exemple,
la constitution d'un inventaire mycologique national.

Certes, la S.B.C.O.. par les excursions et les sorties annuelles qu'elle propose
à ses adhérents, a déjà acccompli un travail considérable avec de bons résultats.
mais rien ne remplace la fréquentation régulière du terrain et les contacts avec
ceux qui y vivent et qui s'intéressent aux choses de la nature.

La région concernée correspond à une grande partie de la Charente et de la
Charente-Maritime, y compris les îles d'Oléron et de Ré, et déborde légèrement.
à l'est, sur le Périgord. dans la région de Saint-Estèphe et de Piégut, les confins
de la Charente et de la Dordogne étant particulièrement riches en espèces que
nous ne trouvons pas ailleurs et moins sensibles aux effets de la sécheresse, ce
qui. entre autres. nous a permis de belles expositions ces dernières années.

Voici le relevé de nos observations pour l'année:

Récoltes de Charente

Première surprise au début du mois de mars lorsque J.-P. DUPUY, de
l'O.N.F,. nous signale qu'il a trouvé en forét de Braconne, près du Lac Noir, un
champignon qui ressemble étrangement à ceux qu'il ramassait en Savoie à la
fonte des neiges. Après examen, il s'agit bien de l'"Hygrophore de
Mars" (Hygrophorus marzuolus (Fr: Fr) Bres.). un comestible savoureux pour les
mycophages mais qui ne semble pas dédaigné par les sangliers qui. deux jours
plus tard, avaient mis à mal la station. Par une étrange coïncidence. c'est près

• R B. : 13, chemin de la Garenne, 16000 ANGOULÊME.
•• A. D. : Bois de Bardon, 16110 TAPONNAT FLEURIGNAC.
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de là qu'a été découverte l'unique station charentaise de Lobariapulmonaria, un
lichen de montagne dont il semble que ce soit la limite ouest.

Le printemps a été très calme, avec un temps peu propice aux importantes
poussées fongiques. Pourtant nous constatons la présence du Mousseron de la
Saint-Georges (Calocybe gambosa (Fr: Fr) Donk) et de la Morille blonde
(Morchella rotunda (Pers.) Boud. ) mais ces savoureux comestibles semblent en
régression constante depuis de nombreuses années.

Des pluies, au début de l'été, apportent enfin l'humidité nécessaire et, au
cours d'une sortie, nous récoltons parmi d'autres Inocybes tels que Inocybe
dulcamara (A. &S.) Kumm., 1. adaequata (Bridz.) Sacc., I. cookeiBres., 1.fraudans
(Bridz.) Sacc., un beau spécimen d'Inocybe bresadolae Massee dont la
détermination, de prime abord, n'est pas évidente malgré son odeur spéciale
rappelant 1. bongardii et son léger rougissement au toucher.

Le 22 août, A LUCIN, de Mansle, nous signale une poussée abondante de
Amanita caesarea (Scop. : Fr.) Pers. dans le nord de la Charente. L'Amanite des
Césars, sans étre très rare, pousse d'une façon irrégulière et imprévisible, bien
que nous la trouvions parfois en petits groupes isolés en forèt de Braconne.

Le 29 août, récolte de Boletus dupainii Boud. (plusieurs exemplaires) et
d'Aureobolett,ls gentilis (guéL) Pouz. dans le Bois de Mombourg par le même A
LUCIN. Le Bolet de Dupain a été rarement signalé en Charente (voir l'article de
M. BOTINEAU dans le Bulletin S.B.C.O. de 1984 t. 15). Par contre nous l'avons
vu en quantité aux environs de Piégutau mois de septembre 1990, en parfait état
de fraîcheur, encore recouvert de sa "gelée de groseille" qui lui donne une
apparence si caractêristique quand il est jeune.

Au début de septembre nous retrouvons à Bois Blanc le boletque nous avions
appelé Boletus xanthocyaneus (Ramain) Romagn. et qui nous avait émerveillê
par son port spectaculaire et sa magnifique couleur bouton d'or, l'année
précédente. Or il semblerait que sa différenciation avec B. torosus soit discutée
(voir plus loin).

Au même endroit nous récoltons Boletus fetchneri VeL (= pallescens). Cet
"appendiculatus" nous avait paru très rare, vu seulement quelques fois en forêt
de Braconne par R. CHASTAGNOL, à la différence de B. impolitus Fr. et de B.
depilatus Redeuilh très communs tous les ans. Or, cette année, nous l'avons
revu à plusieurs reprises en septembre et en ôctobre.

Toujours sur ce sol calcaire sec, notons la présence de Boletuspseudoregius
(Hub.) Estades. Ce bolet est caractérisé par le bleuissement intense des pores
et de la chair, le pied teinté de rouge groseille, la cuticule brun rougeàtre.

Nous y avons trouvé un autre champignon peu commun: Russula vesca f.
viridata Sing., qui ressemble un peu à R. aeruginea mais qui a la réaction
macrochimique propre au type.

Alami-septembre, récolte à Saint-Astierde Mycenajacob i Maire (=M. niveipes
Murril, = M. pseudogalericulataLange) une espèce qui ressemble à M. galerfculata
mais à très forte odeur de nitre.

Le 20 septembre nous retrouvons dans la Forêt de Bois Blanc un bolet que
nous différencions de B. xanthocyaneus à cause de la couleur d'abord Jaune
olivàtre mêlé de grisàtre de la cuticule, virant ensuite tardivement au brun
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violacé. En effet selon RAMAIN,l'auteur de B. xanthocyaneus, la cuticule de son
espèceseraitd'unJaunevifpersistantJusqu'austadeadultecequi,apparemment.
n'était pas le cas pour notre récolte, que nous nommions Boletus torosus Fries,
nous reférant à des notes et autres descriptions relevées, au mdes années, dans
différents ouvrages et concordantà peu près convenablement avec la description
originale de FRIES. Mais, il faut tout de même le souligner, RAMAIN Indique
également que la cuticule de son bolet prend elle aussi, très tardivement. une
teinte rouge; ce qui, évidemment. peut poser de sérieux problèmes d'Identification
concernant ces deuxespèces. Hormis d'autres critères, peut-étre moins notables,
la couleur de la cuticule nous semble étre l'atout majeur permettant de
différencier les deux espèces, puisque RAMAIN ne signale jamais de teinte
grisàtre et verdâtre pour le chapeau de son bolet. Mis à part ces quelques
différences de coloration, il faut reconnaître que ces deux champignons ont
beaucoup de similitudes et s'apparentent étroitement. Alors pourquoi, à notre
humble avis, B. xanthocyaneus ne serait-il pas, tout simplement. une forme à
chapeau jaune d'un B. torosus privé de tons grisâtres et verdâtres? Apparem
ment, dans le doute actuel, rien ne s'y oppose.

SI l'on se référe à une étude récente (Bull. S.M.F., 1992, tome 108, fasc. 4)
concernant ces deux bolets par G. REDEUILH, grand spécialiste en la matière,
il semblerait que les différences entre ces deux espèces ne soient pas d'une
évidence absolue. C'est donc une affaire à suivre à la lumière d'Indications
supplémentaires.

Le Il octobre l'Exposition Mycologlque organisée conjointement avec la
section mycologlque de Charente-Nature, a reçu plus de 1 500 visiteurs et
exposé près de 300 espèces, provenant de la région d'Angoulême. Parmi celles
ci :

- Russula langei Bon. La russule de Lange ressemble à la charbonnière mais
le chapeau et le stipe sont plus ou moins lavés de violet et elle réagit en vert au
sulfate de fer.

- Russula heterophylla (Fr.) Fr. f. adusta Lge, au chapeau sombre, déjà trou
vée précédemment dans les Bols de la Poudrerie d'Angouléme.

- Scutiger pes-caprae (Pers. : Fr.) Bond. & Sing. On s'attendrait à trouver le
Polypore pied de chèvre en montagne plutôt qu'en plaine. Pourtant il était
abondant cette année autour du Gros-Fayant. Il avait été déjà signalé en
Braconne en octobre 1983 au cours d'une sortie organisée par R. CHASTAGNOL
et M. BOTINEAU.

- Stropharia inuncta (Fr. : Fr.J Qué!. ; la strophaire enduite à chapeau
visqueux et anneau fugace est une espèce toujours rare.

- Hericium erinaceum (Bull. : Fr.) Pers., un volumineux spécimen, très blanc,
très frais, cueilli par M. et Mme CHEMINADE de Chavagnac sur un vieux noyer
languissant. De la même station nous était parvenu l'année dernière un Hydne
hérisson de 2,950 kg.

Enfin trois bolets connés, remarquables par leur taille et leur couleur
entièrement jaune soufre:

- Pulveroboletus hemichrysus (Berk. & Curt.) Sing. f. sphaerocephalus Barlat,
récoltés sur sciure de bois par J.-P. DUPlN.
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Les 24 et 25 octobre, au cours de la Session Mycologique de Charente, nous
récoltons trois cortinaires nouveaux pour la région : Cortinarius multivagus
Britzelmayret C. submyrtillinusBritzelmayr à l'étangde saint-Estèphe (Dordogne)
et C. turibulosus Schaêffer & Horak au Chambon, décrits en annexe.

Le 28 octobre, alors que nous prospections les abords de la Grande Fosse en
Forêt de Braconne, où nous trouvons habituellement des stations d'un certain
nombre de cortinaires comme Cortinartuscalochrouset savariété caroli, C. haasii,
C. mussivus (ex nanœiensis) , C. pseudofulgens, C. sodagnitus, C.jUlvoincamatus,
C. fonochlorus, C. subionochlorus, C. ozureovelatus, C. hinnuleus, C. duracinus
... quel ne fut pas notre étonnement de "tomber sur un rond" de plus de 160
exemplaires de Cortinartus aleurfosmus Maire poussant autour d'un chêne 1Ce
champignon n'avait été vu qu'une seule fois en Charente par R. CHASTAGNOL
il y a une dizaine d'années (description en annexe).

Un autre cortinaire intéressant récolté de septembre à début décembre est
Cortinariusjragantfor Gaugué qui se distingue de C. duracinus par son chapeau
brun sombre fibrillé de blanc au mamelon et à la marge, et par son odeur (voir
en Annexe).

Le 22 novembre, présence sur une pelouse de Hygrocybefomicata (Fr.) Sing.
v. streptopus (Fr.) Amolds, qui ressemble vaguement à une miniature de
Tricholoma terreum et se caractérise par son odeur de terre et son goût de farine.

Récoltes de Charente-Maritime

Région de Pons
Le 5 septembre: Inocybe adaequata (Britz.) sace. dans l'humus, sur calcaire,

dans un bois de noisetiers.
Le Il : Cantharellus melanoxeros Desm. autour d'une vieille souche dans

une charmaie calcaire de la Forêt de Pons.
Le 1er octobre: Lepfota subincamata Lange, dans un taillis de noisetiers,

viornes, fusains, pruniers épineux..
Le 3 : Cystolepiota hystrix (M011 et Lange in Lange) Knuds. dans la Forêt de

Pons.
Le 4, dans le bois des Ragideaux, Tricholoma bresadolanwnClemç., Sarcodon

scabrosus (Fr.) P. Karst, Cortinarius orellanoides Hry.
Le 15 : au Coteau, sur pelouse calcaire, Entoloma asprellum (Fr. : Fr.) Moser,

Entoloma turci (Bres.) Moser.
Le 24 : à Soubran Cortinarius paleaceus (Fr. in Weinm.) Fr. sous bouleaux

et pins maritimes, Clavulina rugosa (Bull. : Fr.) Schroet. dans une litière sous
pins maritimes, Leucocortinarius bulbiger (A. & S. : Fr.) Sing. dans un bois de
pins et châtaigniers.

Le 25 : Melanoleucagraminicola (VeL) Kühn. et Maire, Marasmiusprasfosmus
(Fr. : Fr.) Fr. sur feuille de chêne, en terrain argUo-calcaire en Forêt de Pons.

Le 6 novembre: au Coteau, sur pelouse calcaire Entoloma hirtipes (Sehum. :
Fr.) Moser.

Le 8 : Lenzites wamiert Dur. et Mont., "Le Petit Méglade".
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Île de Ré:
Rhodocybe popinalis (Fr. : Fr.) Sing., dans la forêt domaniale du Bois Henri

IV (Voir, dans ce même bulletin, le compte rendu de la sortie mycologique du 15
novembre 1993 dans l'île de Ré).

Île d'Oléron:
Les mois de septembre et d'octobre sont généralement trop secs, sur la côte,

pour espérer faire des récoltes intéressantes. Or, cette année, quelques pluies
bienvenues nous ont permis d'organiser une sortie impromptu à la mi
septembre et de trouver dans un pré Marasmius collinus (Scop. : Fr.) Sing., un
marasme au pied creux et fragile et à odeur très faible de Lepiota cristata, qui
rappelle un peu Marasmius oreades et Collybia dryophila.

Au cours de cette sortie, avait été apporté, par Pascal BOBINET, pharmacien
à Saint-Pierre, un champignon venant également de l'île: Calocybe ionides (Bull.
: FL) Donk, caractérisé par la couleur purpurine du chapeau et du stipe et
poussant sous conifères. Nous l'avons retrouvé plus tard, provenant de la même
station.

Fin octobre, notons la présence de T1icholoma sulphurescens Bres. un beau
tricholome de couleur pâle, jaunissant par endroits de façon frappante et a
odeur un peu farineuse. Nous avons déjà trouvé ce champignon mais assez
rarement.

Le 1"" novembre, à la sortie de la Nouette, nous remarquons deux cortinaires:
- Cortinarius pseudo-malachius Reumaux, un Hydrotelamonia au chapeau

lilacin blanchissant et au voile violacé pâlissant qui rappelle C. caerulescentium
Hry;

- Cortinarius satuminus (Fr. : Fr.) Fr. au chapeau brun violet blanchissant,
à la marge fibrillo-soyeuse blanche.

L'exposition du Château de Bonnemie à Saint-Pierre nous a permis de voir
quelques espèces peu communes, récoltées dans l'île:

- Hemipholiota oedipus (Cooke) Bon. Cette petite pholiote se reconnaît â son
chapeau brun olivâtre, visqueux, strié a la marge et â ses lames d'hébélome.

- Helvella atra Holmskj : Fr. (= Leptopodia a.) une helvelle qui ressemble
beaucoup à une Helvella elastica de couleur noire.

- Lepista rickenii Sing. d'apparence très voisine de Lepista panaeolus.
- RhodocybeJallax (Qué!.) Sing., un petit rhodocybe blanchâtre quand il est

jeune, qui ressemble à un petit Clitopilus prunulus mais non fragile et â odeur
de farine un peu aigre.

- Cordyceps miIitaris (L. : Fr.) Link. très abondant pendant l'automne dans
la Forêt de Saint-Trojan, contrairement à des observations précédentes (cf. M.
SANDRAS in "La Vie dans les dunes du Centre-Ouest", Bull. S.B.C.O. n° spécial
4, p. 63).



600 R. BÉGA y ET A. DEIAPORTE

Description de quelques cortinaires
nouveaux ou intéressants récoltés en 1992

par A. DELAPORfE

Cortinarius (Hydrocybe) multivagus Britzelmayr
• Chapeau: (4-7 cm), charnu au centre, convexe-obtus, un peu bossu au

centre, hygrophane, à marge infléchie et auréolé d'un voile de fibrilles blanc
argenté. Cuticule beige-fauve, roux-brun, devenant roux-orangé en se
déshydratant. parfois tachée-guttulée de brun-rouge à brun-noir.

• Lamelles: peu ventrues à ventrues, moyennement serrées, chamois
isabelle puis fauve lavé d'orangé, sinuées-adnées à arête entière et concolore.

• Pied: (5-7 cm/O,5-1,5 cm au sommet), court, droit ou recourbé, clavé et
quelquefois subradicant, blanchàtre-fulvescent. recouvert d'une gaine soyeuse
formant une trace annulaire.

• Chair: beige tirant sur le rosàtre ou le roussàtre, douce, réagissant à la
phénolaniline.

• Microscopie : Spores sphériques à globuleuses-ovoldes, finement
verruqueuses, 5-8/5-6 lJ.m.

• Écologie: En lisière de bois, dans l'herbe, sous Betula alba à proximité de
l'étang de Saint-Estèphe (Dordogne). .

Au cours d'une autre promenade nous avions également récolté ce cortinaire
sous Pinus sylvestrts dans un bois mêlé aux abords de l'étang de Planchat
(Charente).

Cortinarius (Hydrocybe) submyrtillinus Britzelmayr
• Chapeau: (4-6 cmd'après nos obseIVations), convexe, fortement mamelonné

et finement strié radialement. Marge infléchie-brisée. Cuticule ocre-fauve mêlé
de bleU-violet avec le mamelon devenant fauve-rougeàtre.

• Lamelles : peu serrées, d'abord lilacines puis fauve-rouillé avec l'arête
crénelée et blanche.

• Chair: créme-rosé dans le chapeau, lilacine dans le cortex du haut du stipe.
• Pied: flexueux, courbé à la base, à bulbe fusolde-déjeté, lilacin-violeté au

sommet et blanc-ocracé ailleurs.
• Microscopie: Spores piriformes, moyennement verruqueuses, 6-8/4,5-

5,5lJ.m. .

• Écologie: Bois feuillus près de l'êtang de Saint-Estèphe (Dordogne).

Remarques:
Depuis quelques années nous récoltions ce cortinaire, au même endroit,

sans pouvoir le déterminer avec précision, mais en le plaçant à l'intérieur de la
section SatumtnL

C'est maintenant chose faite gràce à la publication de la PARS IV de l'Atlas
des Cortinaires de A. LIDAUD, P. MOENNE-LOCCOZ, P. REUMAUX et R.
HENRY.

Ce champignon est parfaitement décrit, conformément à nos obseIVations,
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et magnifiquement représenté par une planche de MOENNE-LOCCOZ, que nous
félicitons vivement au passage pour ce travail remarquable.

Cortinarius (Hydrocybe) turibulosus Schaeffer et Horak
... Chapeau: (2-5 cm) convexe, légèrement mamelonné. Cuticule châtain

roussâtre sur fond violeté.
... Lamelles: adnées peu serrées, brun-roussâtre à rouillé .
... Pied : à sommet violeté, blanchâtre vers le bas, orné de guirlandes

argentées plus ou moins obliques.
... Chair: lilacin violeté au sommet du stipe, à odeur de bois de crayon, de

cuir de Russie. Saveur amarescente.
... Microscopie: Spores elliptiques à fines verrues légèremant cristulées, 9-

10/4,5-5,5 !lm.
... Écologie: Bois mélés. Gorges du Chambon (Charente).

Remarques:
Récemment KIZLIK etTRESCOL ont décrit un Cortinarius subturibulosus qui

s'en différencie, outre les caractères microscopiques, par la chair franchement
teintée de rose pourpre et une remarquable odeur de fleur d'oranger ou de
romarin. Bien qu'il soit lié au chêne vert selon les auteurs, nous avons, en
compagnie de TRESCOL, retrouvé ce ohampignon près d'Entrevaux (Alpes-de
Haute-Provence) poussant sous Quercus robur.

Cortinarius (Hydrocybe) fragrantior Gaugué
... Chapeau: 0,5-6 cm} convexe-globuleux. bossu au centre à mamelon

arrondi, hygrophane, à la marge funbriée plus ou moins ridulée ou cannelée
mais généralement lisse. Cuticule mate, d'abord sombre, brun terne à brun
livide. À la fin teinte générale plus claire. Mamelon un peu plus foncé. Voile
général spectaculaire sous forme d'un fibrillum givré-micacé au centre et à la
marge du chapeau et persistant Jusqu'à la fin .

... Lamelles: fragiles, subespacées, beige-ocracé à fauve pâle, le plus souvent
uncinées-subdécurrentes.

... Pied: (4-8/0,5-1,5 cm) rarement droit ; typiquement sinueux, recourbé en
bas, ventru-fusoïde, atténué à la base, strié en haut par les und; d'un blanc pur.

... Chair: blanchâtre à odeur de bois de crayon. de Cortinarius subtortus, se
mêlant à l'odeur de Cortinarius obtusus ou Cortinarius rigens (iodoforme).

... Microscopie: Spores ovoïdes ou elliptiques, (7)7,5-8,5 (9)/5-5,5(6) !lm.

... Écologie : Bois mêlés. Peut-être plus lié à Pinus sylvestris ?
Vu fréquemment, en 1992, de septembre à fin novembre dans la forét de Bois

Blanc (Charente) aux environs de la maison forestière du lac Coquet.

Remarques:
Il est fort probable que ce cortinaire soit celui décrit, en 1967, par R. HENRY

sous le nom de Cortinarius velenovskyi (Bull. Soc. Mye. Fr., tome LXXXIII, fasc.
4, 1967) et renommé Cortinarillsfragrantiorpar GAUGUÉ 0974, Doc. Mye., IV
15: 48 (d), 50 (DL,n sous le nom déJà préoccupé de Cortinariusfragrans); 0977,
Doc. Mye., VII, 27-28 : 54, Cortinarius fragrantior nom nouveau valide).
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Les descrtptions concernant ces deux espèces sont en tous cas identiques à
tous points de VUe.

Par son odeur et la fonne de son stipe ce champignon est souvent confondu
parcertains de nos confrères avec Cortinarius rigensFries sensu FRIES, QUÉLET,
BATAILLE, REA. HENRY.

Effectivement Cortinariusfragrantior étant un Obtusus et Cortinarius rigens
un Duracinus, deuxgroupes totalement différents qui font partie des Hydrocybes
à pied atténué et ces deux espèces possédant la même odeur iodée, la
détermination, sur le terrain, n'est peut-être pas toujours évidente.

Il faut cependant noter que, comparativement à Cortinarius fragrantiDr, la
cuticule du chapeau de Cortinarius rigens n'est pas de teinte sombre mais de
couleur claire, argilacé-blanchàtre étant humide puis blanc alutacé par le sec
et l'odeur se révèle purement iodée et non superposée à celle de bois de cédre
(bois de crayon).

Cortinarius (Phlegmacium) aleuriosmus Maire
Le 28-10-1992, au cours d'une promenade mycologique dans la forêt de

Braconne (Charente) aux environs de la Grande Fosse, en compagnie de A.
LUCIN d.e la Section mycologique de Charente Nature nous avons eu, à notre très
grande satisfaction, la chance de localiser une station très importante du
Cortinarius aleuriosmus de MAIRE.

Celle-ci fonnait un rond de sorcière mesurant quatre mètres de diamètre,
entourant un chêne de grande envergure, et ne présentait pas moins de 160
exemplaires.

Quelques jours plus tard R. CHASTAGNOL se rendit sur les lieux et put, à
son tour, mesurer l'importance de cette découverte.

• Chapeau: ijusqu'à 15 cm) charnu, robuste, ferme et lourd, blanc à
blanchàtre, convexe puis convexe-plan, avec la marge d'abord enroulée. Cuticule
amarescente.

• Lamelles: très serrées, blanches, blanc-bleuâtre, vite crème-ocré â arête
crénelée ou entière, sinuées-adnées â émarginées.

• Pied: d'abord court (4/3 cm) puis allongé (7/2 cm), abondamment cortiné,
blanc, parfois bleuté au sommet, avec un bulbe nettement marginé (groupe des
Scaun) de 3-4 cm de diamètre. Cortine blanche, abondante, à la fin rouillée par
les spores.

• Chair: blanche, bleutée dans le haut du stipe; amarescente et â forte odeur
de fartne à la coupe.

• Microscopie: Spores ovoldes ou limonifonnes, finement verruqueuses, 9-
12/5-7 Ilm.

• Écologie: Feuillus calcaires.
Remarques:
Fait penser â Cortinarius rapaceus Frtes var. caesiDvergens Henry mais son

odeur forte et persistante de farine, comme Calocybegambosa, ne permetaucune
confusion.
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L'année mycologique
1992

par Guy FOURRÉ (*)

Nous allons évoquerdans cette rubrique, comme dans les bulletins précédents,
quelques récoltes qui nous paraissent dignes d'intérêt, parmi celles que nous
avons pu faire, voir, ou qui nous ont êté signalées par d'autres mycologues, au
cours de l'année écoulée.

Ce petit bilan hon exhaustifdébordera largement de notre Centre-Ouest, notre
liberté nOlwelled'emploidu temps nous ayant permis de participeràde nombreuses
sessions et journées mycologiques, dans toute la France et un peu à l'étranger.
Mais comme on ne peut pas étre partout à la fois, le compte rendu sera três partiel
pour notre région, et il sera utilement complété par les rapports de nos collêgues.

L'année 1992 fut encore marquée, dans bien des régions et en particulier dans
la nôtre, pardes périodesde sécheresse très défavorables auxactivitésmycologiques.
Cependant de brèves mais intenses fructifications comme celle de fin août, et les
pluies abondantes d'octobre et novembre, ont permis de fructueuses récoltes.

"Truffes roturières" et autres hypogés
Les chercheurs de truffes sont de précieux alliés des mycologues ; car les

"fausses truffes", qui n'intéressent pas les premiers, et qu'ils découvrent en
cherchant les vraies, sont souvent très intéressantes à étudier,

Ainsi dès le 8 janvier. J. ARNAULl'nousapporte duThouarsais un Hymenq-Jaster
récolté sous un chêne truffier: il s'agit de Hymenq-Jasterolivaceus, espèce semblant
assez fréquente dans notre région sur les truffières (elle nous avait déjà été envoyée
à plusieurs reprises de Charente et de Charente-Maritime), et bien caractérisée
par des spores très grandes, dépassant 30 ~m de longueur, verruqueuses, avec
apicule bifide et apex allongé.

Le 16 février, en prospectant une truffière récente dans les environs de Niort,
chez M. THIBAULT à Vouillé, nous découvrons un autre Gastéromycéte hypogé,
paraissant bien plus rare: Melanq-Jaster ambigU11S.

Le même jour, l'excellent chien truffier (un épagneul breton) de Jean BABIN,
qui opère habituellementprès d'Aulnay-de-Saintonge, marque une truffe inattendue
dans le jardin de notre ami Marcel BER.~ARD,à proximité d'un noisetier déjà àgé
et qui n'avait point été planté en pensant au "diamant noir", Cette première récolte
de truffe à Vouillé, dans la banlieue de Niort, nous permet d'étudier un ascocarpe
à gleba ocre très clair et veines peu marquées, à forte odeur un peu musquée, et
pouvant correspondre à Thber hiemalbwn, considérée parcertains auteurs comme
un Tuber brumale immature, mais bien représentée, telle que nous l'avons
observée, dans l'ouvrage de CHATIN.

(0) G.F. : 152, rue Jean Jaurès, 79000 NIORT (Tél. 4909 25 87).
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Cette même fonne nous est â nouveau remise le 23 février, â l'occasion du
championnat de France de chiens truffiers qui a lieu â Fontcouverte près de
Saintes. Elle provient cette fois de Saint-Mandé, près d'Aulnay-de-Saintonge.

Lajournée du 23 février nous apporte également d'autres hypogés intéressants
â étudier: Thber melanosporum bien sûr, la production de cette truffe dite "du
Périgord" étant de plus en plus importante dans les Charentes ; la truffe "roturière"
(par opposition aux "espèces nobles") Thber rufiun, venant de Bagnizeau près de
Matha (chez M. PERRON) ; â nouveau Hymenogaster olivaceus récolté â Jarnac
Champagne; et Thber WlCinatum, la truffe dite "de Bourgogne", apportée de Côte
d'Or (I) par un concurrent du championnat de chiens truffiers. Tandis qu'un
échantillon sentant affreusement mauvais se révélera être tout simplement un
Thber brumale très vétuste.

A la même époque nous avons pu étudier également la Truffe du Texas (Thber
texense) expédiée d'Amérique â notre ami L. J. RIOUSSET, de Maillane (Bouches
du-Rhône), qui nous fit aimablement bénéficier d'un fragment de l'exsiccatum.

Champignons exotiques Uat home"
Alors que les récoltes, dans la nature, se limitaient aux espèces bien connues

P/eurotusostreatus, Ftammulina velutipes, et encore quelques Cantharellus lutescens
au début de janvier, nous avons pu étudier, â la maison, des champignons
beaucoup plus insolites, grâce â un technicien chinois travaillant en France, le Dr
Guanglaï ZHANG, qui exerce au laboratoire des Ets Le Champion, producteurs de
mycélium â Beaulieu-les-Loches (Indre-et-Loire).

Nous avons ainsi photographié (et dégusté) Pholiota nameko, un excellent
champignon asiatique (l'un des meilleurs de tous ceux qui sont cultivés dans le
monde) ; Lyophyllum decastes, sous une apparence assez différente de l'espèce
que nous connaissons sous ce nom en Europe (étude en cours) ; Awicularia
polytricha, qui est le vrai "champignon noir" des restaurants asiatiques; Agrocybe
chaxingu, une espèce inédite en Europe (publiée seulement dans une revue
chinoise) et dont l'aire de répartition semble limitée â une partie de la province du
Fujin en Chine populaire,

Ces diverses espèces nous ont été aimablement fournies par le Dr ZHANG sous

(l) Comme la truffe "du Périgord", celle "de Bourgogne" existe aussi en bien d'autres
régions, et nous en avions étudié il y a quelques années une récolte faite à Fontcouverte
près de Saintes.

Photo n° 1 : La photo qui met l'eau à la bouche: Tuber melanosporwn, la truffe dite "du
Périgord", mais rècoltée en abondance en Charente-Maritime et en Charente au cours des
deux derniers hivers, (Photo Guy Fourré).
Photo n° 2 : Tuber brumale, la truffe dite d'hiver, se distingue de T. melanosporum par sa
gléba aux veines épaisses et très espacées, et par les verrues un peu caduques de son
peridium. Bien que son parfum soit moins agréable, T. brumale est admise comme truffe
noble (du moins en mélange) par la législation. (Photo Guy Fourré).
Photo n° 3 : Tuber wteinatum, la truffe dite "de Bourgogne" : mais comme pour celle "du
Périgord", le nom de la province ne comporte aucune exclusivité : cette espèce a été
également trouvée en Charente-Maritime. (Photo Guy Fourre).
Photo nO 4 : Tuber rufwn, la truffe "roturière" (par opposition aux "truffes nobles", appelée
aussi "nez de chien", est commune partout où l'on cherche le "diamant noir", (Photo Guy
Fourre).
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fonne de flacons de verre emplis de substrat ensemencé, et qu'il suffisait de placer
dans une ambiance pas trop sèche, à la température nonnale d'un appartement,
pour les voir fructifier au bout de quelques jours ou de quelques semaines.

A noter, au chapitre du substrat, l'utilisation intéressante (et inédite) d'un
sous-produit de l'industrie: l'anas de chanvre, qui est le coeur de la tige restant
après prélèvement des fibres utilisables. Il s'agit ici d'une variété spéciale, le
chanvre-papier, utilisé par certaines papeteries.

Nous avons pu observer également, sous une apparence inhabituelle, des
espéces qui existent à l'état spontané dans nos régions, comme GriJolafrondosa,
Hericium erinaceus, FLammulina velutipes et Ganodenna lucidum, ce dernier étant
cultivé par les asiatiques pour une utilisation thérapeutique : il joue un rôle
important dans la phannacopée populaire chinoise (1).

Encore un printemps trop sec et froid
Dans la nature, le printemps est encore très maussade: toujours la sécheresse,

plus le froid. Les récoltes de Morilles sont rares, et même les Pezizes du Cèdre
(Geopora sumneriana = Sepultaria s.) ont du mal à émerger. Les Entolomes de
printemps n'ont pas reçu assez d'eau pour fructifier, et les mycophages devront
attendre le 15 avril pour récolter Agrocybe aegerita, Calocybe gambosa et encore
quelques morilles, avec des morillons (Mitrophora hybrida) un peu plus communs.

Agaricus bisporus, le champignon de couche "sauvage", est l'une des rares
espèces bravant la froidure de mars (comme chaque année) : nous le récoltons...
dans notre jardin à Niort, où il s'est implanté spontanément!

Le 19 avril. jour de Pàques, on pourrait récolter en abondance, dans l'ile de Ré,
le bolet granulé (SuUlus granulatus) , appelé à tort "cèpe de pins" par les profanes,
et dont nous observons de nombreux carpophores, très frais. Beaucoup plus
discret mais plus intéressant sur le plan mycologique, nous récoltons Geastrwn
naru.un dans la plaine des Evières. Ce petit Geaster est assez facile à distinguer de
Geastrwn minimum, que nous connaissons de Jard-sur-Mer et de La Coubre:
nanumpossède un péristome fortement sillonné, alors que minimuma un péristome
presque lisse, seulement fimbrié. Trouvé également à l'île de Ré le Rhizopogon
luteolus, très commun sur le littoralatIantique.

Le 26 avril, au cours d'une sortie du Cercle des Naturalistes des Deux-Sèvres
au château de Chantemerle, à Niort-Sainte-Pezenne, nous observons une station
spectaculaire de Chardon-Marie (SUybum marianwn) : nous n'évoquons pas ce
phanérogame pour marcher sur les plates-bandes de nos amis botanistes, mais
pour rappeler que l'on tire du chardon-marie une substance protectrice du foie,
la S1lymarine, utilisée dans les centres anti-potson pour soigner les victimes
d'intoxications phalloïdiennes (2). A signaler, en cette fm d'avril, l'abondance de
"pieds bleus des bois" (Lepista nuda) dans le sud du Maine-et-Loire (J. ARNAULn,
etquelques beauxexemplaires de la peu commune Pezizeveinée (Disciotis venosa) ,
excellent comestible malgré son odeur d'eau de javel à la récolte.

(1) Les lecteurs de notre bulletin qui seraient intéressés par ce sujet pourront se procurer
le numéro 129 (avril 1993) du Bulletin de la Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie, où
nous avons publié plus en détail nos observations sur ces champignons exotiques (14
pages, 5 photos couleurs). Ecrire à: Mme C. Roupioz - Marlioz - 74270 Frangy - Prix du
n° : 35 F (plus frais de port).
(2) voir notre ouvrage Dernières nouveUes des champignons, 1990, édité par l'auteur.
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Un aperçu sur les infiniment petits
En mal, la participation à une session organisée par la Fédération Mycologique

Dauphiné-Savoie près de Moutiers (Savoie), va nous permettre d'ouvrir une
fenétre sur le monde de l'infiniment petit; il s'agit de l'étude des Myxomycètes, et
plus particulièrement des espèces nivales, qui apparaissent en nombre à la fonte
des neiges, en montagne, là où le manteau neigeux a persisté pendant au moins
trois mois.

L'étude de ces étranges et minuscules champignons est affaire de spécialistes,
et ils sont nombreux: 35 participants venus de toute la France, d'Allemagne,
Suisse et méme de Madrid 1On ne peut pas multiplier les spécialisations, mais
sans chercher à devenir un vrai "myxomycétologue", on peut, à l'occasion d'une
session comme celle-ci, avoir un aperçu sur une catégorie de champignons peu
connus et passionnants à étudier.

A l'occasion, on peut aussi récolter des macromycètes de printemps en
cherchant les myxomycètes: nous découvrons sur les cônes d'épicea StrobilW11S
esculentus, bon comestible comme son nom le laisse supposer, qui semble
inconnu dans notre région.

De plus en plus petit: après les Myxomycètes, nous participons en juin à une
session sur les Micromycètes organisée par notre Société Botanique du Centre
Ouest, à Aubeterre-sur-Dronne (Charente), sous l'égide du Pr CHEVASSUf. Son
élève, Philippe PELLICIER, venu de Savoie, anime la session avec compétence et
dévouement. Il s'agit cette fois d'étudier les parasites czyptogamiques des plantes
spontanées (ceux des plantes cultivées étant beaucoup mieux connus en raison
des dommages qu'ils causent sur le plan économique).

En examinant ks feuilles à l'envers (à la loupe) on découvre de minuscules
"fructifications", à peine visibles à l'oeil nu, mais qui se révèlent très spectaculaires
sous le microscope: c'est la revanche des petits !

La détermination de ces micromycètes est aussi une affaire de spécialistes,
mais ils sont moins nombreux que pour les Myxos. La grande disponibilité de
Philippe PELLICIER, aidé de M. NAVALON, nous permettra d'acquérir quelques
notions sur ces "champignons" insoupçonnés des profanes.

Enfin sur le plan scientifique, le bilan de cette session de la S.B.C.O. sera
extrémement positif, avec 52 espèces identifiées, dont 16 nouvelles pour la France
(voir dans ce même bulletin le compte-rendu complet de la session).

Champignons "d'ailleurs"
Enjuin, notre collègueYvesANTOINETTE-FONT, de Melle (Deux-Sèvres), nous

rapporte du Portugal d'excellents dessins et clichés d'une espèce fort rare, qu'il a
découverte le 22 mai sur la plage de Faro : il s'agit sans aucun doute du
Gastéromycète agaricoIde Gyrophragmtum dLmalii (Fr.) Zeller (= G. delilei Mont.),
dont on ne connaît que deux ou trois stations en France (dont une à 11le d'Oléron,
prês de Saint-Trojan).

Le même Y. ANTOINETTE-FONT, qui a le don de découvrir des espéces
rarissimes et passant facilement inaperçues, nous avait apporté en 1988 le
Geoporella michaelis, qu'il avait récolté en Limousin sur le plateau de Millevaches.

Jean MORNAND nous signale enjuin à Angers,dans unjardin, Lepiota helveola
ss. s tr., peu commun: nous l'avions reçu il y a quelques années de la forêt de Chizé.
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Dans la première quinzaine de juillet, un "temps pourri" (pour les touristes)
nous vaut d'abondantes récoltes dans les Pyrénées. Avec une grosse surprise: la
découveriele12juilletd'abondantesfructificationsdeFtammulinavelutipes,espèce
connue pour étre hivernale (on peut même la trouver sous la neige). Il est vrai que
cela se passait à environ 1 500 m d'altitude, au-dessus de Barèges et que le temps
était particulièrement froid à cette période, avec des "maxis" de 10 à 11°C dans la
journée à 800 m. Non loin de la station de Ftammulina, il y avait aussi de superbes
touffes de Kuehneromyœs mutabUis, la Pholiote changeante, dont la présence était
plus normale à cette saison.

Parmi les autres espèces vues en ce début d'été dans les Hautes-Pyrénées,
signalons Calcx:ybe gambosa. que nous avons déjà trouvé d'autres années en
juillet en altitude (à environ 1 600 m), et Lepista irina. que nous récoltons
habituellement là-bas... à la Toussaint 1

Au retourdesvacances, débutaoût, l'espècequi serévélerapeut-être la plus intéres
sante de l'année (pour nous) vient fructifier... à notre domicile, non pas dans lejardin,
mais dans la maison, dans un pot de plantes vertes laissé dans le couloir derrière une
porte vitrée. C'est une petite Lépiote, Leucocoprinus heinemannüMigliozzi 1987, qui ne
semble pas avoirété signalée auparavant en France, du moins dans la littérature (il est
cependant possible que ce taxon ait été également récolté et déterminé par d'autres
mycologues, mais sans faire l'objet d'une publication). Le créateur de l'espèce V.
MlGUOZZl, qui a confirmé notre déter-mination, pense que cette Lépiote a pu aussi
être confondue avec Leucoagaricus meIanotrichus (Malenç. & Bert) Trimb., très proche
d'aspect, mais notre Leucocoprinus s'en éloigne par les strtes sur le chapeau, les spores
et la présence de pseudoparaphyses caractéristiques.

Festival de bolets
Mais c'est de nouveau la sécheresse, et la pénurie de champignons: nous

sommes tout heureux de pouvoir étudier deux petites Lépiotes récoltées et
déterminées par un mycologue lorrain en vacances en Deux-Sèvres, Gérard
TRICHlÈS: il a trouvé Leucoagaricusseriœusprèsde Puyhardy, etLepiota kuehneri
à Coulonges-sur-l'Autize, dans le parc du Château.

Une brusque et abondante fructification de Bolets se manifeste dans la
dernière semaine d'août en Deux-Sèvres: en plus de Boletus aereus, aestivalis,
queletii et Aw-eoboletus gentUis (= Boletus cramesinus) à Béceleuf, Xerocomus
armeniacusqui nous est apporté de Champdenie'rs, nous récoltons près de Lezay,
au bois du Chapitre, Boletus fechtneri, pseudoregius, legaliae, rhodopurpureus,

Photo n° 5 : Un aperçu sur le monde étrange des Myxomycètes, grâce aux sessions
organisées par la Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie autour des espèces nivales:
ici deux sporocystes de Lamproderma sauter!, anivès à maturité, perdent leur péridium
et laissent apparaître le capillitium aux extrémités blanchâtres. Ces curieux "champi
.gnons", que l'on va chercher en mai à 2 000 md'altitude autour des plaques de neige
fondante, ne mesurent guère plus d'un millimètre de diamètre 1 (Photo Guy Fourré).
Photo n° 6 : L'étude des Myxomycètes permet de découvrir sous le microscope de
surprenantes arborescences, formées par le capillitium de certaines espèces après
évacuationdes spores : il s'agit icidu rare et nivai ComatrlchafusifomUs. (photo Guy Fourré).
Photo n° 7 : Ne dirait-on pas un arbre fruitier ployant sous la tempéte, ou encore un
exotique bonzaï? C'est seulement le capillitium. observé au microscope. du Myxomycète
Lamproderma sauteri (espèce dont il existe de nombreuses variétés). (Photo Guy Fourré).
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Photo n° 8: GeastTUmnanwn, récolté à l'Île de Ré le jour de Pâques 1992: on le reconnaît
à son péIistome sillonné, alors que GeastTUm minimum, plus rare, a un péIistome lisse et
fimbIié. Selon M. SANDRAS, la grande poussée de ce Geaster très commun a lieu de
novembre à févIier, mais, comme la plupart des espèces du genre, il peut sans doute rester
plusieurs mois en place. (Photo Guy Fourré).

Photo n° 9 : Les spectaculaires aleuIies. (sortes de conidies) du Mycogone rasea,
Deutéromycète pouvant parasiter diverses espèces de macromycètes : nous l'avons
observé, en août 92, sur Amanita caesarea 1(Photo Guy Fourré).
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Leccinum crocipodium et L. dwiuscul.wn.
Ala même êpoque, Michel HAIRAUD retrouve en forêt de Chizê Boletus torosus,

abondant, et Boletus dupainii. On nous signale aussi Boletus lupinus, radicans (=
albidus), Xerocomus rubellus, etc.

L'Amanite des Cêsars est observêe en diverses stations, et même dans des
régions où elle est très rare, comme en Anjou et dans la Marne. Nous la retrouvons
à Béceleuf, dans une station préservée où nous ne l'avons vue que 2 fois en 20 ans
auparavant, en 1975 et en 1987 (mais entre temps nous l'avons récoltée un peu
plus souvent dans d'autres stations de la même commune),

Nous remarquons qu'Amanita caesarea apparaît souvent en même temps que
les Bolets rares et thermophiles que nous avons la chance de rencontrer certaines
années dans le sud des Deux-Sèvres: B. dupainii, torosus, rhodopurpureus. Ce fut
le cas notamment en aoùt 1982 et aoùt 1987.

Le 29 aoùt, nous récoltons dans notre station à éclipses 6 carpophores
d'Amanita caesarea, dont trois sont fortement parasités par le Mycogone rosea,
moisissure rose qui envahit tout le champignon et "castre" complètement les
lames, réduites à une masse informe. Cela va nous permettre d'étudier le
Mycogone, qui livre sous le microscope de spectaculaires aleuries. Une excellente
étude de Daniel FERRÉ et Eugène FEUILLARD, parue dans le bulletin de laSociété
Mycologique de Reims (n° Il, janvier 1989) nous apprend que le Mycogone rosea
est presque toujours accompagné d'un comparse, Verticillium agaricinum Link.
Effectivement, nous observons nous aussi, sous les aleuries, les verticilles et
conidies du champignon imparfait. L'Oronge supporte ainsi non pas un mais deux
parasites 1

Nous lisons dans la monographie italienne de MERLO & TRAVERSOLeAmanite
que les Oronges envahies par le Mycogone rosea conservent leur comestibilité, et
même que certains amateurs considéreraient les exemplaires parasités comme
des friandises 1 Comme nous avons 3 exemplaires de chaque, nous décidons
aussitôt (et peut-être un peu imprudemment) d'en faire l'essai, en les faisant cuire
à part. Notre avis: les Oronges parasitées ne sont pas mauvaises en effet, mais
nous préférons quand même, très nettement, celles qui ne le sont pas!

Enfin un pays où il pleut 1
La sécheresse continuant à sévir dans notre Ouest qui tend vers le Sahara,

nous décidons d'aller chercher les champignons là où il pleut... Et pour la pluie,
le Lake District, dans le nord de l'Angleterre, près de l'Ecosse, est une région bénie.
Pendant trois jours, nous allons prospecter des terrains très humides sous des
averses continuelles 1

Cela nous permetde rencontrerdes mycologues britanniques très sympathiques,
et des champignons en quantité. Notamment des Hygrocybes, dont le genre
semble tenir congrès lui aussi: Régis CQURIECUISSE détermine Hygrocybe reidii,
chlorophana, unguinosa, laeta fo. pseudopsittacina, quieta, constrictospora (=
strangulata), psittacina, phaeococcinea, tristis, Cuphophyllus jlavipes. et nous
découvrons plusieurs Hygrocybe splendidissimaméritant bien leur adjectif! Nous
obs<,;rvons également Amanita badia, Entolomapyrospilwn. Leccinum variicolor, et
lecontestéXerocomusbadiD-rujùs, tandisqueRoyWATI...INGrécolteAmanitanivalis
sous Salix, en altitude. Il est à noter que cet Amanitopsis d'un blanc éclatant
(synonymisé par certains auteurs avec vaginata var. alba) avait été décrit pour la
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première fois en 1823 par GREVILLE, à partir d'une récolte faite en Ecosse, dont
nous sommes très proches dans le Lake District.

Les sorties très arrosées dans le Comté des lacs étaient le prélude du Congrès
Européen de Mycologie, tenu au Royal Botanical Garden de Kew, dans la banlieue
de Londres, du 7 au Il septembre.

Pendant le Congrès, plusieurs sorties sur le terrain apporteront encore leur lot
de raretés, dont le nordique Hygrcx:ybe viola découvert par Régis dans un bois de
la banlieue de Londres, non loin de l'aéroport international d'Heathrow.

Les sorties d'après congrès dans les Costwolds (Gloucester) seront également
fructueuses. Nousverrons ainsi, entre autres récoltes intéressantes, Melanophyllum
eyrei, Lepiota hystrix(voir notre rubrique uslgnes particuliers"), Mic~lossumviride,
et une colonie incroyablement prolifique de Geastrum triplex, à tous les stades.

Petite anecdote en marge du congrès: on sait que les anglais moyens sont très
mycophobes et ne cherchent pas les champignons pour les manger (J. DELMAS
a lu dans un journal anglais, à propos des Cèpes de Bordeaux, « il paraît qu'en
France, certaines personnes mangent ces champignons 1.). Or nous avons vu
dans les Costwolds une anglaise qui avait récolté un plein panier de... Lycoperdon
perlatwn, elle nous a assuré que c'était pour les manger, et que c'était le plat à la
mode dans un grand restaurant de Cardiff 1

Mais nous avons pu constater que si les mycophages sont rares en Grande
Bretagne (et ils se recrutent surtout parmi les immigrés. notamment dans la tres
forte colonie italienne de Londres), les mycologues, par contre, sont très
nombreux : la British Mycological Society fait preuve d'un sérieux et d'un
dynamisme que d'autres pays plus mycophages pourraient lui envier.

Le temps des voyages
Après un retour par Lille et la Belgique, nous retrouvons en Poitou... la

sécheresse, mais quand même quelques récoltes intéressantes : Amanita
strobiliformis (= A. solitaria) trouvé au Fouilloux par Mme IMERET, Strobilomyces
strobilaceus signalé en forêt de l'Hermitain par D. VIAUD, Amanita TTU1Scaria var.
Jormosa au bols du Chapitre, sous trembles (sans bouleaux ni résineux à
proximité). Près de Fenioux, M. GERBIERsuit une station extrémement prolifique
de Macrolepiota venenata.

A fin septembre, nous observons Clathrus ruber à Béceleuf. P. CAlLWN voit
apparaître près de Saint-Maixent, en quantité, InOCybe adaequata (= I.jurana) , qui
ne s'était jamais montré là depuis 30 ans. H. GUITfON nous apporte de
l'Hermitain deux touffes énormes de Podoscypha multizonata. apparemment fort
rare.

Début octobre, l'exposition organisée par les mycologues locaux à La Mothe
saint-Héray (Deux-Sèvres, le pays de DUPAlN), nous permet d'admirer, entre
autres, Cortinarius phoeniceus, Leucopaxillus paradoxus, Leucoagaricus
cinerascens, Rhodcx:ybe mwulu1a. Au cours de la sortie du Cercle des Naturalistes
au bois du Fouillouxnous observons Russula amoena. ·aurea. Cortinarïus odoratus,
Paxillus lamellinlgus (= P.panUDides), etc. Nous récoltons aussiEntoloma euchroum.

Un ~eek-enddu champignon" à Loches (Indre-et-Loire) nous fait découvrir,
dans un jardin, Lepiota brunneoincamata et Clitocybe dealbata (dangereux
ulégumes" 1), tandis que les profanes nous apportent, de la forêtvoisine, Clavicorona
pyxidata. Clitocybealexandri, Cortinariuspraestans, Geastrumtriplex, Hygrophorus
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latitabWldus (= H. limacinus), Mutinus caninus, Volvaria bombycinavar. jlaviceps.
Gomphidius glutinosus nous est transmis d'un parc des environs de Loches.

Du 18 au 23 octobre, le congrès de la Société Mycologique de France à
Montluçon va nous permettre de retrouver la très belle forét de Tronçais, où nous
découvrons d'emblée Elaphomyces granulatus, dont la discrétion est trahie par
son parasite Cordycepscapitata(récolte de M. GARNIER), puis Ripartites tricholoma
et Amanita porphyria. Au cours de la seconde sortie à Tronçais, Mme MORNAND
récolte le rare Cantharellus .friesii. Il faut souligner l'abondance, tout à fait
inhabituelle, de Cortinarius orellanus, vu à chaque sortie. De quoi empoisonner
plusieurs sections d'élèves-officiers comme en 1987 en Bretagne avec l'espèce
voisine orellanoides (1) 1

L'exposition mycologique organisée, les 24 et 25 octobre, par le Cercle des
Naturalistes des Deux-Sèvres etla S.B.C.O. à Vouillé, près de Niort, est un succès,
avec 300 espèces. Nous utilisons pour la première fois un programme informatique
permettant, avec un micro-ordinateur portatif et une imprimante laser, d'éditer
des étiquettes claires et informatives au fur et à mesure des déterminations,
et de sortir à tout moment, en quelques secondes, la liste des espèces reçues
depuis le début de l'exposition.

Nous bénéficions surtout de la visite, le samedi après-midi, de Régis
COURfECUISSE: il nous détermine en quelques heures au moins 50 espèces qui
seraient restées dans les cageots faute de spècialistes capables de les identifier sur
le champ! Il butera pourtant pendant plusieurs heures, dans la nuit du samedi
au dimanche, sur de superbes Cortinaires encore non déterminés à ce jour, ainsi
que sur un Crepidotus ne correspondant apparemment à aucune des espèces
connues.

Du 27 au 30 octobre, nous participons auxJoumées mycologiques des dunes
organisées cette fois dans le Morbihan, par Pascal HERlVEAU et ses amis de la
dynamique Société de Ploemeur. Nous y admirons d'emblée un Lactarius atlanticus
venant... d'Italie, avec d'autres récoltes intéressantes apportées par deux
participants transalpins, MM. GORI et MARCHE1TI. Ils ont aussi exposé
Chamaemyces fraccidus, LepiDta josserandii. Scleroderma geaster, Omphalotus
olearius, Calocybe constricta, etc. De la Haute-Loire, Pierre BORDES a apporté
LepiDta ventriDsospora, 1richoloma pardinwn, LepiDta ignivolvata, etc.

Mais les sorties sur le littoral du Morbihan vont étre également fructueuses,
notamment sur la presqu'île de Quiberon, où nous observons à Plouharnel (à
proximité inquiétante du ballet des avions de chasse de l'Aéronavale au-dessus de
leur champ de tir), de nombreux Hygrocybes, Clitocybes, Omphales, Mycènes et
autres espèces praticoles. Un peu plus loin nous rencontrons de magnifiques
carpophores de Paxillus lamellirugus, etplusieurs belles fructifications de Cordyceps
militaris.

Novembre dans le Midi
Début novembre, la mycologie au long cours nous conduit sur la Côte d'Azur,

où l'exposition de Nice est marquée par la présence de l'Amanite à réhabiliter
Amanita proxima, dont nous retrouvons le lendemain une station à Saint-Jean
Cap-Ferrat (voir dans ce même bulletin "Signes particuliers"). Nous remarquons
aussi un bel "assortiment" d'Hygrophores: Hygrophorus camarophyllus, poetarwn,

(1) voir Dernières nouvelles des champignons.
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latitabLUldus, gliocyclus. pudorinus, lucorum. Et de nombreuxautres champignons
peu connus, comme Lepiota ruftpes (apporté de Saint-Papoul, dans l'Aude, par D.
REMY), Lepiota oreadifonnis, SpathuIariajlavida. Tremiscus helvelloides, etc.

Nous retrouvons avec plaisir le cadre splendide des journées mycologiques
d'Entrevaux (Alpes de Haute-Provence). les sorties au Col du Fa et à l'ancien
Evéché de Glandèves où nous découvrons le superbe Tricholorna aurantium (qu'il
ne faut pas confondre avec auratum. ce dernier étant le Tricholome équestre de la
Côte atlantique), Hygrophoruspenariuset Hygrophorus russula. TricholomaJocale,
et une grande abondance de superbes Chanterelles en tube. A l'exposition nous
remarquons Cortinarius ionochlorus, hercu1eus, Hericiumerinaceus, Leotia lubrica.
Albatrellus ovinus, Tricholorna colosswn. et le rare Boletopsis subsquamosa (=B.
leucomelaena).

Au retour, le 10 novembre, au cours d'une brève halte sur l'aire de repos de
Fabrègues, près de Montpellier, nous rècoltons de superbes touffes d'Omphalotus
olearius, sous chênes-verts. Ils sont très frais, et pourtant nous constaterons à
l'arrivée qu'ils ne sont pas du tout luminescents, malgré un long séjour dans
l'obscurité totale pour habituer la vue et tenter d'apercevoir une lueur.

Le Il novembre, nous sommesenVendée àJard-sur-Mer, pour une sortie dont
on lira par ailleurs le compte-rendu. Le 12 à Poitiers, on nous apporte Lepiota
josserandi~ fructifiant en abondance dans un jardin 1

Le 19 nous repartons vers le Midi, pour lesjournées mycologiques de Marseille.
Les champignons sont rares sur les collines calcaires très ventées, un peu plus
abondants dans les bas-fonds humides du Massif de la Sainte-Baume, où
Hygrophoruspenariusvoisine avec TricholornaJocale. Mais nous retiendrons surtout
de ces journées la merveilleuse excursion à Porquerolles, où M. Joseph ASTIER
nous fait découvrir, entre autres, le très rare Bolbitius vwiicolor, Pezizasaccardiana.
Arnanita maire~ Agaricus augustus (de superbes carpophores), Leucocoprinus
bimbawnii (en plein air, ce qui est assez inhabituel pour cette espèce des pots de
fleurs), etc. Paul BERŒ:A nous montre le Leccinum corsicum, qui faisait défaut
...en Corse lors des Journées du Cortinaire à Ajaccio en 1990, mais qui est "en
vacances" à Porquerolles. Nous sommes le 22 novembre, et nous avons bien de la
chance de pique-niquer au soleil, parmi les champignons, alors que la saison est
fmie et le froid venu dans d'autres règions 1

Après ces lointains périples, le mols de décembre en Deux-Sèvres sera très
calme, avec seulementquelques récoltes surprenantes, pour la saison, d'Agaricus
bisporus "sauvages".

Et l'année se termine comme elle avait commencé, sur de suaves odëurs de
truffes, car la saison du "diamant noir" a commencé plus tôt que d'habitude, avec
des récoltes bien plus abondantes que l'année précédente. Près d'Aulnay-de
Saintonge une plantation récente produit 4 kg de truffes dites "du Périgord" pour
seulement 10 ares en production (sur un hectare au total). C'est une récompense
méritée pour les courageux planteurs qui ont cru à la truffe, malgré le scepticisme
de leurs voisins ou amis. et qui ont eu la patience d'attendre 5 à 10 ans avant de
"se mettre au parfum".



Cortinarius elatior
Cortinariusfulvoincamatus
Cortinarius infractus
Cortinarius melanotus
Cortinarius multifo1711is
Cortinarius obtusus
Cortinarius olidus
Cortinarius olivaceojUscus
Cortinarius orellanoides
Cortinarius paleaceus
Cortinarius pseudosalor
Cortinarius purpureobadius
Cortinarius splendens
Cortinarius suaveolens
Cortinarius torvus
Cortinarius trivialis
Cystolepiota aspera
Entoloma bloxamii
Entoloma nidorosum
Entoloma serrulatum
Gymnopilus penetrans
Hebeloma radicosum
Hebeloma sinapizans
Hygrocybe pseudoconica
Hygrophorus cossus
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Compte rendu de la sortie mycologique
du 18 octobre 1992

en forêt de Pons (Charente-Maritime)

par Christian YOU·

Le temps humide était de la partie; l'étude en Forét de Pons a été cette année
assez bonne ; la prospection a eu lieu dans la partie forestière longeant
l'autoroute au niveau de la "La Litre" et de la forét près de la Métairie du Bois.

Parmi les espèces récoltées·· :
Agaricus silvicola
Amanita citrina
Amanita phalloides
Amanita rubescens
A1711illaria mellea
Aureoboletus gentilis

= Boletus cramesinus
Boletus calopus
Boletus luridus
Clitocybe diatreta
Clitocybe gibba
Clitocybe nebularis
Clitocybe adora
Clitocybe phaeophtalma

= C. hydrogramma
Clitopilus prunulus
Collybia butyracea
Collybia distorta
Collybia peronata
Cortinarius anomalus
Cortinarius bolaris
Cort(narius caeru1escens
Cortinarius causticus
Cortinarius cinnamomeoluteus
Cortinarius delibutus

·Ch. y. : Les Coteaux. route de Tesson, 17800 PONS.
"L'ordre suivi et la nomenclature adoptée sont conformes à la brochure éditée par la
Fédération des Associations mycologiques méditerranéennes : "Les noms valides des
champignons", 2e éd., 1989.
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Hygrophorus olivaceoalbus
Hygrophorus penartus
Hygrophorus russula
Hygrophorus unicolor
Hypholomafasciculare
Inocybe cookei
Inocybe corydalina
Laccaria laccata
Laccaria proxima
Lactarius blennius var. viridis
Lactarius chrysorrheus
Lactarius decipiens
Lactariusflavidus
Lactarius quieticolor
Lactarius quietus
Lactarius serifluus
Lactarius subsericatus f.

pseudojùlvissimus
Lactarius uvidus
Lactarius vellereus
Laetiporus sulphureus
Leccinum quercinum
Lepiota castanea
Lepiota dypeolaria
Lepiota ventriosospora
Marasmiellus ramealis
Marasmius epiphyllus
Megacollybia platyphylla
Mycena arcangeliana
Mycena galericulata
Mycena maculata
Mycena polygramma
Mycenapura
Mycena pura var. rosea
Mycena sanguinolenta

Mycena seynesii
Nyctalis asterophora
Psathyrella lacrymabunda
Psathyrella piluliformis
Rozites caperata
Russula betularum
Russula cyanoxantha
Russula densifolia
Russula drymeia
Russulafageticola
Russulafarinipes
Russula fel/ea
Tricholoma album
Tricholoma atrosquamosum
Tricholoma columberta
Tricholoma sejunctum
Tricholoma sulphureum
Tricholorna ustaloides
Cantharellus melanoxeros
Cantharellus tubaeformis
Clavariadelphus pistillaris
Clavulina cinerea
Clavulina cristata
Fistulina hepatica
Hapalopilus rutilans
Hydnel/um spongiosipes
Hydnum repandum
Hydnum rufescens
Merulius tremellosus
Calvatia excipuliformis
Lycoperdon perlatum
Lycoperdon piriforme
Chlorociboria aeruginescens
Leotia lubrica

CH. YOU



TremeUa mesenterica

Noctria cinnabarina
Xylaria hypoxylon

Scleroderma ci1Tinum (= S. vulgare
= S. aurant:tum
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Compte rendu de la sortie mycologique
en forêt de Mervent (Vendée), le 8 novembre 1992

par H. FROUIN· et S. RABIER··

Par un temps très automnal. la prospection de plus de vingt participants
nous a permis de relever la prèsence des espèces suivantes:
Ascomycètes
Alewia QllTantia
Bulgarin inquinans
CrJarocibaria aernginascens

Hétérobasidiomycètes
Caloo::t(l viscosa
Exidia gland111œa

Aphyllophomles
Canlharellus tubaeJormis Phaeolus schwetni1zü
Cantharellus tubaeJormis var. lutescens Ramaria stricta (= ClavaTia s.)
Chandrosteœum pwplffeum SChizophyllwn romTIll1TIe

C/avulina rugosa Sparassis brevipes (= S. laminosa)
CmtereULls CXJITlLlCqiioides Sparassis crispa
Doedaleopsis confragosa Spa1giporus stipticus (= Fbstia styptica
FistvlinCl hepatica = 'f!.Jrunyœs s. = T. albiduS)
Hydnwïl repandum Steœum hirsutum
Hydnl1m nifesœns TI"wnetes versicolcx-
Meruliopsis corium (= Merultus papyrinus)
Gastéromycètes
Lycoperdon perlatum

Bolétales
Boletus ed111is
Boletus erythropus
HygrcphorqJsis Qlffanttaca
Leccinwn aurantiacum

Agarlcales
Agaricus silva.ticus
Amanita dtrina
Amanitajunqui1lea (= A. gemmata)
Amanita rubescens
Amanita spissa
Armillaria mel1ea s.l.

Paxillus inoolutus
Suilh1s bovinus
Suilh1s Variegatus
Xeroromus badius

Clitocybe œrussata
Clitocybe nebularis (= Lepista n.)
ClitœybephaeqJhta1ma(= C. hyc;lrqpumma)
Clitocybe vibecina
Cdlybia butyracea
Cdlybia distorta

• H.F. : Le Pâtis. Saint-Germain-Longuechaume. 79200 PARrHENAY.
•• S.R : Scorbé-Clairvaux. 86140 LENCLOÎTRE.
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CdIybta dryophila Lepista TUJda
CdIybn kuehneriana (= C. rnarasmbties = Maadepiota proœra

C. bresadolae =C. erythrqJus ss Favre) MamsmJe/lus ramealis
CdIybta maculata
CdIybta peronata
Catinarius bet.u1etorum
Catinarius ootoneus
Catinarius e!atu
Catinarius pseudosalor
Catinarius sanguineus

(= Derrraybe sanguinea)
Catinarius torous
Cystcrlerma amianthinum
Gymnopilus penetrans
Gymnopilus spectabilis var. jtma1ius

(= Pholiota spectabilis)
Hebelomajùsipes
Hygrocybe lepida (= H. canthareUus)
Hyp1rloma sublaterltium
Lnccaria amethystea
Lepistajlacrt1a

Russu1ales
Lactarius blennius
Lactarius chTysorrl1eus
Lactarius quietus
Lactarius veUereus
Russula aerugtnea
Russula cyanaxantha

Marasmius alliaceus
MegacolIybta platyphyUa
Myœna acicula
Myœna irrlinata
Myœna polygramma
Myœnapura
Myœna rorida
Myœna sanguinolenta
Myœna vitilis
OudemansieUa mucida (= Mucidula m)
OudemansieUa mdicata (= Mucidu1a r.)
P!uteus cervinus (= P. atricapi1luSj
PsathyreUa pilulifonnis (= P. hyc1rqJhila)
RickeneUafibula
Stropharia aeruginosa
Tricholoma patentosum
Tricholoma ustale
Thbaria hiemalis

Russula delica
Russula drymeia (= R. sardonial
RuSsu1a krombholzü (= R. atropwpwt?Ci)
Russula nigricans
Russula ochroleuca
Russula turct

Remarques
La nomenclature, à l'exception de Hebelomafusipes, est celle de la brochure

éditée par la F.AM.M., Les noms valides des champignons, 2" éd., 1989.
• Cantharellus tubaeformis var. lutescens est remarquable par sa couleur

uniformément jaune. A ne pas confondre avec Cantharellus lutescens, espèce
voisine de la précédente et parfois déterminée comme telle.

• Hygrocybe lepida: sa petite taille, son chap~au rouge-orange ainsi que son
pied contrastant avec ses lames blanches à crème, le distinguent des nombreux
autres Hygrocybe de même teinte, ainsi que son écologie : terricole des lieux
humides parmi les mousses et les herbes.

• Hebelomafustpes : espèce, de ce genre homogène, qui semble assez rare ou
méconnue, des bois déc1dus. Nous lui avons trouvé une odeur d'eau de vie 1

• Cortinarius betu1etorum : encore une espèce qui n'apparait pas souvent
dans les relevés, récoltée sous les bouleaux, pour lesquels, comme son nom
l'indique, elle a une prédilection marquée, selon MOSER.

Cette belle forétde MeIVent nous a donc encore procuréquelques intéressantes
trouvailles.
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Compte rendu de la sortie mycologique
de Jard-sur-Mer (Vendée).

le Il novembre 1992

par Guy FOURRÉ (*)

En dépit d'un temps exécrable au lever du jour, avec une forte tempête
d'ouest, les mycologues sont nombreux au rendez-vous annuel de Jard-sur
Mer, le Il novembre au matin, près de la ferme Saint-Nicolas. Le courage des
participants sera d'ailleurs récompensé par quelques belles éclaircies et la chute
du vent, ce qui permettra même de pique-niquer en plein air.

Les champignons sont abondants mais le nombre d'espèces est en réalité
relativement réduit: ce sont souvent les mêmes banalités que l'on rencontre à
chaque pas. Et quelques "classiques" manquent au rendez-vous... Une brève
visite à Ragounite, au plus fort de la tempête le matin, ne nous a pas permis de
retrouver, dans sa station habituelle. le rare "Bolet indigotier". Dommage, car
selon une correspondance reçue depuis du "bolétologue" Alain ESTADES, notre
Cyroporus de laCôteAtlantique pourrait être un taxon oublié, Cyroporus lacteus,
plutôt que cyanescens. Affaire à suivre...

Aver: l'aide de Dominique PROVOsr, nous notons le matin, prês de la ferme
Saint-Nicolas;
Agaricus silvaticus, Lepista inversa, nurla,
Anlanita dtriTl11,junquillea (= gemmata), Lycoperdon perlatum Joetidum
Calocera viscosa, MacrolepiDta rhacodes,
Calodon nigrum Mycena pura, vulgaris,
Cantharellus lutescens (peu ab.), Otidea onotica, buJonia (= o. umbrinal,
Clavaria cinerea, Paxillus involutus,
Cortinarius glaucescens var. maritima, Russulafragilis. torulosa;

C. semisanguineus, Sœnidiwn nitidwn (= Hexagonia nitida),
DitiDla peziziformis (= Femsjonia Suillus bovinus,

luteoalba) , Thelephora terrestris.
Calerina marginata, TTemella mesenterica,
Canoderma lucidum Tricholoma album atrosquamosum et
Hygrophoropsis aurantiaca, var. squarrulosum auratum (= TT.
Inocybe geophylla et sa var. lilacina, equestre s. 1.). saponaceum,
Laccaria amethystea, laccata, Tylopilus Jelleus.
Lactarius deliciDsus. Xerocomus badius. etc.

A l'heure du déjeuner. nous retrouvons au parking les amis nantais de
l'AM:O. (Association Mycologique de l'Ouest). qui ont récolté Phallus hadrtani:
nous avions déjà trouvé ici cette rareté, une autre année.

(0) G. F. : 152, rue Jean Jaures. 79000 NIORf.
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L'après-midi nous allions chaque année, depuis 20 ans, à Ragounite, où la
forét recule constamment, "mangée" par les lotissements. Pour changer un peu
nous avons décidé d'aller cette fois de l'autre.côté du Hàvre du Payré, à la pointe
du Veillon... Nous y avons fait de fructueuses sorties avec les Journées des
Dunes organisées par nos amis de La Roche-sur-Yon, et c'est à notre avis l'un
des plus jolis sites de la côte vendéenne.

« - Je vais vous y emmener par les raccourcis " nous propose "Alfred",
habitué des lieux. La caravane se forme et tout le monde suit Alfred, qui évite
effectivement le centre de Talmont Saint-Hilaire, pour aboutir directement à
l'entrée du chemin desservant les cabanes d'ostréiculteurs, du côté nord-est de
la presqu'île du Veillon. Une barrière mobile est levée, mais un énorme panneau
en interdit l'entrée aux non riverains. PourtantAlfred s'y engage sans hésitation.
Nous pensons: « Il doit connaître les propriétaires, comme il est du coin'. Et tout
le monde suit... Les voitures s'arrêtent en bordure du bois sur le chemin privé,
et nous partons à la découverte des champignons de la presqu'île.

La récolte est fructueuse, et nous notons sur notre carnet, en plus des
espèces déjà vues le matin:
Agaricus silvicola, Gyroporus castaneus,
Amanita phalloides, Inocybe arenicola,
Armillaria mellea, Lactarius chrysorrheus,
Boletus impolitus, Leccinum lepidum.
Cantharellus tubaeJormis, Leotia lubrica,
Chroogomphus rutûus, Myéena acicula,
Collybia butyracea, Phaeolus schweinitzii,
Cortinarius calochrous, cinnamomeus, Russula adusta,

damasonius, Jerrugineus, incisus, Suillus bellinii,
irifractus, paleaceus, Tricholoma terreum.

Ento!oma nidorosum. Volvariella speciosa,
Gymnopûus penetrans, Xylaria hypoxylon.

Un Cortinaire vétuste semble pouvoir être rapporté à orellanus, qui doit être
peu courant au bord de la mer, même s'il n'a rien de "montagnard" comme on
l'a cru longtemps, par suite d'une mauvaise traduction de son nom scientifique.

Un autre Cortinaire, très abondant derrière les cabanes d'ostréiculteurs,
sous chênes-verts, est très intéressant: nommé surle terrain Corlinariuscaligatus
par les Cortinariologues présents, cette détermination sera vérifiée et confirmée
au retour par Paul CAILLON.

Nous découvrons aussi de nombreux carpophores, à tous les stades, d'un
Sarcodon très sombre, presque noir, avec des reflets rougeàtres à la coupe...
L'atlas suisse de BREITENBACH & KRANZLIN nous permettra au retour de lui
donner un nom: Sarcodonfuligineo-violaceus.

Nous revenons auxvoitures, et les plus pressés prennent aussitôt le chemin
du retour, pendantque nous allons photographier insitule Sarcodonet Cortinarius
caligatus...

Une demi-heure plus tard, nous prenons à notre tour la direction de la
sortie... et nous retrouvons tout le groupe, y compris les plus pressés: nous
sommes tous prisonniers, le chemin étant barré par une barrière fermée par un
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solide cadenas ! Car Alfred ne connaissait pas les propriétaires riverains. il
n'avait pa<: d'autorisation. et faire rentrer derrière lui une douzaine de voitures
dans un chemin interdit, en passant bien en vue du château du Veillon,
ressemblait à une énonne provocation... que nous aurions pu éviter, car le
:,;erlt~ur j~. joli et le plus intéressant pour les champignons était plutôt plus
prc·:hf' du'aste parking public!

''';",,-,:,; ","Commes "faits comme des rats", et les maîtres des lieux pourraient
nous y idls';er passer la nuit! Heureusement, quelques costauds de notre groupe
ont ;i~US:',: .i enlt'ver la goupille retenant l'axe de la barrière, et en la maintenant
souk,,":;,:, du oié opposé à son ouverture norrilale, ils vont permettre aux
voitures de ,,"rlir du piège où Alfred nous avait entraînés"

Ce ne serei en déflmtive qu'un souvenir pittoresque. et nous reviendrons au
Veillen une autre année. mais en laissant nos voitures au parking officiel !
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Compte rendu de la sortie mycologique
du 15 novembre 1992

dans l'île de Rê

par André TERRISSE· et Christian YOU"

Ily a sans doute bien longtemps que la S.B.C,O, n'avait pas organisé de sortie
mycologique dans l'île de Ré, Il s'agissait donc d'abord de combler une lacune.
Mais la pousse des champignons est encore plus imprévisible ici que sur le
continent. Elle peut se produire brusquement et très tôt, ou très tard (parfois
février l) ; elle peut aussi, comme ce fut le cas cet automne, s'étaler sur plusieurs
mois.

A la mi-novembre, nous étions dans une période de déclin, mais il restait
suffisamment d'espèces pour occuper la vingtaine de participants (en comptant
les retardataires). Le temps, d'abord menaçant. s'éclaircit ensuite; vers 16
heures, une averse écourta un peu la promenande de l'après-midi.

La matinée fut consacrée au Bois Henri IV, où domine le chêne vert, avec des
pins maritimes et quelques pins d'Alep, dont certains de grande taille. Après y
avoir pris le pique-nique, nous gagnâmes, à l'extrémité de l'île, le bois de
Trousse-Chemise, bien connu des botanistes en raison de la présence de deux
cistes (Cistus salvifolius et C. psilosepalus) et de leur hybride. Nous avons longé
au passage les deux autres "forêts" de l'île: mais à la Combe à l'eau et au Uzay,
qui sont peuplés presque exclusivement de conifères, nous n'aurions rencontré
que peu d'espèces.

Liste des espèces récoltées

Pour éviter les redites, nous avons rassemblé les récoltes en une seule liste,
le signe + indiquant dans chaque colonne la présence de telle espèce dans
chacune des deux stations (1 = bois Henri IV ; 2 =Trousse-Chemise).

L'ordre suivi et la nomenclature adoptée sont conformes à la brochure éditée
par la Fédération des Associations mycologiques méditerranéennes: "Les noms
valides des champignons", 2e éd., 1989.

* A.T. : 3 rue des Rosées, 17740 SAINTE-MARIE-DE-RÉ ; a rédigé le compte rendu.
*" Ch.Y. : Les Coteaux, route de Tesson, 17800 PONS; a déterminé les espèces récoltées
et commenté certaines d'entre elles.
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Agarlcomycètes :
1 2 1 2

Amanita citrina + Laccaria laccata + +
Amanita strobiliformis Lactarius atlanticus

(= A. solitaria p.p.) + f. strigipes (3) +
Bolbitius vitellinus + Lactarius chrysorrheus +
Clitocybe decembris Lactarius deliciosus + +

(= C. dicolorj T Lactarius hepaticus +
Clitocybe phaeophtalma Lactarius sanguifluus +

(= C. hydrogramma) + Leccinum lepidum +
Clitocybe vibecina + Lepiota subincamata +
Collybia butyracea + Lepista nuda +
Cortinarius cinnamomeus + Lepista sordida + +
Cortinarius diosmus + Marasmius cf. splachnoides +
Cortinarius infractus + Melanoleuca graminicola (4) +
Cortinarius cf. privignoides + Melanoleuca pseudoluscina +
Cortinarius semisanguineus + Mycena cf. capillaripes +
Crepidotus mollis + Mycena leptocephala +
Galerina marginata + + Mycena seynesii +
Gymnopilus hybridus + Paxillus panuoides + +
Gymnopilus penetrans + Pleurotus eryngii +
Gymnopilus spectabilis + Pluteus cervinus +
Gyroporus castaneus Rhodocybe popinalis (5) +

(= Boletus c.) + Russula cessans +
Hebeloma crustuliniforme + Russula drymeia (= R. sardonid) +
Hebeloma edurum + + Russula torulosa +
Hebeloma mesophaeum (l) + + Russula xerampelina +
Hebeloma sinaprzans + Suillus collinitus + +
Hygrocybe cf. conica + 11icholoma sulphurescens (6) +
Hygrophorus olivaceoalbus + 11icholoma sulphureum +
Inocybe tarda (2) +

Aphyllophorales
Ganoderma lucidum + Stereum hirsutum +

Gastéromycètes
Crucibl1lum laeve + + Scleroderma areolatum +
Cyathus olla (7) + Scleroderma citrinum + +
Geastrum sessile + Tulostoma frmbriatum +
Pisolithus arhizus +

Hétérobasidiomycète
Calocera viscosa + +

Ascomycètes
Geoglossum glabrum (8) + Leotia lubrica + +
Helvella crispa + + otidea buJonia +
Helvella lacl1nosa + + Otidea onotica +
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Commentaires
(1) Hebe10ma mesophaewn: Habitat: sous les pins; chapeau à centre brun

datte, pied à anneau cortiniforme plus ou moins net.
(2) Inocybe tarda: Chapeau brun sale; chairblanche dans le chapeau, jaunàtre

au disque, pàle rosé dans le pied. Spores: 10 x 61lu. Cystides à paroi mince,
claviformes.

(3) Lactarius atlanticus: abondant; a son aire de prédilection, selon M. BON,
dans les bois à Quercus ilexet Pinus halepensis, ce qui est le cas ici. A. MERLET
nous fait remarquer que la base du pied est hérissée de poils roux: il s'agit de
la forme strigipes Bon.

(4) Melanoleucagraminicola: Chair colorée de roussàtre juste sous les lames.
Pied entièrement brun-bistre, à chairbrunjaunâtre, cortex plus foncé. Chapeau
brun-bistre, brun sale. Lames blanches, parfois tachées de roussâtre, par
endroits, en séchant. Spores: 7 x 5 Ilu.

(5) Rhodocybe popina lis : Cette espèce pourrait être confondue d'abord avec
Pleurotus eryngii. qui est presque aussi commun sur l'île que son hôte, le
Panicaut champêtre; mais on les rencontre dans les friches, pas en sous-bois.
Rhodocybe popinalis est une espèce assez rare: Chapeau (7 cm) gris ardoisé,
comme graphité, à bord enroulé, un peu costulé, guttulé de taches noires, à
centre plus pâle, gris souris. Lames nettement décurrentes, grisjaunâtre sordide,
finissant en côtes douces presque jusqu'au bas du pied. qui est concolore au
chapeau, lisse. brun noirâtre à la base subradicante. L'odeur est forte, de velours
côtelé, comme Trichaloma ustaloides. Spores: 5,5 x 51lu, anguleuses-rugueuses.

(6) Trichalma sulJurescens: plusieurs exemplaires furent trouvés au cours de
la sortie. Peu commun, ce Tricholome de la section Lasciva est une espèce à
chapeau de 10.5 cm, à la fin étalé, irrégulièrement bossu, à marge jaunissante.
La cuticule est adnée, mate blanchâtre à finalement jaunissante, finement
excoriée de roussâtre, comme piquetée de rouille. Les lames sont peu serrées.
assez épaisses, crème blanchâtre à camé blanchâtre. L'odeur est forte, de fruit
blet, écoeurante même; le pied, assez trapu, se teinte de jaune roussâtre dans
toutes ses parties aux manipulations, comme les lames, d'ailleurs. et la marge
du chapeau. La chair devient rose pâle satiné au TL4. beige roussàtre à la soude
(individus imbus). Habitat: sous pinèdes à chênes verts (comme indiqué par A.
MARCHAND, vol. 9, planche 838). Spores: 5 x 3-3,5 Ilu.

(7) Cyathus olla : â revêtemenyt extérieur furfuracé de brun jaunâtre et
revêtement intérieur gris-argent, lisse.

(8) Geoglossumglabrum: Ces "langues" noires qui sortent de terre (du grec
"glossos" : langue et "gê" : terre) sont présentes par centaines à Trousse
Chemise, parmi les cistes et non loin de Tu1ostoma fimbriatl1J1l. autre espèce
intéressante de cette station. mais qui se rencontre ailleurs dans l'île.

Cette journée ne nous a permis d'inventorier qu'une toute petite partie des
espèces insulaires: il reste encore beaucoup à faire pour les automnes à venir 1
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Notule mycologique :

Hygrocybe coccineocrenata dans la Vienne

par A. CHASTENET
(Frozes, 86190 VOUILLÉ)

Hygrocybe eoccineocrenata est présent au Pinai!. à la grande Boussaie dans
une tourbière (AC.. 19 octobre 1992). Ce champignon. nouveau pour la
Vienne, fut repéré sur une de mes diapositives par Patrick GATIGNOL, et la
détermination confirmée par Jean-Louis SURAULT (Cf. Bull. Fédér. mye.
Dauphiné-Savoie. n0119. octobre 1990).
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Fascicule 84
• Bon M. : Clé monographique des espéces Galero-Naucorioides.
Planches en couleurs.
Fascicule 85
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Fascicule 86
• Citerin M. : Clé analytique du genre Coprinus.
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FascicuIe 87
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Planches en couleurs: Cortinaires alpins.

Bulletin de la Société Botanique du Nord de la France, Centre de Phytosociologie,
Hameau de Haendries, 59270 Bailleul

1992 - Vol. 45
• BouHet V. : Galium tricomutum Dandy. une messicole en voie de disparition.

retrouvée dans le Pas-de-Calais.
• Wattez J.-R et A. : Observation d'Helleborusfoetidus L. en forêt du Touquet (Pas

de-Calais).
Différents comptes rendus de sorties de la S.B.N.F.
Liste rouge des plantes supérieures menacées de la région Nordcpas-de-Calais.

Bulletin de la Société Mycologique du Nord, 530, rue du Saulzoir, Beuvry-la-
Forêt, 59310 Orchies

1991 - n° 49/50
Numéro spécial: La classification des champignons.
1992 - n° 51
• De Foucault B. et Bonnard A. : Les champignons et leurs noms: note de mycologie

structurale.
• Gaveriaux J .P. : Lexique des principaux termes de mycologie, 8e partie.
• Courtecuisse R. : Protocole pour la rêcolte. la description et la conservation de

champignons agaricoïdes.
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1989 - Volume 55
Fascicule 1 - 2 - 3 - 4
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• Pons A. et al. : La végétation du Massif Central depuis la fin du dernier glaciaire.

( 66 - PYRÉNÉES-ORIENTALES)

Vie et Milieu
périodique d'écologie générale de l'Université P, et M. Curie
Laboratoire Arago, 66650 Banyuls-sur-Mer
• Francez A. J. : Croissance et production primaire des Sphaignes dans une tourbière

des monts du Forez (Puy-de-Dôme, France).

( 67 - BAS-RHIN)

Bulletin de l'Association Philomatique d'Alsace et de Lorraine, Musée Zoologi
que de l'Université et de la Ville, 29, boulevard de la Victoire, 67000
Strasbourg

1991 - tome 27.
• Ochsenbein G. : Une troisième station vosgienne du véràtre.
• Rastetter V. : Contribution à la flore mycologique du Haut-Rhin.

Bulletin annuel de l'Association des Amis du Jardin Botanique du Col de
Saverne, 85, Grand'Rue, 67700 Saverne

1992
• Wolff P. : Les lentilles d'eau d'Alsace.

( 69 - RHÔNE)

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne de Lyon, 33, rue Bossuet, 69006 Lyon
1992 - tome 61
Fascicule 3
• Aubin P. et al. . : Quatrième session extraordinaire de botanique méditerranéenne

: la province d'Almeria (Espagne).
Fascicule 4
• Bussy J. : Spiranthes spiralis dans le département du Rhône.
Fascicule 5
• Jacquet P. : Panorama historique de la découverte des orchidées sauvages de
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France.
Fascicule 7
• Galtier Jet Maret G. : Homogyne alpina (L.) (Astéracées) dans le Massif Centra!.
Fascicule 8
• Bidaud A. : Champignons rares ou méconnus récoltés dans la région Rhône-Alpes

Auvergne en 1991.

( 71 - SAÔNE-ET-LOIRE )

Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d'Autun, 15,
rue Saint-Antoine, 71400 Autun

1991
n° 138
• Dechaume J. P. : À propos de la cédraie de Mercurey (Saône-et-Loire).
n° 140
• Ducerf G. : Étude botanique de la réserve naturelle de la Truchère.

Terre Vive
Bulletin de la Société d'Études du Milieu Naturel en Mâconnais,5, rue Beau-

Site, 71000 Mâcon
1991
n° 83
• Collectif; Voyage 1991 en Brenne et Vallée de la Creuse.
n° 84
• Nicolas M. et Chougny A. : Végétation forestière acidiphile en Mâconnais.

( 73 - SAVOIE)

Bulletin trimestriel de la Fédération Mycologique Dauphiné-Savoie, Maison
Forestière Rognaix, 73730 Cevins

1992
n° 124
• Bidaud A. : Un cortinaire nouveau: CoTtinarius luteocingulatus sp.nov.
• Fossiez J. : Une Aphyllophorale rare: Skeletocutis lilacina.
• Rôllin O. et Anthoine A. : Observations sur; Hygrophorns pudorinus et ses variétés.
• Bidaud A. : Rhodocybe cedretornm sp. nov.
• Moreau P. A. : Floccularia decorosa.
• Fillion R. ; Hebeloma atrobrnnneum
Photos couleurs.
n° 125
• Boronnet J .. Meyer M. et Poulain M. : À la recherche des Myxomycètes.
Photos couleurs.
n° 127
• Garein R. : CoTtinarius anfractus.
• Martin J. M. : Mycena rosea.
• Favre A..: Notes sur quelques russules de la région savoyarde.
• Moreau P.A. : Tricholoma imbricatum
• Boidin J. : Le genre Sternum en France
• Delaporte A. : CoTtinarius poecilopus.
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( 73 - HAUTE-SAVOIE)

637

Bulletin trimestriel de la Société d'Histoire Naturelle de la Haute-Savoie, 13,
rue de la Paix, 74000 Annecy

1992 - 2
• Espèces végétales protégées en région Rhône-Alpes.

( 75 - SEINE)

L'orchidophile
Bulletin de la Société Française d'Orchidophilie, 84, rue de Grenelle, 75007

Paris
1992
na 100
• Chas E. et Tyteca D. : Un Epipactis méconnu de la Flore de France.
• Bernard C. : Quatre orchidées rares en Sud-Aveyron.
• Gasc G. : Hybridation des Ophrys.
na 101
• Veyret Y. : La pollinisation des Serapias.
• Jaslin P. et Perrin J. F. : Une nouvelle orchidée des Bouches-du-Rhône.
• Bernard C. : A propos d'une certaine fréquentation sur les sites à orchidées du Sud-

Aveyron.
na 102
• Medail F. : Les orchidées de la plaine des MaJ.lres.
• Lemoine B. : Ophrys sphegodes var. viridijlora .
• Sastre C. : Campagne du W.W.F. : Guyane française et ses orchidées;
na 103
• Bournérias J. et FlamentJ. : Voyage d'études de la S.F.O. dans les Pouilles.
na 104
• Tyteca D. : Epipactis muel/en en Espagne.
n° 106
• Feldmann P. et Barré N. : Les Orchidées des Petites Antilles, liste commentée

actualisée.

Cahiers des Naturalistes
Bulletin des Naturalistes Parisiens, 45, rue de Buffon, 75005 Paris
1991 - Tome 47
Fascicule 3
• Fesolowicz P. et Chesnoy L. : LophoziaperssoniiBuch et Amell en Haute-Normandie

(Hepaticae, Lophoziaceae).

Plantes de Montagne
Bulletin de la Société des Amateurs de Jardins Alpins, 43, rue de Buffon, 75005

Paris
1991-TomeX
na 160
• Echard R. : Sarcocapnos enneaphyUa.

Le genre Rosularia.
• Fritsch R. : Dans les Alpes Bergamasques (fin)
• Rouet J.-M. : Les Carex: groupes XIV et XIV bis.
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1992 - Tome XI
n° 161
• Lavaysse C. : Les Saxifrages, section Porophyllum ; les hybrides.
• Echard R. : Cytisus malacinatus ssp. catalaunicus
• Rouet J.-M. : Les Carex: groupe XV (fin).
• Fritsch R. : Le lac de Garde: introduction.
n° 162
• Spias J.-M. : Viola cenisia L. var. diversifolia (D.C.) W. Becker.
• Echard R. : De l'anisophyllie des SempeT1Jivum
• Lavaysse C. : Les Saxifrages, sect. Porophyllum; les hybrides.
• Fritsch R. : Dans les préalpes du Lac de Garde (fin).
n° 163
• Echard R. : Viola arborescens. L.
• Rouet J.-M. : les Carex: table des matiéres, erratum.
• Plan P. : Les orchidées sans feuilles vertes en Haute-Provence.

( 81 - TARN )

P.Pu\T

Bulletin de Liaison de la Société Castraise de Sciences Naturelles, 1. rue
Caneverde, 81100 Castres

1990:
• Coste C. : Initiation à l'étude des Lichens.
• Durand P. : Éléments pour la détermination des orchidées sauvages du Tarn.
1992: .
• Durand A. : Un aperçu de la flore de la vallée du Gijou.
• Boudrie M. et Durand P. : Éléments de détermination des Ptéridophytes du Tarn,

partie 1 : Fougéres.
• Coste C. : Première étude de la flore et de la végétation lichéniques du Causse de

Labruguiére.
• Coste C. : Premières observations sur la flore lichénique de la vallée de l'Isard.

( 86 - VIENNE)

Bulletin de la Société des Sciences de Châtellerault, 48, rue A. et J. Lambert,
86100 Châtellerault

1992 - n° 48
• Jelenc F. : Contribution à la flore vasculaire du département de la Vienne.
1992 - n° 49
• Jelenc F. : Contribution à l'étude de la flore vasculaire du département de laVienne.
1992 - n° 51
• Jelenc F.: Plantes observées en 1992.

Bulletin de la Société Mycologique du Poitou. 165. allée de la Morinière, Dissay,
86130 Jaunay-Clan

1991 - n° 14
• De lzarra Z. et Moinard A. : Une station de Mycenastrum corium à Dissay (Vienne).
• L'Haridon J. : Les Stereums.
• Moinard A. : Les avatars d'un Coprin.
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87 - HAUTE-VIEN~

Bulletin de la Société Mycologique du Limousin. Laboratoire de Botanique et de
Cryptogamie, Faculté de Pharmacie, 2, rue du Dr Marcland, 87025 Limoges
cédex

1992-n° 18
• Charbonnel ,J. : Mise au point sur les Lactaires à marge toisonnée pubescente.
• Chastagnol R. : Quelques espèces remarquables observées en 1991.

PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES

( ALLEMAGNE)

Willdenowia
BotanischerGarten und Botanisches Museum Berlin-Dahlem, Bibliotek, Konigin-

Luise-8trasse 6 - 8, D 1000 Berlin 33
1991
21 (1/2)
• Brogner J. et Nicolson D. H. : A revised classification of Araceae with dichotomous

keys.
• NauenburgJ. D. : Taxonomie und Korrekturen zur Nomenklatur von Viola tricolor

s.l. {Violaceae} in Mitteleuropa.
• Stübing G. et al. : Ein neue Art der Gattung Biscutella {Crnciferae} aus Spanien.
• Martinez-LabordeJ. B. :Two additional species ofDiplotaxis {Crnciferae. Brassicaceae}

with n = 8 chromosomes.
• Alcaraz F. et De la Torre A. : Argyrolobiwn unijlornm (Leguminosae), a new species

for the European flora.
• Rivera D. et al. : Sidemis dianica, a new species of Lamiaceae from Spain.
• Rodriguez-Oubina. et Ortiz S. : Luronium natans {Alismataceae} in the lberian

Peninsula.
• Rasbach H. et al. : Asplenium trichomanes subsp. coriaceifolium. a new subspecies

and two new intraspecific hybrids of the A. trichomanes complex {Aspleniaceae.
PteridophytaJ.

• AptrootA. : Aconspectus ofNordmandina {Verrucariaceae.lichenized Ascomycetes}.

( BELGIQUE )

Parcs nationaux
Bullètin de l'association MArdenne et Gaume", l, square Marguerite, Bte 89, B

- 1040 Bruxelles.
1992
Volume XLVII
Fascicule 1 - 2
• Noirfalise A. : Genèse d'un paysage: le bocage du pays de Herve.
Fascicule 3 - 4
• Duvigneaud J. et Saintenoy-Simon J. : Flore et végétation des îles de la vallée

mosane.
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Lejeunia
Revue de la Société Botanique de Liège, Université de Liège, Unité de Documen-

tation, Département de Botanique, B 22 Sart Tilman, 4 000 - Liège.
1991
n° 137
• WattezJ.-R. : Présence ancienneet actuelle de l'Anémone sauvage (Anemone sylvestris

L.) dans la Picardie occidentale (Somme et Oise).
1992
n0138
• Blaise S. et al. : Quelques taxons phanérogamiques nouveaux de la Flore de France.
1992-no139
• &humacker R. : Endangered bryophytes in Europe: a critical approach.

Natura Mosana
Bulletin des Sociétés de Naturalistes des Provinces Wallonnes, 319, route de

Beaumont, B - 6 030 Marchienne-au-Pont n° 1:
1992
Vol. 45
n° 1
• Melin E. et RousselleJ. : Plantes médicinales. toxiques et mellifères de la Belgique

et des régions voisines.
n° 3
• Lambinon J. et Toussaint B. : Anemone x lipsiensis G. Beck en Belgique.
• Lambinon J. et al. : Un champ d'un surprenant chénopode, Chenopodium quinoa

Willd., à Jehaye-Bodegnée (Province de Liège).
• Duvigneaud J. : Le genre Doronicum L. en Belgique et dans les régions voisines.
• DuvigneaudJ. et al. : Présence de Chenopodium rubrnmL. var. humile (Hook.) Moq.

à Marche-les-Dames (province de Namur. Belgique).
n° 4
• Wolff P. : Les Lemnacées de Belgique et du Nord de la France.
• Coppa G. : Une nouvelle localité de Polystïchum lonchitis dans le département des

Ardennes (France).

Bulletin des Naturalistes Belges, rue Vautier, 29, B - 1040 Bruxelles
1991 -
72 - 4
• Saintenoy-SimonJ. : Les rochers de Samson (provi~cede Namur. Belgique) : un site

peu parcouru par les botanistes belges.
1992
73 - 1
• Coulon Françoise: Encore des pillages d·Orchidées.
73 - 3
Spécial Orchidées. 155 pages.

( DANEMARK J

Lindbergia
Journal of the Nordic Bryological Society, S01vgade 83, opg. S, DK - 1307

K0benhavn
Vol. 16
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1990 - n° 3
• Hedenâs L : The genus Pseudocalliergon in nothern Europe.
• Kristensson G. : Mnium spinosum (Voit) Schwaegr. in southern Sweden.
1990 - n° 4
• Bisang I. : On the taxonomic position of Lophozia excisa (Dicks.) Dum. var.jurensis

(Meyl. ex K. Müll.) K. Müll.
• Arts T. et al. : Rhizoidal gemmae in Pohlia vexans (Limpr.) Lindb. F.
• Së>derstrôm L. : Gymnocolea borealis i Sverige.
1990 - n° 5-6
• Engelmark T. B. et Hedenâs L. : A new species of Campylium from the northern

holarctic region.
• Hedenâs L. : A subfossil find of Pseudocalliergon brevifolium in the northern.
• Bart F. et al. : Regeneration ofspecies richness in the bryophyte layer ofDutch chalk

grasslands.
• Hedenâs L. : Taxonomie and nomenclatural notes on the genera Calliergonellaand

Breidleria.
Vol. 17
1991 - n° 1
• De las Heras-Ibanez J. et al. : Changes in floristic diversity and fugacity of

bryophytes in burnt sites ot S.E. Spain.
• Arts T. et Soliman P. : Remarks on Phascum leptophyllum C. Müll.. an earlier name

for Tortula rhizophylla (Sak.) Iwats. et K. Salto.
1992 - n° 2-3
• Gonzalez-Mancebo J.M . et al. : Bryophyte flora ofvolcanic caves in the Azores and

the Canary Islands.
• Arts T. et Risse S. : Tubers in Pseudephemerum nitidum (Hedw.)Reim.
• Hedenas L. and Së>derstrôm L. : Leskea rupestris an oIder name for Pseudoleskeella

sibirica.
• Birks H. : Anoectangium warburgii in western Norway.

( ESPAGNE)

Barcelone
Collectanea Botanica
Institut Botànic de Barcelona, av. dels Montanyans, Parc de Monjw'c, 08038

Barcelona
1991
Vol. 20
• Ballesteros E. : Structure of a deep-water community of Halimeda tuna

(Chlorophyceae. CaulerpalesJ from the North-Western Mediterranean.
• Queiros M. : Estudos cromossomicos em Pteridophyta de Portugal.
• Benedi Gonzalez C. : Taxonomia de Chaenorrhinum rubrifolium aggr.

{ScrophulariaceaeJ en el area mediterranea occidental.

Treballs de l'Institut Botanic de Barcelona
Institut Botànic de Barcelona, av. dels Montanyans, Parc de Monjuïc, 08038

Barcelona
1992 .
VolumenXV
• Fernandez Casas J .. Gamarra Gamarra R. et Morales Abad M. J. : De Flora Iberica

index chartographicus. 422 pages.
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Bilbao
Kobie
Revista de Ciencias, Diputacion ForaI de Bizkaia, Bizkaiko Foru Aldundia, P.O.

Box 97 Bilbao:
• Onaindia Olalde M. et Navarro-Aranda C. : Comunidades vegetales en los

ambientes de turbera de Vizcaya : vegetacion de caraeter relicto en nuestro
territorio.

Huesca
Lucas Mallada
Instituto de Estudios Altoaragoneses, Avda deI Parque, Cl deI Parque, 10,

22002 Huesca
1989 - 1
• Montserrat Marti G. : Las comunidades vegetales rupicolas (clase Asplenietea

rupestria) en el Cotiella aragonés : valles de Broto y Bestué.
• Montserrat Marti G. : Paisaje vegetal y sintesis de la vegetacion dei macizo de

Cotielia y la sierra de Chia (Prepirineo Central de Huesca).
1990 - 2
• EspadalerX. et BlascoJ. : Labou!beniacamponotiBatra, 1963 (Fungi, Ascomycotina)

en Aragon.
• Ferrandez Palacio J. V. : Aproximacion a la flora dei Castillo Mayor de Puértolas

(Sobrarbe. Prepirineo central altoaragonés).
• Etayo J. : Algunos liquenes saxicolas dei Pirineo aragonés.
• Sesé Franco J .A. : Notas floristicas dei macizo dei Turbon y distribucion de algunas

especies en la provincia de Huesca.
1991 - 3
• Pedrocchi Renault C. et Sanz Sanz A. : El sistema endorreico de Monegros : un

ecosistema en vias de extincion.
• Sesé Franco J. A. : Notas floristicas dei Pirineo occidental aragonés (provincias de

Zaragoza y Huesca).

Jaen
Blancoana
Herbario Jaen, Facultad de Ciencias Experimentales. 23071 Jaen
Volumen 9 . 1992
• Donaire F. et al. : Labiadas de la provincia de Jaén. 1 et 2.
• Espinosa-Jimenez M. A. et al. : Cistaceas de Jaén.
• Bouillie P. J. et al. : Orquideas de la provincia de Jaén.
Volumen 10 - 1992
• Prieto-Bocanegra V. et Fernandez C. : Catalogo floristico de la PrOvincia de Jaen.

de Almeria, de Cadiz, de Cordoba. de Granada. de Malaga, de Sevilla, de Huelva.
• Nieto-Ojeda R, Benavente C. : Contribucion al conocimiento de la flora del parque

natural de Cazorla. Segura y las Villas.
• Tudela-Cardenas A.R.. Rodriguez A. et Fernandez C. : Una formacion con boj en el

sector subbetico.
• Êspinosa-Jimenez M. A., TudelaA. R et Fernandez C. : Gencianaceas. Primulaceas,

Oxalidaceas y Verbenaceas de Jaen.
• Tudela-Cardenas A. R. Morillas L.. Colmenero P. et Fernandez C : Globulariaceas.

Rutaceas y Urticaceas de Jaen.

Revisiones de plantas vasculares de la Peninsula Iberica e islas Baleares. Un
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elenco hasta 1991.
Autores : Fernandez-Lopez C. : un volume de 65 pages.

Estudios basicos para el conomiento de la flora de Sierra Morena,
Autores : Cano Carmona E. et Gonzalez Martin A. : Factores fisicos y vegetacion.

Endemismos presentes en Sierra Morena Andaluza. Catalogo floristico, Indice
taxonornico.

Plantas purgantes y astringentes americanas utilizadas en EspaDa. 1992
Autores : Fernandez Negri A. et Pérez Romero J. A., 53 pages.

Leon
Itinera Geobotanica.
Departemento de Biologia Vegetal. Facultad de Biologia. Universidad de Leon,

Campus de Vegazana sIn. 24071 Leon
Volumen 6 - 1992
• Hivas-Martinez S. et al. : Datos sobre el paisaje vegetal de'Mallorca e Ibiza (Islas

Baleares, Espana) .
• Rivas-Martinez S., Costa M. et Loidi J. : La vegetacion de las islas de Ibiza y

Formentera (Islas Baleares, Espafla)
• Llorens L., Tebar J. et Gil L. : Sobre la corologia dei genero Limonium Miller en las

IsIas Baleares (Espafla).

Madrid
Anales dei Jardin Botanico de Madrid
Real Jardin Botânico. Biblioteca. Claudio Moyano n° 1.28014 Madrid
1991 - Volumen 49 (2)
• Pérez Carro et al. : Asplenium x protomaJor1cum hybr. nov. (A. Jontanum subsp.

Jontanum x A. petrarchae subsp. bivalens) y precisiones corologicas sobre A.
maJor1cum en el Levante espanol.

• Blanca G. et al. : El género ErysimumL. (Cruciferae) en Andalucia (Espana).
• Clot B. : Caryosystématique de quelques ErysimumL. dans le Nord de la Péninsule

Ibérique.
1992 - Volumen 50
• Boisset F. : Datos sobre la distribucion batimétrica de algunas Peyssonneliaceae

(Rhodophyta) en las costas mediterraneas espaflolas (Mediterraneo occidendental).
• Lado C. : Collaria chionophila, una nueva especie de mixornicete encontra en

EspaflOa.
• Perez Carro F. et Fernandez Areces P. : Asplenium petrarchae nothosubsp. diazii

(Aspleniaceae, Pteridophyta), un hibrido natural nuevo para la flora levantina y
precisiones sobre sus progenitores.

• Crespo M. B., Guernes J. et Mateo G.: Datos sobre aigunos taxones ibero-levantinos
de Biscutella ser. Laevigatae Malinov. (Brassicaceae).

• Lopez Gonzalez G. : Apuntes parajustifiar el tratarniento dei género Helianthemum
Miller, S. L. (Cistaceae), en Flora iberica .

• Luceno M. : Estudios en la seccion Spirostachyae (Drejer) BaUey del género Carex.
1. Revalorizacion de C. helodes Link.

Rivasgodaya
Asociaciôn Espanola de Fitosociologia. Departemento de Biologia Végétal II.

Faculdad de Farmacia. Universidad Complutense. 28040 Madrid
• Rivas-Martinez S. et al. : Endemismos vasvulares de Andalucia.
• Alcaraz F. et al. : Biogeografia de la provincia Murciano-Almeriense haste el nivel
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de subsector.
• Rivas-Martlnez S. et Saenz Lain C. : Enumeracion de los Quercus de la Peninsula

Ibérica.
• Rosello J. A., Cubas P. et Rebassa A. : Two new Asplenium taxa from the Balearic

Islands: A azomanes and A x tubalense (= A azomanes xA trichomanes subsp.
quadrivalens) .

• Rico V. J. : A new species of the genus Waynea Moberg : W. adscendens (Lichenes,
Bacidiaceae) .

• Gomez Mercado F. et Valle F. : Noverlades fitosociologicas deI sector Subbético
(provlncia Bética).

Lazaroa
Departemento de Biologia Végétal II (Botânica), Facultad de Farmacia,

Universidad Complutense, 28040 Madrid
1991 - Volumen 12
• Lebreton P. et al. :Le statut systématiquedu GenévrleroxycèdreJuniperus oxycedrus

L. : une contribution d'ordre biochimique et biométrique.
• Gamisans J. et al. : Les forêts de Pinus nigra subsp salzmannii des Pyrénées

aragonaises.

Salamanca
Studia Botanica
Ediciones Universidad de Salamanca, Calle EspaDa, 51, 37080 Salamanca
1991 - Vol. X
• Valle Gutlerrez C. J. et Gutierrez Balbas L. : Notas sobre vegetacion higrofila de la

Cuenca deI Duero.
• Puente Garcia E. et al. : La clase Asplenietea trichomanis en la provincia de Leon.
• Martin Osorio V.E. et al. : Las formaclones de Ceratonia siliqua L. en la provincia

corologica Bêtica.
• Quézel P. et al. : Contribution à l'étude des groupements forestiers et pré-forestiers

du Maroc oriental. .
• Perez P. L. et al. : El género Rhamnus L. en las islas Canarias.
• Casas C. et al. :Aportaciones a la fiora briologica espaflola. Notula VIII. Los paramos

de la Lora (Burgos, Espana).
• Monso Senabre M. A. et al. : Presencia de hifas de Evemia prunastri (L.) Ach. en los

tejidos caullnares de Betula alba L.
• Marcos Laso B. : Una nueva comunidad llquénica epifitica Protoblastenietum

russulae ass. nova.

San Sebastian
Munibe
Sociedad de Ciencias Aranzadi, Biblioteca, Museo de San Telmo, 20003

Danastia - San Sebastian
• Etayo J. : Algunos liquenes epifitos interesantes de Jaizkibel.
• Aerlo C. et al. : Lectotypification ofUthodoraprostrata(Loisel.) Griseb. (Boraginaceae).

Distribucion de Lithodora Griseb. en la Cornisa Cantabrica.
• Aizpuru I. : Algunas plantas navarras de interés corologico.

Santiago de Compostela
NA.C.C., {Bioloxia} Nova Acta Cientifica Compostelana
Servicio de Publicationes e Intercambio Cientifico, Universidad de Santiago de
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Compostela, 15706 Santiago de Compostela
• Castroviejo S. et Lago E. : Una Linaria (Scrophulariaceae) de la costa gallega, mal

interpretada.

( PORTUGAL J

Coimbra
Boletim da Sociedade Broteriana
Sociedade Broteriana, Instituto Botanico, Universidade de Coimbra, 3049

Coimbra cedex
1991 - Vol. LXIV, 2· série
• Alvarez J. ct Carballal R. : Flora liquénica epifita de la Sierra de Caurel (Lugo,

Galicia,Noroeste de Espana).
• Devesa J. A. et al. : Contribucion al conocimiento cariologico de las Poaceae en

Extremadura (Espana).
• Diosdado J. C. et Pastor J. E. : Observaciones cariosistcmaticas deI gênera

Ranunculus L. sect. Ranunculus en la Peninsula Ibérica.
• Franco J. R. et Del Carmen Viera B. : Consideraciones corologicas sobre la brioflora

del Noraeste de la Peninsula Ibérica.
• Rostanski K. : The representatives of the genus Oenothera L. in Portugal.

( SLOVAQUIE J

Botanica, Acta Facultatis Rerum Naturalium Universitatis Comenianae
Universitas Comeniana, Ustredna Knisnica Prirodovedeckej Faculty, University

Komenskeho, 81459 Bratislava
1990
Tomus 37
• Majovsky J. et Hindakova A. : Agrostis pyrenaica Pourret a Agrostis rupestris AlI.

na Slovensku. 1.
Tomus 38
• Pcciar V. : Studia bryofloristica Slovaciae XV.

( SUISSE J

Candollea
Editions des Conservatoire et Jardin botaniques de Genève, Bibliothèque, 1.

chemin de l'Impératrice, Case Postale 60, 1292 Chambésy/Ge.
Volume 47Il - 1992
• Fenaroli C. et Martini F. : MoerhiTlfJia concarenae. une nouvelle espèce des Préalpes

Orobiennes.
• Francisco-OrtegaJ., Fernandez-Galvan M. et Santos-Guerra A. : On the nomencla

ture of Chamaecytisus mollis (Cav.) Greuter et Burdet and its distribution in the
Canary Islands.

• Lectotypification of Spartium molle Cayo and Cytisus albidus OC.
• Gonzalez Sierra G. et al. : Revision taxonomiea de las especies ibericas deI genera

Onopordum L.
• Loizeau P.-A. et Spichiger R. : Proposition d'une classification des inflorescences

d'Ilex L. (Aquifoliaceae).
• Mariotti M.-G. et al. : Studio fitosociologico e palinologico della vegetazione attuale

e deI passato a Torre Guaceto (Puglia, Italia meridionale).
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e Rossello R.. Cubas P. et Torres N. : An annoted check-Ilst of the Balearic vascular
Flora. I. Pteridophyta-Coniferophytina.

Volume 47/2 - 1992
e Clerc Ph. : Sorne new or interesting species of the genus Usnea (lichenised

Ascornycetes) in the British Isles.
e Camisans J. : Contribution à l'étude du genre Ranunculus en Corse.
e Jeanrnonod D.. Burdet H.M. : Notes et contributions à la flore de Corse, VIII.
e Larnbinon J., Deschâtres R., Dutartre C. et Bosc C. : Le groupe de Carexjlava L.

en Corse.
e Natali A. et Jeanrnonod D. : Sur la présence du Calium mollugo L. s. str. en Corse.
eTheurillatJ. P. : Les prairies àTrisetumflavescens (L.) P. Beauv. (Triseto-Polygonion)

dans la région d'Aletsch (Valais) et en Suisse.

Pierre PLAT
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Dons à la bibliothèque
de la

Société Botanique du Centre-Ouest
(Dans l'ordre alphabétique des donateurs)

Don de A. BENCHAABANE :
Deux ouvrages :
• Place de l'arbre dans les écosystèmes marocains. (Les premières journées de

l'arbre: résumé des communications; Marrakech 1992)
• Actes des premières journées de l'arbre. (Laboratoire d'écologie végétale,

Faculté des Sciences de Marrakech, 1992).

Don de MC. BERNARD :
Un tiré à part de sa conférence du 19 avril 1990 :
• La flore caussenarde (Université populaire du Sud Rouergue, Annales 1989-

1990).
Don de M. BOTINEAU. M. BOUDRIE. R. PRELLI. A. VILKS :
Un tiré à part de leur travail:
• Les Ptéridophytes protégés dans le Centre-Ouest de la France (régions Poitou-

Charentes et Limousin) (Bull. Soc. Bot. Fr. ,Actual. bot. (2), 1991).

Don de M. BOUDRIE :
Un tiré à part:
• A propos d'un comptage chromosomique de Dryopteris submontana (Fraser

Jenkins et Jermy) Fraser-Jenkins dans les Pyrénées françaises
(Dryopteridaceae, pteridophyta). Répartition de cette espèce sur la chaîne
pyrénéenne.(Bot. Helv., 102 : 121-128, 1992).

Don de F. CHARNET :
Un exemplaire de son travail:
• Catalogue des types de station forestière des confins Angoumois-Périgord et du

Montmorélien (Charente), 478 pages. (Fonds Forestier National et Conseil
Régional de Poitou-Charentes, 1991).

Don de R. CORILLION
Un exemplaire de son travail:
• Phytogéographie de l'Anjou (Travaux et mémoires du Laboratoire de Biologie

végétale et de Phytogéographie, fascicule 36, 1992.
Don de R. ENGEL :
Un exemplaire de son travail:
• Clé des Epipactis de la flore de France (Bulletin de la Société Française

d'Orchidophilie, 1992).
Don de M. FRAIN :
Un exemplaire de sa thèse de doctorat, soutenue le 31 octobre 1991 à

l'Université Blaise Pascal de Clermont-Ferrand:
• Approche phytosociologique de la dynamique des végétations primaires sur
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roches artificiellement dénudées en Auvergne, Velay et Limousin. 160 pages.

Don de M. GÉRARD :
Un exemplaire de :
• Biotope 53, la revue de la Nature en Mayenne. (1992-n° 10).
Don de F. JELENC :
Cinq exemplaires du :
• Bulletin de la Société des Sciences de Châtellerault: 1991, n° 44,45 et 47 :

1992, n° 48 et 49.

Don de C. LAHONDÈRE :
Un tiré â part de son travail :
• Les salicornes annuelles du Centre-Ouest (Vendée, Charente-Maritime) :

taxonomie, morphologie, écologie, phytosociologie, phytogéographie. (Coll.
phytos., XVIII, Bailleul 1989)

Don de D. MASSON:
Un exemplaire de :
• Le Pique n° 8, 1992: organe d'information et de liaison de la Société Génevoise

des Amateurs de cactus et plantes succulentes.

Don de A-M. MOLLET:
Un tiré à part de son travail :
• The peatlands in France: Localization, characteristics, use and conservation

(Sua, 43 (1), 1992).

Don de J.-P. REDURON :
Deux exemplaires de la revue :
• Foliaison, Association Française pour la Conservation des Espèces Végétales

(AFCEV), n O l et 2, 1992.

Don de J.-M. ROYER:
De ses travaux suivants:
• Synthèse eurosibérienne, phytosociologique et phytogéographique de la classe

des Festuco-Brometea. 296 pages (Dissertationes Botanicae. Berlin-Stuttgart
1991).

• Étude phytosociologique des prairies de fauche inondables des vallées de
l'Aube, de la Seine et de la Marne (Champagne crayeuse) (Coll. phytos., XVI,
1988).

• Étude phytosociologique de quelques associations végétales ou rares pour la
Bourgogne et la Champagne méridionale. (DOc. phytos., XII, 1991).

• Contribution à l'étude phytosociologique des pelouses du Périgord et des
régions voisines. (Doc. Phyt., VI, 1982).

• Les associations végétales des dalles rocheuses (Alysso-Sedion) de la chaîne
du Jura français. (Tuexenia, 5, Gôttingen 1985).

• Étude phytosociologique des prairies alluviales inondables du bassin de la
Voire (Champagne humide, France) (Bull. Soc. Sc. Nat. Arch. Haute-Marne,
1982,21, fasc. 17).

Don de J. TERRISSE:
Un exemplaire de son travail:
• Inventaire botanique des sites acquis par le Conservatoire du Littoral en

Charente~Maritime(Conservatoire Botanique National de Brest, 1992).

La Société Botanique du Centre-Ouest remercie chaleureusement les généreux
donateurs pour tous ces ouvrages offerts à sa bibliothèque.

Pierre PLAT
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Notes de lecture

Index synonymique de la Flore de France, par M. KERGUÉLEN.
Je me rappelle avoir ressenti un peu d'agacement lorsque, il y a quelques années;

j'ai entendu l'un de mes confréres me dire. sur le terrain. en présence de l'arbrisseau
que je nommais Cytisus purgans, et qui avait été naguére Genis ta purgans : «Vous
savez, ce n'est plus ainsi qu'il faut le nommer; c'est maintenant Cytisus balansae
subsp. europaeus. » Je lui demandai qui en avait décidé ainsi, et il me cita alors
l'ouvrage de référence qui venait d'attribuer un nouveau statut nomenclatural au
"genét purgatif".

De telles modifications sont fréquentes, et ce qui n'était qu'agacement chez moi
devient. chez nombre de mes confrères, récrimination contre ces changements
continuels présumés illégitimes, ou tout au moins inutiles. C'est pourquoi je crois
déjà les entendre pousser les hauts cris quand ils constateront que dans l'Index
synonymique réalisé par M. KERGUÉLEN l'arbrisseau en question est devenu
Cytisus oromeditemmeus 1

Mais en fait nous savons bien que ces modifications, pour désagréables qu'elles
soient, en particulier pour les botanistes amateurs, qui n'ont pas la possibilité de
se tenir constamment au courant. n'en sont pas moins légitimes et nécessaires.

En ayant pris conscience,Jai mainte fois déploré qu'aucune autorité incontestable
ne prit l'initiative d'établir, puis de mettre régulièrement à jour un tel document.
L'omTage de P. DUPONf, publié par la S.B.C.O., Index synonymique de la Fîore des
régions occidentales de la France avait partiellement comblé cette lacune, et il nous
a rendu dc grands s~rvices.Mais le travail que vient de réaliser M. KERGUÉLEN est
évidcmfficnt plus complet, puisqu'il concerne l'ensemble de la France, y compris la
Corse, et il prend en compte un certain nombre de modifications récentes.

Pour la commodité de la consultation le classement suit l'ordre alphabétique des
genres. Ont été retenus les noms considérés commevalides et légitimes, accompagnés,
dans une graphie différente, de leurs synonymes dans les principales flores utilisées
en France (BONNIER, COSTE, FOURNIER, FLORA EUROPAEA C.N.R.S.).

N'ayant aucune compétence pour juger du fond, j'émettrai sur la présentation
une seulc réserve, c'est que le dos de la brochure soit seulement encollé, comme c'est
le cas maintenant pour l'immense majorité des livres publiés. Certes,l"inconvénient
est peut-étre moins grave pour un ouvrage destiné à des consultations fréquentes
mais brèves. Je me permettrai cependant d'émettre le voeu que, pour les éditions
ultérieures, nous soit proposé le choix entre l'exemplaire encollé et un exemplaire
relié ou tout au moins broché; je suis persuadé que bon nombre de botanistes
accepteront volontiers de payer, de quelques francs supplémentaires, le confort de
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l'utilisation. Je souhaite aussi que ce travail connaisse un large succès, pour
qu'enfin les botanistes français, quand ils discutent entre eux, soient bien assurés
qu'il s'agit du même taxon 1

Je me permettrai d'émettre un autre voeu : ne serait-il pas possible de procurer
des versions informatisées de cet index et aussi une liste de contrôle des taxons
jugés légitimes et valides (sans la synonymie)? Il me semble qu'il serait dommage
de ne pas exploiter au mieux les possibilités que nous offre l'informatique.

Cet ouvrage de 200 pages est publié par le Secrétariat de la Faune et de la Flore
qui, apparemment, n'en assure pas la diffusion (ma lettre adressée à cet organisme
est restée sans réponse), Il faut donc se le procurer en librairie (Prix: 100 F, port
éventuel non compris).

A. T.

Origine et évolution des plantes àfleurs, par J.-F. LEROY. Masson éditeur.
Cet ouvrage de 544 pages est une nouvelle contribution à l'étude de l'origine et

de l'évolution des plantes à fleurs, base de toute la systématique botanique. Les
premières classifications suivant celle de LINNÉ ont été qualifiées de "naturelles"
(JUSSIEU, de CANDOLLE, ...) : elles tiennent compte d'un certain nombre de
caractères hiérarchisés. Les idées évolutionnistes de LAMARCK et DARWIN sont à
l'origine de nouvelles classifications dites "phylogéniques" ; tel est le cas de celle
d'HUTCHlNSON, le passage des classifications "naturelles" aux classifications
"phylogéniques" ètant illustré par l'oeuvre morlUmentale d'ENGLER et PRANTL. Le
problème capital est celui posé par l'origine et l'évolution de la fleur. Pour certains
la fleur est un ensemble caulinaire, ses constituants n'étant que des émergences de

. la tige; pour d'autres les constituants de la fleur sont des organes spéciaux qui
diffèrent à la fols des tiges et des feuilles: pour d'autres enfin la fleur est un axe (ou
tige) portantdes feuilles transformées envue de la reproduction. Pour L. EMBERGER
cette dernière conception doit être modifiée; • la fleur des Angiospermes, même la
plus simple, représente ... un ensemble ramifié, un buisson d'axes foliarisés, très
contracté et dont certaines pièces sont plus ou moins unies par des concrescences
... elle n'est unité que biologiquement, non morphologiquement •. Cet auteur
suppose (il écrit dans sa Préface aux "VégétauxVasculaires" ; • notre souci constant
a été de distinguer ce que l'on peut considérer comme acquis et ce qui ne l'est pas
.) que. la grande diversité d'emblée des Angiospermes implique que ces dernières
sont polyphylétiques •. Il écritencore : • les types monocotylédones sont probablement
issus de formes dicotylédones ... mais la question n'est pas encore complètement
résolue J. Depuis la parution de l'ouvrage de L. EMBERGER (1960) d'autres travaux
tendent à considérer les Monocotylédones, ensemble moins diversifié que les
Dicotylédones, commes des plantes plus évolùées mais comprenant des
Monocotylédones archaiques comme les Palmiers, des Monocotylédones types
comme les Liliacées et des Monocotylédones surévoluées comme les Orchidées.

J,-F. LEROY consacre une partie importante de son livre à l'étude historique et
critique des théories concernant l'origine et l'évolution des plantes à fleurs. Il
développe ensuite des idées originales. Pour lui un mécanisme évolutionnaire qu'il
nomme "transmutation organismique" serait responsable de la transformation
d'une inflorescence en épi de petites fleurs nues (qui serait représentée de nos jours
par une Saururacée du genre Houttuynia) en une fleur complète bisexuée du type
Nymphaea. Cette transmutation de la partie végétative d'une plante en partie
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reproductrice (GOETHE et de CANDOLLE parlaient de métamorphose) observée
dans l'ontogenèse d'une plante à fleur a joué dans la phylogenèse de la fleur.
L'analyse que fait J.-F. LEROY des structures de la lignée Houttuynia l'amène à
défendre une hypothèse contraire à celle retenue de nos jours, à savoir l'ancienneté
plus grande des Monocotylédones par rapport aux Dicotylédones.

Cet ouvrage devra étre lu par tous ceux qui, considérant la multiplicité des types
floraux, se posent la question de savoir quelle est l'origine de la fleur et quels liens
existent entre les divers types de fleurs: si tous les botanistes se penchent sur ce
problème, y réfléchissent aussi ceux qui étudient l'évolution du monde vivant. À
tous cependant nous recommandons la lecture ou la relecture, chez le même
éditeur, du livre de L. EMBERGER "Les végétaux vasculaires" à propos duquel C.
LEREDDE écrivait en 1963 (Précis de Sciences Biologiques. Botanique. Masson
éditeur) : «Le magnifique ouvrage du Professeur EMBERGER doit être le livre de base
de tout botaniste -. Tous ceux qui ont eu le privilège de suivre l'enseignement du
Maitre de l'école de Montpell1er ne pourront que souscrire à cette affirmation.

Ch. L.

Écologie des peuplements. par R, BARBAULT. Masson éditeur.
Ce livre écrit parun zoologiste est donc un ouvrage d'écologie animale. SI, comme

l'indique son auteur, « l'emploi du vocable peuplement est... extrêmement simple 
pour un zoologiste qui peut parler du «peuplement des oiseaux de telle forêt. ou
du « peuplement des oiseaux insectivores., il n'en est pas du tout de même en
niême en écologie végétale où le terme n'est que très rarement utilisé. Une population
est en effet« un groupe collectifd'individus de la même espèce occupant un territoire
déterminé à un moment déterminé. (P. DUVIGNEAUD : La Synthèse écologique) ;
une association végétale est une « phytocœnose de composition fioristique
déterminée présentant une physionomie uniforme et croissant dans des conditions
stationnelles également uniformes '. P. DUVIGNEAUD, botaniste, n'utilise
qu'exceptionnellementle termede peuplement; pour lui ce mot désigne des« plantations
monospécifiques d'essences (forestières) diverses. : c'est donc un cas particulier
de population 1 En écologie animale un peuplement correspond à un ensemble
d'animaux appartenant à un groupe systématique déterminé vivant dans un milieu
déterminé ou bien ayant un régime alimentaire déterminé (d'après les exemples
cités par R. BARBAULT), il a donc une signification différente en écologie animale et
en écologie végétale 1 Il parait difficile, au sein d'une formation végétale, d'une
association végétale, d'Isoler des individus suivant leur appartenance systématique
et de parler au sein du Pino - guercetum ilicis (association des dunes
centratlantiques) de "peuplement de bryophytes" ou de "peuplement de
champignons". S'il est vrai qu'en pratique les Bryophytes ou les Champignons ne
font pas toujours partie du cortège floristique de l'association tel qu'il est publié,
c'est le plus souvent parce que la détermination de ces végétaux nécessite la
présence sur le terrain de spécialistes qu'il n'est pas facile de réunir. Comment, dans
une association de. tourbière acide, dissocier sphaignes et angiospermes? Il est
d'ailleurs des groupes systématiques qui ne sont jamais séparés au sein d'une
association; tel est le cas des cryptogames vasculaires et des phanérogames, S'il
existebien des associations necomportantque des espéces d'un groupe systématique
déterminé (surface d'un rocher où seuls se trouvent des lichens, cuvette d'eau de
mer où seules sont présentes des algues), l'association végétale regroupe les



652 NOTES DE LECTURE

différents ensembles systématiques; le Bostrychfo -Halimionetum portulacoidis
des vases du schorre présente deux caractéristiques de groupes systématiques très
éloignés : l'algue rouge Bostrychia scorpioides et l'angiosperme Halimione
poTtulacoides, et un tel exemple n'est pas une exception.

L'association est donc, en écologie végétale, l'unité de référence, le terme de
peuplement n'y a qu'un intérét très secondaire. Tel n'est pas le cas en écologie
animale, et pour cela l'ouvrage de R. BARBAULT, très clair et très richement
documenté, devrait être lu par tous.

Ch. L.

Jardin des savoirs, jardin d'histoire, par Pierre LIEUTAGHI.
A une époque où s'émiettent les savoirs et les talents, on est heureux de

rencontrer un ouvrage qui allie le bonheur du langage à la rigueur scientifique. Avec
ce livre, Pierre LIEUTAGHI nous offre à nouveau ce plaisir.

Il s'agissait d'abord de réaliser un guide pour les visiteurs des jardins de Salagon,
près de Mane, en Haute-Provence. Créés en 1986, installés à proximité d'un cloître,
ils sont destinés à restituer sinon la réalité tout au moins l'esprit d'un jardin
médiéval.

La présentation des plantes, sur le terrain comme dans le texte écrit, se veulent
une « introduction à la connaissance des rapports d'usage et d'image que les gens
d'autrefois entretenaient avec les plantes familières '.

Les trois premières parties s'intitulent:
1. Plantes, sociétés, savoirs.
2. Deuxjardins témoins (le jardin de simples, le jardin d'aromatiques).
3. Lejardin médiéval ou la mémoire de l'ancien monde.
Quelques pages rappellent les précautions dont doivent s'entourer tous ceux qui

ont la responsabilité d'un jardin botanique à but didactique. Sont aussi abordés
brièvement les problèmes posés par la conservation génétique des races anciennes.

Une moitié de l'ouvrage environ est consacrée à un répertoire de 300 plantes
cultivées dans les jardins de Salagon : en un minimum de mots sont rassemblés,
pour chaque plante, un m~mum de renseignements sur le langage (noms
médiévaux, noms populaires, anciens ou actuels" français ou étrangers, nom
scientifique), sur l'utilisation (ornementale, médicinale ou culinaire), sur les légendes.

L'iconographie, empruntée pour l'essentiel à des ouvrages anciens, comprend
également des photographies en couleurs.

Cet ouvrage de 148 pages est en vente au prix de 128 francs (port non compris)
à l'adresse suivante: Les Alpes de Lumière, Salagon, 04300 MANE, tél. : 9275 19
93.

A. T.

Nouvelle Flore de la Belgique, du G.D. de Luxembourg, du Nord de la France
et des régions voisines, par J. LAMBINON et coll. 4ème édition. Éditions du
Patrimoine du Jardin Botanique National de Belgique.

Tous les botanistes français connaissent et utilisent l'une des trois premières
éditions de cette flore: ses grandes qualités ne sont donc plus à présenter. Cette



NOTES DE LECTURE 653

quatrième èdition apporte un certain nombre de modifications qui tiennent compte
des progrès réalisés dans la connaissance de la flore et de la répartition des espèces
et aussi dans la systématique d'un certain nombre de genres. Ces modifications
concemem en particulier les Ptéridophytes (modification de la clé des Équisétacées,
suppression de la famille des Cryptogrammacées, modification de la place du genre
Gymnocarpium, ex. Currania. etc....l, les Orchidacées (apparition de l'Epipactis
phyllanthes, précisions dans la systématique d'Ophrys apifem et des Dactylorhiza).
Le genre Rubus bénéficie de plusieurs modifications. Ces dernières sont parfois des
modifications critiques par rapport aux travaux récents: si, par exemple, les Carex
du groupe jlava-lepidoca.rpa-demissa-serotina-scandinavica sont traités de façon
différente de celle de la 3eme édition, suivant en cela les dernières mises au point,
les auteurs de la Flore maintiennent cependant la distinction entre Carex lepidocarpa
d'une part et Carex viridula d'autre part. ce dernier binôme regroupant deux
varktés : var. viridula (= ex C. serotinal et var. pulchella (ex C. scandinavical.

Les phytosociologues regretteront sans doute l'absence de données
phytosociologiques, présentes par exemple dans ~j1anzensoziologischeExcursions
Flom d'E. OBERDORFER, mais ceci n'enlève rien à la qualité de l'ouvrage qui nous
est présenté, Les botanistes français ne peuvent que rêver à la présentation d'un tel
travail ...

Ch. L.

Flore d'Auvergne, par E. GRENIER
Voici un bien gros livre - 650 pages - fort agréablement présenté avec dessins

originaux à l'appui, et édité par la Société Linnéenne de Lyon. On sera tenté de
s'étonner de l'importance d'un tel ouvrage consacré à une si petite province, surtout
si on Je compare aux flores précédentes ( HÉRIBAUD, D'ALLEIZETTEl mais il faut
signaler tout de suite que l'Auvergne traitée par GRENIER excéde largement les
frontières du XVIIIème siècle. Ce sont plutôt celles du temps des Ce1till et
Vercingétorix, embrassant le Mézenc, la Margeride et l'Aubrac, c'est-à-dire le Velay,
un bon bout du Gévaudan et un morceau de Rouergue. Ce ne sont donc pas les seuls
Auvergnats qui ont intérêt à la consulter. Que nos voisins pourtant se rassurent:
il n'y a pas péril immédiat d'Anschluss. E. GRENIER herborise infatigablement
depuis cinquanteans dans les vallées et sur les montagnes: les limites administratives
ne sauraient arrêter sa marche et sa curiosité, aussi méthodiques qu'obstinées.

Une introduction fort dense présente le milieu physique et les principales
formations végétales. Elle est suivie d'un glossaire et d'une excellente bibliographie
et les clefs occupent. elles, plus de 520 pages. Les familles sont traitées dans l'ordre
de la flore du C.N,R.S. La distribution des espèces est sommairement indiquée mais
souvent y figurent les rencontres les plus rêcentes, si bien qu'à cet égard, notre Flore
constitue un supplément bienvenu à l'Inventaire du Dr CHASSAGNE. Certains
genrcs comme les Alchemilles bénéficient d'un traitement privilégié - tout auteur a
bien le droit d'avoir des préférences - mais les clefs, largement inspirées de celles de
FWRA EUROPAEA, s'efforcent de présenter aussi les taxons définis ces dernières
années. Pour les genres les plus complexes (Rubus, Hiemciwn), GRENIER a adopté
le système des "groupes" de FLORA EUROPAEA; on peut se demander si, spècialement
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pour les Épervières, dont les espèces auvergnates ne sont pas si nombreuses, ce
traitement ne risque pas de réserver quelques difficultés aux amateurs.

Enfin, une lecture à la loupe peut faire apparaître quelques erreurs de détail,
inévitables dans un ouvrage de cette importance: elles n'altèrent ni les mérites de
l'auteur nt l'utilité de son travail.

Il laisse quand même un mystère à èlucider: qu'est-ce exactementque la Violette
du Mézenc? Si E. GRENIER n'a pu percer son secret, qui donc y parviendra?

F. B.

Le génie végétal, par M. BOURNtRIAS et Ch. BOCK. Nathan éditeur.
Le titre, curieux. de ce livre ne se comprend qu'au fur et à mesure de sa

lecture: c'est aussi une remarquable étudede biologie qui nous est proposée. Après
avoir mis le lecteur en garde contre toute tentation d'anthropocentrisme, les auteurs
définissent ce qu'est un végétal et montrent les divers aspects qu'il peut revêtir: son
génie, c'est-à-dire son aptitude à créer quelque chose de nouveau face à des
situations nouvelles, constitue la ligne directrice de chaque chapitre. Successivement
sont étudiées la reproduction, l'évolution de ce végétal, avant que ne soient envisagés
les rapports de la plante et de son milieu: conquête de milieux divers, adaptation à ces
derniers. L'apparition d'espèces nouvelles, soit par réaction à l'environnement, soit
par l'lnfhience humaine, tout est présenté avec le souci de faire appel aux
découvertes les plus récentes dans les domaines les plus divers. Les problèmes les
plus difficiles à présenter le sont avec un très grand souci pédagogique et avec une
très grande aisance: ainsi en est-il de l'unité, malgré sa diversité, du monde végétal,
bien mise en évidence, d'une part grâce aux arguments paléontologiques, d'autre
part grâce aux phénomènes de reproduction: savoir qu'un grain de pollen est un
prothalle mâle et un sac embryonnaire un prothalle femelle par exemple, permet de
mieux s'imprégner de l'idée de cette unité. L'ouvrage se termine par un chapitre
consacré à l'utilisation des plantes par l'homme: génie du végétal et génie de
l'homme sont ainsi mis en parallèle, La conclusion oppose le génie végétal au génie
destructeur humain avec une pincée d'optimisme...

La richesse de l'Information jointe à une superbe lllustration, qui n'est pas là
seulement pour agrémenter et alléger un texte extrêmement dense mals sans
phrases inutiles, mais aussi pour compléter ce dernier grâce à un choix toujours
judicieux, font de ce livre un ouvrage très enrichissant.

Tous ceux qu'intéresse le monde végétal, spécialistes, étudiants, grand public,
trouveront plaisir à la lecture du Génie végétal, tant l'intérètest sans cesse renouvelé.
Auteurs et éditeurs peuvent être fiers du travail qu'ils nous présentent.

Ch. L.

Cqtalogue jloristique de la Haute-Savoie, par A. CHARPIN et D. JORDAN.
Société Botanique de Genève.

De nombreux membres de notre société connaissent les auteurs de cet ouvrage
et se souviennent des très remarquables journées dirigées par A. CHARPIN et D.
JORDAN en Haute-Savoie au cours du mols de juillet 1989. La Société Botanique
de Genéve vient d'achever la publication de ce catalogue en deux volumes,
aboutissement de milliers d'observations et de consultations d'herbiers,
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Après une rapide introduction (pages 7-10), le premier volume traite des
Ptéridophytes, des Gymnospermes, des Monocotylédones et d'une partie des
Dicotylédones (des Acéracées aux Cistacées, les familles comme les genres étant
placés par ordre alphabétique) (pages 11-183) ; dans le second volume on trouvera
les autres Dicotylédones (des Composées aux Vitacées) (pages 183-552, une
bibliographie (pages 553-557) et un index des familles et des genres (pages 558
565).

Pour chaque taxon figurent le milieu dans lequel vit ce dernier, les étages de
végétation (collinéen, montagnard, subalpin et alpin) et la distribution â l'intérieur
des divisions géographiques du département (chaînons jurassiques, préalpes
calcaires, district granitique et zone planitiaire).

Tous les botanistes qui herboriseront en Haute-Savoie devront posséder cet
ouvrage de référence qui demeurera un exemple tant pour la trés grande précision
du travail effectué par les auteurs que par le soin apporté à sa publication par la
Société Botanique de Genève.

Ch. L.

Atlas de Biologie végétale. 2. Organisation des plantes àfleurs. 5e édition.
J. C. et F. ROLAND. Masson éditeur.

Cet atlas consacré â l'organisation des plantes â fleurs est, comme le volume 1
consacré aux plantes sans fleurs et dont nous avons rendu compte dans le
précédent bulletin, destiné aux étudiants en sciences et en pharmacie des premiers
cycles universitaires et à ceux qui préparent les concours des grandes écoles
biologiques. .

Nous avons trouvé les mêmes qualités à ce volume 2 qu'au volume 1 : excellents
clichés, tout spécialement ceux pris au microscope électronique à balayage, clarté
des explications et des schémas (nous avons en particulier beaucoup apprécié ceux
relatifs aux rapports grains de pollen - stigmate, page 103). Nous regrettons
toutefois que certaines homologies ne soient pas soulignées et précisées, car
l'étudiant en biologie est souvent troublé par l'abondance des vocables, en particulier
lorsqu'il s'agit des phénomènes de reproduction. En effet, l'enseignement de la
botanique ayant quasiment disparu des programmes des lycées et collèges (les
élèves des Terminales scientifiques n'étudiant plus la reproduction des plantes à
fleurs depuis quelques années, la reproduction des plantes sans fleurs depuis plus
longtemps), l'étudiant de 1ercycle ou de classe préparatoire est très loin de maîtriser
les termes indispensables à la compréhension des phénomènes comme pouvait le
faire son prèdécesseur des années 60 ou 70, voire 80 1Nous aurions ainsi aimé que
soient précisées les homologies: prothalle mâle = gamétophyte mâle = grain de
pollen, prothalle femelle =gamétophyte femelle =sac embryonnaire, mégasporange
et sa feuille porteuse = ovule, microsporange et sa feuille porteuse = étamines
(anthère et filet). Ainsi serait mise en évidence la continuité entre les phénomènes
de reproduction des plantes sans fleurs (volume 1) et des plantes â fleurs (volume
2). Puisque l'homologie entre gamétophyte femelle et sac embryonnaire est soulignée
(page 98), pourquoi laisser subsister des ambigUïtés telles que "gamétophyte dans
le pollen" (page 92) ? Le botaniste de terrain regrettera qu'un rameau de sureau soit
baptisé rameau de marronnier (page 29) ; tous regretteront aussi que le mot pétale
soit employé au féminin (page 81). De telles erreurs auraient, semble-t-il, pu être
corrigées dans une 5e édition.
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Ch. L.

Mais ceci est peu de chose dans un ouvrage très riche en informations malgré
son faible volume (128 pages). Nous le recommandons à tous, non seulement à ceux
auxquels il est destiné par ses auteurs, mais également à tous les botanistes qui
~'ont pas accès aux microscopes électroniques.

Botanique, par J. L. GUIGNARD. Collection Abrégés de Pharmacie. Masson
éditeur.

C'est la 8ème édition de cet ouvrage qui nous est proposée: voici la meilleure
preuve de son succès 1Après une préface de J. -M. PELT et un avant-propos l'auteur
aborde des notions générales (organisation des végétaux, systématique des plantes
supérieures, classification, définition de l'espèce) puis des notions élémentaires sur
les Procaryotes, Eucaryotes, Thallophytes et Cormophytes. L'essentiel de l'ouvrage
est consacré à la systématique des végétaux, des Bryophytes aux Orchidacées. Par
rapport aux précédentes éditions celle-ci a été profondément remaniée pour une
présentation plus moderne tenant compte des progrès effectués par laSystématique.
L'ouvrage se termine par quelques pages consacrées à la répartition des végétaux
en général, à la phytosociologie en particulier, dont l'auteur dit qu'elle "demanderait
en fait un précis à (elle) seule" justifié par le fait que "cette partie de la Botanique
mérite d"être de plus en plus étudiée". Nous souscrivons bien sûr à cette opinion,
de plus en plus de jeunes botanistes étant d'ailleurs attirés par cette approche du
mondevégétal. mais ces derniers doivent savoir.qu'écologievégétale et phytosociologie
ne peuvent être abordées valablement que lorsqu'West bien connue la Systématique
des plantes, laquelle reste la base de toute science végétale". Cette phrase qui
termine la partie essentielle de ce livre et qui est une évidence pour tous les
botanistes devrait être méditée par tous les responsables des programmes scolaires
et universitaires. Cet ouvrage, destiné aux étudiants en pharmacie, devrait faire
partie de la bibliothèque de tous les enseignants des lycèes et collèges qui n'ont pas
eu la chance de suivre un cours de Systématique (et ces enseignants sont
nombreux 1) au cours de leurs études universitaires. Il doit aussi être recommandé
à tous les botanistes de terrain qui, parfois effrayés par l'importance de certains
traités de Botanique, trouveront dans ce précis ("et ce mot est à prendre dans son
vrai sens". comme l'écritJ.-M. PELn les connaissances essentielles sur les plantes
terrestres que sont les cormophytes.

Ch.L

Flore lyonnaise, par G. NETIEN. Société Linnéenne de Lyon.

Après un avant-propos l'auteur précise "les limites géographiques de la dition
lyonnaise", laquelle" regroupe ... des unités géomorphologiques dans un rayon
d'environ 70 km avec comme point central l'agglomération lyonnaise au confluent
Rhône-Saône, avec en totalité le département du Rhône et partiellement les
départements de l'Ain, Ardèche, Drôme et Loire" (12 pages). Il étudie ensuite les
éléments flortstiques de la dition (7 pages), puis donne une liste des localités citées
par arrondissement et canton (5 pages). Suivent quelques éléments concernant la
rédaction {l pagel, la bibliographie (9 pagesl,les listes des abréviations (2 pages) et
des auteurs et collecteurs cités (7 pages). une étude du climat de la région lyonnaise
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(par un collaborateur) (6 pages), un rappel de l'histoire géologique du lyonnais (l
page), l'histoire de la botanique lyonnaise (l8 pages), la présentation et l'ordre des
familles (4 pages). La partie floristique proprement dite couvre 623 pages, index des
noms scientifiques compris.

La description de chaque taxon est réduite aux éléments essentiels ; la
localisation, la phénologie et la chorologie sont indiquées ainsi que la nature du
substratum et le milieu dans lequel le taxon se développe. Des clés simplifiées
permettent d'identifier les familles, genres et espèces d'Angiospermes; par contre
c'est un inventaire floristique des Ptéridophytes qui nous est proposé ainsi qu'une
clé partielle pour les Gymnospermes.

On peut regretter que les limites de la dition soient plus ou moins arbitraires,
selon l'auteur lui-méme, dition qui "à l'horizon 2000 .. , devra s'étendre plus à l'est
etau nord-est" pour des raisons que l'on devine mais qui ne sont pas précisées. Nous
aurions aimé d'une part que figurent dans une "Flore" quelques dessins, ceux-ci
aidant beaucoup à la détermination, alors qu'aucune illustration ne figure dans la
partie floristique et, d'autre part, que l'appartenance phytosociologique soit précisée
et davantage généralisée, puisque certains ouvrages de phytosociologie ont été
consultés.

Malgré ces critiques, cette "Flore lyonnaise" sera utile aux botanistes herbori
sant dans cette région.

Ch.L.

Guide des Lichens. par Ch. Van HALUWYN et M. LEROND. Ed, Lechevalier.
Cet ouvrage de 344 pages est une introduction moderne à l'étude des Lichens,

Les différents aspects de l'étude de ces Végétaux sont envisagés. Aprés une préface
d'A. BELLEMÈRE, président de la Société Française de Lichénologie, et un avant
propos, sont successivement présentés les chapitres suivants:

- l'historique et les définitions: pages 1-5 ;
-les données fondamentales (constituants, morphologie, structure, organes non

sporogénes) : pages 7-28 :
- la nature symbiotique des lichens : pages 29-62 :
- la reproduction et la systématique; pages 63-87 ;
- le morphogenése et la croissance : pages 89-111 :
- l'écologie des lichens: pages 113-143 ;
-l'ethnolichénologie: pages 145-151 :
- les lichens et la pollution: pages153-234 ;
- les lichens et la pédagogie: pages 235-249 ;
- la flore des lichens: pages 251-340.
Le,volume se termine par un index: pages 341-344.
La bibliographie est mentionnée à la fin de chaque chapitre.
Nous avons eu beaucoup de plaisir à la lecture de ce livre dont il faut louer la

richesse de l'information et de la documentation dans tous les domaines envisagés.
Plusieurs points ont plus particulièrement retenu notre attention. Tout d'abord
cette affirmation (p. 122) : « contrairement à ce qui est souvent affirmé les lichens
ne seraient pas toujours pionniers» ; ceci va à l'encontre de bien des idées reçues
et peut cependant être vérifié sur le terrain comme l'ont fait les participants à la
session S. B. C. O. en Finistère; l'abondance des Lichens (et des Bryophytes) y est un
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indice de la stabilité, donc de l'évolution de la lande. En ce qui concerne la protection
des Lichens nous pensons que l'Initiative de la région Haute-Nonnandie de placer
des Lichens sur la liste des espéces protégées devrait être suivie par les autres
régions. Rappelons à ce propos que c'est la région Poitou-Charentes, à la demande
de la S.B.C.O., qui, la première, avait placé des Bryophytes sur sa liste de plantes
protégées.

La phytosociologie des Lichens est esquissée : nous regrettons que la
synsystématique soit limitée aux groupements épiphytes, même sile parti pris par
les auteurs de privilégier les problémes liés à la pollution de l'air justifie ce choix.
Le phytosociologue reste donc un peu sur sa faim 1

Nous approuvons totalement la démarche suivie dans le chapitre "Lichens et
pédagogie" mals nous nous demandons d'une part dans quelle partie du programme
ces fiches techniques indissociables peuvent s'intégrer (à l'heure où taut est sacrifié
à la biochimie et à l'univers, l'étude même élémentaire des Lichens est-elle
concrètement réalisable ?) et d'autre part s'il existe de jeunes professeurs de
Collèges et Lycées correctement fonnés par l'Université pour aborder un tel sujet (si
ces enseignants existent ils doivent étre bien peu nombreux). Nous voudrions
terminercependantsurune note plus optimiste; l'étude des Lichens est Indispensable
au naturaliste et un jour viendra où la connaissance et la reconnaissance des
Individus retrouveront une place qu'elles n'auraientjamais dù perdre en France. En
attendant ce jour nous recommandons vivement la lecture de ce volume à tous les
botanistes.

Ch. L.

Écologie des champignons. par G. DURRIEU. Collection d'Écologie. Masson
éditeur.

Cet ouvrage de 207 pages est divisé en plusieurs parties. Après la table des
matières et un avant-propos, une Introduction (19 pages) est consacrée à l'originalité
de la mycoêcologie. La première partie étudie les rapports entre champignons et
milieu physique (14 pages), alors que la deuxième partie (88 pages) traite des
relations entre les champignons et les autres êtresvivants (champignons saprophytes
etdécomposition des débris végétaux, symbiose avec les planteschiorophylliennes,
champignons parasites desvégétaux, animaux, champignons contre champignons).
La troisième partie (46 pages) aborde le problème des communautés fongiques et de
leur place dans les biocénoses (écosystèmes prairiaux. forestiers et aquatiques).
Une conclusion et une bibliographie ainsi qu'un Index tenninent le livre.

Tous les aspects de l'écologie des champignons sont donc abordés par l'auteur.
Si certains problèmes, symbiose lichénique et écosystèmes forestiers par exemple,
ont fait jusqu'ici l'objet de mises au point facilement accessibles, il n'en est pas de
méme en ce qui concerne les communautés fongiques et les rapports entre
phytosociologie et mycosociologie, les écosystèmes pralriaux et aquatiques, traités
seulement dans des livres étrangers ou dans des revues qu'il n'est pas toujours aisé
de se procurer. C'est dire l'originalité et l'intérêt d'un tel travail.

Nous le recommandons à tous les naturalistes et pas seulement aux botanistes,
les champignons, décomposeurs de matière organique, jouant un rôle capital dans
les écosystèmes, rôle parfaitement mis en évidence par l'auteur. Enfin ce qui. dans
la troisième partie, concerne les communautés fongiques et les rapports entre
phytosociologie et mycosociologie, sera la source de réflexions pour tous ceux
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qu'intéressent les structures des communautés végétales.
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Ch.L.

Les galles de France, par P. DAUPHIN et J.-C. ANIOTSBEHERE. Mémoire de la
Société Linnéenne de Bordeaux.

Ce livre était trés attendu par de nombreux botanistes désireux de mieux
connaître la biologie des plantes présentant des galles ou tout simplement attirés
par les formes curieuses résultant de l'attaque d'une plante parun autre organisme,
Seuls de petits ouvrages de vulgarisation pouvaientjusquïci être consultés: nous
avons nous-même rendu compte de la parution de l'un d'entre-eux (bull. S,B.C.O.,
tome 18, 1987) ; le travail de P. DAUPHIN etJ.-C. ANIOTSSEHERE est d'une toute
autre ampleur car il permet d'identifier toutes les galles signalées en France: si
certaines galles ne sont pas étudiées (elles doivent être peu nombreuses) c'est bien
souvent que le botaniste qui en a constaté l'existence, soit n'a pas fait part de sa
découverte à un cécidologue, soit que déçu de ne QOuvoir identifier la galle observée
il l'a abandonnée; de telles excuses ne pourront plus être invoquées à la suite de
la parution de ce livre. La connaissance de la flore et de la faune des deux auteurs
est le meilleur garant de la qualité du travail qui nous est présenté.

Aprés la table des matiéres et une introduction, la première partie de l'ouvrage
(32 pages) est consacrée à des généralités (définitions et limites, organismes
cécidogènes, cécidies). Dans la deuxième partie sont étudiées, après une introduction
consacrée à l'utilisation de la section détermination (3 pages), les différentes espèces
porteuses de galles groupées par ordre taxinomique (212 pages) : cette partie
comporte de très nombreux dessins originaux. Une troisième partie est consacrée
à des annexes : symptômes des champignons parasites, Diptéres Tephritidae
gallicoles, Curculionides gallicoles, genres de Cinipides gallicoles adultes, larves
habitant des galles de Cynipides, Enfin plusieurs tables terminent le volume :
abréviations, organismes cécidogènes, index des généralités, index des organismes
gallicoles, index des principaux synonymes, index des plantes hôtes citées (31
pages).

Nous recommandons à tous les botanistes l'acquisition de ce remarquable
travail qui sera l'indispensable complément des Flores françaises déjà en leur
possession.

Ch. L.

Flore et végétation des milieux aquatiques et amphibies en Haute Normandie.
J. cHAlB. Diplôme d'Université d'Études Doctorales. Rouen.

Nous prèsentons simplementle plan, accompagné du nombre de pages consacrées
à chaque chapitre, afin que les lecteurs éventuels aient, avant d'emprunter ce
volume, une idée du contenu de ce très intéressant travail consacré à des milieux
dont il n'est pas utile de souligner l'intérêt majeur et à des espèces partout en voie
de raréfaction, voire de disparition, du fait de l'intervention des "aménageurs·.

Après une introduction de 5 pages, ce travail de J. CHAÏS se présente en 3
parties:

- 1ire partie: Présentation de l'aire d'étude (topographie, géologie, climatologie,
hydrographie et pédologie) : pages 17 à 40.-2-- partie: Etude de la végétation aquatique et amphibie:

=approche écologique: pages 43-68 ;
= approche chorologique : pages 69-115 : 161 cartes de répartition
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d'espèces sont incluses dans ce texte. soit au niveau de cette approche. soit au niveau
de l'approche phytosociologique et de l'étude des groupements végétaux: 117 autres
cartes figurent en annexe ;

=approche phytosociologique : pages 116-129 :
=étude des groupements végétaux (des Lemnetea minons aux Alnetea

glutinosae) : pages 130-409 : c'est donc la partie la plus importante du travail,
même si elle comprend de nombreuses cartes: des tableaux phytosociologiques
sont inclus dans cette partie;

=dynamique de la végétation aquatique et amphibie: pages 410-414 ;

=synthèse sur le synsystème : pages 415-421.
_ 3- partie : application à la gestion des écosystémes aquatiques et

amphibies: pages 425-462.
Suivent: les conclusions générales: pages 465-468. une bibliographie: pages

471-50 1 et des annexes: 65 pages.
Ch. L.

Un chapitre de technologie nuule : la barrière traditionnelle de prairie.
Typologie et dynamique. par B. de FOUCAULT. Mémoires de la Société Linnéenne
de Nord-Picardie: n° II, 1992, 108 pages.

Poursuivant la démarche qui consiste à appliquer à d'autres domaines les
méthodes de la phytosociologie, B. de FOUCAULT a défini des types de barrières
rurales qu'il a essayé d'ordonner selon un c~rtain nombre de critères. Il y a donc
dans cette brochure une démarche abstraite qui s'appuie sur la représentation
graphique des barrières rencontrées,

Comme il arrive souvent en ethnologie, c'est précisément au moment où une
pratique va disparaître qu'elle fait l'objet d'une étude motivée par l'urgence. Tout
comme certains ethnologues recueillent au magnétophone les témoignages de gens
àgés sur des métiers disparus. B. de FOUCAULT a fixé, à l'aide de dessins réalisés
à partir de photographies qu'il avait prises. un objet qui ne subsistera plus bientôt
que dans les ethnomusées.

Il y a seulement quelques dizaines d'années. chaque région possédait son type
de barrière, qui était déterminé à la fois par la fonction qui lui était assignée, par les
matériaux disponibles et la tradition culturelle: ce sont les paysans eux-mêmes qui
fabriquaient ou réparaient, l'hiver, les barrières de leurs champs.

Mais le remembrement. la pratique de la stabulation libre. puis surtout la
production de viande de boucherie dans des milieux complètement artificialisés ont
considérablement diminué le nombre des barrières. En fait, la variété ancienne s'est
réduite pratiquement à un seul type : 2 ou 3 rangs de fil de fer barbelé tendus entre
2 piquets.

C'est pourquoi le travail de B, de FOUCAULT porte témoignage. etàce titre il peut
intéresser tous ceux qui sentent tant soit peu vibrer en eux la fibre ethnologique.

On peut se le procurer auprès de M. QUETU, 15 rue Philippe de Commynes,
80000 AMIENS, pour la somme de 50 francs, port compris (chèque au nom de la
Société Linnéenne Nord-Picardie).

A.T.

Ces notes de lecture ont été rédigées par :François BILLY, Christian LAHONDÈRE,
André TERRISSE.
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Carline à feuilles d'acanthe. Chardousse.
Carline acaule.
Cyclamen d'Europe.
Doronic à feuilles de plantain.
Vulnêraire des Chartreux.
Pavot des Alpes.
Potentille luisante.
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Modificatif
Il la liste des espèces végétales sauvages

pouvant faire l'objet d'une réglementation préfectorale
permanente ou temporaire

(extrait du Journal Officiel du 28 octobre 1992)

Arrêtê du 5 octobre 1992 portant modification de l'arrêtê du 13 octobre 1989
relatif à la liste des espèces vêgêtales sauvages pouvant faire l'objet d'une rêgle
mentation prêfectorale permanente ou temporaire

NOR: ENVN9250320A

Le ministre de l'environnement.
Vu le livre II du code rural relatif à la protection de la nature. notamment ses

articles L. 212-1, R. 212-8 et suivants;
Vu l'arrêtê du 13 octobre 1989 relatifà la liste des espèces vègêtales sauvages

pouvant faire l'objet d'une rêglementation prêfectorale permanente ou tem
poraire.

Arrête:

Art. 1er
- Dans la liste figurant à l'article 1er de l'arrêtê du 13 octobre 1989

susvisê. sont ajoutês les vêgêtaux ci-après:

Bryophytes
Leucobryum glaucum (Hedw.) Angstr. Coussinet des bois.

Phanêrogames angiospermes
1. Monocotylêdones :

Erythronium dens-canis L.
2. Dicotylêdones :

Carlma acanthifolia AIL
Carlma acaulis L.
Cyclamen pwpurascens Miller.
Doronicum plantagineum L.
Hypericum nummularium L.
Papaver rhaeticum Leresche.
PotenWla nitida L.

Art. 2. - Le directeur de la nature et des paysages est chargê de l'exêcution
du prêsent arrêtê, qui sera publiê au Journal officiel de la Rêpublique française.

Fait à Paris, le 5 octobre 1992.
Pour le ministre et par dêlêgation:

Le directeur de la nature et des paysages
G. SIMON
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Paul BIGET
(1909 - 1992)

Parmi les anciens de la Société botanique du Centre-Ouest, quelques-uns
regrettent la disparition d'un ami. Par contre, dans le groupe des membres
actuels de notre association, rares sont ceux qui ont eu le plaisir de le côtoyer
sur le terrain. Aussi convient-il de rappeler ici tout ce que notre société lui doit.

Paul BIGET naît à Celles-sur-Belle, dans les Deux-Sèvres, le 30 juin 1909.
Il entre à l'École normale d'instituteurs de Parthenay en 1925. Il en sort, en

1928, titulaire du brevet supérieur. Il obtient son C.AP. d'instituteur à Melle,
en 1929.

Après son service militaire, il exerce dans plusieurs postes du sud des Deux
Sèvres.

En 1938, il subit avec succès les épreuves du brevet agricole. Très attiré par
l'agriculture, il devient professeur itinérant chargé d'enseignement agricole en
résidence à La. Crèche. Il s'acquitte de ces fonctions de 1952 à 1964, date à
laquelle il prend sa retraite d'enseignant.

Pendant trente-six ans au service de l'enseignement public, il aura parcouru
le ~chemin de plaine" du maître d'école si poétiquement évoqué par Ernest
PÉROCHON, notre illustre condisciple de l'E.N.1. de Parthenay.

Médaille de bronze de l'enseignement public en 1956, Chevalier du Mérite
agricole en 1959, Paul BIGETest nommé dans l'ordre des Palmes académiques.
au titre de l'enseignement agricole, en 1961.

Comme certains élèves-maîtres à leur sortie de l'E.N.1. de Parthenay, notre
ami adhère en 1928 à la Société botanique des Deux-Sèvres. Ses parrains sont
V. DUPAIN, président de la S.B.D.S. et L. JARRY, professeur-économe à l'Ecole
normale.

Vers la même époque. A BARBIER. AI. J. GAMIN et GAZEAU. en 1924. G.
BONNIN en 1928, E. CONTRÉ en 1934, adhèrent à la S.B.D.S. À la fin de cette
période de dix ans, L. RALLET, professeur à l'E.P.S. de Montmorillon, est nommé
à l'E.N.1. de Parthenay'. Autour de cet animateur hors pair. ces nouveaux
adhérents constituent bientôt une équipe fort active de coureurs de bois. de
lande$ et de plaines.

Elle relaie celle des botanistes herborisants qui avaient contribué à la
réalisation de la flore du Haut-Poitou, au début du vingtième siècle. sous la
présidence éclairée de B. SOUCHÉ.
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Des années trente aux années cinquante, instruite et conseillée par V.
DUPAIN etJ. BELLMER pourla mycologie, parJ. CHARRIER pour la bryologie,
par FOUILLADE pour la phanérogamie, par E. SIMON et L. RALLET pour la
géographie botanique, cette nouvelle équipe enrichit sa connaissance de la flore
du Poitou-Charentes, sans négliger le travail de vulgarisation scientifique prévu
par les statuts et réglements de la S.B.D.S. rédigés en 1888.

Assidu aux sorties botaniques organisées par notre société, P. BlGET accroit
et diversifie sans relâche sa culture scientifique. Il enrichit sa bibliothèque, il se
dote d'ouvrages de fond, il acquiert de nombreuses flores locales et régionales.

En 1940,â1'AG. du 7 mai 1940, L. RALLET, parsuite du décès deV. DUPAIN,
devient président par intérim de l'ex-S.B.D.S. transformée en S.B.C.O. le 22
mars 1931.

Pendant la guerre de 1939-1945, L. RALLET appellera P. BlGET au bureau
provisoire de notre association pour y exercer les fonctions de trésorier en
remplacement de A SAINVET coopté comme vice-président.

L'A G. du 5 octobre 1946 confirmera P. BIGETdans sa charge de trésorier.
Du point de vue administratif celui-ci devient la cheville ouvrière de notre
société. Il assumera cette tâche souvent ingrate â la satisfaction de tous jusqu'en
1973, date â laquelle il démissionne de son poste pour raisons de santé.

Grâce â lui, de 1946 à 1970, malgré des difficultés financières, la S.B.C.O.
a pu survivre, soit au sein de l'Union des sociétés françaises d'histoire naturelle,
soit à l'intérieur de la Fédération française. des sociétés de sciences naturelles.

De 1973 à 1977, P. BIGET reste au bureau de la S.B.C.O. : ses avis, ses
conseils y sont toujours très écoutés. En reconnaissance des services rendus,
il est élu Président d'honneur de notre groupement par l'AG. du 17 avril 1977.

Pour terminer, il me faut évoquer l'activité scientifique du disparu au sein de
la S.B.D.S. et de la S.B.C.O.

Enseignant de qualité, administrateur avisé, soucieux des intéréts de notre
association, P. BIGET, au fil des ans, s'est affirmé comme un naturaliste éclairé
et un botaniste très qualifié.

Ceux qui - comme l'auteur de ces lignes - ont eu le privilège de l'accompagner
au cours d'herborisations ou de sorties mycologiques, peuvent attester l'ampleur
et la solidité de son savoir botanique. Compagnon enjoué, il aimait, sans
pédantisme, faire partager ses connaissances avec bonne humeur et discrétion.

Mycologue averti, en compagnie de J. BELLIVIER et de L. HALLET, il anima
maintes excursions dans les forêts et les bois des Deux-Sèvres et de la Vendée.

Floriste distingué, il seconda L. RALLETet E. cONTRÉ dans leurs recherches
biogéographiques. En 1973, il entra dans l'équipe des sociétaires chargés du
servicede reconnaissance des plantes comme expertdes cryptogames vasculaires
et des phanérogames.

Sa formation d'infirmiermilitaire l'amena à s'intéresser à l'emploi des plantes
médicinales.

Souvent les services agricoles de son département le sollicitèrent pour
l'associer à des travaux de botanique agronomique.
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À la retraite, il s'intéressa à la lichénologie et se livra à l'étude intensive de
la bryologie. De sorte que sa participation à deux ouvrages publiés par la
S.B.C.O. fut éminente.

Dans la ~Contributionau catalogue des Muscinées des Deux-Sèvres" (in
Revue de la F.F.S.S.N. , n° 19, février 1966) - publication effectuée par L. RALLET
d'après les notes trouvées dans les papiers de J, CHARRIER - sur 358 espèces
ou variétés de Muscinées répertoriées, 164 ont été signalées par P, BIGET dans
des localités du sud des Deux-Sèvres. Beaucoup d'échantillons récoltés par ses
soins figurent dans l'herbier CHARRIER..

De même, dans la ~Contributionà l'étude de la bryoflore du département de
laVienne" (in Revue de laF.F.S.S.N. - n° 50 - mars 1973), publiée parA BARBIER.
64 espèces ou variétés, sur 172, ont été mentionnées par P, BIGET dans des
stations situées surtout dans le sud-ouest de la Vienne.

Cette minutieuse prospection bryologique fut menée avec une persévérante
perspicacité et un enthousiasme révélés par sa correspondance.

Notre ami sut élargir méthodiquement son horizon en effectuant des
herborisations approfondies dans de nombreuses régions françaises. Il adhéra
à plusieurs sociétés savantes nationales, comme la Société botanique de France
ou la Société mycologique de France. En 1967, R. B, PIERROT l'introduisit dans
la Société d'échange des Bryophytes. Il put ainsi constituer un herbier de
muscinées considérable.

Modeste, P. BIGET n'a pas beaucoup publié. On trouvera en annexe la liste
de ses publications dans les bulletins de notre société. L'un de ces textes
témoigne de son intérét pour la toponymie, domaine dans lequel il était parfois
intarissable.

Rappelons enfin que, de 1962 à 1975, P. BIGET assuma ia charge de
Conservateur du Musée d'histoire naturelle de Niort. À ce titre, il a entretenu
dans le plus parfait état l'herbier et la bibliothèque de la S.B.C.O. avant leur
transfert, en 1976, au nouveau siège de notre association.

Esprit fin, ami fidèle, P. BIGET fut, sa vie durant, un homme de caractère et
de conviction, toujours courtois, mais fermement attaché aux principes de la
laïcité.

Gravement atteint par la maladie, il perdit tout contact avec le monde
extérieur. Ses dernières années furent adoucies par le dévouement et l'abnégation
de son épouse qui eut, consolation ultime, la satisfaction de le voir disparaître
près d'elle à son domicile niortais.

G. GODET
Président d'honneur de la S.B.C.O.
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Annexe:
Liste des publications de Paul BIGET

(Bulletin de la SB.c.a.)

G. GODET

1970: Notes mycologiques concernant les excursions de 1969 (Tome 1).
1973: Essai sur les noms patois des plantes (Tome 4).
1973: La Belladonne. plante-surprise (Tome 4).
1973 : ~Bazi-sourds" - Fenioux (Tome 4).
1975 : Compte rendu d'herborisations à Vernoux-en-Gàtine et forêt de

Secondigny. 16.3.1975 (Tome 6).
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